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DEPUIS  LA  FONDATION  DE  ROME- 

AVEC  DES  NOTES  -HISTOR.I  QU  ES, 
Géographiques,  & Critiques  ; des  Gravûres  en  Taille-douce; 
des  Cartes  Géographiques,  & plusieurs  Médailles  authen- 
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SOMMAIRE 


DU  LIVRE  TRENTE-TROISIEME. 

QVel  étoit  l’état  de  la  République  Romaine  & 
des  affaires  de  Carthage  , fous  le  Confulat  de 
Al.  Claudius  Alarcellus  , &•  de  T.  Qitinchus  Crif- 
pinus.  De  finifires  pronofiies  obligent  Rome  d'avoir 
recours  aux  facrifices  & aux  autres  expiations.  La 
pcjle  qui  fe  fait  fentir  a Rome  , donne  occafon  de 
déterminer  les  jeux  Apollinaires  à un  jour  fixe.  On 
fait  ériger  un  Temple  a l'Honneur  , & un  autre  à la 
V enté  y pour  accomplir  le  vœu  que  Alarcellus  avoit 
fait  , du  tems  de  la  guerre  des  Gaulois L'affaire  de 
Tarente  efi  rapportée  au  Sénat.  Décificn  de  cette  affai- 
re. Les  Confuls  entrent  en  campagne.  Qiiincluts  ejl 
obligé  d'abandonner  Locres , dont  il  avoit  commencé  le 
fiége  , (ÿ*  de  fe  rejoindre  à fon  Collègue.  A nnibal 
cherche  a les  combattre  , mats  fépaiémcnt.  Les  deux 
Confuls  donnent  dans  une  embufeade.  Alarcellus  y 
perd  la  vie.  Son  fils  £ÿ'  fon  Collègue  y font  blejjés 
dangereufement.  Annibal  luy  même  prend  foin  de  la 
fepulture  de  Alarcellus.  Les  Romains  font  forcés  de 
lever  le  fiége  de  Locres.  Le  Sénat  fait  partir  Fa- 
bius pour  commander  l’armée  de  Alarcellus  , & trois 
Sénateurs  pour  recevoir  les  derniers  avis  du  Conful 
£)uinélius.  Le  Conful  avant  que  de  motirir'nomma 
T.  Alanlius  Torquatus.  Les  Carthaginois  vainqueurs 
fur  terre  font  battus  fur  mer.  Détail  des  affaires  de 
Tome  IX.  â 
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la  Grèce.  Philippe  ne  néglige  rien  de  tout  ce  que  pou- 
rvoit faire  un  grand  Roy  , & un  bon  Politique  , pour 
attirer  à fon  parti  toutes  les  differentes  Nations  de  la 
Grèce.  Les  Etoliens  feuls  s'oppofcnt  à fes  deffins  , 
çy  refufent  fon  alliance.  Philippe  tente  de  furprendre 
Elis  y capitale  de  l’Elide.  Il  fe  trouve  dans  la  né - 
ceffité  de  livrer  bataille.  Il  la  perd.  Ce  mauvais  fuc- 
cês  fut  bien-tot  fuivi  d’une  nouvelle  plus  fachcufe. 
On  vient  luy  apprendre  que  les  Dardaniens  étaient 
entrés  dans  fes  Etats  , gy  qu’ils  y avoient  fait  déjà 
de  grandes  conquêtes . Philippe  abandonne  fon  premier 
deffin  pour  fe  rendre  en  Macédoine  , où  fa  préfencc 
étott  nece faire.  Eleélion  des  C on fuis  Ad.  Livius  Sa- 
linator  , £jr  C.  Claudius  Nero.  Les  deux  C on  fuis 
tirent  au  fort  leurs  départemens.  Livius  ejl  deftinc 
pour  commander  dans  la  Gaule  Cifalpine  , & Nero 
dans  le  Bruttium.  Nouvelle  Recenfion  du  Peuple. 
Les  Ediles  donnent  de  grands  jeux  au  Peuple.  De 
nouveaux  prodiges  augmentent  la  fuperfiition  des  Rou- 
mains. On  permet  aux  Confuls  de  faire  des  levées 
extraordinaires.  Les  Confuls  fe  mettent  en  marche 
pour  empêcher  jdfdrubal  de  fe  joindre  à fon  frere. 
Nero  ayant  reçu  un  renfort  des  troupes  viéloricitfs 
d'Hoflilius  y prend  fa  route  vers  Grumente  où  étoit 
campé  jdnnibal.  Le  Carthaginois  impatient  d’aller 
au-devant  de  fon  frere  } tente  inutilement  d’attirer 
les  Romains  au  combat  , jufqu’à  ce  qu’enfn  Nero 
s'étant  faifi  de  quelques  pojlcs  avantageux  , marche 
droit  a l’Ennemi.  Les  Carthaginois  effrayés  de  fe 
voir  prcfque  enveloppés , abandonnent  tumultuairement 
le  champ  de  bataille  eJr  la  viéloire  au  C on  fui.  jdn- 
nibal profite  de  l’obfcuritê  de  la  nuit  pour  décamper. 
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Jl  fe  retire  en  Apulie.  Les  Romains  le  fuivent  en 
diligence  & l’atteignent  aux  environs  de  V~enufie.  LÀ 
fe  donne  un  nouveau  combat  aujji  défivantageux  aux 
Carthaginois  , que  le  précédent.  Le  C on  fui  attaché 
à fuivre  Annibal  dans  toutes  fes  marches  , apprend 
fur  fa  route  par  quatre  cavaliers  Gaulois  , quel 
avoit  été  le  fuccês  d' Afdrubal  devant  Placentia  , 
Cir  quels  étaient  fes  deffeins.  Le  Conful  pour  mettre 
a profit  ces  nouvelles  découvertes  , fe  met  a la  tête 
d'une  troupe  d’élite  , & va  joindre  fon  Collègue  , 
dans  le  Picenum , réfolu  d’y  combattre  Afdrubal,  avant 

?u'il  pût  fe  réunir  À Annibal.  Afdrubal  infiruit  de 
arrivée  de  Nero  au  camp  de  Livius  , prend  le  parti 
de  fe  retirer  dans  l'Infubrie  , pour  y attendre  des 
nouvelles  de  fon  frere  , qu’il  foupçonnoit  avoir  été 
battu.  L’infidélité  de  fes  guides  en  le  laijjant  errer  à 
lavanture  dans  un  pais  inconnu  , donne  le  tems  aux 
Romains  de  l’atteindre.  La  néceffité  force  le  Car- 
thaginois À ranger  fon  armée  en  bataille.  Le  choc  efi 
violent.  Nero  vient  fondre  fur  l'Ennemi  en  queue  , 
& détermine  la  viéloire.  Afdrubal  défefperé  du  car- 
nage de  fes  troupes  , s’élance  au  milieu  d’un  batail- 
lon Romain  3 & périt  en  combattant.  Nero  après 
ce  glorieux  exploit  reprend  la  route  de  fon  camp.  La 
nouvelle  de  cette  fameufe  aéhon  efi  reçue  à Rome  avec 
des  tranfports  de  joye.  Annibal  informé  de  la  défaite 
de  jon  frere , fe  retire  dans  le  Bruttium.  Détail  des 
exploits  de  Scipion  en  Efpagne.  Silanus  vient  fondre 
fur  le  camp  des  Celtibériens  qu’il  trouve  en  difordre. 
Magon  & Hannon  accourent  au  fecours  de  leurs 
alliés.  Le  premier  voyant  la  déroute  de  fes  troupes 
prend  la  fuite.  Le  fécond  efi  fait  prifonnier  de  guerre. 
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Le  jeune  Sc'tpion  met  le  fiége  devant  Aurinx  & for- 
ce cette  importante  place  à fe  rendre.  Lucius  pour 
réparer  la  cruauté  de  fes  foldats  à l'égard  des  habi- 
tants d' Aurinx  , rend  la  liberté  à tous  ceux  qui  avoient 
pu  échapper  au  carnage  les  remet  en  pojfejjion  de  leur 
ville  & de  leurs  biens , CT  préferve  leurs  matfons  du 
pillage.  Lucius  aprét  cette  expédition  reprend  la  route 
d'Italie  , pour  venir  faire  part  au  Sénat  du  fuccês 
des  armes  Romaines.  Les  affaires  de  la  République 
en  Macédoine  ne  profpércnt  pas  moins  qu’en  Ef- 
pagne.  Siège  d'Orée  ville  maritime  d’Eubée.  Les  Ro- 
mains s’en  rendent  maîtres  par  la  trahifon  du  Com- 
mandant. Sulpicius  enflé  de  ce  fuccês  vient  fe  pré- 
fenter  devant  Chalcis  , perfuadé  que  la  force  on  que 
la  négociation  auroient  le  même  effet  fur  la  capitale 
de  l’Eubée  t que  fur  Orée.  Cette  tentative  efl  inuti- 
le. Les  Romains  de  concert  avec  Attalus  tournent 
leurs  armes  contre  la  ville  de  Cynus.  Elle  fe  rend 
prefque  fans  aucune  reftflance.  Philippe  arrive  trop 
tard  pour  fecourir  la  place  , force  Attalus  à fe  rem- 
barquer avec  précipitation  , fe  voyant  maître  de 
la  campagne  , il  en  profite  pour  reprendre  quelques  vil- 
les , fur  la  confédération  Etolienne.  Après  avoir 
ajfiflé  à la  Diète  des  Achéens  , il  vole  au  fccours  de 
l’Elide  ou  l'on  difoit  que  Alachamdas  était  entré  à la 
tête  d'une  armée  nombreufe  de  Lacédémoniens.  Sa  pré- 
fence  feule  fait  retirer  Machanidas.  Philippe  à fon 
retour  fait  une  defeente  en  Etolie  , dont  il  ravage  la 
campagne.  Enfin  rappelle  par  les  be foins  de  fon  Etat  y 
il  reprend  la  route  de  Macédoine  gr  fait  tous  les 
préparatifs  nécefidires  pour  la  guerre  qu’il  méditait 
contre  les  Dardanicns.  Ces  nouvelles  venues  de  Gré- 
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ce  , firent  comprendre  au  Sénat  qu'Annibal  n'avoit 
rien  à attendre  du  Roj  de  Macédoine  , & rendit 
les  Romains  plus  hardis  & plus  entreprenants  en  Ita- 
lie. Le  Proconful  L.evmus  part  de  Sicile  dans  le 
dejfetn  de  faire  une  defeente  tn  Afrique.  Il  efl  forcé 
de  livrer  bataille  à la  flotte  Carthaginoife.  La  victoi- 
re fe  déclare  pour  le  Proconful.  Les  deux  Confuls 
couverts  de  gloire  reprennent  la  route  de  Rome.  Le 
Peuple  coure  en  foule  au  devant  d'eux  , & le  Sénat 
s’ajjemble  pour  les  recevoir  dans  le  Temple  de  Bellone 
hors  des  murs.  Ils  obtiennent  tous  deux  les  honneurs 
du  Triomphe. 
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NEro  nomme  un  Dictateur  pour  préfder  aux 
grands  Comices.  Son  choix  liombe  fur  fon  Col- 
lègue M.  Livius  Salinator.  Lucius  Veturius  fur- 
nommé  Philo  y O"  Q.  Cacihus  Metellus  qui  s’étoient 
fort  difltngués  dans  le  dernier  combat  , font  élus  Con- 
fuls. Election  des  Préteurs  , & leurs  départements. 
P.  Scipion  efl  continué  dans  le  gouvernement  des 
E [pagnes  avec  fon  frère  Lucius  Lieutenant  général 
dans  fon  armée.  P.  Sulpicius  reçoit  ordre  de  demeu- 
rer en  Grèce , pour  tenir  enrefpeét  le  Roy  de  Macé- 
doine. On  nomme  l'ancien  Conful  Livius  , pour  aller 
en  qualité  de  Proconful  prendre  le  commandement  de 
l'armée  en  Etrurie.  Ncro  feul  dont  la  gloire  avoit  fi 
fort  éclatté  , demeura  fans  emploi  , fans  doute  parce 
que  fa  conduite  avoit  paru  hors  des  régies.  Le  Dicla- 
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tcur  Livius  fe  rend,  à jon  département  apres  la  puni- 
tion des  rebelles.  Rome  je  livre  entièrement  à fa  joye. 
Elle  fut  troublée  peu  de  tems  apres  par  divers  Prodi- 
ges. 'Une  y c fl  ale  avoit  laiffé  éteindre  le  feu  facré  du- 
rant la  nuit.  Elle  en  eft  punie  par  le  Pontife.  Le 
Sénat  donne  la  commiffton  aux  C on  fui  s de  veiller  fur 
le  rétablijjement  de  l'agriculture  , principalement  dans 
les  Provinces  voifines  de  la  capitale  , qui  avoient  été 
défolées  jufqu  alors  par  les  guerres.  Les  Confuls  en- 
trent en  campagne  , 0 f réunifient  dans  le  Brut - 
tium.  Annibal  dans  le  trijle  état  où  étoient  les  affai- 
res , prend  le  parti  de  fe  tenir  enfermé  dans  fon  camp. 
Afdrubal  0 Magon  qui  commandaient  en  Efpagne  , 
trouvent  le  moyen  de  reparer  leurs  pertes  pajfées  , 0 
de  mettre  fur  pie  une  armée  formidable.  Scipion  prend 
de  fon  coté  des  me  jures  pour  fortifier  la  fienne  , & fur 
de  la  valeur  de  fs  Légions  , il  va  chercher  l'Enne- 
mi occupé  au  ftége  d'une  petite  place.  Le  feul  bruit  de 
fa  marche  fait  décamper  l'Ennemi.  Scipion  le  fuit  0 
il  l'atteint  au-delà  du  pais  des  Orétans.  Les  deux 
armées , après  quelques  legeres  efcarmouches , en  viennent 
enfin  à une  aélion  générale.  Scipion  par  une  aélion 
de  valeur  inouïe  ranime  fes  Légions  rebutées  , 0 
fait  pancher  la  vicloire  de  fon  coté.  Il  je  fait  un 
horrible  carnage  des  troupes  Carthaginoifes  , qui  font 
forcées  d’abandonner  le  champ  de  bataille  0 de  fe 
retirer  dans  leur  camp.  Un  furieux  orage  furvenu  tout 
à coup  } fufpend  lanimofité  des  deux  partis  , 0 
donne  le  tems  à Afdrubal  de  fortifier  fes  retranche- 
mens.  Scipion  dés  le  levé  de  l’aurore  paroît  de- 
vant le  camp  Ennemi.  Il  le  trouve  vuide.  Afdrubal 
abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fes  alliés  , que 
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la  frayeur  avait  faifis  , avoit  jugé  à propos  de  décam- 
per. Le  Général  Romain  met  a fes  troujfes  fa  cava- 
lerie 0“  fa  milice  légère  , 0“  bicn-tôt  il  arrive  luy- 
méme  avec  le  gros  de  fon  armée.  On  en  vient  encore 
aux  mains,.  Ses  Ennemis  font  taillés  en  pièces.  Af- 
drubal  0“  Adagon  fe  retirent  lâchement  , 0"  par  une 
défertion  honteufe  ils  abandonnent  l'un  0-  l'autre  le 
petit,  corps  de  troupes  qui  avoit  échappé  ait  ma  faire 
général.  Le  Proconful  ne  jugeant  plus  fa  prefcnce 
nece faire  , pour  forcer  le  refie  des  troupes  que  com- 
mandait Majfinifa  , reprend  la  route  de  Tarragone. 
Il  laiffe  Silanus  avec  un  détachement  pour  achever 
l'expédition.  Silanus  engage  Adajfinifa  a une  confé- 
rence , 0'  luy  perfuade  de  renoncer  à l’alliance  de  Car- 
thage. Scipion  forme  le  defein  d'aller  travailler  luy- 
rnêmc  â attirer  Sypbax  Roy  des  Adafefiliens  au  par- 
ti des  Romains,  Afdrubal  <0  Scipion  fe  trouvent  en- 
fimble  à la  Cour  de  ce  Prince.  Détail  de  ce  qui  fe 
pafa  de  fingitlier  0"  de  remarquable  dans  cette  entre- 
vue. Sypbax  prend  plaifir  à hcr  une  convcrfation 
entre  ces  deux  Rivaux  qui  s'étalent  mefurés  fi  long- 
tems  en  Efpagne.  Scipion  reprend  la  route  d'Efpagne , 
après  avoir  conclu  avec  le  Roy  un  Traité  fccret.  Peu 
de  tems  apres  fon  retour  , il  prend  la  réfolution  de  châ- 
tier deux  villes  qui  avaient  fignalé  leur  perfidie  contre 
Rome.  Pour  contenir  les  Efpagnols  dans  le  devoir  par 
ces  éxemples  de  févérité , il  rappelle  Marcius  fon 
Lieutenant  de  Tarragone  , & le  charge  du  fiége  de 
Cafiulon.  Pour  luy  il  fe  rend  à Illiturgis.  Le  defef- 
poir  des  habitants  leur  fait  tout  ofer  0“  tout  entre- 
prendre , pour  repoufer  les  a file  géant  s.  Scipion  pour 
rantmtr  fes  foldats  découragés  par  fon  exemple } monte 


viij  S O M M A I R E. 

luy-même  à l'affaut.  Il  ejl  blcffé  & fi  dangereufemcnt 
qu'il  ejl  obligé  de  fe  faire  remporter  dans  (on  camp. 
La  blejjtirc  du  Proeonful  augmente  l'ardeur  des  Ro- 
mains. La  ville  ejl  emportée  d'ajfaut  , & le  foldat 
furieux  met  tout  à feu  & à fang.  Illiturgis  ejl  rui- 
née de  fonds  en  comble.  Cajlulon  fe  rend  aux  Romains 
par  capitulation.  AI  ardus  apres  cette  expédition  fait 
pajfer  le  Bétis  à fon  armée  , £ÿ*  par  ordre  du  Pro- 
confulfe  pre fente  devant  A (lapa.  Ce  Peuple  craignant 
que  l'énormité  de  fes  crimes  ne  le  rendît  indigne  de 
pardon  , prend  un  parti  qui  fous  le  nom  de  confian- 
ce dégénéra  en  fureur.  En  cas  quils  cujfcnt  du  dejfous , 
il  charge  cinquante  de  leurs  plus  fidèles  Citoyens 
d'égorger  leurs  femmes  çÿ*  leurs  enfants  , qu'ils  avoient 
rajfemblés  dans  la  place  publique.  La  ville  ejl  prife 
d'ajjaut  malgré  la  j'urieufe  refifiancc  des  affligés  , & 
le  cruel  majfacre  qu’ils  avoient  ordonné  s’éxccute  à la 
lettre.  Ces  exploits  achevèrent  de  ranger  fous  la  loy 
des  Romains , toute  l'Efpagne  Carthaginoife.  Scipion 
tout  couvert  de  gloire  rentre  dans  Carthage  la  neuve. 
Il  s'y  occupe  a honorer  les  Mânes  de  fon  Pere  & 
de  fon  Oncle  , dont  les  viéloircs  avoient  entamé 
l'Efpagne.  Deux  rivaux  profitent  de  l’occafton  de  ce 
fpeflacle  pour  vuider  leur  different  par  le  duel.  Tan- 
dis que  le  Proeonful  étoit  occupé  à ces  cérémonies  fu- 
nèbres y deux  transfuges  de  Gades  viennent  luy  pro- 
pofer  de  U rendre  maître  de  cette  ville  , qui  rejloit 
feule  aux  Carthaginois.  Scipion  apres  s'être  affuré 
de  la  bonne  foy  de  ces  Efpagnols  , fait  partir  Mar- 
cius  & Lalius  pour  cette  expédition.  La  confpiration 
ejl  découverte.  Magon * commandant  de  la  place  fait 
faifir  les  coupables  & les  envoyé  à Carthage  en  Afri- 
que 
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que  pour  y être  jugés.  Lalius  'vient  tomber  fur  l'efca- 
dre  que  commandoit  j4fdrubal  , & après  luy  avoir 
coulé  bas  quelques  Trirèmes  , il  t'oblige  à prendre  la 
fuite.  Scipion  tombe  malade.  Les  j-aux  bruits  qui 
courent  de  fa  mort  , donnent  occafion  à de  nouvelles 
révoltes.  Indibilis  & Aîandonius  qui  ne  s'étoient 
déclarés  pour  Rome  contre  Carthage  , que  par  des 
vues  d'intérêt  , font  prendre  les  armes  aux  Lacé- 
tans  leurs  fujtts  , & foulé  vent  les  Celtibériens  , 
nation  remuante  & de  tout  tems  ennemie  des  Romains. 
L'efprit  de  f édition  & de  révolte  fe  répand  même  parmi 
les  troupes  Romaines.  Deux  fimples  foldats  portent 
l'infolence  & la  témérité  juf qu'à  fe  donner  à l'armée 
pour  Confuls  , & jufqu'à  prendre  les  ornemens  de 
la  dignité  Confulaire.  Scipion  rétabli  de  fon  indif- 
pôfition  prend  des  mefures  pour  punir  fes  foldats 
mutinés.  Les  deux  ufurpateurs  du  Confulat  font 
condamnés  a mort  avec  un  petit  nombre  de  leurs 
complices.  Cet  éxemple  de  févérité  mêlé  de  douceur 
apprit  aux  troupes  à refpeéler  l'autorité  du  Procon- 
fui  , fans  leur  rendre  fa  perfonne  odieufe.  Les  deux 
Rois  révoltés  ayant  appris  le  fupphce  des  Romains 
coupables  , recommencent  leurs  hojlilités.  Le  Pro- 
conful  après  s'être  ajfurés  de  la  difpofition  de  fes 
foldats  Jéditieux , à qui  il  avoit  accordé  le  pardon  , 
marche  droit  à l'ennemi.  Indibilis  & Aîandonius 
plus  animés  que  jamais  par  un  petit  échec  qu'ils 
avoient  reçu  , viennent  présenter  la  bataille  à Sci- 
pion. Difpofition  des  deux  armées.  On  en  vient  aux 
mains.  Le  Général  Romain  avoit  f bien  pris  fes 
avantages  , qu’il  fe  fait  un  maffacre  terrible  des 
Efpagnols.  Les  deux  Princes  fe  voyent  fans  rejjbur- 
Tome  IX.  c 
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ce  j prennent  le  parti  de  recourir  à la  clémence  du 
Vainqueur.  Scipion  en  ufe  avec  bonté  à leur  égard. 
Le  Romain  après  avoir  donné  ordre  à tout , fe  rend 
fur  les  bords  de  l'Océan  pour  conférer  avec  MaJJi- 
niffa  qu'il  avoit  refolu  de  détacher  abfolumcnt  des 
intérêts  de  Carthage  , & d’attirer  au  parti  des  Ro- 
mains. Majfnijfa  averti  de  la  marche  de  Scipion  , 
fait  agréer  bon  au  Général  Carthaginois  fon  dé- 
part de  Gades  , pour  fe  trouver  au  refldés-vous.  Le 
Traité  d’alliance  fe  conclut  entre  les  deux  Nations. 
Majfnifja  reprend  la  route  de  Gades  , & Scipion 
celle  de  Tarragonc.  Le  Général  Carthaginois  reçoit 
ordre  de  fa  République  d'abandonner  l’Efpagne  & 
d’aller  en  Italie  joindre  fon  frere  j4nnibal.  Magon 
fignalc  fon  départ  par  de  cruelles  véxations.  En  ran- 
geant les  côtes  d'Efpagne  , il  entreprend  de  furpren- 
dre  Carthage  la  neuve.  Son  dejjem  ejl  découvert.  Il 
percé  en  cette  rencontre  plus  de  huit  cents  hommes. 
Ce  mauvais  fuccês  l’oblige  de  relâcher  à Gades.  il 
en  trouve  les  portes  fermées.  Il  fe  retire  à Cimbis  , 
d'où  il  fait  partir  des  Députés  pour  aller  fe  plaindre 
aux  habitans  de  Gades  dé  leurs  procédés.  Le  barbare 
fait  mettre  en  croix  deux  des  principaux  Magifrats 
de  cette  ville  , qui  étoient  venus  le  trouver  pour  luy 
faire  fur  cela  des  exeufes.  Cette  inhumanité  déter- 
mine les  habitans  a fe  donner  aux  Romains.  Magon 
débarque  en  la  fécondé  Ijle  des  Baléares  pour  y pajfer 
l'hyver.  Scipion  s’embarque  avec  fon  frere  Lucius 
& fon  ami  Lalius  pour  fe  rendre  à Rpme. 
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SCipion  a fon  arrivée  a Rome  demande  cjue  le  Sé- 
nat foit  convoqué  an  Temple  de  Bcllone  3 pour 
entendre  le  récit  de  fes  expéditions  militaires,  Après 
avoir  follicité  le  Triomphe  fans  efperance  de  l'obte- 
nir , il  fait’ fon  entrée  dans  Rome.  Tous  les  fuffra- 
ges  fe  réunifient  en  fa  faveur , pour  l'élever  au  Con- 
fulat  , quoiqu'il  n'eût  pas  l'age  preferit.  On  luy  don- 
ne pour  Collègue  , Publius  Licinius  Crajjus  furnom- 
mé  Dives  , à caufe  de  fes  immenfes  richejfes.  Elec- 
tion des  Préteurs  & des  Proconjuls.  On  leur  ajfigne 
à tous  leurs  département.  Le  Sénat  ajjemblé  permet 
à Scipion  de  faire  célébrer  les  jeux  qu'il  avait  pro- 
mis aux  Dieux  , en  vue  d'appaifer  la  fédition  des 
foldats  en  Efpagne.  Les  Députés  de  Sagonte  font 
introduits  dans  le  Sénat.  La  Republique  les  traite 
avec  de  grandes  dijlinéltons.  Scipion  qui  comptoit  un 
peu  trop  fur  la  faveur  du  Peuple  , follicité  le  dépar- 
tement de  l'Afrique  avec  beaucoup  de  hauteur.  Cette 
conduite  peu  mefurée  rcveille  {'attention  de  fes  en- 
vieux. Le  grand  Fabius  fe  déclare  ouvertement  con- 
tre luy  & s’oppofç  à fes  prétentions  Cette  affaire 
partage  long-tems  toute  la  République.  Enfin  Sci- 
pion a le  defious  3 & efl  obligé  de  fe  borner  a com- 
mander en  Sicile.  Son  Collègue  eft  nommé  pour  aller 
continuer  la  guerre  contre  Annibal  , dans  le  pais  des 
Bruttiens,  La  Republique  pour  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  , ordonne  aux  Qucfleurs  d'aliéner  un  vafie 
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terrain.  Magon  à la  tête  d'une  armée  nombreufe  dé- 
barque en  Italie.  Il  trouve  à fon  arrivée  en  Ligurie 
les  Ingauniens  en  guerre  avec  les  Intéméliens  ; & fe 
déclare  pour  les  premiers  , perfuadé  que  cette  alliance 
fcrviroit  d fes  befoins.  Grand  nombre  de  Gaulois  Je 
rend  d fon  camp.  Spurius  Lucretius  Préteur  de  la 
Province  répand  l'alarme  dans  Rome  , en  y mandant 
ces  nouvelles.  Lœvinus  reçoit  ordre  de  conduire  au 
fc cours  de  Lucretius  les  troupes  dejlinées  d garder  Ro- 
me. La  pejle  fufpcnd  toutes  les  hofiilités  entre  les 
armées  Romaines  çÿ*  l'armée  d' Annibal.  Scipion  en 
attendant  l'occafon  favorable  de  pajjer  en  Afrique  , 
prend  toutes  les  mefures  necejfaircs  pour  s'ajj'urer  le 
fuccês  de  cette  grande  expédition.  Lalius  met  d la 
voile  par  fon  ordre , pour  aller  faire  le  dégât  fur  les 
côtes  d'Afrique.  Carthage  effrayée  de  la  de fcente  de 
LtchuSy  n'oublie  rien  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe. 
Adajfiniffa  s'abouche  avec  Lalius  , & lny  recom- 
mande de  hâter  le  départ  de  Scipion.  LAtus  rentre 
dans  les  ports  de  Sicile.  Magon  fait  foulever  la  Li- 
gurie en  faveur  de  Carthage.  Scipion  furprend  la 
ville  de  Locres  & l enleve  à Annibal.  Il  établit 
Pléminius  Gouverneur  de  la  place  , & reprend  la 
route  de  Sicile.  Mauvaife  conduite  de  Pléminius. 
La  garnifon  fe  fouleve  contre  luy.  Scipion  efl  con- 
traint de  paroître  en  perfonne  pour  remédier  à ce  dé- 
fordr:.  lndibilis  & Mandonius  profitent  de  l’é- 
loignement de  Scipion  ,pour  reprendre  les  armes.  Les 
Proconfuls  avertis  de  la  révolte , joignent  leurs  trou- 
pes marchent  droit  à l'Ennemi.  On  en  vient  aux 

mains.  Les  rebelles  font  taillés  en  pièces.  Rome  fait 
partir  des  Ambaffadeurs  pour  obtenir  des  Pejfinontins 
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la  ftatue  de  Cybéle  dont  la  pojfejfion  devoit  mettre 
la  République  en  état  de  chajjcr  Anmbal  d'Italie. 
Scipion  Najica  ejl  cboifi  par  le  Sénat , pour  recevoir 
la  Déejfe  j honneur  qui  félon  l’Oracle  ne  devoit  être 
accordé  qu’au  plus  homme  de  bien  de  la  République. 
Le  vaijjeau  que  montoit  Scipion  , ejr  où  il  avoit  re- 
fit la  DéeJJe  , vient  échouer  fur  un  banc  de  fable.  La 
Vejiale  Quint  a Glaudia  , dont  la  vertu  avoit  paru 
• douteufe  jufqu  alors  , obtient  de  la  DéeJJe  pour  preuve 
de  fa  virginité  } de  dégager  elle  feule  & fans  peine 
le  vaijjeau  arreté  , & de  le  remettre  à flot  en  le  re- 
tirant avec  fa  ceinture.  La  Jlatuë  efl  portée  en  triom- 
phe par  les  Dames  Romaines  , & placée  dans  le 
Temple  de  la  Victoire.  Injlitution  des  jeux  Megalé- 
fens  en  l'honneur  de  Cybéle.  Ccecilius  nommé  Diéla- 
teur  par  le  Conful  Licinius  , fe  rend  à Rome  pour 
tenir  les  Grands  Comices.  Cornélius  Céthégus  , çÿ* 
P.  Semjronius  Tuditanus  font  élus  Confuls.  Eleélion 
des  Prêteurs  & leurs  départemens.  La  négligence  de 
Sulpicius  Proconful  de  la  Grèce  donne  le  loifr  & la 
facilité  au  Roy  de  Macédoine  de  rétablir  fes  ajfaires. 
Sempromus  qui  avoit  fuccédé  à Sulpicius  , réùjfit  a 
réparer  les  fautes  de  fon  Prédécejfeur  , & force  Phi- 
lippe à fouhaiter  luy-même  la  paix.  Sempronius  apres 
avoir  confommé  cette  grande  ajjaire  , revient  à Rome 
prendre  pojjejjion  du  Confulat.  On  érige  deux  Tem- 
ples , l'un  a l'Honneur  , l'autre  a la  Vertu.  Arrêt 
du  Sénat  qui  oblige  les  Colonies  de  fournir  le  double 
des  fantajfins  qu’on  en  avoit  éxigés  autrefois.  Autre 
Arrêt  qui  régie  le  payement  des  dettes  de  la  Répu- 
blique. Les  Locriens  maltraités  par  Pléminius  viennent 
fc  plaindre  à Rome.  NaiJJance  & caraélére  de  Marc 
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Caton  ; il  devient  ennemi  de  Scipion  , contre  lequel 
Fabius  fe  déclare  aujji  en  plein  Sénat  , à l'occafon 
des  plaintes  des  Locriens.  Commiffaires  nommés  pour 
examiner  les  accufations  intentées  contre  Pléminius 
çÿ  Scipion.  Le  premier  ejl  mis  aux  fers.  Le  fécond 
ejl  jujhfié.  Portrait  de  Sopbonifbe  file  d’Afdrubal. 
MaJJinifJa  en  devient  Amoureux.  Mais  Scjpbax  l'é- 
poufe  & fe  déclare  en  confequence  de  ce  mariage  , con- 
tre les  Romains.  Départ  de  la  fotte  Romaine  des 
ports  de  Sicile.  Elle  aborde  en  Afrique  fous  la  con- 
duite de  Scipion.  Annibal  & Magon  continuent  d'in- 
quiéter Rome.  Défaite  d’ Annibal  par  Sempronius. 
Céthégus  s'oppofe  de  fon  côté  d Magon.  Brouillent  s 
des  deux  Cenfeurs  Livius  çjr  Claudius  Ncro. 
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MAJfnijfa  recouvre  le  Royaume  de  fes  Pères  , 
dont  il  avoit  été  cbajjé  ; mais  bientôt  après 
il  e jt  détbroné  par  Scjpbax.  Differents  tentatifs  de 
Maffiniffa  pour  remonter  fur  le  Tbrône  , fes  défaites. 
Scypbax  d la  pricre  des  Carthaginois  le  remet  en  pof- 
fejjion  de  fes  Etats.  Conflernation  de  l'Afrique  à 
l'arrivée  de  Scipion.  Il  fe  faifit  de  la  ville  de  Lo- 
cres.  Entrevue  de  Maffiniffa  & de  Scipion.  Dé- 
faite d’Hannon  fis  d'Afdrubal.  Maffiniffa  fe  décla- 
re ouvertement  pour  les  Romains  , & Scypbax  pour 
les  Carthaginois.  Scipion  prend  Salére  , bat  Afdru- 
bal , fait  ajféger  D tique  par  mer  & par  terre.  Scy- 
pbax tâche  de  détacher  Maffiniffa  du  parti  Romain. 
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Scipion  apres  quarante  jours  efl  obligé  de  lever  le  fiége 
de  devant  Utique.  Election  des  Conflits  Cn,  Servi - 
lius  Ccepio  , C7*  Servilius  Geminus.  Scipion  défait 
dans  un  combat  noélurne  Scjphax  & A fdrubal.  Ce 
dernier  fe  retire  à Anée  quil  abandonne  à l’approche 
de  Scipion.  A fdrubal  ejl  dépofé  & condamné  à per- 
dre la  vie.  Il  fçut  fe  fou  faire  à l'exécution  de  cet 
Arrêt.  Il  vient  joindre  .Scyphax  a Abba.  Scipion 
ayant  appris  leur  jonction  , quitte  le  fiége  d'Utique 
qu'il  avoit  recommencé , & bat  une  fécondé  fois  Scj- 
phax & A fdrubal.  Avant  que  de  tenter  le  fiége  de 
Carthage  on  réfolut  de  conquérir  les  villes  voifines 
de  cette  Capitale.  Scipion  commence  par  s'emparer  de 
Tunis.  Le  Sénat  Carthaginois  rappelle  An  ni  bal  d’I- 
talie y & charge  Amilcar  d’aller  attaquer  la  flotte 
Romaine  , fur  laquelle  il  remporte  un  léger  avantage. 
B. Anus  & Adajfiniffa  vont  à la  pour  fuite  de  Scj- 
phax. Ils  pénétrent  au  fonds  de  la  Numidie.  A4af- 
fin  iffa  j rentre  en  pofleflion  du  Throne  de  fes  Ajeux, 
Défait  Scjphax  & le  prend  prifonnier  & l'un  de  fes 
fis.  Il  fe  rend  maître  de  Cjrthe  , capitale  du  Rojau- 
me  de  AI afje fuite  , du  Palais  & des  Threfors  de  Scj- 
phax. Epoufe  Sopbomfle  pour  qui  il  avoit  autrefois 
foupiré.  Scjphax  ejl  conduit  à l'armée  Romaine.  Il 
rend  fufpcél  AI  a ffimfj a.  Scipion  forme  le  deffein  de 
rompre  fon  mariage  avec  Sophonifbe.  AlafliniJjaj  con- 
fent.  AA  ai  s pour  délivrer  Sophonifbe  de  l’efclavage  il  la 
fait  empoifonner  après  l’avoir  fait  préparer  d la  mort. 
Scjphax  & fon  fils  Vermina  font  conduits  à Rome. 
Afdrubal  entreprend  d'attaquer  Scipion.  Son  deffein 
échoiie.  Le  Sénat  de  Carthage  pour  amufer  Scipion 
luj  propofe  la  paix.  Il  envoyé  à Rome  une  AmbaJJa - 
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de.  Scyphax  arrive  à Rome.  Le  Sénat  l'cnvoye  à Al- 
be  en  attendant  qu’il  fiervit  un  jour  a la  pompe  du 
Triomphe  de  Scipion.  Le  Sénat  Romain  confirme  à 
MajfiniJJa  le  titre  de  Roy  que  Scipion  luy  avoit  don- 
né. Magon  apres  avoir  été  battu  par  les  Romains  , 
re  foi  t ordre  de  fie  rendre  en  Afrique.  Il  meurt  fur  mer. 
Annibal  reçoit  le  même  ordre.  Son  départ  d'Italie. 
Caton  amène  à Rome  Ennius.  Les  Amb.tjjadeurs 
Carthaginois  ont  audience  du  Sénat  Romain.  Leurs 
propofitions  pour  la  paix.  On  les  foupçonne  de  firaude  , 
on  accepte  cependant  la  paix  fiur  le  pié  que  Scipion 
l'avoit  diclé  en  Afrique.  Sutpicius  Galba  efi  nommé 
Dictateur.  Il  ordonne  au  Confiul  Capion  , qui  s’étoit 
mis  fiur  mer  a la  pourfiuite  d!  Annibal  , de  retourner 
en  Italie.  Les  Carthaginois  rompent’ les  premiers  U 
Trêve  & s’emparent  des  vaijficaux  Romains  , qui  s’é- 
toient  mis  à l’abri  de  la  cote.  Scipion  indigné  de  ce 
procédé  envoyé  des  Ambajfiadeurs  à Carthage  pour  fie 
plaindre.  Ils  y font  maltraités.  Les  Carthaginois  don- 
nent ordre  à leur  Amiral  de  les  attaquer  à leur  tour. 
Arrivée  d’ Annibal  en  Afrique.  Mort  du  grand 
Fabius  fiurnommé  le  Temporifieur. 


HISTOIRE 


— Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

ROMAINE- 


LIVRE  T RE  NT  E-T  RO  1 S I E M E. 

Omc  n’avoir  point  encore  paru  pren- 
dre plus  d'avantage,  fur  Annibal, qu’au 
commencement  de  l’onzicme  année, 
depuis  fon  entrée  en  Italie.  Le  Cartha- 
ginois fevoyoit  dépoüillé  de  Capouë  , 
& de  Tarente.  Sur  les  côtes  de  l’Italie  Orientale, 
& Méridionale  , peu  de  villes  confidérables  fioû- 
tenoient  les  reftes  de  fon  parti.  La  foy  des  Brut- 
tiens,  fes  plus  fidèles  amis , étoit  chancelante.  Tant 
de  batailles  gagnées , ou  perdues  , l’avoient  épuifé 
Tome  IX \ A 
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^ d’hommes.  De  l’armée  qu’il  avoit  amenée  d’Efpagne, 
l’an  545.  ü ne  lui  reftoit  qu’un  petit  nombre  de  ces  Vain- 

Confuls.  queurs  des  Romains  , a Cannes  , de  fur  les  bords 
m claubius  t)u  Thralîméne.  Le  retour  des  Peuples  au  parti  Ro- 
ms , & T"  main  , étoit  devenu  aufli  fréquent  , qu’autrefois 
QniNCTius  leur  défection  avoit  été  prompte.  D’ailleurs , la  Ré- 
Ciusrjwus.  pUbliqUC  avoit  fait  des  progrès  étonnants  , contre 
Carthage  , dans  la  Sicile  , de  en  Efpagne.  Jamais 
Rome  n’avoit  été  plus  féconde  en  grands  Généraux. 
Fabius  rcltoit  encore  , à la  tête  du  Sénat  , égale- 
ment propre  à foûtenir  la  République , de  fon  bras , 
déparia  fageffede  fes  confeils.  Marcellus  venoitd’c- 
tre  mis , de  nouveau,  en  place , de  , durant  la  campa- 
gne prochaine  , Annibal  devoir  encore  fc  mefurcr 
avec  luy.  En  Efpagne,  Scipio.n  gagnoit  égallcmcnt 
les  cœurs , par  fes  vertus , de  accabloit  les  ennemis , 
par  la  force  de  fes  armes.  Cet  afTcmblagc  de  prof- 
pérités  enfloit  le  coeur  des  Romains.  Nous  les  ver- 
rons bien -tôt  abbatus  , fous  de  nouvelles  infor- 
tunes , de  l’cfpérance  revivre  dans  le  cœur  de  leurs 
ennemis. 

Durant  l’hyver  , le  féjour  des  Confuls  à la  ville 
ne  fc  paffa  guère , qu’en  affaires  de  réligion.  Il  fal- 
lut expier  , par  bien  des  victimes  , les  préfages  fu- 
neftes , qu’on  avoit  foin  d’annoncer  , tous  les  ans , 
aux  Confuls , avant  leur  départ.  Que  d’événements 
frivoles  , ou  fabuleux , ne  rapportoit-on  pôint  des 
Provinces  ! On  difoit , qu’à  Capouë  , la  foudre  étoit 
tombée  fur  les  Temples  de  Mars,  de  de  la  Fprtune,ds 
que  des  Rats  y avoient  a rongé  l’or  , fufpcndu  au 

a Cette  forte  de  divination  em-  d’une  fouris  , quelque  chimérique 
pruntee  de  la  vûë  d'un  rat , Si  qu’elle  parût  aux  perfonnes  fen- 
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Temple  de  Jupiter.  On  publioic , qu’à  Cafinum,  un  — — — 
c fia  in  d'Abcillcs  avoir  pénétré  jufqu’au  milieu  de 
la  place  publique  ; qu’à  Oftie  , le  mur  , & une  por-  Con(-u!j 

M.Claudius 

fées  , ne  laiflbit  pas  d'influer  dans  au  fécond  livre  de  la  divination , Marcel- 
les  plus  importâmes  délibérations,  en  vérité  nous  fommes  bien  dé-  Llls  t & T. 
La  rencontre  inopinée  d'un  de  ces  pourvus  de  feus,  pour  mettre -des  Quinctms 
infectes  , fourniilôit  à la  fupcrfti-  eftets  de  cette  nature  , au  nombre  Ctusrmus. 
tion  du  Paganifme  , un  prétexte  des  prodiges  menaçants.  Quoi  par- 
légitime  de  ftifpendre  l'éxécution  ce  qu'un  rat  a rongé  depuis  peu  , 

«l’une  affaire  férieufe.  Au  cri  d'une  dans  ma  bibliothèque  , les  Livres 
fouris  , les  Romains  aflcmblés  en  de  la  République  de  Platon  , fiu- 
Comices  prenoient  l'allarme , & fe  dra-t-il  , que  finfére  d’un  événe- 
féparoient  fins  avoir  rien  conclu,  ment  fi  frivole  , que  Rome  clt 
C’en  fut  allés  pour  obliger  Fabius  menacée  de  quelque  grand  défaf- 
Maximus  alors  Dictateur  , félon  trc.  Nos  ira  levés  , atqssc  inconfi- 
Valére  Maxime  , ou  Minucius  , demi  fismsis , sst  fi  mures  corro- 
félon  Plutarque  , 6i  Caïus  Flami-  ferint  aliquid , quorum  eft  optes , 
nius  Général  de  la  Cavalerie  , à hoc  usstim  moufirum  putemus.  Si 
fc  défaire  de  leurs  Charges  , per-  ifia  feqstimur  , quod  Phnom  s po- 
fuadés  que  les  Dieux  avoienr  ré-  litium  msper  apte 4 me  mures  cor- 
prouvé  leur  Promotion.  Il  n’en  rofierint , de  Repubisca  début  per- 
falloit  pas  davantage  , pour  annul-  timefeere  ? Saint  Angullin,  au  Livre 
lcr  la  foy  des  aufpices  , comme  fccoufl  de  la  Doctrine  Chrécien- 
nous  l’apprenons  de  Pline  au  cha-  ne  , fait  valoir  , contre  cette  étran- 
pitre  cinquante- feptiême  du  hui-  ge  perfuafion , une  plaifanterie  de 
tiême  livre.  Soricis  occentu  diri-  Caron.  Celui-ci , fut  un  jour  con- 
muntur  uufpicia.  Si  cependant  le  fuite  par  quelqu’un  , au  fujet  d’un 
poil  de  l’animal  croit  blanc  , le  rat  qui  avoir  rongé  le  cuir  d’un 
prefage  devenoit  heureux  , & ré-  foulier.  Que  trouvés-vous  en  cela 
pondoic  du  fuccês  de  l’enrreprife.  de  merveilleux  ? répondit-il.  La 
C’eft  encore  Pline  qui  nous  eft  merveille  ferait , fi  le  foulier  avoir 
garant  de  cette  folle  prévention  , rongé  le  rar.  Cette  opinion  au 
dans  l’endroit  que  nous  venons  de  relie  écoit  plus  ancienne  que  les 
cirer.  Mures  , c\im  candidi  prove-  Romains.  On  lit  dans  Hérodote  , 
ttere  , Itttum  facistnt  oflcutum.  que  Scnnachcrib  Roy  d’Affyric , 

Mais  la  crainte  redoubloit  , lorf-  ayant  fait  irruption  dans  l’Egypte, 
que  certaines  chofes  deftinées  aux  avec  une  armée  formidable  , une 
ufages  de  la  vie  civile , ou  de  la  multitude  de  rats  champêtres  fe 
religion  , avoienr  été  rongées  par  répandit  dans  le  Camp , où  ils  ren- 
ies rats.  Cicéron  , tout  Payen  qu’il  gèrent  les  Boucliers  & les  Car- 
étoit , ne  peut  s’empêcher  de  rour-  quois  des  foldats.  L’Hiltorien  ajoû- 
ncr  en  ridicule  des  préjugés  (î  peu  rc  qu’on  en  tira  un  funelle  pré- 
ïaifonnables.  En  vérité  , dit-il , f.tge. 
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4 Histoire  Romaine; 

■ 1 ' te  de  la  ville  avoient  été  endommagés , par  le  ton- 

l’an  545R°mC  nerrejqu'à  Ceré  , a un  Vautour  étoit  entré  dans 
Confuls.  le  Temple  de  Jupiter  , & qu’à  Vulfinium,  un  Lac 
m.Clahwus  avoir  paru  de  couleur  de  fang.  b Enfin , pour  com- 
iLAR&ït"  ma^curs  > ^cs  Arufpices  rapportoient  , que 

Quinctius  les  entrailles  des  viébimes  ne  rendoient  encore  nul 
Cjuspinus.  témoignage  à la  ccflation  du  couroux  des  Dieux. 
tu.  tiv.  1. 17.  c Ces  liniftrcs  pronoftics  , durèrent  quelques 


a Ce  n’efl  pas  que  les  Vautours, 
ne  f lirtent  comptes  parmi  les  oifeaux 
d’un  heureux  augure.  Cette  forte 
d'aufpice  s’accrédita  parmy  les  Ro- 
mains , depuis  que  Romulus  en 
eut  tire  avantage  , pour  la  fonda- 
tion de  fa  Colonie.  Mais  dans  les 
cii  confiances  dont  il  s'agit , il  pa- 
roiiloic  extraordinaire,  qu’un  oifeau 
de  cette  efpece  fc  fut  arrête  dans 
un  lieu  conficré."  Selon  les  préju- 
gés d’un  peuple  fupetftiticux , c'é- 
toit  un  prodige , qui  annonooit  de 
grands  malheurs  à la  République. 

b A ces  prodiges , Plutarque  en 
ajoute  un  autre  , à fçavoir  , qu’un 
bœuf  avoit  articulé  certains  mots  , 
& qu’une  femme  avoit  enfanté  un 
monftre  , dont  la  tête  rertêmbloit 
à celle  d’un  Eléphant. 

c Plutarque  , dans  la  vie  de  Mar- 
cellus , rapporte , que  les  Arufpices 
ctoienr  effrayés  des  fimeftes  préfa- 
ges  , qu’ils  envifageoient  dans  les 
entrailles  des  viélimes , conformé- 
ment aux  myftéres  de  l’Arufpicine. 
Ces  Miniftress’autoriférent  du  pré- 
texte , que  leur  offrait  la  Religion, 

Îiour  différer  le  départ  de  Marcel- 
us.  Ces  délais , dit  le  même  Hif. 
rorien  , ne  faifoient  qu’irriter  l’ar- 
deur martiale  du  Général  Romain. 
Il  lui  tardoit  d’en  venir  aux  mains 


avec  Annibal , Sc  de  terminer  les 
courfes  de  ce  dangereux  ennemi  , 
par  une  bataille  décifive.  Sans  ceflè 
il  s’occupoit  de  cette  penfée.  Il  en 
faifoit  le  fujet  le  plus  ordinaire  de 
fes  entretiens,  enfin , il  rapportoic- 
là  tous  fes  vœux  , & les  prières 
qu'il  addrelloit  aux  Dieux.  Le  re- 
pos-même de  la  nuit  ne  calmoic 
point  les  inquiétudes  du  jour.  An- 
nibal fe  préfentoit  toutes  les  nuits 
en  fonge  A Marcellus  , & l’idée 
de  ce  Rival  importun  ne  certifie 
de  le  troubler  au  milieu  de  fon 
fommeil.  Dans  l’impatience  qu'il 
avoit  de  fe  mefurer  avec  lui , un 
Combat  fingulier  à la  tête  des  deux 
armées , lui  paroifloit  la  plus  cour- 
te voyc  , pour  artiver  à la  gloire 
qu’il  fe  propofoit.  Sur  quoi  Plu- 
tarque a remarqué  , qu’à  ces  fail- 
lies on  ne  reconnoiflôit  plus  le  carac- 
tère de  Marcellus , dont  la  bra- 
voure avoit  toujours  été  guidée 
par  la  fagefïè.  Cette  impémofité 
pardonnable  dans  un  jeune  hom- 
me , dit  le  même  Auteur , ne  con- 
venoit . plus  à un  vieux  guerrier 
qui  comptoit  alors  au  moins  foirante 
ans.  C’eft  l'âge  que  lui  donne  Plu- 
tarque , lorfqu’il  prit  porteflion  dit 
Confulat , pour  la  cinquième  fois. 
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jours , &c , à force  de  répandre  le  fang  des  animaux , 
les  craintes  fcmblérent  diflipées.  Pour  lors  , les 
jeux  Apollinaires  n’avoient  point  encore  eu  de 
jour  fixé.  Autrefois  ce  Cornélius  , qui  le  premier 
porta  le  nom  de  Sulla  , les  avoit  inllitués  ; mais 
les  Préteurs  de  la  ville  les  faifoient  célébrer  , à 
leur  gré , au  tems  qu’il  leur  plaifoit.  Une  pefte  fur- 
venue  à Rome  ; mais  qui  caufa  plus  de  maladies  , 
que  de  mortalité  , donna  occafion  de  déterminer 
ces  jeux  votifs  , à un  jour  fixe.  Par  un  Décret  du 
Peuple,  on  voiia  de  les  célébrer,  tous  les  ans,  a la 
veille  des  Nones  du  mois  Quintilis.  Ce  fut  aufii 
par  des  motifs  de  réligion  , que  Marccllus  fufpen- 
dit  l’éxécution  d’un  projet , qu'il  avoit  formé  , & 
qu’il  différa  même  fon  départ  pour  l’armée.  Du- 
rant fon  premier  Confulat  , dans  la  bataille  qu’il 
avoit  livrée  aux  Gaulois  , proche  de  Clalf  îdium  , 
il  avoit  voiié , b d’ériger  un  Temple  à l'Honneur  , 
& à la  Vertu.  Il  croyoit  devoir  à la  protection  de 
ces  Dieux  , la  défaite  &c  la  dépouille  du  Roy  Viri- 
domarc.  Il  fouhaitoit  de  voir  l’accomplifTement  de 
fon  vœu  , avant  <juc  de  partir.  Les  Pontifes  s’oppo- 
foient  à fon  cmprcflcmcnt.  « EJl-il  convenable  , 

a Tite-Live  , au  livre  "feptiè-  dans  le  feptième  & le  huitième  vo- 
me  , fait  précéder  d’un  jour  la  cé-  lume  , au  fujet  du  Temple  que  Mar- 
lcbration  de  ces  jeux.  Nous  avons  cellusfit  vœu  de  confacrer  i l’Hon- 
fuivi  l’ancien  Calendrier  Romain  , jieur  & à la  Vertu, 
qui  place  cette  folemnité  fous  le  • c Si  l’on  en  croit  Plutarque  dans 
uxiême  du  mois  de  Juillet.  Ce  jour  la  vie  de  Marccllus  , les  Pontifes 
répond  J la  veille  des  Nones  du  s’oppoférent  au  dcüèin  du  Conful , 
mois  jQuintths , ainlî  appelle  , par-  pour  cette  feule  raifon  , qu’il  étoic- 
ce  qu'il  étoit  le  cinquième  dans  l’or-  contre  la  décence  de  renfermer 
dre  des  mois,  qui  compofoient  l’an-  deux  Divinités  dans  un  même: 
ncc  de  Romulus.  Temple. 

b Vo yés  ce  que  nous  avons  dit 

A iij 
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c Histoire  Romaine, 

difoicnt-ils  , d'honorer  enfemble  deux  Divinités  , fous 
le  meme  toit  ? fi  ce  Sancluatre  vient  à être  frappé  de  la 
foudre , a à laquelle  de  ces  deux  Divinités  nous  adref- 

a Ce  n'étoit  pas  fans  dertein  , où  ils  avoient  été  foudroyés.  Alors 
que  les  Payens  renréfentoient  Ju-  mis  en  fpcctacle  aux  yeux  de  tous 
piter  armé  d’un  foudre.  Ils  pré-  les  partants  , ajoute  le  meme  Au- 
tendoient  par  ce  Symbole  , défi-  teur , on  les  croïoit  en  fureté  con- 
gner  la  fouveraine  puillânce  de  trc  la  corruption  , à la  faveur  des 
l’Etre-Suprême  , fie  imprimer  par  parties  de  nitre  fie  de  falpêtre  , 
ces  traits  fenliblcs  la  crainte  d'une  que  la  foudre  avoir  infinuées  dans 
Divinité  vengerefle.  Perfuadés  que  toutes  les  parties  de  leurs  corps. 
Jupiter  ne  lançoit  la  foudre , qu'en  La  loy  dont  il  s’agit  eft  ailleurs 
punition  de  quelque  crime,  ils  re-  énoncée,  par  Fcftus  , dans  le  goût 
gardoient  ceux  qui  avoient  été  de  la  plus  ancienne  latinité.  C'cit 
frappés  du  Tonnerre  , comme  au-  ainfi  que  cet  Ecrivain  l'a  repréfen- 
tant  d’objets  d’exécration.  La  Re-  tée.  St  Hominem  Fulmin  iobis 
ligion  ne  permettoit  point  d’en  ap-  occisit  , ne  eux  Supra  Ge- 

f nocher.  On  leur  rcfùfoit même  les  nua  Tollito.  Pas  ces  dernié- 
ronneurs  funèbres  , fclon  cette  loy  res  expreflions  , ne  eum  Supra 
de  Numa,  que  Feftus  a exprimée  Genua  Tollito.  Numa  inter- 
dans les  termes  foivants.  Si  Ful-  dit  les  cérémonies  mortuaires,  qui 
mine  occisus  Esir  , ei  lusTA  étoient  en  ufage  chez  les  Romains. 
xulla  FtERi  oporteto.  En  On  ne  doit  pas  cependant  inférer 
un  mot  , tout  ce  qui  avoir  reçu  dc-li  , que  les  perfonnes  écrafées 
la  moindre  impreflion  de  la  Fou-  par  le  tonnerre  fuflent  abfolument 
dre  , partoit  pour  être  marqué  an  privées  de  la  fépulmre.  Cette  in- 
fccau  de  la  malédiction.  Suivant  terprétation  , dont  Turnébe  s ert 
l’Ordonnance  de  cet  ancien  Roy , fait  le  garant , ne  s’accorde  point 
pour  l’ordinaire  , on  enterroit,  fans  avec  le  témoignage  des  Auteurs 
aucune  cérémonie,  ceux  qui  avoient  de  l’Antiquité.  Quintilien  fur-tout , 
été  foudroyés.  Ou  bien  on  fe  con-  AccUm.  4S4.  s’exprime  fur  cela 
tentoit  de  les  couvrir  de  terre  , d’une  manière , à ne  lairtèr  aucun 
dans  l’endroir-mcmc  où  ils  aveient  doute.  £)uj>  ejuis  loco  fulmine 
perdu  la  vie  ; fie  cette  fonction  iüui  fuerit , eodem  fepeliatur.  Ce 
appartenoit  aux  Arufpices.  J’ai  dit  partage  prouve  manifeftement, qu’on 
qu’on  les  enterroit  ordinairement,  pouvoir  au  moins  accorder  l’inhu- 
car  au  rapport  de  Plutarque  clup.  mation  à ceux  , qui  avoient  été  tués 
î.  Sympof.  quelquefois  on  laiflôit  par  le  tonnerre.  Artémidorc  d'E- 
ces  cadavres  expolés  à l’air.  De  phefc  tient  le  même  langage , au 
forte  qu’ils  n'étoient  ni  enterrés , chapitre  huitième  du  livre  fécond 
ni  confumés  fur  le  bûcher.  On  de  d’interprétation  des  fonges.  Il 
n’apportoit  d’autre  précaution  que  ne  fuit  pas  cependant  diflùnulcr  , 
celle  de  fermer  d’une  haye , le  lieu  que  quelques  modernes  ont  été 
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ferons  nous  pour  l'appatfer  ? Marccllus  combattit  ces  

De  Rome 

partagés  fur  le  fens  de  ces  paro-  miers  tems  de  Rome  , & confirmé  l’al1  H5* 

les  , ne  Ei'M  supra  Genua  par  une  loy  îles  douze  tables  , les  Confiais. 

tollito.  Révard  , au  chapitre  corps  morts  dévoient  être  enterrés,  M.  ClAUDUiS 

trente-deuxieme  , fur  les  loix  des  ou  brûlés  hors  des  murs.  Pour  cet-  Marcel- 

douze  Tables  , a conclu  des  me-  te  raifon,  un  certain  homme  à qui  lus  , & T. 

mes  termes  , que  le  cadavre  d'un  Feflus  donne  le  nom  de  Luditts  , Quinctius 

homme  foudroyé  n’étoit  point  levé  ayant  été  frappé  de  la  foudre  dans  Crispinus. 

de  terre  , pour  être  porté  au  lieu  le  Cirque , fut  néanmoins  enterré 

de  fa  fépulture.  On  le  tramoit , au  Janiculc  , qui  pour  lors  n croie 

dit- il  , avec  tm  crocq  , félon  ce  point  enfermé  dans  le  Pomœrium. 

qui  fe  pratiqttoit  autrefois , à l’é—  Il  cil  vrai  , que  dans  la  fuite  le 

gard  des  criminels  , qui  avoiern  Sénat,  par  un  décret  exprès,  ordon- 

étc  punis  du  dernier  fupplice.  Ca-  na  de  recueillir  les  os  du  défunt , 

faubon  , au  rapport  de  Pitifcus  , de  les  dépofer  dans  la  place  de 

s’étoit  perfuadé  que  la  loy  de  Numa  Vulcain,  près  du  Comice  , &c  de  lui 

faifoit  allufion  à la  coutume  reçue  dreflcr  une  Statue  fur  une  colonne, 

chez  les  Anciens  , de  laver  les  qui  fût  érigée  au  même  endroit  , 

corps  des  défunts  , de  les  parfit-  félon  Fdlus  , Si  Publius  Viétor. 

mer , & de  les  revêtir  d'habits  Mais  fi  l'on  en  croit  le  premier 

funèbres  , avant  que  de  les  porter  Auteur  , cette  prérogative  , n’eut 

en  terre  , ou  fur  le  bûcher.  Or  d’autre  fondement  que  les  prodi- 

pour  obferver  ces  cérémonies  fù-  ges , Si  les  réponfes  des  oracles  , 

néraires  , il  falloir  nécefi Internent , qui  donnèrent  lieu  à cette  tranfla- 

que  le  mort  fut  appuyé  fur  les  gc-  non. 

doux  de  la  perfonne,  qui  étoit  def-  La  fuperftition  Payenne  ne  Ce 
tinée.A  cet  office.  Il  cite  en  preuve  borna  pas  à des  réglemens  fi  fil- 
les anciens  monuments.  Quoiqu’il  voles.  Elle  en  imagina  de  nou- 
çn  foit , il  eft  certain  qucNuma  veaux  , par  rapport  aux  différents 
n’a  point  exclu  la  fépulture  pour  endroits  , où  la  foudre  étoit  tom- 
ccux  , que  la  foudre  avoir  terrafîcs.  bée.  Les  Romains  ne  les  confidé- 
II  ordonne  feulement  que  leurs  roient  plus  que  comme  des  lieux 
corps  ne  foient  point  transférés  confacrcs  , que  Jupiter  s’étoit  en 
ailleurs.  Les  Romains  exceptèrent  quelque  forte  réfervés.  Des  lors  il 

Î tonnant  de  cette  loy  ceux , A qui  ne  fut  plus  permis  de  les  faire 
e feu  du  ciel  avoir  ravi  la  lumière  fervir  à des  litages  profanes.  Nous 
du  jour , dans  l'enceinte-même  de  en  avons  la  preuve  dans  Fefltts, 
la  ville  , par  exemple  , dans  une  Y ulguritum  , id  eft  fulmine  ilium, 
rue  , dans  le  Comice  , au  théâtre , qut  locus  ftatim  putabatur  fieri  re- 
lie. Nous  avons  remarqué , dans  ligiofus,*juod  eum  ftbi  Deus  dicajftr 
le  deuxième  volume  de  cette  ■videretur.  Auffi  avoit-on  grand 
Hiftoire  , page  87.  & dans  le  troi-  foin  de  les  Caire  clorre  de  pieux  , 
fîêmc , page  196.  que  par  un  ufage  pour  en  défendre  l’entrée  , aux 
religieufement  obfervé  dès  les  pre-  palliants  , Si  aux  animaux. 
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fcrupulcs  , niais  il  ne  luy  fut  pas  podible  de  les  fur- 


Avant  que  de  procéder  à la  cé- 
rémonie de  la  clôture , les  Aruf- 
pices dcfignoientl’efpace,  qui  avoit 
été  frappé  de  la  foudre.  Enfuite 
ils  s'occupoient  à le  purifier , con- 
formément aux  loix  preferites  dans 
de  certains  rituels  , que  Cicéron 
nomme  Libn  Fnlgurales , ou  Ful- 
minates au  livre  premier  de  la  Di- 
vination. Ces  livres  traitoient  de 
divers  points  , qui  coucernoicnt 
les  foudres , Sc  les  éclairs.  Les  Ro- 
mains avoient  emprunté  des  Etruf- 
ques  ce  cérémonial.  Ceux-cy  l’a- 
voienr  puifé  dans  les  livres  de  Ta- 
gés  , le  plus  renommé  d’entr’eux  , 
en  l’art  d’expliquer  les  préfaces. 
On  fuppofoit  qu'une  Nymphe  d’E- 
trurie,  appelléc  Bigoïs  , Sc  fort  ré- 
vérée dans  ces  cantons , avoit  com- 
pofé  un  livre  fur  la  manière  d’ex- 
pier les  foudres.  Servius  parle  de 
ce  recueil , dans  fon  commentaire 
fur  le  fixicme  livre  de  l’Enéide  , 
& prétend  qu'il  flic  confcrvé  pré- 
cieufement , dans  le  Temple  d’A- 
pollon. 

Tout  le  myllérede  ces  purifica- 
tions confriloit  dans  un  facrifice 
expiatoire  , & dans  certaines  for- 
mules de  confécration  , que  les 
anciens  Auteurs  ne  nous  ont  point 
cranfmifes.  Tout  ce  que  nous  fça- 
vons  de  ces  pratiques  fuperftitieu- 
fes , c’eft  que  les  Arufpices  defti- 
nés  par  état  à cette  fonction , revê- 
tus d'un  habit  facerdotal , immo- 
loient  une  brebis  de  deux  ans.  C’c- 
toit  une  viétime  d’expiation  , qu'ils 
pffroient  A Jupiter  , dans  la  vue 
d’appaifer  le  courroux  , Si  d'arrê- 
ter le  bras  du  Dieu  Fulminant. 
Quelquefois  même  , pour  plus 


grande  fureté  , on  faifoit  venir  des 
Arufpices  d’Etrurie.  Aule-Gelle 
nous  afsûre  que  les  Romains  s’ad- 
dreflerent  A eux  , lorfqu’il  fallut 
expier  la  foudre  tombée  fur  la  Sta- 
tue érigée  A Horatius  Cocles , dans 
la  grande  place  de  Rome. 

Le  nom  de  l’Animal  immolé ,que 
les  Romains  appelaient  Bidcns , 
fc  communiqua  au  lieu  où  fc  fai- 
foit le  facrifice  , Sc  ils  le  nom- 
mèrent Bidental.  De-IA  aulfi  ceux 
qui  étoient  employés  A ce  miniité- 
re  , furent  appellés,  Sacerdotet  Bi- 
dentales.  Il  paroît  meme  , qu’ils 
formoient  entre  eux  une  efpcce  de 
collège  , ou  de  fociété  partagée  en 
différentes  Décuries.  Du  moins  une 
infeription  trouvée  fous  les  fon- 
dements duT  emple  d’Efculape.dans 
l’Iflc  du  Tybrc,  a perpétué  le  nom 
d’un  Sextus  Pompcius  , qui  fe  don- 
ne le  titre  de  Quinquennaiis 
Decurio  Bidentalis.  Perfeufe 
du  terme  Bidental , pour  lignifier 
un  homme  frappé  de  la  foudre  : 

Trifie  jacesilucis,  evitaudutnijut 
Bidental. 

Mais  Paul  Diacre  s’efl:  trompé, 
lorfqu'il  a dit  que  Bidental  étoit 
un  lieu  frappé  deux  fois  de  la  fou- 
dre. Aucun  des  anciens  Auteurs 
11’a  pris  ce  terme  dans  le  même 
fens.  Une  antre  infeription  prou- 
ve , que  quelquefois  le  Sénat  défé- 
roit  au  Collège  des  Pontifes  le  foin 
d’expier  les  foudres.  Elle  eft  con- 
çue en  ces  termes.  Jovt  Fclmin. 
Fulg.  Tonanti.  Restiiis.  L.  F. 
Æno  PoNTIPEX  EX  S.  C.  DEDl- 
CAVIT, 

monter. 
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Pour  revenir  aux  endroits  que 
la  foudre  avoir  endommagés  , il 
étoit  ordinaire  d'y  drefler  un  Au- 
tel ouvert  par  le  haut , en  forme 
de  puits.  A cette  marque , ils  deve- 
noient  reconnoiflâbles.  Une  fera- 
blable  configuration  donna  naiflân- 
ce  au  terme  latin  Pute  A , pour  ex- 
primer ce  monument  de  la  reli- 
gion Payenne.  Au-deiTous,les  Aruf- 
pices  avoient  foin  de  raflembler  , 
& d’enfoüir  ce  qui  avoît  reçu 
quelque  atteinte  du  tonnerre.  Les 
Grecs  en  ufoient  un  peu  différem- 
ment. Ils  plaçaient  fous  cet  Autel 
une  urne  couverte  , où  ils  réiinif- 
foient  ces  telles  cpars.  Lucain.dans 
le  premier  livre  de  la  Pharfale , 
avoir  en  vue  cette  coutume  des 
Romains , dans  les  deux  vers  foi- 
vants. 

yiruns  difperji  fulminii  ignés 

Colligit  or  terri  mifio  cnm  mur- 
mure condit. 

Outre  les  Arufpiccs , qui  forent 
chargés  du  détail  des  foudres  6c 
des  éclairs  , les  Romains  avoient 
encore  recours  à une  forte  de  Mi- 
nières , dont  l'employ  fe  termi- 
ltoit  à expier  les  arbres  foudroyés. 
Feflus  en  parle , fous  le  nom  de 
Strufertaru  , teime  emprunté  de 
deux  efpeces  de  gâteaux, faits  avec 
de  la  pâte  cuite  fous  la  cendre. 
On  les  préfentoit  â Jupiter,  en 
forme  d'oblation  , ou  de  ficrifice 
expiatoire.  Plulieurs  Authcurs  ont 
recherché  l’origine  de  ces  deux 
mots  latins  , nous  en  abandon- 
nons volontiers  la  difcuflion  aux 
Grammairiens.  Quant  aux  Strufcr- 

Tom  IX. 


taires , puifqu’on  ne  peut  les  nom- 
mer autrement  , ils  convenoient 
d'une  certaine  fomme  d'argent  , 
pour  faire  diverfes  fortes  d’ex- 
piations , dans  le  delîcin  de  répa- 
rer quelque  faute  , ou  quelque 
négligence,  commife  en  matière  de 
Religion.  A leur  défaut , le  chef 
de  la  famille  intéreflee  à cette  ré- 
paration , s’acquitoit  lui-même  de 
ce  devoir.  Le  Sacrificateur  accorn- 
pagnoit  cette  cérémonie  rciigieufe 
du  récit  d’une  prière  , dont  Feflus 
& Caton  nous  ont  décrit  la  for- 
mule , dans  les  termes  fuivants. 
Precor  te  Jupiter  , ut  sies 

VOLENS  PROPITIUS  MIHI  , Ll- 
BERISQIJ8  MEIS  , DOMO  , FAMt- 
LI/CQi'E  MEÆ  , SCC.  C’efl-i- 
dire  , je  vous  conjure  6 Jupiter  ! 
de  vouloir  bien  être  propice  , à 
moi , à mes  enfints , à ma  inaifon  , 
à mes  domeftiqties  , &c. 

Tel  étoitle  culte,  que  la  crain- 
te des  carreaux  célellcs  avoir  éta- 
bli parmi  les  Romains.  Leur  pré- 
vention for  ce  point  étoit  fi  étran- 
ge , qu’on  ne  pouvoir  fans  crime 
tirer  dune  vigne  foudroyée  , le 
vin  néceflaire  pour  les  libations  , 
ui  fe  faifoient  dans  les  Sacri- 
ces. 

Dans  les  frayeurs  que  caufoient 
la  foudre,  & le  bruit  du  tonnerre, 
â des  peuples  fupcrfliticux  , ils 
imaginèrent  une  Déclic  Fulgura. 
Saint  Auguftin  en  parltf , au  livre 
fïxiême  de  la  cité  de  Dieu.  Sénc- 
que  lui  donne  le  nom  de  Fulgcru, 
ou  de  Fulgorn.  Après  avoir  réa- 
lifé  cette  prétendue  Divinité  , on 
fe  fit  une  habitude  de  réclamer 
fon  fecour,  contre  le  feu  du  Ciel , 
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10  Histoire  Romaine. 

pics , au  lieu  d’un  fcul  , Se  quoyqu’on  en  hâtât  la 


comme  Ci  elle  eût  eu  le  pouvoir 
de  fufpendre  , ou  de  détourner 
la  foudre.  En  cela  , ainlî  que  dans 
tout  le  relie  , on  peut  remarquer 
les  inconféquences  du  Culte  ido- 
latriquc.  D’une  part , le  Paganif- 
me  rcconnoifloit  Jupiter  , pour 
l’Arbitre  fouverain  du  tonnerre. 
Cependant  on  le  dégradoit  , en  le 
foûmettant  à une  Déelfe  du  bas 
cwge. 

La  différence  que  les  Romains 
établirent  entre  les  Tonnerres  du 
jour  , & de  la  nuit  , n’écoic  pas 
moins  chimérique.  Ceux-cy  étoient 
fous  la  direilion  de  Summums , 
autrement  de  Pluton  , ou  du  Sou- 
verain des  Mânes.  Le  droit  de 
lancer  les  foudres  du  jour  appar- 
tenoit  à Jupiter.  Les  Etrufques 
comptoicnt  neuf  Divinités  , qui 
partageoient , avec  lui , cette  pré- 
rogative , entr’autres  Junon  , Mi- 
nerve , Mars  , Vulcain  , & Sa- 
turne. Le  revers  d'une  Médaille 
d’Antigonus  préfente  une  Pallas  , 
armée  de  la  foudre.  Ces  Divini- 
tés néanmoins  ne  joüiflôient  de 
cette  diftinétion  , que  fous  la  dé- 
pendance du  Souverain  des  Dieux. 
C’étoit  à lui  par  préférence  que 
les  Grecs  & les  Romains  ren- 
doient  leurs  hommages  fous  le 
titre  de  Zeuc  Kepaunioc  , Si 
de  Jupiter  Fulgerator.  Les 
deux  Types, que  nous  plaçons  ici , 
en  font  foi.  L’un  eft  gravé  d’a- 
près une  Médaille  d’ Antoninus 
P tus  , & l’autre  eft  emprunté 
d’une  Médaille  de  l’Empereur 
Dioclétien.  Plufieurs  Infcriptions 
rapportées  par  Gruter  , donnent 
à ce  Dieu  l'attribut  Jupiter 


B R o n t o , c’cft-à-dire  , Jupiter 
Foudroyant.  Augufte,  dans  la  fuite, 
dédia  un  Temple  au  Dieu  du 
tonnerre  , Jovi  Tonanti. 

L’illuùon  du  Paganifme  ne  fe 
terminoit  pas  feulement  à ce  cul- 
te inlînfé , & à des  pratiques  fi 
peu  raifonnables.  Sous  la  direc- 
tion de  la  foudre  , les  Romains 
formoient  , ou  fufpendoicnr , ou 
abandonnoient  tout-à-fait  les  en- 
treprifes  les  plus  importantes.  De- 
là , ils  tiroient  des  induétions,  pour 
ou  contre  , dans  le  parti  qu’ils 
avoient  à prendre.  Ceux  qui  don- 
noient  dans  les  preftiges  de  la 
Divination  , fe  faifoient  une  étu- 
de férieufe  , de  rechercher  dans 
les  mouvements  des  Météores  r 
les  fecrets  de  l’avenir.  En  effec 
l’art  de  connoître  les  chofcs  futu- 
res par  le  tonnerre  , faifoit  une 
partie  de  la  Science  Augurale. 
Les  Arufpices  confidéroient  com- 
me autant  de  préfages  myftérieux, 
l’éclat  & la  cnûte  de  la  foudre. 
Ils  étoient  fur -tout  attentifs  aux 
différents  rapports  de  diftancc  , 
qu’elle  avoir  avec  les  quatre  points 
cardinaux  de  la  Sphere  céleftc. 
C’étoit  pour  eux  un  langage  facré , 
par  où  ils  prétendoient  que  le. 
Dieux  dévoiloienr  les  arrêts  du 
Deftin.  Mais  ces  faux  Prophètes 
abufoient  les  peuples  , en  fe  don- 
nant pour  les  feuls  interprètes  de 
ces  chiffres  , ou  de  ces  lignes  ca- 
raélériftiques  , donc  ils  difoient 
avoir  la  clef.  Ils  avoient  puifé 
toute  cette  charlatanerie  , s’il  eft 
permis  d’ufer  de  ce  terme  , dans 
les  anciens  livres  des  Etrufques. 
Nous  apprenons  de  Pline , au  cha- 
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pi:re  vingt-cinquième  du  livre  fé- 
cond > que  les  Auteurs  de  ces  li- 
vres prophétiques  divifoienc  d'a- 
bord le  Ciel  «n  quatre  parties 
principales.  La  première  s’éten- 
doit  depuis  le  Septentrion  jufqu'i 
l’Orient  des  Equinoxes  , la  fécon- 
dé du  Nord  au  Sud.  La  troiliê- 
me  étoit  comprife  dans  la  ligne  , 
qui  avoit  à les  deux  extrémités 
le  Septentrion  Sc  l'Occident  Equi- 
noxial. La  quatrième  renfermoit 
tout  le  refte  de  l'étendue  du  Ciel 
depuis  l'Occident  jufqu’au  Nord. 
Chacune  de  ces  quatre  parties  étoit 
divifée  en  quatre  autres.  Ainfi  de 
ces  quatre  fous-diviiions  réful- 
toient  feire  parties  , ou  feize  ré- 
gions. Les  huit  premières  , depuis 
le  Septentrion  , jufqu'au  Midi , en 
allant  à l'Orient  , s'appelaient 
Smijlra.  La  foudre  qui  fuivoit 
cette  route  étoit  prife  en  bon- 
ne pan.  Les  huit  autres  , à la 
droite  , en  comptant  du  Septen- 
trion au  Midi  > par  l’Occident  , fc 
nommoient  Partes  dextra.  La 
foudre  qui  les  parcourait  n’an- 
nonçoit  rien  que  de  finiftre.  La 
raifon  de  cette  différence  fe  pre- 
noir , & de  l'Orient,  d’où  l’aftre  du 
jour  commcnçoit  à réjouir  la  na- 
ture par  l’éclat  de  fes  premiers 
rayons  , & de  l’Occident , où  le 
Soleil  terminoit  fa  courfe  , pour 
faire  place  à la  nuit , fymbole  de 
la  trifteffe.  Pour  faciliter  l’intel- 
ligence de  cette  difpoficion  du 
Ciel  , nous  avons  fait  graver  le 
plan  du  Temple  Augurai.  C’efl 
ainfi  qu’on  appelloit  le  lieu  > où 
les  Arufpices  & les  Atignrs 
avoient  coutume  d'obferver  , où 


de  contempler  les  Aufpices. 

Les  perfonnes  fenfées  n’avoient 
garde  d'adopter  des  rêveries  (ï 
étranges.  Lucrèce,  qui  en  connoif- 
foit  la  vanité  , s’attache  , au  livre 
ftxiême  , d détromper  ceux  , qui 
étoient  les  dupes  de  ces  pompeu- 
fes  fadaifes. 

Ne  trépides  ctli  divijîs  pirtibm 
amens 

Vnde  voUns  ignis  pervenerit  , 
aut  in  ulr.tm  fe 

Verterit  bine  par.'em , <puo  p.tüo 
per  loca  fepta 

Infmuarit  , eh  bine  dominatus 
set  extulerit  fe. 

Cette  différente  manière  de 
confîdérer  la  foudre  , fonda  parmi 
les  Augurs  & les  Arufpices  , lui 
langage  myltérieux  , dont  les  an- 
ciens Auteurs  , entr'autres  Var- 
ron  , Pline  le  Naturalifle  , Sc 
Feftus  , nous  ont  donné  la  notion. 
Ils  diftinguent  donc  pluficurs  for- 
tes de  foudres',  félon  leurs  diver- 
fes  lignifications. 

i°.  Fulmina  perpétua.  On 
appelloit  ainfi  les  foudres  de  bon , 
ou  de  mauvais  augure  , dont  la 
chute  ou  le  bruit  influoient  fur 
toute  la  fuite  de  la  vie.  Tels 
étoient  ceux  qui  fe  faifoient  en- 
tendre , au  moment  d'un  mariage, 
d’un  établiflèment , de  l’exécution 
d'une  enrreprife  importante  , par 
exemple  de  la  fondation  d’une 
Ville  où  d’une  Colonie, 

i°.  Fulmen  prorogativum, 
fedifoit  de  la  foudre  .dont  on 
pouvoir  fufpendre  les  funeftes 
effets  , fans  cependant  les  pou- 
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it  Histoire  Romaine, 

en  faire  la  Dédicace.  Cet  honneur  fut  réfervé  a 


voir  détourner  entièrement. 

3°.  1ULMEN  PROVORSUM  , Oit 

controversum  , félon  la  con- 
jecture de  Meurfius  , s’attribiioit 
conjointement  A Pluton  Summa- 
nus  , ou  au  Souverain  des  Mânes , 
& à Jupiter.  On  nommoit  de  la 
foite  les  foudres,  qui  tomboient 
ou  qui  grondoient  fur  le  déclin 
du  jour.  Alors  on  Eiifoit  un  fiteri- 
fice  d'expiation  i l’une  & à l'au- 
tre de  ces  deux  Divinités. 

4°.  Fulmen  vanum  et  bru- 
tum  ne  pronofliquoit  rien,  ni  en 
bonne  , ni  en  mauvaife  part , & 
fc  terminoit  à Etire  du  bruit  fans 
caufer  de  mal. 

5°.  Fulmen  fatidicum.  On 
donnoit  ce  nom  à la  foudre , donc 
on  empruntoit  des  préftges  , ou 
en  bien  , on  en  mal. 

6".  Fulmen  consiliarium. 
Ces  termes  exprimoient  la  foudre 
qui  grondoir , dans  le  temps-mc- 
me  qu'on  déliberoic  de  quelque 
affaire. 

7°.  Fulmen  auctoritati- 
vum.  On  nommoit  de  cette  for- 
te la  foudre  qui  fe  faifoit  enten- 
dre apres  la  délibération  , comme 
pour  la  ratifier. 

8°.  Fulmen  monitorium  , 
palfoit  pour  un  averti (Tcment  du 
Ciel  , pour  fe  mettre  en  garde 
contre  les  malheurs , dont  on  étoit 
menacé. 

9“.  Fulmina  pestifera  , an- 
nonçoient  quelque  événement  fu- 
nefte. 

jo°.  Fulmina  deprecanea. 
De  ce  nombre  écoienr  les  foudres , 
qui  n’écoient  redoutables  qu'en  ap- 
parence , & qui  caufoient  plus  de 


peur  que  de  mal. 

it°.  Fulmina  familiarîa  , 
donc  les  préfages  étoient  ou  fi- 
vorables  ,ou  hmeffes  à une  famille. 

ii°.  Fulmina  publica.  Au 
rapport  de  Séncque,  L.  i.  Natur. 

De  ces  foudres  on  tiroir 
des  préfages  , pour  trente  ans  , ou 
à l’avantage  , ou  au  defavantage 
de  la  République. 

13°.  Fulmina  PRtvATA  , an- 
nonçoient  des  revers,  ou  des  prof- 
pérités  , pour  dix  ans  , à un  par- 
ticulier , félon  le  meme  Auteur 
que  nous  venons  de  citer.  Ce- 
pendant il  dit  que  ces  deux  arti- 
cles écoicnt  fujets  à des  exceptions, 
en  certains  cas. 

140.  Fulmina  demptalia  , 

PEREMPT A L I A , OU  PEREMPTO- 
ria.  Les  Romains  employoienc 
ces  exprdlîons  , pour  défigner  les 
foudres  , qui  annéantillbient  l’effet 
d’un  préfage  peu  favorable.  A ce 
fujet  Sénéque  remarque  au  Livre 
a.  chip  4.  des  Queffions  Natu- 
relles , que  l’aufpice  de  la  foudre 
étok  fi  décifif , qu’il  prévaloit  î 
tous  les  autres.  £hùdqtud  exta  , 
tjaid  cjutd  aves  mmabnntur  , fc- 
cnndo  fulmine  abolebitur.  J^nid- 
tjuid  fulmine  dennneiatum  ejl  , 
nec  extis  , nec  ave  contraria  re- 
fellilur. 

150.  FulmIna  postularia  , 
ou  postu  l atori  a étoient  pris 
pour  un  lignai  de  la  volonté  des 
Dieux  , qui  peu  contents  d’une 
cérémonie  de  religion , par  exem- 
ple d’un  facrifice  , en  demandoienc 
un  autre  , qui  réparât  les  défauts 
du  premier. 

i6°.  Fulmina  atterranea. 
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C’cft  fous  ce  terme  que  l’on  dé-  nerre  qui  grondoir  pendant  un  ‘ ç-^pu|s 
fignoit  les  foudres , dont  les  coups  temps  fercin  , répandoit  l'allarme  j,)  Cl  auduls 
fe  perdoienc  à terre.  dans  tous  les  cœurs  , Si  l'on  ne  c 

17°.  Fulmina  attestata  , manquoit  jamais  d'y  envifager  ’busRC^q-” 
lorfqu’on  empruntoit  le  préfage  quelque  événement  fâcheux.  Sui-  Quinctius 
de  la  foudre  , en  témoignage  , vant  cette  opinion  , parmi  les  ç^lsr  ”s 
ou  en  confirmation  de  quelque  fait,  préfiges  de  la  mort  de  l’Empc- 
180.  Fulmina  kecalia.  Ce  reur  Tire,  Suétone  n’en  rapporte 
nom  étoit  propre  de  la  foudre  , point  de  plus  marqué,  que  celui 
quand  elle  avoit  été  lancée  fur  le  du  tonnerre  qui  fc  fit  entendre  > 
lieu  des  Comices  , ou  fur  quel-  quoiqu’il  ne  parût  aucun  nuage 
qu'un  des  principaux  quartiers  de  dans  l'air.  Jjhtod  temptjlate  ferenâ 
Rome.  Alors  la  République  fe  tomterat. 

crovoit  menacée  de  quelque  grand  Nous  ne  parlons  point  du  ftra- 
défalhe  , d’oii  devoit  s'ensuivre  tagême , qu'on  dit  avoir  été  em- 
la  fervitude  des  Romains , fous  ployé  par  Numa  Pompilius  , pour 
la  domination  d’un  Roy.  apprendre  de  Picus  & de  Faunus , 

190.  Fulmina  hospitalia  l'art  d'expier  les  foudres  , Si  de 
répondoient  de  la  protection  de  forcer  Jupiter  , par  des  enchante- 
Jupiter.  ments , à defeendre  du  Ciel.  Ce 

ao°.  Par  FuLMiNAlNFERNA,on  fait  tout  fuppofé  qu’il  paroîr , cft 
entendoit  les  feux  foûterrains , qui  rapporté  par  Plutarque  dans  la  vie 
fortent  des  entrailles  de  la  terre,  de  ce  Roy , & par  Ovide  au  troi- 
Lcs  Foudres  de  mauvais  augtv  fiême  livre  des  Faites.  Le  prc- 
rc  fe  réduifoient  à deux  cfpeces.  mier  Auteur  , quoique  Payen  , 

Ovide  au  premier  livre  des  Faf-  avoue,  de  bonne  foy  , qu’un  conte 
tes  , les  a repréfentées  fous  les  fi  puérile  n’avoit  pas  la  moindre 
noms  de  Fxlme»  incxputbde  , & ombre  de  vrai-fcmblance.  Arnobe, 
de  fnlrnen  pi.ibile.  Les  préfages  au  livre  cinquième  , prend  de-là 
qui  fe  tiroient  de  la  première  ef-  occafion  de  plaifanter  contre  les 
péce  , ne  pouvoient  être  expiés  extravagances  du  Paganifme.  Ce- 
par  aucun  faerifice.  L’arrêt  porté  pendant  la  tradition  de  ce  forti- 
par  les  Dieux  étoit  irrévocable  , lége  setoit  perpétuée  chez  les  Ro- 
de il  ne  reitoit  plus  d’autre  parti  mains.  Numa  lui-même  avoit  ira- 
it prendre , que  celui  de  la  foumif-  pofé  A la  crédulité  du  peuple , 
fion.  Pour  la  fecondp  efpécc  de  lorfqu’en  mémoire  de  la  preten- 
foudre  , les  Romains  croyoient  duc  évocation  , il  avoit  érigé  au 
pouvoir  fe  garantir  des malheurs , Mont-Aventin  , un  Autel  à Jupl- . 
quelle  annonçoit  , en  recourant  ter  , fous  le  titre  d ’Ehciui  , com- 
aux cérémonies  de  religion  , que  me  nous  l’avons  rapporté  , dans  le 
le  Paganifme ’propofoit , pour  fié-  fécond  livre  de  certc  Hiftoire  , 
chir  le  courroux  de  Jupiter.  page  155.  Quelques  Auteurs  trop 
Selon  ces  principes  , le  Ton-  crédules  prétendent  qu'avant  Nu- 

B iij 
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14  Histoire  Romaine, 

Uc  Romc  Aux  cérémonies  de  religion.  , fuccédércnt  les 
l’an  545.  afTcmblées  du  Sénat , pour  régler  les  affaires  publi- 

ConfuU.  ques.  On  fit  partir  les  Préteurs  , pour  les  lieux  de 

M.Claudius  A 1 n-  • t-»  a r » 

Marcel-  leur  deltination.  Romc  ltatua  , quon  envoyeroïc 
tus , Si  T.  ordre  à Scipion  , de  détacher  cinquante  galères 
Criswnus.  > Pour  ^es  faire  palier  en  Sardaigne.  En 

effet  le  bruit  s’étoit  répandu  à Rome  , que  Car- 
thage cquippoit  deux  cents  voiles  , pour  ravager 
les  côtes  d’Italie  , de  Sardaigne , & de  Sicile.  En- 
fuite  on  partagea  la  conduite  des  armées , dans  cet- 
te dernière  Iflc.  Le  Sénat  voulut , que  Sex.  Céfar 
. eût , fous  fes  ordres , les  troupes  de  terre  , compo- 
fées  des  foldats , échappés  à la_ bataille  de  Cannes, 
& que  L-rvinus  commandât  une  flotte  de  foixan- 
te  & dix  voiles  , qu’on  augmenteroit  de  trente 
vaiffeaux  qui , pour  lors , étoient  en  réferve  au  port 


ma . les  vieux  Rois  Aborigènes 
avoient  mis  en  pratique  l’art  d’é- 
voquer le  Démon,  fous  le  nom  de 
Jupiter  Elicius  , Si  de  former  , à 
leur  gré , le  tonnerre  & les  éclairs. 
Dans  la  fuite , Porféna  Roy  des 
Etrufques  , fi  nous  en  croyons  Pli. 
ne  , au  livre  fécond  , chap.  5}  , 
eut  recours  à ces  fortiléges  , & 
vint  à bout  de  faire  tomber  la 
foudre  fur  un  monftrc",  qui  défo- 
loit  les  Campagnes  de  Volfinium. 
L’apparition  de  Jupiter  au  Roy 
Numa  , donna  naifïance  à la  ma- 
nière d’expier  les  foudres  , avec 
des  oignons , des  fardines  , & des 
cheveux  , félon  le  récit  fabuleux 
de  Plutarque , & d’Arnobc.  Nous 
renvoyons  à ces  deux  Auteurs  , 
ceux , qui  feront  curieux  d'un  dé- 
tail  de  cette  nature.  Aufiï-bien  ces 
fortes  de  fables  ne  conviennent 


point  à la  maieflé  de  I’Hiftoire. 

Au  refte  , fe  peuple  fut  telle- 
ment attaché  à ces  fuperftitions  , 
que  les  premiers  Empereurs  Chré- 
tiens jugèrent  apparemment  , qu'il 
feroit  dangereux  d’en  abolir  en- 
tièrement la  pratique.  Du  moins 
l’Empereur  Conftantin  confirma  , 
en  partie  , ou  pour  mieux  dire  , 
toléra  ces  ufiiges  fuperftitieux , par 
une  loi  datée  de  l'an  jii.  depuis 
la  naifiance  du  Sauveur  , neuf  ans 
après  que  ce  Prince  eut  embraflë 
le  Chriftianifme.  Le  Code  Tliéo- 
dofien  nous  a confervé  cette  loi. 
Elle  porte  , que  fi  le  Palais  de 
l’Empereur  , ou  quelque  édifice 
public  étoient  frappés  de  la  fou- 
dre , on  auroit  foin  de  les  puri- 
fier , avec  le  fecours  des  Aruf- 
pices. 
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de  Tarente.  On  permit  à ce  Proconful  , d’aller  , De  Rom* 
luy-mêmc  , infulter  les  côtes  d’Afrique  , s’il  le  ju-  l’an  545. 
geoit  à propos  , & d’y  porter  le  ravage.  Enfin  on  M .ctluLms 
donna  la  commifïion  à P.  Licinius  Varus , Préteur  Marcel- 


alors  de  la  Ville , de  faire  radouber  trente  vailTcaux  tus  >  4 *  & T* 
délabrés  , qui  pour  lors  étoient  à Oftie  , & d’en  cri"p™us. 
équipper  vingt  , nouvellement  conftruits.  Le  def- 
fein  ctoit , de  garder  les  côtes  .voifines  de  Rome  , 
avec  cette  flotte  de  cinquante  galères.  C’cft  ainfi 
que  les  Pcres  Confcripts  régloicnt  tout  le  détail  des 
opérations  de  la  guerre  , fur  terre  , & fur  mer , dans 
tous  les  lieux , où  Rome  avoir  des  armées.  Les  Co- 


mices n’avoient  cjuc  le  choix  des  Généraux.  La  di- 
rection du  refte  etoit  abandonnée  à la  fagefle  des 
Sénateurs.  Aufli  de  quels  hommes  le  Sénat  étoit- 
il  compofé  ? De  vieux  Généraux  d’armées  , d'Ofli- 
ciers  blanchis  au  lcrvice  de  la  République  , enfin 
de  gens,  qui  n’avoient  point  d’autre  étude , ni  pref- 
que  d’autre  pallion  , que  celle  des  armes , & de  la 
politique. 

Devant  ce  Sénat  fi  équitable , fut  rapportée  l’af- 
faire de  Tarente.  Elle  rouloit  fur  deux  articles  , 
dont  l’un  importoit  aux  habitants  de  cette  Ville 
rebelle  , l’autre  à leur  ancien  Gouverneur  pour 
les  Romains,  ce  a Livius  Macatus  , qui  l’avoit  laifie 


4 Cicéron  s’ell  mépris , au  fé- 
cond livre  de  l’Orateur  , lorfqu’il 
a confondu  ce  Livius  Macatus, avec 

Livius  Salinator.  Celui-ci  avoit 
etc  Conful  l’an  de  Rome  94.  avec 
Lucius  Emilius  Paulus.  Accufc  de- 

vant les  Tribus  affemblces  d’avoir 
détourné  une  partie  des  dépouil- 
les enlevées  aux  Illyriens , il  avoir 


été  condamné,  d’une  manière  igno- 
minieufë.  Outré  de  dépit  , il  prit 
le  parti  de  la  retraite.  Sa  maifon 
de  campagne  devint  pour  lui  une 
folimde.  Ü s’y  confina  jufqu’à  l’an 
546.  qu’il  reparut  fur  les  rangs  , 
pour  prendre  pan  au  gouverne- 
ment de  la  République.  Il  n’efi: 
donc  pas  vrai  qu’il  commanda  i 
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i6  Histoire  Romaine, 

— Dc  Romc  furprendre  par  Annibal.  A 1 egard  desTarentins  , 
l'an  54s.  il  falloit  décider  de  leur  fort.  Coupables  dc  la  mc- 
Confuls.  me  pcrfidie,que  les  habitants  de  Capouë  , ils  avoient 
Marcel-  mente  la  meme  punition.  Aulli  le  plus  grand  nom- 
t us , & T.  bre  des  Sénateurs  panchoit , à égaler  la  peine,  en- 
tre  les  deux  Villes  ; mais  leur  Vainqueur  fc  char- 
gea de  lcut  proteélion.  Fabius,  Prince  alors  du  Sé- 
nat, mit  un  grand -poids  dans  la  balance.  On  eut 
égard  à a fon  interceflion  , & l’on  fuivit  un  avis  , 
qu’ouvrit  M’  Acilius.  Ce  fut  dc  mettre  une  forte 
garnifon  dans  Tarcnte,  de  contraindre  les  Tarcn- 
tins  , à relier  dans  leur  Ville  , fans  en  fortir  , & 
dc  différer  à prononcer  un  Arrêt  définitif , fur  leur 
fort , jufqu  a des  tems  plus  tranquilles.  C’étoit  faire 
grâce  aux  Tarentins  , que  d’attacher  leur  pardon  à 
leur  fidélité.  La  caulc  du  Gouverneur  dc  Tarente, 
fut  encore  plus  débattue.  Livius  , tandis  qu’il  avoir 
commandé  dans  la  Ville  , s’étoit  deshonoré  , par 
fon  intempérance  , fuivie  d’une  furprife  honteufe. 

C’étoit-là  fon  crime.  D'ailleurs , il  avoit  réparé  fa 
faute  , par  une  longue  , & glorieufe  défcnlc  dc  la 
citadelle,  qu’il  avoit  confcrvée  aux  Romains , mal- 
gré les  attaques  réitérées  d’Annibal.  Les  uns  le  ju- 
gèrent coupable.  Les  autres  demandèrent,  pour  luy, 
des  récompenfcs  , & des  honneurs  militaires.  Il  cft 
certain  , que  Livius  n’avoit  pas  peu  contribué  à la 
nouvelle  conquête.  Un  de  les  partilans  voulut  luy 

Tarcnte  , quand  cette  ville  fut  fur-  ces  fe  firent  une  loi  de  les  çro- 
prife  par  Annibal , l’an  de  Rome  teger.  Ainfi  , à titre  de  conquête, 

ils  acquéroient  celui  dc  Patrons  & 
a Parmi  les  Romains  , les  Con-  de  Protecteurs  des  peuples , qu’ils 
querants  des  villes , ou  des  provin-  avcienc  fubjugucs, 

en 
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en  faire  tout  l’honneur,  a II  luy  échappa  de  dire  , “ “ ^ 

en  préfcncc  de  Fabius  , que  la  reprife  de  Tarente  , pan  w om 
étoit  l’ouvrage  de  Livius.  Ouy  , fans  doute , reprit  confuls. 
vivement  Fabius.  Jamais  je  ne  ï aurais  reprife  , f.  MCiabdius 
Livius  ne  l’avoit  laijjé  prendre.  Ce  bon  mot  fut  ap-  ^usA  R 
plaudi.  L’hiltoirc  ne  nous  a point  appris  , qu’elle  Qu.nctius 
fut  la  dccilion  du  procès.  Il  ell  à croire , qu’il  fut  Caispmus. 
renvoyé  au  jugement  des  Cenfcurs.  Du  moins  bien 
des  Peres  Conlcripts  jugèrent  , que  l’affaire  étoic 
dévolue  à la  Cenfure. 


Rien  ne  retenoit  plus  les  Confuls  à Rome.’ 
Qumdtius  Crifpinus  partit  le  premier.  Son  dépar- 
tement étoit  b la  Lucanie.  Là,  il  alla  prendre  pof- 
fellion  de  l’armée , que  Fulvius  Flaccus  y comman- 
doit  , l’an  pafTé.  Le  Conful  avoir  en  tctc  , de  fe 
fignalcr  , par  la  prife  d’une  ville  importante.  La 
gloire  que  Fabius  s’éroit  acquifc  , par  la  conquête 
de  Tarente , révcilloit  fon  émulation.  Il  jetta  donc 
les  yeux  fur  c Locrcs  , ville  forte  & maritime  , qui 


a Plutarque,  dans  la  vie  de  Fa- 
bius , dit  que  ce  fût  Livius  lui- 
même  , qui  o fa  fe  faite  honneur  de 
h prife  de  Tarente , au  préjudice 
du  Conquérant.  Mais  il  n'eft  pas 
vrai-femblable,  qu’un  homme  alors 
accufé  d’avoir  laide  furprendre 
cette  ville  , eût  eu  l’impudençe 
de  s’attribuer  la  gloire  d’une  con- 
quête fi  importante.  11  eft  donc 
plus  naturel  de  fuivre  le  récit  de 
Tite-Live.  Cet  Hiftorien  met  Pin- 
jtiftc  reproche  qui  fut  fait  1 Fa- 
bius , dans  la  bouche  d'un  des 
Partifans  de]  Livius  , fous  prétexte 
que  celui-ci  s’étoit  conduit  avec 
valeur,  dans  la  défenfe  delà  cita- 
dellc.contrc  les  attaques  d’Annibal. 

Tome  1 X. 


b L’ancienne  Lucanie  compre- 
noit  autrefois  , ce  qui  compofe 
aujourd’hui  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté citérieure,  en  deçà  de  l’A- 
pennin , une  grande  partie  de  la 
Bafilicate  , & une  portion  de  la 
Calabre  Citérieure, cn-delà  de  l’A- 
pennin. Voyés  le  quatrième  volu- 
me de  nôtre  Hiftoire  , page  416 , 
note  c. 

c Locres  ctoit  fi  tuée  aux  envi- 
rons de  Giracc,  ou  de  Gitraz.z.0, 
dans  cette  contrée  méridionale  de 
l'Italie  , qu’on  appelle  préfente- 
ment  la  Calabre  ultérieure.  Voyés 
le  fixicme  volume  de  cette  Hif- 
toire , page  ijg,  note  a. 
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De  Rome 
l’an  54Ç. 

Confuls. 

M.Claiidiih 

M A R C E L- 
LUS  , & T. 
Qmnctius 
Crisi'ihus, 


18  Histoire  Romaine, 
pouvoir  encore  fervir  , à Annibal  , de  reflource  , 
& d’entrepôt , pour  recevoir  les  fccours  de  Cartha- 
ge. On  ne  peut  dire  , quels  préparatifs  Quin&ius 
avoir  faits  , pourjenlever  la  place  aux  Carthaginois. 
Il  avoir  fait  venir  de  Sicile  les  machines,  que  Mar- 
celius  avoit  autrefois  conftruites , pour  le  fiége  de 
Syracule.  Il  s croit  pourvu  d’une  flotte,  pour  aflié- 
ger  la  Ville  , du  côté  de  la  mer.  De  fa  parc  , An- 
nibal s'avança  proche  du  » Promontoire  de  Laci- 
nium,  & d’abord  le  grand  deflein  de  Quinctius  fut 
interrompu.  Ce  Conful  ne  fe  fentit  pas  afsês  fort , 
pour  fe  foutenir  feul  , contre  les  forces  , & contre 
l’expérience  d’Annibal.  Il  fe  hâta  de  joindre  fon 
Collègue.  En  effet  Marcellus  n’avoit  pas  tardé , à 
venir  de  Rome  b à Vénufie,  & là  , il  avoit  repris 
fon  armée  de  l’an  pafle  , qu’il  avoit  recrutée  , &: 
renduë  plus  forte.  Déjà  il  étoit  en  marche  , & vc- 
noit  chercher , tout  à la  fois , Annibal , & fon  Col- 
lègue , pour  fe  joindre  à l’un  , & pour  combattre 
l’autre.  Quindtius  vint  à fa  rencontre , & l’atteignit 
hors  de  la  Lucanie  , entre  Vénufie , & c Bantie.  Là  , 
ces  deux  Confuls  fe  fortifièrent , & relièrent , en- 
femble  , dans  deux  camps  féparés  , à trois  milles  de 
diftance , l’un  de  l’autre. 

Dans  leurs  conférences  , ils  jugèrent  , qu’il  ne 

4 Le  promontoire  de  Lacinium»  ruines  fubfiftent  aujourd'hui  fou9 
1 prefent  Capo  Délit  Colonne  , le  nom  de  Venoft , dans  la  Poüille. 
eft  fitué  prefque  à l'cïtrêmitc  du  c L’ancienne  ville  de  Bantie 
Golfe  de  Tatente.  Voycs  le  fuie-  étoit  fituée  dans  l 'Apnlie  Peucé- 
me  volume  , page  30,  & igi,  no-  tienne  , vers  les  fources  du  fleuve 
tes  4 , b.  Bradano  , à peu  de  diftance  de 

b Nous  avons  donné  la  polîtion  Petra  G al  U , & de  Cirent. 4,vil- 
de  cette  ville  , dans  le  fepticme  les  de  la  Poüille. 
volume  , page  340,  note  4.  Scs 
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falloit  pas  faire  ceflcr  abfolument  l’entreprifc  fur  ■ 

Locres , & mandèrent  à Cincius  , Général  de  la  pan  J+î.  °m 
flotte  , qui  devoir  garder  la  côte  d'Italie  , & de  ConfuI*. 
Sicile  , de  venir  inccilamment  devant  Locres , pour  m.Claudiu* 
cn  former  le  liege  , par  mer.  En  meme  tcms  , on  uis  » & T. 
donna  ordre  à une  partie  des  troupes , qui  cam- 
poient  devant  Tarente  , d’aller  invertir  Locres  , ' * 

par  terre.  Annibal  fçût  a des  Thuriens  , le  mouve- 
ment, que  devoit  faire  le  détachement  de  Tarente  , 

6c  réfolut  de  le  furprendre  , dans  une  embufeade. 

Sur  le  chemin  de  Tarente,  à Locres , couloit  un  peçit 
fleuve,  nommé  b Laüs,  &c  il  arrofoit  une  ville  nom- 
mée « Pétélic.  Dans  le  vallon  , où  le  Laüs  fer- 
pentoit,  Annibal  cmbufqua  trois  mille  hommes  de 
cavalerie  , & deux  mille  hommes  d'infanterie.  Les 
Romains  continuoient  leur  route  , fans  défiance , 

6c  fans  précaution  , lorfqu’ils  fe  virent , tout  à coup , 
invertis  de  cavaliers  , 6c  de  fantaflins  ennemis. 

L’a&ion  fut  vive  , Sc  le  malfacrc  confidérable.  Les 
Romains  perdirent  trois  mille  deux  cents  hommes. 

Deux  mille  relièrent  fur  la  place  , 6c  douze  cents 

« Tliurie  fut  autrefois  placée  fur  cipauté  Citétieure  , & fe  décharge 
le  Golfe  de  Tarente  , & dans  cet-  dans  la  mer  Tyrrhénienne  , ou  de 
te  Province  de  l'Italie  meridio-  Tofcnne.  Ce  Fleuve  féparoit  le 
nale  , qui. porte  le  nom  de  Cala-  Bmtium  de  la  Lucanie.  Il  donna 
bre  Cirérieure.  Le  lien  de  fon  an-  fon  nom  à une  ville  voifine  , que 
cienne  ficuation  , cil  nommé  Sj-  les  anciens  Géographes  ont  nom- 
bari  Rovmxta  , pat  les  Naturels  mée  Ladm , Sc  au  Golphe  que  les 
du  Pais.  Voycs  le  troificme  volu-  Italiens  Modernes  ont  nommé  le 
me  , page  549,  note  a & le  fixié-  Golfe  de  Voluxftro. 
me  , page  i\.  . c Pételie  ville  de  l'ancien  Bru- 

b Le  Fleuve  Lxiit  eft  connu  tium , étoit  placée  fur  une  hauteur, 
préfentemenc  fous  le  nom  de  Sa  fimation  paroît  convenir  avec 
Laino.  Il  prend  fa  fource  vers  celle  de  Belcaflro.  Confultcs  le  fep- 
l'çxtrëinité  méridionale  de  la  Prin-  tiême  volume  , page  4)1,  note  d. 
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zo  Histoire  Romaine, 

~ furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Le  refte  prit  la 

l’an  5^.  ° ' faite  > à travers  les  rochers  , Se  les  forêts , & fe 
Confuls.  rendit  à Tareflte.  Cependant  Cincius  , avec  le  peu 
M.Claudms  de  troupes  qu’il  avoit,  commença  le  liège  de  Locres, 
lusA— >ais  avec  lenteur, 

Quinctius  Anmbal , de  fon  côté  , fuivoit  toujours  Quinc- 
•Çaiswnus.  tjus  ^ dont  fl  jgnoroit  la  jondtion  avec  fon  Collè- 
gue. Enfin  il  arriva  proche  les  deux  camps  des 
Confuls  , Se  campa  luy-mêmt  tout  à portée.  Il 
prit  fon  parti , ou  de  ne  les  combattre  que  féparé- 
ment , ou  de  ruzer  avec  eux  , tandis  qu’ils  feroient 
unis.  Annibal  fe  fouvenoit  , que  , l’an  parte  , tout 
ce  qu’il  avoit  pû  faire  , étoit  dcgalcr  fes  victoires , 
à celles  de  Marcellus.  Il  jugeoit  impraticable  , de 
prendre  de  l’avantage  fur  deux  Confuls  , dont  les 
forces  éroient  raflemblécs.  Annibal  fe  contint  donc 
dans  fes  retranchements  , ne  livra  que  de  légers 
combats  , Se  ne  fut  attentif,  qu’à  trouver  les  occa- 
fions  de  tromper  l’ennemi  , parfis  artifices.  Enfin 
il  y réüflic , au-delà  de  fes  cfpéranccs. 

Un  tertre  s ’élevoit  entre  les  camps  d’Annibal , & 
Se  des  Confuls , lieu  commode  pour  camper  , par 
la  multitude  des  ruifTeaux , qui  y prenoient  leur  four- 
ce.  Il  ctoir  plus  voifîn  d’Annibal  , Se  les  Romains 
croient  furpris  , que  le  Général  Carthaginois  ne 
l’eût  pas  occupé  d’abord.  Annibal  le  jugeoit  plus 
propre  , à y dreffer  une  embufeade  , qu  a y pofer 
un  camp.  Je  ne  fçai  par  quel  goût , les  foldats  des 
armées  Confulaires  s’étoient  affedtionnés  à la  fîtua- 
tion  du  tertre.  Du  moins  on  les  entendit  fe  plaindre 
de  la  négligence  de  leurs  Chefs , à s’en  faifir.  Fau- 
dra-t-il donc  attendre  , difoicnt-ils  , qu  Annibal  s'en 
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Livre  Tr  e n t e-t  r o i s i e m e.  ii 
fait  emparé  ! De  dejjus  la  hauteur  , il  nous  domi- 
nera , & nous  l'en  verrons  de  fondre  , pour  nous  acca- 
bler dans  la  vallée.  Marcellus  avoir  un  emprefle- 
ment  qui  ne  fe  peut  dire  , d’entrer  bicn-tôt  en 
action  , avec  l’Ennemi.  Annibal  étoit  fans  ccfl'e 

Eréfent  à fon  efprit.  Il  ne  parloir  que  de  luy  , aux 
ommes , & aux  Dieux  , dans  fes  conventions  , 
dans  fes  prières,  & dans  fes  longes.  Annibal  étoit 
un  objet  , qui  ne  l’abandonnoit  point.  Il  inouroic 
d’impatience , de  le  trouver  en  raie  campagne  , de 
luy  livrer  une  bataille  décilive  , & , s’il  eût  été  polïi- 
blc,  de  fe  battre  avec  luy,  en  champ  clos.  C’etoic 
une  pallion  de  jeune  homme  , & méféante  à un 
vieux  Général , qui  comptoir  plus  de  foixantc  ans. 
Enfin  l’ardeur  de  s’approcher,  autant  qu’il  pourroit , 
d’Annibal  , le  portoit  à condel'ccndrc  aux  fouhaits 
de  Ion  armée.  Marcellus  pancha  donc  , à occuper 
le  tertre  ; mais  il  jugea  la  précaution  nécclTaire.  Il 
ne  connoilïoit  point  la  lîtuation  du  heu  , il  vou- 
lut s’en  éclaircir  en  perfonne.  Plein  de  ces  pen- 
fées  , il  chercha  le  moment  , de  les  communi- 
quer à fon  Collègue. 

Cependant  Annibal  , ou  fe  douta  du  projet  de 
Marcellus,  ou  l’apprit  par  des  efpions.  Soit  par  ha- 
zard  , foit  de  deilcin  formé , le  Carthaginois  cm- 
bufqua  dans  les  trous  du  rocher , & dans  les  brouf- 
faillcs  , qui  le  couvroient  , un  détachement  de 
Numides  , qui  s’y  tranfportoient  durant  la  nuit  , 
& qui  , de  jour  , s’y  tenoienc  couverts  , dans  la 
crainte  qu’on  ne  les  apperçût  de  loin  , à la  lueur 
de  leurs  armes.  Un  feul  homme  paroifloit  fur  la 
hauteur  , pour  obferver  les  Ennemis , & pour  don- 
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ii  Histoire  Romaine, 
ner  avis  de  leur  marche  , aux  Numides  embufqués.' 
Enfin  Marcellus  fe  lafla , de  voir  l'impatience  qu'a- 
voient  les  foldats  , d’aller  au  plus  vite  occuper  le 
tertre.  Il  fe  trouvoit  alors  avec  fon  Collègue.  Il 
luy  dit  brufquemcnt , &c  fans  y avoir  réfléchi , qui 
nous  empêche  d'aller  ensemble  à la  découverte  d’un  pofie 
fi  vanté  î Nos  propres  jeux  nous  en  rendront  un  plut 
fidèle  témoignage  , que  tous  les  rapports  d’autrui. 
Qum&ius  étoic  vif.  Il  fuivit  fon  Collègue  , avec 
aulli  peu  de  délibération  , que  fi  nul  danger  ne 
les  eut  menacés.  Sur  le  champ  , la  partie  fut  liée, 
a Les  deux  Confuls  partirent , fans  autre  efeorte  , 


4 Au  rapport  de  Plutarque  , 
Marcellus  , avant  que  de  fe  met- 
tre en  marche , pour  rcconnoître  le 
rocher  , ordonna  des  facrifices. 
C’cft  ainfi  , que  les  Romains  en 
ufoient  au  moment  de  quelque 
expédition  importante.  Cet  acte 
préliminaire  de  religion  , leur  pa- 
roifToic  néceflâire  , foit  pour  fe 
rendre  dignes  de  la  protection  des 
Dieux  , foit  pour  s’inftruire  d’a- 
vance , du  fucccs  de  l’entreprife  , 

Far  l'infpction  des  entrailles  de 
Animal  immolé.  La  première 
victime  qui  fut  immolée  préfenta 
aux  yeux  de  Marcellus , Se  du  Sa- 
crificateur un  foye  fins  tête.  Ce 
prodige  fut  pris  pour  un  ligne  de 
mauvais  augure , félon  la  tradition 
qui  avoir  cours  parmi  les  Arufpi- 
ccs.  Ils  obfervoient  en  effet  les 
mouvements  , la  fituation  , la  cou- 
leur , hcc.  des  parties  intérieures 
de  la  victime.  Si  elles  paroilTôient 
plus  petites  qu'à  l’ordinaire  , lï 
elles  n’étoient  pas  faines  & en- 
tières , il  n’en  falloir  pas  davanta- 


ge pour  répandre  l’allarme.  On 
fe  perfuadoit  que  le  couroux  des 
Dieux  fe  manifelfoit , par  ces  mar- 
ques extérieures.  Il  n’en  fût  pas 
ainli  de  la  fécondé  victime  , que 
Marcellus  fit  immoler , pour  répa- 
rer  les  défauts  de  la  première.  On 
s’apperçût  que  la  tête  du  foye 
avoir  acquis  tout  à coup  un  fort 
grand  volume  , & toutes  les  an- 
tres parties  de  l’Animal  parurent 
telles  , qu’on  pouvoir  le  fouhuiter. 
Cette  vue  calma  les  frayeurs  du 
Conful , & releva  fes  efpérances. 
Il  accepta  un  préfage  fi  heureux 
en  apparence  , félon  la  fuperfli- 
tion  de  ces  temps-là  , & fort  acti- 
vité redoubla  , pour  l’exécution  de 
l’entreprife  qu’il  méditoit.  Mais 
les  Arufpices  , ajoute  Plutarque  , 
n’en  jugèrent  pas  comme  lui.  Une 
différence  fi  marquée  dans  les  en- 
trailles de  l’une  & de  l’autre  victi- 
me , leur  devint  fufpeéle.  Ils  fe 
défièrent  d'un  changement  fi  fubit. 
Ce  conflict  de  deux  préfiges  opr 
pofés,  qui  fe  fuccédoicnt  immédiat 


Livre  Tr  e n t e-t  r o i s i e me.  ij 
que  » deux  cents  vingt  cavaliers  , dont  la  plupart 
étoient  Etrufques  ; c’eft-i-dire , d'une  nation  fu- 
pe£tc  , & mécontente.  Le  petit  nombre  étoit  de 
Frégcllans.  Marcellus  le  fils  fe  joignit  à fon  Perc  , 
avec  b un  Officier  Romain.  Alors  les  deux  témé- 
raires Généraux  , c & deux  Commandants  des 
troupes  Alliées , marchèrent  à une  expédition  , plus, 
digne  d’un  foldat , ou  d’un  bas  Officier  , que  des 
Chefs  de  la  République. 

Marcellus  comptoir  fi  peu  fur  le  danger  , qu’il 
avoir  donné  ordre  à fon  armée  , de  décamper  au 
premier  fignal  , & de  venir  occuper  le  nouveau 
pofte.  A peine  la  troupe  parut-elle  dans  la  plaine , 
que  le  foldat  Numide , qui  faifoit  la  fentinelle  fur 
le  tertre,  avertit  fes  camarades , des  approches  d’un 

Îietit  corps  de  Romains.  Les  Africains  cmbufqués 
e laifférent  avancer  , jufqu’au  pié  du  rocher  , & 
ne  s’ébranlèrent , que  pour  venir  fondre  , de  haut 
en  bas  , fur  l’Ennemi.  Les  Ennemis  ne  s’atten- 
doient  pas , à moilTonner  , tout  d’un  coup  , deux 
têtes  fi  prccieufcs.  Eût-il  été  poflible  de  le  prévoir  ? 


temenr  , ne  paroifloit  pas  narurel. 
On  craignoit,  dit  Tite-Livc , qu’i 
la  faveur  de  ces  beaux  dehors  , les 
Dieux  irrités  •’offriflent  un  appas 
féduifanr  à Marcellus , pour  le  con- 
duire plus  fùremenr  à fa  perte, 
en  punition  de  fon  peu  de  défé- 
rence au  premier  aufpice.  Valcre 
Maxime  , raconte  le  meme  fait  au 
livre  premier  , cependant  k ccrtc 
différenc»  près  , que  dans  le  fé- 
cond facrihcc  le  foye  de  l'Animal 
fe  montra  aux  yeux  des  affilions 
avec  une  double  tête. 


4 Selon  Tiie-Live  , & Plutar- 
que , parmi  ces  deux  cenrs  vingt 
Cavaliers  , on  comptoir  quarante 
Frégcllans  , & cent  quatre-vingts 
Enufques. 

b Cet  Officier  s’appelloit  Aulus 
Manlius.  Il  étoit  Tribun  Légion- 
naire , auffi  bien  que  le  fils  de 
Marcellus. 

c Tite-Live , donne  au  premier 
de  ces  deux  Commandants , le  nom 
de  Lucius  Arennius  , & à l’autre 
celui  de  Manius  Aulius. 
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z 4 Histoire  Romaine,  ' 

Annibal  n’avoit  poté  là -fon  cmbufcade  , que  pour 
furprendre  quelque  parti  de  Romains  débandés , 
ou  quelques  tourageurs.  Par  un  bonheur  incfpéré  , 
fon  plus  formidable  adverfairc  vint , de  luy-mcmc  , 
s’embarraflcr  dans  fes  pièges.  Le  mouvement  des 
Numides , fortis  de  leurs  tanières  , fut  fageincnt 
concerté.  Ceux  qui  dévoient  fondre  d’en  haut  , 
pour  attaquer  de  front  , ne  parurent  , que  quand 
ceux , qui  dévoient  prendre  l’Ennemi  en  queue  , 
furent  en  marche.  Les  Confuls  ne  connurent  , 
qu’ils  dévoient  livrer  un  combat , que  quand  ils  fc 
fentirent  invertis.  La  fuite  ne  leur  étoitplus  libre  , 
& il  ne  leur  étoit  pas  poflible , de  grimper  au  haut  du 
rocher.  Environnés  donc  de  toutes  parts , & acca- 
blés des  traits  , qu’on  leur  jettoit  a’en  haut  , ils 
s’acharnèrent  fur  ceux  , qui  leur  coupoicnt  le  re- 
tour. Peut  être  les  Confuls  fc  feroient-ils  fait  jour, 
à travers  les  Ennemis,  s’ils  n’avoient  pas  été  aban- 
donnés. Les  lâches  , ou  les  perfides  Êtrufques , à 
la  première  vue  du  péril , avoient  pris  la  fuite.  Il 
n’étoit  plus  refté  , autour  des  Confuls  , que  cinq 
ou  fix  Officiers , & qu’environ  quarante  Frégellans. 
Ces  braves  fc  battirent  en  défcfpérés.  Déjà  ils  s’ou- 
vroient  un  partage  , lorfque  Marcellus , percé  d’une 
lance,  tomba  de  cheval , & expira.  Son  ^Collègue  , 
déjà  dangcrcufcmcnt  blerté  en  deux  endroits  , & 
Marcellus  le  fils , plus  légèrement  atteint  , firent 
tant  par  leur  valeur , & à l’aide  du  petit  refte  de 
leur  efeorte  , qu’ils  retournèrent  a leur  camp, 
a Deux  Officiers  du  parti  Romain  perdirent. la  vie, 

a Des  deux  Officiers  qui  per-  Manlius,  Tribun  des  foldats  , qui 
dirent  la  vie , l’un  étoit  cet  Aulus  s croit  joint  au  fils  de  Marcellus  , 

Si 


Livre  Trente-troisieme.  i; 
& a un  autre  fut  pris  par  l’Ennemi  , avec  cinq 
Licteurs  des  Confuls  , & dix-huit  Cavaliers.  Pref- 
que  tout  le  relie  périt.  Dans  le  camp  Romain  , où 
l’on  apprit , un  peu  tard  , la  nouvelle  du  combat , 
tous  le  préparèrent  à marcher  en  tumulte  , au  fe- 
cours  des  deux  Généraux.  L’arrivée  de  Quinûius , 
& du  petit  relie  de  fon  cfcortc  , les  arrêta. 

Ainli  mourut  ce  fameux  Marccllus  , furnommé 
l’épée  de  fa  République  , illullré  par  tant  de  Con- 
fulats , la  terreur  d’Annibal  , & le  Conquérant  de 
Syracufc.  On  ne  peut  dire  , fi  la  lance  qui  le  per- 
ça fut  plus  funellc  à la  patrie  , qu’à  la  gloire  d’un  fi 
grand  homme.  Marccllus , à fa  mort,  perdit  la  ré- 
putation de  fage  Général  , & «fut  réduit  à celle 
de  vaillant  foldat.  Toute  l’antiquité  l’a  blâmé,  d’a- 
voir mis  Rome  à deux  doigts  de  fa  perte  , par  une 
faillie  impardonnable  à fon  âge.  Il  faut  pourtant 
lui  faire  juftice.  A fa  mort  près  , tout  fut  héroïque 
dans  luy.  Perlonne  n’entra  peut-être  , d’une  ma- 
nière plus  brillante  , dans  la  carrière  des  honneurs. 
A fon  premier  Confulat  , & quafi  pour  fon  coup 
d’eflfai,  il  terrafla  un  Roy  Gaulois,  & fufpcndit  fa 
dépoüille  au  Temple  de  Jupiter.  Il  apprit  aux  Ro- 
mains à ne  craindre  plus  Annibal  , & ranima  , 
contre  luy  , leur  ancienne  valeur.  S’il  ne  remporta  , 
fur  ce  formidable  Ennemi  , aucune  victoire  déci- 
five  , du  moins  il  le  fatigua  par  de  fréquens  com- 
bats , & luy  apprit  le  premier  , qu’il  n’étoit  pas  in- 

& l’autre  fe  nommoit  Maniits  Au-  mandant  des  troupes  Alliées , eft 
lius , Commandant  des  troupes  Al-  celui-là  meme  , qui  fut  pris  par 
ltées.  l’Ennemi. 

a Lucius  Herennius , autre  Con> 

Tome  IX.  D 
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a<>  Histoire  Romaine, 
vinciblc.  Les  taches  de  fa  mort , ne  durent  pas  effa- 
cer , dans  l’cfprit  des  Romains  , les  glorieux  ex- 
ploits de  fa  vie.  Marcellus  trouva  même  quelque 
forte  davantage,  dans  la  perte  avancée  de  (es  jours. 
Il  n’eut  pas  le  chagrin  , de  fe  voir  effacer  , par  le 
jeune  Scipion  , dont  la  gloire  croiffoic  alors  , & 
qui  devint  bien-tôt  après  , fupérieure  à celle  de 
tous  les  Généraux  de  fon  tems.  Enfin  Marcellus 
joignit  le  goût  des  beaux  arts , à une  valeur  plus 
qu’ordinaire.  Il  tranfporta,  à Rome,  a des  monu- 


A Au  rapport  de  Plutarque  , 
Marcellus  ne  borna  pas  feulement 
fes  foins  à décorer  la  ville  de  Ro- 
me. Caranc  en  Sicile  lui  fut  enco- 
re redevable  d’un  fuperlîe  Gym- 
nafe.  C’écoic  un  lieu  deftiné  pour 
former  la  ieunefie . dans  tous  les 
exercices  du  corps.  Les  ouvrages 
dont  il  enrichit  le  Temple  de  Mi- 
nerve , à Lindos  , ne  contribuèrent 
pas  peu  I l’ornement  de  ce  Sanc- 
tuaire. En  reconnoiflànce  de  fes 
bien-faits , on  lui  avoit  érigé  une 
ftatuë  au  même  lieu.  Elle  étoit 
chargée  d’une  infcription,à  la  gloire 
de  ce  grand  homme.  I.e  Philofo- 
phe  Pofitdonius  la  recueillit , & la 
tranfmit  à la  poftérité  , à peu  près 
dans  le  même  feus  , que  nous  la 
rapportons  icy.  Pajfant  tu  vois  icj 
t image  d’un  H/rot,  qui  fut  la  lu- 
mière & V ornement  de  fa  patrie. 
Ce  fi  Claudiut  Marcellus  , né  d'une 
famille  tllufire.  Il  fut  revêtu  fept 
fois  de  la  dignité  Confulaire  , <jr 
fe  rendit  fouvent  formidable  aux 
Ennemis  du  nom  Romain.  Plutar- 
que ajoute , qu’il  fit  tranfporter  de 
Syracufe  i Samorhracc  des  ftatuës , 
8c  des  tableaux  de  grand  prix , qui 


furent  placés  dans  le  Temple  des 
Dieux  Cabires. 

C’cft  ainfi  que  l'antiquité  Payen- 
ne  , appelloit  certains  Dieux  > qui 
furent  honorés  d’un  culte  particu- 
lier , en  différents  endroits  de  la 
Grèce  8c  de  l’Afie.  Ils  étoient  en 
fi  grande  vénération  , qu’il  n’étoit 
pas  permis  de  prononcer  leur  nom  , 
fans  fe  rendre  coupable  d’irréve- 
rence.  Ce  que  les  Mythologues 
nous  en  ont  dit , & les  recherches 
des  Sçavants , ne  préfentent  aucune 
idée  fixe , & ne  donnent  lieu  qu’d 
des  conjeftures  fort  incertaines  , 
fur  ces  Divinités  du  Paganifme. 
Cette  incertitude  eft  caufee  par  le 
peu  de  concert, & par  les  variations 
des  anciens  Auteurs.  Les  uns  em- 
pruntent leur  nom  du  mot  Hebreu 
Cabir , qui  a la  même  force  , que 
Grand  8c  Puifant.  Le  Moine  Grec 
Euthymius  Zigabenus  , Sc  Cedré- 
nus  , paroi  fient  authorifer  cette 
étymologie.  Le  premier  remarque , 
que  les  Sarrafins,  jufqu’aux  tems  de 
l’Empereur  Heraclius , avoient  été 
Idolâtres , & que  cette  Nation  ren- 
doit  alors  des  honneurs  k Venus  > 
fous  le  nom  de  Chabar  , c’cft-à- 
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ments  , capables  d'orner  fa  patrie  , &:  d’y  pef- 


dirc , de  la  grande  Déelïe.  Le  fé- 
cond confirme  le  récit  d'Euthyraius, 
lorfqu’il  dit  dans  fa  Chronique  , 
lie  ces  peuples  défignoient  l’Etoile 
e Venus  , par  le  terme  Cubar. 
Moniteur  Aftori  s'attache,  dans  une 
Dillèrtation  exprès  , à prouver  , 
ue  les  Cabires  ne  différoient  point 
es  Corybantes,  ou  des  Curetes , fi 
connus  par  les  récits  des  Poètes 
fabuleux.  Il  les  met  au  même  rang , 
ou  plutôt  il  ne  les  diflingue  point 
des  Telchines,  Magiciens  fameux  , 
que  les  Grecs  appelleront  dA«rTf*«  , 
ou  deftru&curs.  Ceux-cy  furent 
nommés  de  la  forte  , parce  que , 
félon  les  fictions  du  Polithéifme  , 
ils  employoient  les  fecrcts  de  la 
Magie  , pour  nuire  au  genre  hu- 
main. On  les  faifoit  auteurs  de 
tous  les  fléaux  , qui  défoloicnt  la 
terre  , & les  Simples  fe  perfua- 
doient,  que  ces  Enchanteurs  répan- 
doient,lleur  gré,  les  orages  , la 
perte  , la  famine , & les  maladies. 
Ce  font  ceux  qu’Ovide , au  fcptic- 
me  livre  de  fes  Métamorphofes  , 
dit  avoir  été  changés  en  rochers. 
D'autres  ont  confondu  les  Cabires  , 
avec  certains  génies  malfaifants. 
Quelques-uns  enc  attribué  ce  nom 
à Céres  , i Pluton , à Proferpine  , 
& à Mercure.  Varron  , au  livre 
quatrième  de  la  langue  Latine  , 
ne  les  dirtingue  point  du  Ciel  & 
de  la  Terre.  Parmi  les  Peuples  de 
SamotKrace  , dit  cet  Auteur  , la 
Terre  8c  le  Ciel  font  révérés , fous 
le  titre  de  grands  Dieux.  Plufieurs 
ont  borné  la  dénomination  de  Dieux 
Cabires , i Jupiter  , à Junon  , 8c 
à Minerve.  Caflius  Hemina , félon 
le  témoignage  de  Macrobc  , 8c 


Denys  d'HalicarnafTe  , ont  crû  , 
que  les  Cabires  , ou  les  grands 
Dieux  , ainfi  qu’ils  étoient  appel- 
lés  , chcs  les  Grecs  8c  les  Romains , 
ne  différoient  point  des  Dieux 
Pénates.  Dardanus , difcnt-ils  , les 
apporta  de  Samothrace  en  Phrygie , 
8c  de-là  ils  furent  tranfportés  en 
Italie,  par  Enée.  Une  infeription 
grecque  , leur  attribue  la  qualité 
de  Diofcures  , aulfi  bien  qu’aux 
deux  frères  Caftor  8c  Pollux.  Ceux 
qui  ont  crû  qu'ils  étoient  fils  de 
Jupiter  8c  de  Calliope , ou  de  Pro- 
ferpinc  , tirent  dc-li  une  preuve 
pour  appuyer  leur  fenrimenr.  Sui- 
vant l'opinion  la  plus  commune  , 
les  Cabires  furent,  fils  ou  petit-fils 
de  Vulcain.  Du  moins  Hérodote 
foûtient  quelle  eut  cours  parmi  les 
Egyptiens.  Hefychius  leur  donne 
la  même  origine.  Cette  tradition 
s'eft  confervce  fur  une  Médaille 
de  la  ville  de  Thelfaloniquc  , 8c 
fur  le  revers  d’une  Médaille  de 
l’Empereur  Claude  le  Gothique. 
L’un  8c  l'autre  de  ces  deux  monu- 
ments repréfentent  un  Cabirc  , 
fous  le  nom  grec  Kaj3ii»f.  Il  tient 
un  marteau  à la  main.  Au  dé- 
faut de  la  fécondé  , qui  n’eft  point 
venue  jufqu’ü  nous  , on  s’en  tient 
à la  première.  A ce  fïmbole  , on 
reconnoît  la  race  de  Vulcain  , le 
Dieu  des  Forgerons.  Auffi  plufieurs 
des  Mythologues  , font-ils  palTer 
les  Cabires  , pour  les  premiers , 
qui  ayent  inftruit  les  peuples  , 
dans  l’art  de  travailler  en  fer.  Ils 
faifoient  , dit-on  , leur  rcfîdcnce 
en  Phrygie  , près  du  mont  Cabi- 
re  , dont  ils  empruntèrent  leat 
nom.  Il  en  eft  cependant , qui  Ici 
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18  Histoire 

foctionner  la  Sculpture  , 

nomment  ainfi , parce  qu'ils  eurent 
pour  Mère  , Cabira  fille  de  Protée, 
& femme  de  Vulcain.  Ils  parcou- 
rurent , ajoûte-t-on  , de  vaftes 
pais  , Si  portèrent  la  terreur  dans 
tous  les  liemt  de  leur  partage.  De- 
là le  nom  de  grands  Dieux,  &de 
Dieux  puiflànts,  dont  ils  furent  ho- 
norés. 

De  ce  bizarre  aflèmblage  de 
contr.idiélions  , ce  qu'on  peut  in- 
férer de  plus  raifonnable  , c’eft 
que  l’origine  de  ces  Dieux  imagi- 
naires , après  s’être  perdue  dans  les 
ténèbres  de  l’Antiquité  fabuleufe  , 
devint  enfuite  , parmi  les  Payens  , 
un  problème  de  religion.  Le  culte 
de  ces  Dieux  , fc  répandit  cepen- 
dant en  différentes  parties  de  la 
Grèce , fie  de  l'Afic  , à Lemnos , à 
Theflâloniquc , à Thébes , à Rho- 
des , dans  la  Phrygie  , en  Phéni- 
cie , Sec.  Paufanias  afsùrc  , que 
le  territoire  des  Pergameniens  fut 
confacré  aux  Cabires.  Ils  avoient 
un  Temple  à Memphis  , dont  l’en- 
trée fut  interdite  , à tout  autre  , 
qu’au  Prêtre  , qui  en  avoir  l’in— 
foeâion.  La&ance  parle  d’un  Dieu 
Cabirius  , que  les  Macédoniens 
adoroient.  Ces  Divinités  croient 
au  nombre  de  quatre  , fi  l’on  en 
croit  Dionyfodore  , cité  par  l’an- 
cien Commentateur  d’Apollonius , 
à feavoir  Axierai  , Axiocerfa  , 
Axiocerfos  , Cafmilus.  Ce  font,  au 
rapport  du  même  Auteur , Céres , 
Proferpine  , Pluton  , Sc  Mercure , 
rep  éfentés  fous  d’autres  noms. 
Varron  , au  livre  fixiême  de  la 
tangue  Latine , veut  que  ce  dernier 
ait  été  d'un  ordre  inférieur  , Si 
comme  le  Miniftre  des  trois  pre- 


Romaine.1 
& la  Peinture. 

miers.  Pour  cette  raifon  , ceux  qui 
furent  admis  aux  myftéres  de  Sa- 
morhrace  , prononçoient  fon  nom 
avec  moins  de  réferve  , que  celui 
des  trois  autres.  Cafmilm  no- 
mmatnr  in  Samothracnm  mjfte- 
riis  , Dues  quidam  admwifter 
magnis  Dus . L’Ifle  de  Samothrace 
fiit  comme  le  centre  du  culte  fu- 
perftitieux , que  l’on  rendoit  aux 
Cabires.  On  y refpc&a  même,  fous 
le  nom  de  myftéres  , les  abomi- 
nations , les  meurtres  , Si  les  im- 
piétés , qui  fe  commettoicnt  dans 
des  artcmblées  nocturnes.  Pour 
être  admis  à la  célébration  de  ces 
myftéres , il  falloir  avoir  parte  par 
toutes  les  .épreuves  de  l’initiation. 
Cette  cérémonie  fe  reduifoit  à des 
devoirs  extravagants  & onéreux  , 
qu’on  éxigeoit  des  afpirants.  Selon 
Hcfychius,  les  cnfàns  même  étoient 
incorporés  dans  cette  troupe  fa- 
natique. Avant  que  d’admettre  les 
initiés  , on  les  élevoit  fur  une  ef- 
péce  de  Thrônc.  On  les  couron- 
noitde  branches  d’olivier , enfuite 
on  leur  ferroit  le  vcixre  avec  une 
bande  de  pourpre.  Enfin  ceux , qui 
tenoient  les  premiers  rangs  dans 
l’artbeiation  , danfoient  autour  du 
Récipiendaire.  Cette  momerie  fe 
terminoit  par  des  ferments  , ac- 
compagnés d'éxécrations  , contre 
celui  des  initiés  , qui  révéleroit 
les  infamies  fecrettes  , dont  il 
alloit  devenir  le  témoin,&  le  com- 
plice. Les  alldciés  fe  figuroient , 
que  , fous  la  protection  des  Cabi- 
rcs  , ils  feroient  en  fureté , contre 
les  dangers , les  foudres , les  tem- 
pêtes , & les  autres  accidents  fâ- 
cheux. On  retrouve  quelques  vefti- 
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Annibal  n’euc  pas  plûtôc  apprit  la  mort  de  Mar-  "De  Rora^ 
cellus  j qua  l’inftant , il  parut  de  fon  camp  , &c  fe  l’an  545- 
rendit  au  lieu  , où  le  corps  de  fon  rival  étoit  éten-  . 

du.  A la  vue  de  ce  fpectacle , tout  barbare  qu’étoit  Tms'  cîus- 
le  Carthaginois  , il  ne  donna  nul  Ligne  d’une  joye  mnus. 
immodérée.  Il  parut  même  fenfible  au  malheur  d’un  tint.  in  turc. 
fi  grand  homme, qui  venoitde  périr  d’une  manière, h 
peu  digne  d’un  illullre  Général. Son  premier  foin  fut, 
de  luy  enlever  a du  doigt , l’anneau  dont  le  Con- 


ges des  fêtes  Cabiriennes  , dans 
les  anciens  Auteurs  >■  Se  fur  le  re- 
vers d’une  Médaille  de  Gordien  , 
frappée  à Theflàlonique  , félon 
Mcdail-  que  porte  la  légende  , Thessa- 
le  6.  toNicENSiUM  Cabiria.  Le  type 
répréfente  une  urne  ou  un  vafe  , 
d’où  fort  une  branche  de  palmier. 
Le  Monétaire  a prétendu  défigner 
les  honneurs  , fie  les  récompenfes 
décernées  aux  Vainqueurs , dans  la 
célébration  des  jeux  , qui  accom- 
pagnoient  la  folemnité.  Le  Capri- 
corne , que  le  Cabire  tient  en  main 
Mcdail-  dans  la  Médaille  précédente  , mar- 
ie J.  que  peut-être  , que  le  tems  de  U 
répréfentation  des  jeux  Cabiriens , 
étoit  fixé  au  folftice  d’hyver.  Diffe- 
rents Auteurs  , entre  autres  Clé- 
ment d’Aléxandrie,  Strabon , Mon- 
ftcur  Bochart  , dans  fa  Géogra- 
phie facrée,  5c  dans  fonChanaan  , 
Tobie,  Gutberlet,  dans  une  Diflèr- 
tation  exprès, ont  récucilli  les  diver- 
fes  rêveries  de  l’Antiquité  fàbu- 
leufe  , fur  le  nom , l’origine  , le 
nombre, -les  myfléres,  les  fondions 
fie  le  culte  des  Cabires , auffi  bien , 
que  de  leurs  Sœurs  , qui  portèrent 
le  nom  de  Nymphes  Cabirides. 
Nous  apprenons  de  faint  Athanafe 


au  livre  de  l’Incarnation  , que  ces 
Dieux  prétendus  rendoient  des 
Oracles,  dans  le  Temple  de  Sa- 
mothrace.L’expiacion  des  meurtres, 
qui  fe  faifoit  par  le  miniftére  de 
leur  Prêtre  , les  anneaux  de  fer  , 
ou  les  Talifmans  qu’il  donnoitaux 
meurtriers , en  forme  de  préferva- 
tifs  , marquent  jufqu’â  quel  excès 
les  peuples  sctoient  laide  prévenir 
d'un  Fanatifme  fî  étrange. 

<t  Selon  Aule-Gelle  , au  livre 
dixième , les  Grecs  fie  les  Romains 
portoier.t  anciennement  leurs  an- 
neaux ou  leurs  bagues  , au  qua- 
trième doigt  de  la  main  gauche. 
Pour  cette  raifon  , il  fut  appelle 
le  doigt  annulaire  On  croyoit  an- 
ciennement , que  ce  doigt  fûqainfi 
privilégié  , entre  tous  les  autres  , 
parce  qu’un  de  fes  nerfs  les  plus 
déliés  , s’étendoit  , fie  comnnini- 
quoit  jufqu’au  cœur.  C’eft  Macro- 
be , qui  a fait  cette  remarque , d’a- 
près l’Hiftoirc  d’Egypte,  compofée 
par  Appion , furnommé  le  Gram- 
mairien. Les  Anatomiftes  moder- 
nes conviennent  préfentement , que 
cette  opinion  eft  auffi  fauflè , que 
puérile. 

Pline  , en  parlant  de  l’ufage 
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lui  fe  fervoit , pour  cacheter  les  lettres.  Un  Capi- 


des  anneaux  , afsûre  , que  d'abord 
à Rome  on  en  portoit  aux  deux 
doigts , qui  font  les  plus  voiftns  du 
petit.  Il  dit  qu'on  retrouvoit  les 
traces  de  cette  ancienne  couot- 
rrtc  , dans  les  Statues  de  Numa , 
& de  Servius  Tullius , qui  exif- 
toient  encore  de  fon  tems.  Dans 
la  fuite , 1a  vanité  & le  luxe , mul- 
tiplièrent ces  bijoux  , non  feule- 
ment à la  main  droite  , & à la 
main  gauche  , mais  encore  enrre 
les  jointures  de  chaque  doigt.  Les 
peuples  de  la  Gaule  , au  rapport 
du  même  Auteur  , plaçoient  leurs 
anneaux  dans  le  doigt  du  milieu. 
Ceîui-ci  fut  le  leul  excepte  par 
les  Romains  , dans  des  fiécles  plus 
avancés.  Tous  les  autres  furent 
également  partagés.  Ils  en  uférent 
de  la  même  façon  , par  rapport 
aux  Simulachrcs  des  Dieux.  G al- 
lie , Britannique  in  medio  di- 
cuntur  ufe.  Hic  nnne  foins  exci- 
fitnr.  Ceteri  omnes  onerantnr  , ar- 
que etiam  privation  artienh  mmo- 
ribns  aliis.  Lucien  fe  mocque,  avec 
raifon , d'un  homme  , qui  portoit 
feize  anneaux  à fes  doigts. 

Une  telle  profufion  faifoit  dire 
1 Pline  , livre  jj.  chap.  1.  que  cet- 
te multitude  d’anneaux  étoit  moins 
un  ornement , qu’un  poids  incom- 
mode , qui  embaralfoit  l'action  de 
la  main.  De  ce  luxe  immodéré  , 
il  prend  occafion  d'inveâivcr  con- 
tre celui,  qui  le  premier  s’avifa  de 
parer  fa  main  d'une  bague.  Pejfi- 
mnm  vite  fcelns  fecit , qui  id  pri- 
mus  induit  digitis.  Martial  parle 
de  cette  oftentation  bizarre , dans 
la  onzième  épigramme  du  livre 
cinquième. 


Sardonychas  , Smaragdos , ada- 
mantus  , jefpides  , uno 

Portât  in  articule, Stella  Severe, 
meus. 

Et  dans  b foixanticme  du  livre 
onzième, 

Senos  Charinus  omnibus  difitit 

gtrit, 

Nec  nocle  ponit , annulas . 

Les  vieux  Romains  fe  faifoient 
honneur  de  porter  des  bagues  d'or. 
Encore  n'étoit-ce  qu’à  titre  de 
Sénateurs,  ou  de  Chevaliers,  félon 
le  témoignage  de  Dion  livre  48  , 
& de  Tribuns  légionnaires,  au 
rapport  d'Appien  , 1 n Ltbjcis.  Les 
anneaux  même  de  fer  pafloienc 
pour  des  marques  de  di (finition , 
comme  nous  l'avons  remarqué  dans 
le  cours  de  cette  Hiftoirc.  Mais 
enfin  Rome,furchargée  des  richef- 
fes  de  l'ancien  monde  , ne  put  fe 
contenir  dans  les  bornes  de  cette 
heureufe  funplicité.  Bien-tôt  le 
fade  & l’orgueil  marchèrent  à la 
fuite  de  l’opulence.  L’or  & l'ar- 
gent ne  fumrent  plus  à des  Ci- 
toyens , laflès  en  quelque  forre  de 
leur  abondance.  Ils  recherchèrent 
à grands  frais , les  rubis , les  éme- 
raudes , les  diamants-mêmes,  & les 
pierreries  les  plus  rares , pour  pa- 
rer leurs  mains.  Un  homme  alors 
ne  rougiflbit  pas  de  porter  dans 
fes  doigts  le  prix  d’une  terre  con- 
fulérable.  Multis  hoc  modis  , ut 
cetera  Luxuria  variavit , gemmas 
addendo  exqnifti  fnlgoris  , cenfn- 
qne  opimo  digitos  tnerando,  C’eft 
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taine  aufli  rufé  qu’Annibal , efpéra  d’en  faire  ufa- 
ge,  pour  les  intérêts  de  Ion  parti.  Enfuice  , relié 
quelque  tems  debout,  auprès  du  mort , il  le  parcou- 
rut des  yeux,  admira  fa  taille  , & la  bonne  mine  , 
& ordonna  , qu’on  l’enfcvelît  d’une  étoffe  précieu- 
fc.  Les  honneurs  qu’il  rendit  à fon  Ennemi,  l'ho- 
norérent  luy-mêmc.  Il  fit  porter  le  corps  de  Mar- 
cellus , orné  pompculcment , fur  un  bûcher , le  fit 
confumcr  par  la  flamme  , recueillit  fes  cendres  , 


le  reproche  que  Pline  fuit  aux  Ro- 
mains de  fon  fiéele  , dans  l’endroit 
que  nous  avons  indiqué  ci-deflus. 
Il  fait , en  meme-tems , l'éloge  de 
quelques  particuliers  , Si  fur-tout 
des  Quinclius  , qui  s'étoient  main- 
tenus dans  l’ancienne  modeftie  de 
leurs  Pères.  Il  rapporte  , que  dans 
la  famille  JjhtinQia  , les  femmes- 
memes  , s’étoient  faites  une  loi  de 
ne  jamais  porter  de  bagues  d’or. 
Il  parle  d'un  Calpurinius  Flamma, 
d'un  Lucius  Furius  , Si  d’un  Caïus 
Manilius  , qui  avoir  été  Lieute- 
nant de  Caïus  Marius  , dans  la 
guerre  de  Jugurtha.  Ces  trois  liom-* 
nies  s'ctoienc  bornes , même  pen- 
dant leur  magiftrature  , à porter  des 
anneaux  de  fer. 

Le  même  Autheur  ne  déclame 
pas  avec  moins  d’énergie  contre 
la  prodigalité  de  ceux,  qui  affec- 
toient  de  porter  des  anneaux  d’un 
poids  extraordinaire.  Cette  manie 
avoir  cours  au  iîécle  de  Juvénal. 
De-là  le  trait  mordant  que  ce  Poè- 
te lance  , dans  la  fepticmej  Satyre. 

Cieeroni  nemo  ducentos 

Nunc  dederit  nummos,  nijiful- 
ferit  ar.nttlus  ingens. 


Telle  étoit  alors  la  lotte  pré- 
vention d’un  grand  nombre  de 
Romains  , qui  ne  jugeoient  du  mé- 
rite d’un  Orateur , que  par  la  grof- 
feur  de  fon  anneau.  Eût-il  réuni 
dans  fa  perïonne  tous  les  talents 
de  Ciccron  , s’il  nïmpofoit  aux 
yeux  du 
ornemer 
méprifét 
Quelqut 
licateile 

(i  étonnant  , qu’ils  cliangeo  enc 
d’anneaux  comme  d’habits  , félon 
la  différence  des  faifons.  Cette  af- 
fectation outrée  donna  lieu  A deux 
vers  fabriques  de  Juvénal , contre 
Crifpinus. 


vulgaire  , par leclat  de cec 
it , fon  éloquence  étoit  ou 
: , ou  mal  récompcnfée. 
ts-uns  avoient  porte  la  dé- 
, en  ce  eenre , A im  excès 


Ventila  eflivum  digitis  fndan- 
tibns  aurnm , 

Nec  fnjferre  que. u majora  pon- 
déra gemme. 

Le  tems  nous  a confcrvé  plu- 
fieurs  bagues  antiques  de  différen- 
te matière.  On  y faifoit  entrer  l’or, 
l'argent  , l’émail , les  pierreries  , 
le  cryflal , le  verre  , l’ambre , l’y- 
voire  , le  cuivre  & le  fer  , Sic.  j 
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31  Histoire  Romaine, 
les  renferma  dans  une  urne  d’argent  , furmontéc 
d’une  couronne  d’or  , y fit  ajouter  une  couronne 
de  laurier  , & renvoya  les  relies  du  pcrc  , à fon 
fils , légèrement  blcflé  dans  le  combat,  a On  die 
qu’un  parti  de  voleurs  Numides  , forti , fans  com- 
nnlïion  , du  camp  d’Annibal,  furprit  ceux  quipor- 
toient l’urne  funèbre.  Dans  le  choc,  qui  le  don- 
na , pour  lors  , l’urne  tomba , & b les  cendres  de 


a Ce  rccit  eft  conforme  , dit 
Plutarque  , à celui  de  Cornélius 
Nepos  & de  Valére  Maxime.  Si 
l’on  en  croit  Tite-Livc , fie  Céfar 
Augufte  , ajoute  i’Hiftorien  Grec  , 
l’Urne  fut  portée,  & rendue  au  fils 
de  Marcclius  -,  fans  avoir  couru 
aucun  rifque  de  la  part  des  volcuts 
Numides , & ce  généreux  fils  ho- 
nora un  dépôt  fi  précieux  , de  tou- 
tes les  marques  de  diftinéfion,  que 
niéritoir  fon  Illuftre  Père.  C’cft 
néanmoins  ce  que  Titc-Live  n’af- 
sûre  en  aucune  forte.  Il  dit  feule- 
ment qu’Annibal  alla  camper  fur 
la  colline  , dont  l’attaque  avoir  été 
fi  fatale  à Marcellus',  & à ceux  de 
fa  fuite  , & que  le  corps  du  dé- 
funt fi.it  enterré , par  les  foins  du 
Général  Carthaginois.  Cajlra  in 
tumxlum  in  <puo  pugnatam  ejl  ex- 
templo  transfert.  Iti  inventant 
Marcelh  corpus  fepelit.  Pour  Cé- 
far  Augufte  , il  n’eft  pas  poffible 
de  décider  fur  fon  témoignage. 
Ce  qu’ira  écrit  en  .cette  matière , 
n’eft  point  parvenu  jufqu’i  nous. 
Au  refte  , de  l'aveu  de  Tite-Live, 
les  anciens  Annaliftes  de  Rome 
racontoient  différemment  les  cir- 
conftances  de  la  mort  du  Général 
Romain.  Il  cite  entr’autres  un 
Lucius  Cœlius  , ou  félon  la  cor- 


re&ion  de  quelques  critiques , 
Caïus  Lxlius  , qui  avoit  compote 
des  Mémoires  Hiftoriqucs  , a en 
juger  par  le  dixième  livre  de  Po- 
lybe.  Cet  Auteur  donc  , quel  cju’il 
foit , donna  trois  différents  récits 
de  la  mort  de  Marcellus.  Le  pre- 
mier n’avoit  pour  garant  qu’une 
tradition  populaire.  Le  fécond 
avoit  été  copié  d’après  l’éloge  fu- 
nèbre , que  le  jeune  Marcellus  , 
témoin  oculaire  de  cette  malheu- 
reufe  expédition  , avoit  prononcé  , 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon 
Père.  Le  ttoifième  paroiflùit  à 
Lælius-mème  être  appuyé  fur  des 
preuves  inconteftables.  Tite-Live 
■n’a  pas  cru  qu’il  fut  ncceflàire  d’in- 
férer ces  variations  dans  fon  Hif- 
toire.  Il  s’en  eft  tenu  au  fenti- 
ment  qui  lui  fembloit  le  plus  au- 
thorifé. 

b Au  neuvième  jour  , qui  fui- 
voit  celui  de  la  pompe  funèbre, 
les  Grecs  & les  Romains  lie  man- 

3uoient  pas  de  ramaffer  les  cen- 
res  de  ceux  , qui  avoient  été  con- 
firmés fur  le  bûcher.  Cette  fonc- 
tion appartenoit  aux  plus  proches 
parents  du  mort.  Les  hommes  & 
les  femmes,  en  habit  de  deiiil,  re- 
ciicilloient  les  reftes  du  cadavre  , 
les  arrofoient  de  lait  & de  vin , 

Marcellus 
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& les  renfermoient  en  fui  te  dans 
un  vafe  , ou  dans  une]  urne  faite 
exprès.  Us  y mêloient  afsês  fou- 
vent  des  fleurs  Si  des  parfums. 
Quelquefois  ce  foin  étoit  commis  , 
ou  aux  Pontifes  , ou  aux  plus  dif- 
rir.gués  d’entre  le  Sénateurs  & 
les  Magiftrats.  Alors,  couverts  feu- 
lement d'une  tunique  , iS i pieds 
Duds  , il  s'acquittoient  de  ce  der- 
nier devoir  , après  s’être  lavé  les 
mains.  Une  telle  diftinélion  n'é- 
toit  réfervée  qu’aux  illuftres  dé- 
funts. Le  Piètre  , qui  préfidoit  à 
cette  cérémonie  , prenoit  en  main 
une  branche  d'Olivier , dont  il  fe 
fervoit,  pour  répandre  de  l’eau  fur 
toute  l'aflèmblée  , A trois  différen- 
tes reprifes. 

Le  but  de  cette  afperfion  , étoit 
de  purifier  les  Affiliants  des  foüil- 
lures  , qu'ils  avoient  contraélées  , 
félon  les  préjugés  du  Paganifme , 
en  exerçant  auprès  du  cadavre  les 
devoirs  funèbres. 

Les  vafes  cinéraires  , ou  les  ur- 
nes fépulcbralcs  étoienc  plus  ou 
moins  • riches  , à proportion  du 
rang , & de  la  qualité  des  perfon- 
ces.  On  découvre  tous  les  jours 
de  ces  urnes  , fous  les  débris  de 
l’Antiquité.  Les  plus  communes 
font  de  terre  cuite  , & celles-ci 
étoient  A l’ufagc  des  gens  du  bas- 
étage.  Les  Grand}  de  Rome  , Si 
les  familles  opulentes  firent  met- 
tre en  œuvre  , l’or  , l'argent  , le 
bronze  , le  marbre  , le  porphyre , 
Sic.  pour  recevoir  les  cendres  de 
leurs  Ancêtres.  Les  ornements  de 
fculpmre  , Si  les  bas-reliefs  éga- 
loient , pour  l’ordinaire  , le  prix 
de  la  matière.  On  y ajoûtoit  quel- 

Tome  IX. 
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lieu  du  combat.  L’avan- 

quefois  des  Infcriptions  , Si  des 
Epitaphes. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  va- 
fes antiques  , qui  font  échappes 
du  naufragé  des  temps , on  remar- 
que plufieurs  urnes  de  verre.  Telle 
étoit , au  rapport  de  Strabon,  celle 
où  les  Citoyens  d’Alexandrie  , 
montroient  les  relies  d’Alexandre 
le  Grand  , quoique  nous  appre- 
nions d’ail  leurs  ,que  Ptolémée  avoir 
honoré  ce  Conquérant  d’une  urne 
d’or.  Marc  Varron  , félon  le  té- 
moignage de  Pline,  au  livre  trente- 
cinquième  , avoir  ordonné  que  fes 
cendres  fuirent  renfermées  dans 
un  vafe  de  poterie,  avec  des  feüil- 
les  de  myrthe  , d’olivier  , Si  de 
peuplier.  En  cela,  dit  le  même  Au- 
teur , il  fe  conformoit  A la  maniè- 
re des  Pythagoriciens  , qui  ban- 
nifl’oicnt  le  fade  Si  l’appareil  des 
cérémonies  funéraires. 

Les  urnes  de  terre  avoient  or- 
dinairement plus  de  capacité  , que 
les  vafes  de  grand  prix , foit  parce 
qu’on  y réiinifloit  tes  cendres  de 
lulîeurs  cadavres  , par  exemp'e, 
u mari  Si  de  la  femme  , témoin 
cette  Infcription  antique. 

Vrna  brevis,gcminum  qnar*vii, 
te  net  ifta  cttdaver. 

Soit  qu’on  y confondît,  fans  dif- 
tinélion  ,les  os  A demi  brûlés,  avec 
les  cendres  des  perfonnes  du  com- 
mun ; car  pour  les  gens  de  quali- 
té, le  relie  de  leurs  os,  que  la  flam- 
me n’avoit  pas  tout-à-fait  confu- 
més  , étoit  renfermé  dans  une  au- 
tre efpéce  de  vafe  , à qui  l’Anti- 
quité donne  le  nom  à'OJfuAriuM. 
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34  Histoire  Romaine, 
turc  , ajoûtc-t-on.  , fut  rapportée  à Annibal  , qui 
la  regarda  comme  un  effet  du  Deftin.  Tel  fut  l'4r~ 
réf,  dit-il  , que  le  Ciel  avoit  prononcé  contre  Mar~ 
cellus.  Il  n'efl  pas  permis  d'aller  contre  la  volonté  des 
Dieux.  Marcellus  refera  fans fépulture.  Le  Carthagi- 
nois fe  contenta , de  punir  les  i'acrilégcs  Numides  , 
6e  laiffa  les  offements  du  mort  expoiés  aux  injures 
de  l’air. 

Déjà  Annibal  avoir  décampé  , 6e  s’étoit  polie 
fur  le  tertre  , li  fatal  aux  deux  Confuls.  De  ion 
côté  , Quindfius , relié  feul  Général  des  deux  ar- 
mées , fouffroit  beaucoup  de  fes  bleffures.  Cepen- 
dant il  eut  afsês  de  prcfencc  d’cfprit  , pour  longer 
à deux  choies  importantes,  i®.  Il  décampa , dés  la 
nuit  luivante  , 6e  alla  s’établir  entre  des  montagnes 
inacccfhbles , pour  y mettre  en  iûreté  les  troupes  de 
la  République.  z°.  Lorlqu’il  fut  informé  qu’Anni- 
bal  étoit  laiii  du  » cachet  de  fon  Collègue  . il 


Pour  mettre  en  fitretc  ces  urnes 
cinéraires  , les  Anciens  avoient 
coutume  de  les  placer  , ou  fous 
les  pierres  , qui  portoient  l’Epita- 
phe du  défunt  , ou  fous  des  voû- 
tes fépuîchralcs.  D’autres  fc  fai- 
foient  un  mérite  d’avoir  ce  dépôt 
aupres-d’eux  , & de  le  confervcr 
dans  l’intérieur  de  leur  maifon. 

De  cette  multitude  prodigieufe 
d’urnes  , que  l’on  déterre  tous  les 
jours  , 5c  qui  enrichiflcnt  les  cabi- 
nets des  Antiquaires  , nous  nous 
contente;  ons  d’en  repréfenrer  quel- 
ques-unes. Ce  peu  fuffira  pour 
faite  juger  du  goût  des  Anciens  , 
en  ce.te  matière. 

4 L’invention  des  cachets  pra- 
tiqués dans  le  chaton  des  anneaux. 


cft  prefque  auffi  ancienne  que  le 
monde.  Les  Hilkniens  Sacrés  en 
font  remonter  l’ufage  , jufqu’d 
Juda  , qui  dépofa  Ion  anneau  ou 
fon  cachet  , comme  un  gage  de  fa 
parole  , entre  les  mains  de  Tha- 
mar.  Si  de-!à,cn  fuivant  les  tra- 
ces de  l’Hiftoire  Sainte  , on  par- 
court les  fiécles  poftérieurs , on  re- 
trouvera l’anneau  royal  d’Achab , 
que  Jézabel  fit  fervir  à fes  perni- 
cieux delfeins  contre  Naboth.  On 
remarquera  enfuite  celui  , dont  1er 
Roy  de  Babylone  avoit  fcellc  la 
pierre  , qui  fermoir  Pennée  de  la 
Folié  aux  Lions  , où  fut  enferme 
le  Prophète  Daniel.  L'élévation 
de  Jofeph  rapportée  dans  la  Ge- 
néfe  prouve  , que  cet  ufage  s’écoi» 
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introduit , de  tems  immémorial , 
parmi  les  Egyptiens.  Il  ne  fut 
pas  ignoré  des  peuples  de.  l'O- 
rient. Thucydide  nous  apprend 
que  les  Rois  de  Perfc  le  fer- 
voicnt  d’un  anneau  , qui  avoit 
pour  empreinte  les  portraits  de 
Darius,&  de  Cyrus.  Pour  les  Grecs, 
il  paroît  qu’ils  ne  connurent  l’art 
de  cacheter  leurs  lettres , & leurs 
dépêches  , que  quelque  temps 
apres  la  guerre  de  Troye.  Du 
moins  Homère  n’en  fait  nulle  men- 
tion. Quelques  Auteurs  cependant 
croyent  en  appercevoir  des  vefti- 
ges,  avant  la  pri’fe  de  cette  Ville. 
Il  nous  importe  peu  de  prononcer 
fur  ces  fortes  de  ftits  , outre 
u'ils  n’ont  rien  d’intéreflant , on 
oit  les  confidérer  comme  perdus 
dans  l’obfcurité  des  premiers  âges. 

Quoi  qu'il  en  foit  , il  eft  conf- 
iant , que  les  anneaux , dans  leur 
première  deftiiution , fuient  moins 
une  parure,  qu’un  infiniment  com- 
mode pour  cacheter  & fceller , ou 
les  lettres  , ou  les  aélcs  publics. 
Cette  obfervation  eft  de  Macrobe, 
veteres  non  ornants  , fed  fignandi 
causa  , annnlnm  ftcum  ferebant. 
Dès-lors  , le  plus  fur  moyen  de 
garantir  la  foi  des  contrats  , & la 
validité  des  teflaments  , fe  rédui- 
foit  principalement  à l’appofttion 
du  fceau  aes  Contraûans , & du 
Teflateur. 

La  manière  , dont  les  Romains 
fermoient  leurs  lettres , ne  conve- 
noit  pas  tout-d-fnit  avec  la  nôtre. 
D’abord  ils  en  réüniflbient  les  plis , 
à la  faveur  d!nn  fit.  Enfuite  ils  af- 
sûroient  le  noeud  , formé  par  la 
ligature  , en  appliquant  par-dcflùs 


ou  de  la  cire  , ou  une  efpccc  de 
terre  molle  & bitumineufe , fem- 
blable  à de  la  craye.  Audi  les  Au- 
teurs anciens  lui  donnent  le  nom 
de  Creta . Elle  recevoir  aifément 
l’imprcllion  du  cachet , & par  la 
dureté  quelle  contraéloit , elle  en 
confervoit  l’empreinte.  La  craye 
Afiatique  croie  la  plus  renommée  , 
en  ce  genre.  Cicéron  a expliqué 
certe  façon  de  cacheter  , avec  de 
la  craye  d’Afie  , ou  de  la  cire, 
dans  fon  plaidoyé  pour  Flaccus. 
Il  nous  met  plus  particuliérement 
au  fait  fur  ce  point,  dans  ta  troifiè- 
rr.e  Caiilinaire.  Nous  fîmes  repré- 
fenter  les  lettres  , dit,  l'Orateur. 
Elles  furent  monnées  à Céthégus, 
qui  reconnut  le  cachet.  Nous  cou- 
pâmes le  fil  qui  les  fermoir , Se 
nous  en  fîmes  la  Lecture.  Tabel- 
las  proferri  jujfimus  , qua  à quo- 
que  duebantur  data.  Primtm  of- 
tendimus  Cetbego.  Signum  cogno- 
vit.  Not  hnttrn  incàdtmus  , legi- 
mus.  Ce  que  Plaute  fait  dire  â 
un  de  fes  perfonnages  , dans  la 
Comédie  intitulée  Bacchides  , eft 
encore  plus  formel.  Cedo  tu  ceram 
ac  hnum.  Aclutum  ttgo.  Oblig.t  , 
obJign.u  en).  Donnés-moi  de  la 
cire  & du  lin.  Ne  tardés  pas.  Fer- 
més la  lettre  , & pofés  votre  ca- 
chet. On  en  ufoit  ainfi  , quand  il 
étoiî  queftion  de  cacheter  les  Ac- 
tes publics , les  Contrats , les  Tef- 
taments.  Après  avoir  fait  lire  ces 
pièces  à haute  voix  , en  préfence 
de  témoins  , on  les  fermoit  ; & 
afin  quelles  fulTcnt  plus  juridi- 
ques , chacun  de  ceux  dont  on 
avoit  requis  le  témoignage  y ap- 
pliquoit  fon  fceau.  Il  falloir  mc- 
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places.  Il  envoya  donc  des  couriers , à toutes  es 


me  que  ces  témoins  fe  trouvaiTcm 
à l’ouverture  d’un  Tcftauient , pour 
en  reconnoître  la  validité  , par 
l’empreinte  de  leur  cachet. 

L’ufage  des  anneaux  ne  fe  bor- 
na pas  feulement  à cacheter  les 
Lettres  , les  Teftaments,  & les  au- 
tres pièces  de  cette  nature.  Pour 
prévenir  l'infidélité  de  leurs  Efcla- 
ves , les  Romains  en  vinrent  juf- 
u’à  fceller  la  porte  de  leurs  gar- 
es-meubles , de  leurs  caves  , de 
leurs  celliers  , &c  de  tous  les  au- 
tres endroits , où  ils  nicttoienr  en 
réferve  leurs  provifions  de  bou- 
che. Nous  en  avons  la  preuve 
dans  la  pièce  de  Plaute  , intitulée 
Cajîna.  O11  y voit  la  Maîtrefle  du 
logis  redemander  fon  anneau  , 
après  avoir  fait  fceller  l’entrée  du 
cellier.  Obfgnatc  cellas  , refer  te 
t tnnnh<m  ad  me.  Le  meme  l’occe 
produit  fur  la  Scène  un  Efdavc 
outré  de  la  défiance  d’un  Maître 
fordide  , qui-  cachetoit  jufqu’à  fa 
filière.  //?<  parci-promi  qui  fait - 
num  fervis  obfign.int , cum  foie. 

Les  amicaux  avoient  leurs  mar- 
ques propres  , qui  les  rendoient 
reconnoiflàbles.  Ils  repréfentoient 
des  figures  de  tomes  les  -fortes  , 
félon  les  inclinations  , les  interets, 
la  profeflïon  , Si  le  caprice  des 
particuliers.  Les  Conquérans  , quel- 
quefois , pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  leurs  Conquêtes  , fài- 
foient  graver  , ou  fur  le  métail , 
ou  fur  la  pierre  précieufe  , l’image 
des  Rois , qu’ils  avoient  vaincus. 
C'cft  ainfi  que  Scipion  & Sylla 
firent  imprimer , fur  leur  cachet , 
l’un  le  Portrait  de  Syphax  , l’au- 
tre celai  de  Jugurtha.  Les  Ci- 


toyens choifiilôient  fouvent  pour 
Type  , l’image  du  Fondateur  de 
la  Ville  qu’ils  habitoient  , ou  des 
plus  célébrés  Lcgiflateurs.  Tels  fu- 
rent Solon  à Athènes  , Lycurgue 
à Lacédémone  , Aléxandre  i Ale- 
xandrie , Hercule  à Heracléc. 

Les  Courtifans  affcûoient  de 
faire  buriner  .fur  leurs  anneaux  ,• 
le  Portrait  du  Prince  , on  du  Mi- 
niftre  Favori.  Les  Philofophes , 
s’en  tenoient  à l’Auteur  de  leur 
feéte  , comme  les  Orateurs  & les 
Poètes  , à ceux  qui  s’étoient  le 
plus  diftingués  dans  l’éloquence , 
ou  dans  la  Pocfie.  Les  Prêtres  du 
Paganifme  empritntoient  la  forme 
charaétériftique  de  leur  cachet , 
des  Divinités  Payennes , an  fcrvice 
de  qui  ils  étoient  engagés  , ou 
des  fondions  propres  de  leur  mi- 
niftére.  Parmi  les  Empereurs  , 
quelques-uns  s’approprioient  le 
nom  & la  repréfentation  du  Hé- 
ros , qu’ils  fe  propofoienr  pour 
modéile.  Augufte , dans  cette  vûë, 
avoir  fait  graver  à fon  anneau  la 
tête  d'Aléxandre  le  Grand.  Les 
Affranchis  adoptoient  le  Portrait 
de  leurs  Maîtres.  Pour  tout  dire 
en  un  mot  ,•  les  Symboles  , les 
Hiérogliphes  , les  Devifes  , les 
Animaux  de  toute  cfpece,lcs  Fi- 
gures de  pure  imagination  , les 
Dieux  de  la  Fable  , les  Temples, 
les  Edifices  trouvoient  place  dans 
les  anneaux.  On  y gravoit  ailes 
communément  le  nom  de  chaque 
particulier  , foie  en  abrégé  , foit 
en  entier.  Plufieurs  y ajoûtoient 
celui  de  leur  patrie  s & les  titres 
dont  ils  étoient  revêtus.  Pline  af- 
sûre  qnc  de  fon  temps  , cette  der- 
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bonnes  Villes  de  Ion  parti  , pour  les  empêcher  ~ Uc  Rome 
d’être  trompées  par  les  lettres , qu’on  leur  envoyé-  l'an  545. 
roit , au  nom  de  Marcellus  , fcélécs  dc  fon  fceau.  Conful, 
Cet  avis  vint  à a Salapie  , afsês  à tems  , pour  la 
préferver  des  embûches  du  Carthaginois.  On  y 
rut  fur  fes  gardes.  En  effet  , peu  d’inftants  apres 
le  Courier  de  Quin&ius  , il  en  parut  un  autre  , 
envoyé  par  Annibal  , avec  de  faufles  lettres  dc 
Marcellus.  Au  nom  du  Conful  défunt , on  man- 
dait à la  garnifon  Romaine  dc  Salapie  , que  Mar-^ 
cellus  y viendroit , la  nuit  fuivante  , & qu’on  fe 
préparât  à venir  au  devant  de  4uy.  Les  habitants 
de  Salapie  étoient  prévenus.  Ils  fentirent , qu’An- 
nibal  ne  fongeoit , qua  fe  vanger  de  leur  ancien- 
ne défection  , & du  maflacre  dc  fa  cavalerie.  Ils 
prirent  donc  le  parti  , dc  tromper  un  Ennemi , qui 
vouloir  les  furprendre  , &c  les  opprimer. 

Le  couricr  venu  de  la  part  du  Carthaginois  , 
étoit  un  Romain , défcrtcur  de  la  République.  Les 
Salapiens  le  renvoyèrent  , au- faux  Marcellus  * 
avec  ordre  de  dire  à fon  maître  , que  tout  fe- 
roit  prêt , pour  fa  réception.  En  effet  les  Salapiens 
difpofércnt  tout , pour  faire  donner  dans  le  piège 
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ntbalirii  » & 
T</.  Liv.  IM. 


fiîére  forte  de  Cachet  , croit  afsês 
commune  en  Egypte.  On  avoir 
aufli  recours  aux  emblèmes , & aux 
figures  ehigmariques.  Le  Dieu  du 
filence  , & la  foy  fous  l’apparence 
d’tme  Divinité  , formoient  qucl- 
üefois  l'empreinte  du  cachet , & 
. efignoient  le  fecret  dépofé  fous 
le  fceau.  De  ces  figures , les  unes 
étoient  en  relief  ou  faillantes , les 
autres  étoient  rentrantes , & creu- 


féei  dans  le  mcVail.  Noos  avons 
fait  graver  d’après  les  antiques  , 
différentes  fortes  d’anneaux , pour 
la  fatisfaâion  des  Lecteurs. 

a II  ne  refte  plus  que  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Salapie.  Elle 
étoit  firuée  dans  l’Apulie  , près  de 
l’endroit  , que  les  Italiens  appel- 
lent aujourd'hui  Salp/.  Voyés  le 
huitième  volume  dc  nôtre  Hiftoi- 
re , page  48. 
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Annibal  luy-même  , ou  du  moins  une  partie  de 
ion  armée.  Des  Bourgeois , armés  du  trait , fie  ran- 
gèrent fur  le  rempart , 8c  bordèrent  leur  muraille. 
On  doubla  les  corps  de  garde  , 8c  la  fcntinclle  fe 
fit  avec  plus  de  vigilance  , que  jamais.  On  diipo- 
ia  des  corps  de  troupes  , en  divers  lieux  de  la 
ville  , enfin  on  polta  proche  des  portes  , par  où 
l’Ennemi  devoit  entrer  , ce  qu’on  avoir  de  meil- 
leurs foldats.  On  eut  foin  fur-tout , que  les  herfes , 
fufpcnduës  à la  voûte  des  portes  , Éuflent  bien  fer- 
vies.  Tout  le  jour  fc  pafla  en  préparatifs. 

Sur  les  trois  heures  du  matin  , Annibal  ne  man- 
qua pas  de  fe  rendre  devant  la  place.  Son  avant- 
garde  n’étoit  compoféc  que  de  transfuges  Romains  , 
& de  Carthaginois  , vêtus  à la  Romaine.  Au  lan- 
gage, & à l’habillement , on  auroit  pris  cette  pre- 
mière troupe,  pour  l’avant -garde  d’une  armée  Con- 
fulaire.  Mais  la  rufe  étoit  découverte.  A la  pre- 
mière fommation  , qui  fc  fit  en  latin  , la  porte 
s’ouvrit,  & la  heric  fut  levée. 

Cependant , au  cœur  de  la  ville  , & fur  les  rem- 
parts , tout  fe  tint  prêt , pour  donner  fur  les  Enne- 
mis , au-dehors , 8c  en  dedans.  On  ne  laifl’a  entrer 
des  troupes  du  prétendu  Marcellus , qu’autant  qu’il 
en  falloir  , pour  faire  un  grand  maffacre  , dans 
trop  rifqucr.  Dès  qu’on'  en  eut  admis  environ  fix 
cents , on  fit  tomber  la  herfe  , avec  fracas , & , du 
haut  du  rempart  , on  écarta  l’Ennemi  , par  une 
pluye  de  pierres,  8c  de  traits.  Dans  l’intérieur  de 
Salapic , les  rues  furent  rougies  de  fang , & jon-, 
chées  de  morts.  Au  pié  des  remparts,  8c  des  tours  , 
les  Carthaginois  , accablés  de  toutes  parts-,  s’ç- 


* 

Livre  T r e nt  e-tr  o i s i e me.  39 
Joignércnt  ,cn  défordre.  Pour  lors  Annibal  fcntit  , 
que  fes  rufcs  n croient  pas  toujours  également  effi- 
caces. Il  s’en*  falloit  bien  néanmoins  , qu’il  eût 
donné  dans  le  piège  , auffi  imprudemment  , que 
Marcellus.  Il  conlerva  fa  perlonnc  , & ne  l’cxpofa 
pas  témérairement , au  fort  d’une  entreprife  hazar- 
deufe.  Annibal  étoit  perfuadé  de  cette  maxime  , fl 
fenféc  , & fi  fouvent  répétée  , parmi  les  Anciens  : 
que  fi  un  Général  meurt  dans  les  combats  , c'efi  dans  les 
bras  de  la  vertu  , & non  pas  de  la  témérité  , qu’il  doit 
expirer. 

Le  mauvais  fuccês  de  fon  expédition  , ne  décou- 
ragea point  Annibal.  La  ville  de  Locrcs  étoit  roû- 
jours  afliégée,  par  mer,  & parterre.  Il  avoir  in- 
térêt de  la  conferver  , apres  la  perte  de  Tarcnte. 
Cincius  en  prdToit  le  liège  , fans  doute  , avec  un 
renfort  de  la  grolTe  armée , que  le  leul  Quinclius 
avoir  fous  fes  ordres  , depuis  la  mort  de  fon  Collè- 
gue. Magon,  qui  commandoit  dans  Locres , pour 
les  Carthaginois  , avoit  quelques  tems  défefpéré  , 
de  pouvoir  conlerver  la  place.  Mais  la  nouvelle 
qu’il  reçut  de  la  mort  du  fameux  Marcellus  , releva 
Ion  courage.  Son  cfpérancc  fut  encore  augmentée, 
lorfqu’il  apprit , qu’Annibal  venoit , en  perfonne  , 
au  fccours  de  la  Ville  , & que  9 d’avance  , il  avoit 
fait  partir  un  corps  confidérable  de  Cavalerie  , 
qui  devoir  précéder  le  refte  de  fon  armée.  En  effet, 
dès  que  , du  haut  des  tours  , Magon  eut  apperçu 
de  la  Cavalerie  Carthaginoife , il  fit , à l’improvilte , 
une  furieufe  lortie  , fur  les  affiégeants".  Ceux-cy 
foutinrent,avec  courage,  le  premier  choc.  Ils  étoient 
Romains  , & fupérieurs  en  nombre.  Déjà  ils  re~ 
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' Dc  Rome  poufïoient  l’Ennemi  derrière  fes  remparts  , Iorf- 
l'an  545.  qu’ils  furent  effrayes  , par  l’arrivée  inattendue  dc 
T°Qmi»c  Cavalerie  Carthaginoife.  La  crainte  étoit  bien 
Tins  Crispi-  fondée.  Les  Romatns  alloicnt  être  enveloppés  , &c 
Nus-  la  Cavalerie  Numide  étoit  formidable.  Il  fallut 
donc  céder  , & abandonner  les  machines  de  guer- 
re , à la  merci  des  afliégés.  ÇinJius  fit  fonncr  la 
retraite  , reçut  les  troupes  de  terre  fur  les  vaifTcaux  , 
. difparut  , & retourna  à Rome.  Annibal  furvint  , 
& le  maintint  dans  la  poflcflion  de  Locres  , ville 

3ui  luy  tint  lieu  dc  Tarcnte  , & d’où  il  continua 
'avoir  commerce  avec  Carthage. 
pt.  liv.  1. 17.  Quin&ius  cependant , mortellement  blefTé  ,#mé- 
nageoit  les  armées  Romaines  , avec  plus  dc  pru- 
dence , qu’il  n’en  avoit  fait  paroître  , lorfqu’il  s’é- 
toit  livré  aux  confcils  impétueux  de  Marcellus.  Il 
retira  les  troupes  de  fon  Collègue  , & les  Tiennes , 
des  montagnes , où  il  les  avoit  confinées  d’abord.  Il 
fit  conduire  celles-là , par  un  Lieutenant  Général  à 
Venufie,  & pour  lui  , fuivi  dc  fon  armée  , il  fe  fit 
tranfporter  à Capouë  , pour  y faire  pancer  fes 
blcfTures.  De-là,  il  manda  aux  Peres  Confcripts 
le  funefte  état  , où  les  affaires  dc  Rome  étoient  ré- 
duites. Mon  Collègue  e jl  mort  , leur  écrivit-il  , & 
moy  j'approche  de  mou  terme  fatal,  il  faut  nous  rem- 
placer par  un  nouveau  choix  de  Confuls  , çÿ  donner 
de  nouveaux  Chefs  à la  République.  Tarente  ejl  en  dan- 
ger , & le  Carthaginois  peut  fe  rabattre  fur  elle  , du 
pais  des  Bruttiens  , où  fa  préfence  a fait  difeontinuer 
le  fiége  de  L'ocres.  Dans  ce  danger  ai  befom  de  confeil , 
& le  Sénat  doit  être  infruit.  Envoyés  moi  donc , de 
yotre  corps  , trois  Députés  , gents  fages  O'  fidèles  , a 
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qui  je  puijjc  confier  les  fiecrets  de  la  RcpuM  que.  Cetcc 
lettre  fut  reçue  au  Sénat  , avec  toute  la  dculcur  , 
que  la  perte  de  deux  Chefs  pouvoit  caufer.  On  avoit 
tout  à craindre  des  nouveaux  avantages  , qu'An- 
mbal  avoit  repris  fur  Rome  , apres  l'abbatrcmcnt 
où  l’avoient  mis  les  campagnes  précédentes.  Mais 
Annibal  Içavoit  mieux  vaincre  qu’il  ne  fçavoit  pro- 
fiter de  la  victoire.  Tous  les  talents  ne  fc  trouvoient 
pas  réiinis  dans  un  H grand  Général. 

A tout  événement , le  Sénat  le  hâta  d’envoyer, 
par  une  commiflion  extraordinaire» , Q.  Fabius , 
fils  du  grand  Fabius  , commander  l’armée  de  Mar- 
cclius , qui  campoic  fous  Vcnulie.  On  fit  partir 
une  députation  de  trois  Sénateurs , pour  recevoir 
les  derniers  avis  , 8e  peut-être  les  derniers  foupirs 
du  Conlul  Quinétius.  Ce  même Cincius,  qui  venoit 
de  tenter  le  liège  de  Locres  , fut  du  nombre  des 
Députés  , avec  Scx.  Julius  Cefar  , & L.  Licinius 
P01I10.  Us  avoient  ordre  de  prier  le  Conlul,  que, 
s’il  ne  pouvoir  venir  à Rome  , pour  prélider  aux 
Comices  par  Centuries  , il  nommât  en  fa  place  un 
Dictateur,  qui  tînt  l’aflcmbléc  , &que,  fi  la  fanté 
luy  permettoit  d’aller  à Tarente,avec  Ion  armée, 
il  en  fit  partir  le  Préteur  Q.  Claudius , pour  met- 
tre à couvert  les  villes  Alliées  , contre  l’invalion 
d’Annibal.  Il  11’cft  pas  certain  fi  le  Conful  quitta 
Capouë  , & s’il  le  fit  tranlporter  à Tarente  , mal- 
gré les  douleurs  que  luy  avoit  caufées  fa  littiérc  , 
a l'on  premier  tranlport.  On  difpute  encore  au-, 
jourd’hui  , s’il  mourut  à Capouë  , eu  à Tarente. 
Quoi  qu’il  en  foit,  avant  que  d’expirer  ,il  nomma 
T-  Manlius  Torquatus  pour  Di&aceur , & ccluy- 
Tome  IX.  F 
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41  , Histoire  Romaine, 

ci  fc  choifit  a C.  Servilius  pour  fou  Commandant 
Général  de  la  Cavalerie.  Funefte  campagne  , qui 
mit  Rome  dans  un  état  , où  elle  ne  s’étoit  point 
encore  trouvée  ! Jufqu’alors  Rome  n’avoit  point 
été  deftituée,  tout  à la  Fois,  de  fes  deux  Confuls  , ni 
dans  un  danger  fi  prcfTant  , fans  avoir  perdu  de 
bataille.  La  négligence  d’Annibal , & les  Fages  ar- 
rangements du  Sénat  la  Gavèrent. 

Les  nouvelles avantageufes qu'on  reçut  de  Sicile, 
confolércnt  un  peu  les  Romains  , fur  la  perte  de 
leurs  Confuls.  .Valerius  Lævinus , Amiral  de  la  flot- 
te Romaine  , fous  le  titre  de  Proconful , avec  une 
flotte  de  cent  voiles,  avoir  eu  pcrmillion  de  faire, 
à fon  gré  , du  ravage  fur  la  côte  d'Afrique  , s’il 
en  trouvoit  l’occafîon.  Il  faifit  le  tems,  que  la  flotte 
Carthaginoife  étoit  un  peu  éloignée  , pafla  de  Si- 
cile en  Afrique  , & Ht  une  defeente  dans  le  terri- 
toire •>  de  Clupéc.  Toute- cette  belle  campagne  fut 
mife  au  pillage  , fans  que  les  troupes  de  Carthage 
H lient  prefquc  aucun  mouvement.  La  reflource  des 
Carthaginois  fut,  de  faire  revenir  leur  flotte  en  di- 
ligence. Sur  le  bruit  qui  s’en  répandit  , Lævinus 

4 Ce  Caïus  Servilius  étoit  alors 
Edile  Curule.  Après  cette  nou- 
velle promotion  , le  Sénat  char- 
gea le  nouveau  Di&ateur  de  pré- 
lîdcr  à la  célébration  des  grands 
jeux  , pour  fuiisfaire  au  vœu  qui 
en  avoit  été  fai:  par  le  Préteur  de 
Rome  Marcus  Emilius  , fous  le 
Confulat  de  Caïus  Flaminius  , & 
de  Cneïus  Servilius  , au  tems  de 
la  .bataille  du  Thufymene.  Ces 
jeux  furent  célébrés  avec  l’appa- 
reil ordinaire.  Et  le  Di&atcur  , au 


nom  de  la  République  , s’enga- 
gea de  les  renouveller  cinq  ans 
après. 

b Les  Géographes  modernes  pla- 
cent Clupée,  ancienne  ville  d'A- 
frique , entre  le  Promontoire  de 
Mercure  , préfentement  le  Cap 
Bon  , & Adrumerte.  Ils  croyait 
que  cette  Ville  étoit  fituée  aux 
environs  de  £ujpia  , qui  relève 
du  Royaume  de  Tunis.  Voyés  le 
fixicme  volume  de  cette  Hiuoire  , 
livre  14  , page  4*5. 
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rembarqua  fes  troupes , chargea  Tes  vaifleaux  de  leur  * 

butin , & leva  l’anchrc  , pour  aller  infulter  les  pan  '45Romc 
galères  Carthaginoifes.  A la  hauteur  de  Clupéc  , confui. 
le  donna  un  combat  naval , où  le  Proconful  eut  T-  Qi;INC' 
tout  l’avantage.  Il  diflipa  les  quatre  vingt-  trois  ,1^.  R " 
vaifleaux  ennemis  , en  prit  dix-huit  , & riche  du 
butin  qu’il  avoir  fait  fur  mer,  &:  fur  terre  , il  re- 
vint à a Lilybée.  Cette  a&ion  fervit  du  moins  à 
raflùrcr  les  Komains  , intimidés  par  le  bruit  qui 
s’étoit  répandu  , qu’au  retour  du  Printems  , les 
Carthaginois  équipperoient  une  flotte  de  deux  cents 
voiles. 

D’autres  nouvelles  venues  de  la  Grèce  , raffer- 
mirent encore  les  Romains  , contre  la  crainte 
des  projets  d’Annibal.  Cet  artificieux  ennemi 
avoit,  quelques  années  auparavant,  animé  , contre  la 
République  fa  rivale  , le  jeune  Roy  Philippe  de 
Macédoine.  Jufqu’alors  Rome  avoit  fufeité  tant 
d’affaires  au  Macédonien  , dans  fon  pais , qu’il  n’a- 
voic  pu  encore  joindre  fes  forces  à celles  des  Car*- 
thaginois  , en  Italie.  Il  eft  vrai  que , tous  les  ans, 
les  Romains  avoient  fait  la  dépenfe  d’une  flotte  , 
occupée  à garder  les  côtes  de  la  Grèce  , & à 
foutenir  la  ligue  , qu’ils  avoient  formée  contre 
Philippe.  Les  Etoliens  , les  Lacédémoniens  , 


4 Le  nom  (le  Lilybée  fut  com- 
mun à la  Ville , Sc  au  Promontoire 
voifin.  On  retrouve  , aux  environs, 
la  ville  de  Murfala  en  Sicile. 
Confultés  le  lîxicme  volume , page 
16) , ec  164. 

b Les  Etoliens  , dit  Tite-Live, 
éroienr  alors  en  guerre  avec  les 
Achéens.  Ceux-ci  habiroient  la 


contrée  du  Peloponefe  , qu'on 
appelle  aujourd’hui  Clarence.  Leur 
territoire  comprenoit  la  partie 
Septentrionale  de  la  Morée  , en 
avançant  vers  l’Ifthmc  de  Corin- 
the. Nous  en  avons  parlé  dans  le 
feptiéme  volume  , page  55 , note  d. 
Ces  Peuples  , ajoute  Tite-Live  , 
étoient  alors  inquiétés  par  Ma- 
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Atcalus  Roy  de  » Pergame  en  b Myfie  , avec 
c Plcuratus  , & Schcidilædus  , deux  Souverains 


ch, midis  , qui  avoit  ufurpe  le  gou- 
vernement de  Lacédémone  , apres 
la  mort  de  Cléon  , fils,  de  Leoni- 
das  , dernier  Roy  de  la  race  des 
Eurtfthénides.  De  plus , une  armée 
navale  d’Etoliens  avoit  pafle  ce 
bras  de  Mer  , qui  fepare  les  vil- 
les de  Patras  , & de  Naupaâc. 
C’eft:  ce  qu'on  appelle  aujourd’hui 
le  Golphe  de  Lcpante.  De-là  elle 
avoit  porté  le  ravage  dans  les 
campagnes  de  l’Achaïe.  Enfin  la 
nouvelle  s’etoit  répandue  de  tou- 
tes parts  , que  le  Roy  Attalus  fe 
préparoit  à palTer  en  Europe , pour 
fe  joindre  aux  Eroliens  , qui  lui 
avoient  déféré  la  fuprème  Magif- 
trature  de  leur  République. 

a Nous  avons  parle  dans  le 
huitième  volume  , page  joi  , de 
la  ville  de  Pergame  , dans  la  gran- 
de Myfie.  C’eft  aujourd'hui  Per- 
gamo  , ou  Bcrgamo.  Nous  avons 
ftmarqué  , que  cette  Ville  une 
des  plus  confidérables  de  l’Afie 
mineure  , fut  la  patrie  du  Célébré 
Gallien.  Lucicn-mcme  afliire.qu’Ef- 
culape  y avoir  exercé  la  médecine. 
De-là  il  fut  quelquefois  défigné 
fous  le  titre  de  Dcus  P erg.tmcus, 
le  Dieu  de  Pergame.  Pcrgamco 
pofittt  doua  facrata  Dco.  [ Marr. 
Liv.  9.  Epig.  17.  ] Le  culte, que 
les  Pergameniens  rendoient  à cet- 
te Divinité  fabuleufe.eft  attefté  par 
le  revers  d’une  Médaille  frappée  à 
Pergame  , comme  le  porte  l’In- 
feription  Grecque  nEPrAMuNIln. 
On  y voit  la  figure  d’Efculape  , 
tel  qu’il  eft  repréfenté  fur  les  an- 
ciens monuments. 


b Ptolémée  divife  la  Myfie , 
contrée  Occidentale  de  l’Afie  mi- 
neure , en  haute  & baffe  , ou  eti 
grande  & petite  Myfie.  La  pre- 
mière avoit  pour  bornes  la  Phry- 
gie  , la  Bythinic  , la  Mer  Egée  , 
& la  petite  Myfie.  Parmi  les  Vil- 
les de  cette  Province  , Pergame , 
Tr’ajanopolis , Antandre , & Adra- 
mytte  tenoient  un  rang  confidéra- 
ble.  Elle  comprcnoit  dans  fen 
circuit  les  Monts  Olympe , & Ci- 
mon.  Le  Fleuve  Rhindacm  , q(ii 
fe  décharge  dans  U Propontide  , 
l’arrofoit  en  partie.  C’eft  celui  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lar- 
tacho  , félon  Niger.  Caftaldus  le 
nomme  Lttpidi.  Il  elt  appelle 
'ülabat  par  les  Turcs , &:  Lepi- 
dio  par  Leunclavius.  Pour  la  pe- 
tite Myfie  , clic  étoit  refferrée  en- 
tre la  Troade  & l’Helcfpont.  Les 
Rivières  de  Simoïs  , & du  Gra- 
nique  parcouroient  ce  pais  , pour 
fe  décharger , l’une  dans  le  Sca- 
mandre  , un  peu  au-dc(Ius  des  rui- 
nes de  Troye  , l’autre  dans  l’Hc- 
lefponr.  Elle  comprenoit  les  villas 
de  Cyfique  , de  Lampfaque  , & 
une  partie  du  Mont  Ida.  Ces  deux 
Provinces  font  préfentement  ren- 
fermées dans  la  Natolie.  Au  refte, 
les  Peuples  de  cette  Contrée 
étoient  devenus  fi  méprifables-, 
qu’ils  donnèrent  lieu  au  Proverbe 
Latin  , M J forum  ait, mut  , em- 
ployé par  Ciccron  dans  fon  plai- 
doyé  pour  Flaccus.  On  difoit  alors 
d’un  homme  fans  honneur  , qu’il 
étoit  le  plus  vil  des  Myfiens. 
t Voyés  le  huitième  volume  de 
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dans  * l’illyric  , &c  dans  la  b Thrace  , s’étoicnr  De  Rom<; 
rangés , par  un  Traité , fous  les  éccndarts  de  Rome,  l’an  545. 
Environné  de  tant  d’ennemis  , le  Macédonien  ^u"î,u1, 
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n’avoit  encore  oie  travcrlcr  la  mer  , & venir  in-  tiusCr.ism- 
fclter  le  païs  Romain.  Pour  lors  Sulpicius , autre-  NUt 
fois  Coniiil , Commandoit  la  flotte  Romaine,  avec  l to' 
la  qualité  de  Proconlul , & tenoit  la  Grèce  en  ref- 
pciâ.  La  lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat , fur  les  affai- 
res de  fon  département , diminua  la  frayeur  publi- 
que. Le  détail  en  parut  intérelTant , & fit  connoî- 
tre  la  fituation  de  l’Orient , à legatd  de  la  Républi- 
que. 

Toute  la  Grèce  étoit  partagée  entre  le  Roy  Phi- 
lippe, & les  Romains.  L’Achaïe  fuivoit  le  parti  Ma- 
cédonien. De-lilcs  hoftilités  des  Lacédémoniens  r 
lur  les  terres  de  l’Achaïe , tandis  que  le  Roi  Atta- 
lus , de  Ion  côté,  & le  Proconful  Sulpicius,  cha- 
cun avec  leur  flotte , rempliffoient  de  terreur  tous 
les  païs  Alliés  à Philippe.  « La  Béotic  , 1 Eubée  fur- 


eette  Hiftoire  , page  jot. 

a Confultés  nas  remarques  fur 
les  bornes  de  l’Illyrie  , dans  le 
cinquième  volume  , note  c. 

b La  Thrace  eft  cette  grande 
Province  de  l'Europe  , qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Rumelic  , 
ou  de  Romanie.  Voycs  le  huitiè- 
me volume  , page  ju.:. 

c La  Bcotic  étoit  anciennement 
Nme  Province  de  l'Achaïe  , on.de 
l’Hellade  , dans  le  voifïnage  de 
l'Anique  , 8:  de  l’Enbée.  Elle  fut 
indifféremment  appellée  Aonie  , 
Ogygie , & MelEipie.  On  la  nom- 
ma atiffi  Cadmeïde  , parce  que 
Liadnius  s’en  rendit  maure  , après 


avoir  ou  fournis  , ou  chalfé  le? 
Naturels  du  Païs.  Le  nom  de 
Bcotie  eft  emprunté , ou  du  Bœuf, 
qui  fervit , dit-on  , de  conducteur 
à Cadinus  , ou  d'un  certain  Béo- 
tus  , que  les  uns  difenc  avoir  été 
fils  de  Neptune  Sc  d’Arnc  , les 
autres  d'Eole.  Cette  Province  ,qtte 
les  anciens  Géographes  ont  divi- 
fée  en  haute  & balle  , cil  celle- 
là  même  que  les  Naturels  du  Pais 
appellent  aujourd’hui  StramuUfA. 
La  Mer  Egée  & l’Euripe  , la  ter- 
minoietit  au  Septentrion.  Elle  joi- 
gnoit  la  Phocide  à l’Occident  , 
l’ Afrique  à l’Orient , le  territoire 
de  Mégare  , &le  Golfe  de  Co- 
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46  Histoire  Romaine, 
tout  , & l’Acarnanic  , qui  tenoient  pour  le  Macé- 
donien , croient  cffraïées  du  voilinage  de  l’Enne- 
mi , qui  menaçoit  leurs  contrées,  & quiparoifloit  y 
vouloir  faire  des  defeentes.  L’Epire  n’éroit  pas 
moins  épouvantée  des  bruits  qui  couroicnt  , que 
Scherdilxdus , &quc  Plcuratus  mettoient  déjà  leurs 
troupes  en  campagne,  a Ainfi  l’effroi  s’étoit  répan- 


rinthe  au  Midi.  Elle  dépend  au- 
jourd’hui du  gouvernement  de  la 
Livadic  , fous  la  domination  des 
Turcs.  Le  génie  fauvage  de  fes 
Habitants  , fe  reücntoic  de  l’air 
groflîer  qu’ils  refpiroicnt.  Leur 
ftupidité  etoit  (1  reconnue  , qu’ejle 
avoir  pafle  en  provcibe.  Rien  n’é- 
toit  plus  ordinaire  parmi  les  Grecs, 
que  ces  manières  de  parler.  C'efl 
un  Porc  de  Béotie  ....Ha  l" oreil- 
le , l’e/prit , cr  le  goût  d'un  Béo- 
tien. Amfî  s’exprimoit-on  , pour 
défigner  im  hébété  , un  homme 
dépourvu  de  fens. 

Dès  le  tems  d’ Homère  , les  Béo- 
tiens paflbient  pour  des  ftupides. 
Ce  Poète  les  peint  avec  les  mê- 
mes traits , dans  le  cinquième  livre 
de  l’Iliade.  Plutarque  fi c Pindare, 
quoique  natifs  de  Béotie  , recon- 
noiftênt  de  bonne  foi  la  bêtife  de 
leurs  Compatriotes.  Les  Romains 
ne  firent  pas  plus  de  grâce  à ces 
Peuples.  Horace  dit  , qu’on  eût 
pris  Aléxandre  pour  un  Béotien  de 
naiflance , tant  il  avoit  le  goût  dé- 
pravé fur  la  Poc'fie.  Bceotum  in 
crnjfo  jurâtes  acre  natum.  [ Liv. 
a.  Ep.  i.  ] 

En  récompenfe  , ce  climat  l’em- 
portoit  fur  le  refte  de  la  Grèce  , 
par  la  fertilité  de  fes  campagnes. 
La  grande  quantité  de  blés  que 


produifoit  fon  terroir  , eft  figurée 
dans  une  'Médaille,  qui  porte  le  M&laif- 
nom  des  Béotiens  BOIOtAn.  On  y le  «,  thd, 
voit  la  tête  de  Cércs  , furinontéc 
de  deux  épis  de  blé  , fymbole 
d'une  abondante  moiflon.  Le  re- 
vers eft  un  Neptune,  tenant  d'une 
main  fon  Trident  , 8c  de  l'autre 
un  Dauphin.  Le  Monétaire  a peur- 
être  prétendu  faire  allufion  au  cul- 
te , que  les  Béotiens  rendoient  d 
cette  Divinité.  Peut-être  aufli  a-t- 
il  voulu  marquer  la  fituation  avan- 
rageufe  de  ce  canton  de  la  Grèce. 

Nous  avons  fait  obferver  ailleurs , 
que  les  Pais  maritimes  prenoient 
ordinairement  le  Dieu  de  la  Mer 
pour  type  de  leurs  Médailles, 

Celui-ci  convenoir  à la  Béotie. 

Strabon  lui  donne  l’epithérc  de 
TeiTKlarJor,  A raifon  des  trois  mer» 
qui  l'environnoient  j à fçavoir  , 
les  mers  de  Sicile  , de  Chy. 
pre  , 8c  de  Macédoine.  Le  Bou- 
clier qui  paraît  fur  la  Médaille  , 
fe  rapporte  au  génie  guerrier  de* 
habitants. 

a Polybe  ajoûte  , que  les  Peu-’ 
pies  de  cette  partie  de  la  Thrace, 
qui  eft  voifine  de  la  'Macédoine , 
fie  en  particulier,  les  Mædcs,s’é- 
toient  armés  contre  Philippe.  Ils 
attendoient  qu’il  fût  occupé  ail- 
leurs , pour  faire  irruption  dan* 
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du  dans  la  Grèce  , & déjà  elle  fe  croyoit  toute  en 
feu,  à l’occafion  de  la  guerre  , que  les  Romains  y 
faifoient  à Philippe.  Ce  vaillant  Prince  croit  toû- 
jours  dans  l'impatience  de  pafTer  en  Italie  ; mais  il 
fe  trouvoit  retenu  par  les  Pollicitations  de  tant  de 
Peuples  fes  Alliés , qui  demandoient  fon  fecours , 
dans  une  circonllance  fi  périlleufe.  Philippe  fit 
fentir  combien  il  avoit  de  valeur,  & de  prévoyan- 
ce. Il  donna  de  bonnes  paroles  à tous  les  Députés 
des  Provinces  de  fon  parti , & fongea  efficacement 
à les  fecourir.  Pour  luy,il  fe  réferva  pour  l'endroit , 
qui  auroit  le  plus  befoin  de  laprélence.  Il  apprit 
qu’Attalus  étoit  abordé  dans  l’Iffe  de  a Péparétlie  , 
& qu’il  y étoit  maître  de  la  campagne.  Il  y en- 
voya des  troupes  , pour  fortifier  la  garnifon  de 
la  Ville.  Enfuitc  il  fit  partir  Polyphas  , l'un  de  fes 


fes  Etats.  Dcja  les  Etoliens  , dans 
le  deffein  de  fermer  à ce  Prince 
l'entrée  de  la  Grèce , s’étoient  fai- 
fis  du  partage  des  Therrr.opyles. 
Ils  avoient  eu  la  précaution  d'en 
garantir  les  avenues  , par  de  bons 
retranchements  , & d’y  porter  une 
forte  garnifon. 

a Péparcthe  , cft  une  des  Ifles 
de  la  Mer  Egée  ou  de#’ Archipel. 
Etienne  la  met  au  nombre  des 
Cyclades  , & dans  le  voiimage  de 
l’Eubce.  Mais  cette  pofition  ne 
s'accorde  point  avec  le  témoigna- 
ge des  anciens  Auteurs.  Tous  con- 
fortent à la  p’acer  entre  les  Ifles 
de  Sciathc  , & de  Scyros  , à 
trente  lieues  , ou  environ  , du 
Mont  Athos  , & à fept  ou  huit 
lieues  de  la  côte  de  Magnéfie.  Elle 
avoit  une  Ville  du  même  nom. 


oui  eft  préfenrement  enfevelie 
lous  fes  ruines. 

Entre  les  Géographes  moder- 
nes , les  uns  , comme  Benjamin  , 
donnent  i l’ifle  de  Péparéthe  le 
nom  à'Opula  , les  autres  comme 
Niger  , celui  de  l.fmcné.  Caftal- 
dus  la  nomme  Sarajxmo.  Elle  cft 
plus  connue  fous  le  nom  de  Pi- 
per». C’eft  ainfi  quelle  eft  appcl- 
Ice  dans  les  Cartes  marines.  Son 
circuit  eft  de  vingt  mille  pas  géo- 
métriques. Le  terroir  de  Pépa- 
réthe étoit  fécond  en  Oliviers. 
Ovide  lui  attribue  cette  qualité  , 
au  fcptiêmc  livre  de  fes  Méta- 
morphofes.  Nitidtqtic  ferax  Pc- 
paretbos  olive.  Pline  a vanté  l'ex- 
cellence de  fes  vins.  Il  allure  que 
de-là  , elle  fut  nommée  Evœxos 
dans  les  remps  les  plus  reculés. 
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Généraux  , pour  mettre  à couvert  la  a Phocide  ^ 
& la  Béotie.  Il  envoya  quinze  cents  hommes  dans 
l’Eubée  , lous  le  commandement  de  Menippus. 
Pour  luy  , il  fc  rendit  à b Scotu(l'a,où  devoir  etre 
le  rendés-vous  de  fon  armée.  Il  en  partit  bien-tôt, 
fur  la  nouvelle  qu’il  reçût , qu’Attalus  croit  à c Ni~ 
cée,  d’où  irl  1c  rendroit  incontinent  à d Hcraciée,  où 


a La  Phocide  croit  ancienne- 
ment cetre  contrée  de  la  Grèce, 
qui  avoir  la  fleorie  à l’Oiicnt, 
le  Pars  des  Locriens  Ozoles  à 
l’Occident , le  Golfe  de  Corinthe 
au  Midy  , & une  partie  de  la  Lo- 
pride  au  Septentrion. 

Elle  renfenr.oit  dans  fon  éten- 
due , le  Mont  Parnafle  , & le 
Mont  Hélicon.  Delphes , Ville  au- 
trefois fi  célébré  par  l’Oracle  d’A- 
pollon , étoit  une  des  plus  confi- 
dérables  de  cette  Province.  Elle 
eft  aujourd'hui  fous  la  domination 
du  Turc  , Si  releve  de  la  Livadie. 

b Les  Géographes  anciens  & 
modernes  comptent  deux  Villes, qui 
avoienr  autrefois  le  nom  de  Sco- 
La  première  étoit  fituée  dans 
la  Macédoine  , près  du  Fleuve 
Strymon.  La  fécondé  , dont  il  s’a- 
git ici  , appartenoit  à la  ThelTâlie. 

Les  Fleuves  Pharibus  & Pénée 
arrofoient  fon  territoire.  Suidas 
rapporte  , que  cette  Ville  renfer- 
moit  anciennement  dans  fes  murs 
le  fameux  Oracle  de  Jupiter,  qui , 
de-là,  fut  enfuite  transféré  à Do- 
done.  Prés  de  Scemjfa  étoit  un 
Lac  , dont  les  eaux  avoient  la 
propriété  de  guérir  les  blelïüres. 
Il  ne  relie  prcfquc  plus  de  Sco- 
tujfu  que  le  nom  quelle  portoit. 
c Niccc  étoit  une  Ville  Grec- 


que , fituée  près  du  Go'fe  Maliac,' 
dans  le  canton  des  Locriens  E.pic- 
nemides , ainli  nommes  à caufe  du 
Mont  Ch  mit.  Nous  aurons  occi- 
fion  de  parler  ailleurs  de  différen- 
tes autres  Villes  du  meme  nom. 

d Le  nom  d’Hérac  ce  fit  com- 
mun à p'nfieurs  Villes  de  l'Egyp- 
te , de  la  Syrie  , de  la  Grèce  , & 
des  Pars  circonvoifins.  La  Ville 
dont  il  clf  ici  queftion  , eft  mani- 
feilement  celle  que  les  anciens 
Géographes  ont  placée  dans  la 
Phtiotidc  , prefque  au  piéd  du 
Mont  Oeta  , entre  les  Fleuves 
SptrchiMi  Si  Àfopns , dans  le  voi- 
finoge  du  Go'fe  Maliac,  des  Ther- 
mopyles , & de  l’ancienne  ville  de 
Trachyne.  De-là  elle  fut  appellée 
Heraclea  Tracbjnia.  Il  eft  pour- 
tant vrai, que  quelques-uns  , & ers- 
tr’autres  ie  Géographe  Etitnne  , 
ont  confcftdu  ces  deux  Villes  en 
une  feule.  Mais  Strabon  les  dif- 
tingite  l’une  de  l’autre  , lorfqu’il 
dit,  qu’entre  les  deux  , il  n’y  avoir 
que  fix  Stades  de  diftance.  Quoi- 
qu’il en  foit  , c’efl  nommément 
dans  cette  Ville  , à l’cxclufion  de 
toute  autre  du  même  nom  , que  le 
Roy  Attalus  devoir  fe  rendre,  avec 
les  Députés  des  Provinces  liguées 
contre  Philippe.  Nous  en  avons 
la  preuve  , dans  l’Hiftoire  de  Po» 

devoit 
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tïevoit  fc  tenir  une  afleniblée  des  Députés  de  la  Li- 
gue , qui  luy  étoit  contraire , & y délibérer  fur  les 
intérêts  communs.  Philippe  avoir  formé  le  deffein 
de  troubler  cette  Diète , &c  de  la  difliper.  Il  arri- 
va trop  tard.  Du  moins  il  ravagea  a un  canton  du 
pars  Ennemi,  &:  revint  à Scotufla.  Philippe  y laifla 
Ion  armée  , & fuivi  feulement  de  quelques  troupes 
légères , & des  Cavaliers  de  fa  garde  , il  fe  trans- 
porta à b Démétriadc , pour  y attendre  les  nouvel- 


lybc.  Tl  afsûre  , que  le  Roy  de 
Macédoine  , informé  du  lieu  où 
devoit  fe  tenir  l’aflemblée  , prit  fa 
route  de  ce  côté-là  , dans  la  réfo- 
lution  de  déconcerter  les  projets 
de  la  ligue.  Il  fe  mit  aulli-tôt  en 
marche  , dit  l’Hiftorien.  Mais  la 
Dicte  s’é  oit  féparée  , lorfque  ce 
Prince  arriva.  En  chemin  fiiftnt , 
ajoute  Polvbe  , Philippe  porta  le 
ravage  dans  le  Pais  des  Eniens , 
ou  des  Enianes,  comme  Tite-Livc 
les  appelle  . au  livre  18.  Or  ces 
Peuples  habiroient , aux  environs 
d'Heraclée , furnommée  Trachinia, 
du  Golfe  Maliac , Se  du  Mont  Oeta. 
Au  refte  , cette  derniere  Ville  fe 
fiifoit  gloire , de  reconnoître  Her- 
cule pour  fa  Divinité  tutélaire.  C’c- 
toit  près  de-là , que  ce  Héros  Fabu- 
leux avoit  fini  fes  jours  , lorfqu’il  fe 
confirma  dans  les  flammes , fur  le 
Mont  Oeta.  Paufuiias  môme  afsûre, 
que  de  fon  temps.on  y voyoit  enco- 
re fon  Torrfbcau.  Le  revers  d’une 
Médaillc.frappéc  au  coin  des  Hera- 
elccrts , fait  foy  du  culte,  qu’ils  ren- 
doient  à Hercule.  Ce  monument 
le  repréfente  chargé  de  fa  MalTuë, 
& aflis  fur  le  Lion  de  Neraéc. 
l’inet  croit  avoir  rerrouvé  Pan- 

Tome  IX. 


cienne  ville  d'Heraclée , dans  celle 
de  Comaro. 

a Le  canton  qui  fût  ravagé  par 
le  Roy  Philippe  , fe  nommoit  , 
fe'on  Polybe  , le  territoire  *les 
Eniens  , Habitants  d'Enia.  Cetre 
Ville , qui  confinoit  avec  la  Locri- 
de  , étoit  fituée  à peu  de  dilb.in- 
ce  du  Mont  Oeta  , des  Thermo- 
piles , & du  Golfe  Maltac.  Elle 
fit  d’abord  partie  d’un  certain 
canton , appelle  Perrhcbia , d tns  la 
Pélafgiotidc  , contrée  de  la  Thef- 
falie.  Elle  pafla  enfuite  fous  la 
domination  des  Etoliens. 

b La  ville  de  Démétriadc  con- 
ferve  aujourd’hui  fon  ancien  nom 
dans  celui  de  Dimitriada.  Deme» 
trius  Poliorcète  la  fit  court' cire  , 
fur  la  côte  Maritime  de  Thefl  die, 
proche  le  territoire  des  Macné- 
fiens.  Pline  n’en  f rit  qu’une  même 
Ville  avec  celle  de  Pagafe.  Mais 
Strabon  Se  Ptolémée  les  diftin- 
guent , l’une  de  l’autre  , & les  pla- 
cent fuccefTivement  , à l'entrée  du 
Golfe  A' virmiro  , que  les  an- 
ciens appelloient  Pagaftui  Jîhks, 
Demétriade  fur,  pend  nt  que'qne 
tems,  le  fiége  des  Rois  de  Macé* 
doine , $c  l’Arfenal  de  ce  Royaume, 

G 


De  Rome 
Pan  ht- 
Confiai. 

T.  (JfiKC- 
TIUS  CfUSPN 
NUS. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  545. 
Conful. 
T.^uinc- 
tius  Crispi- 
Wis. 


lit . liv.  1. 17. 


jo  Histoire  Romaine, 
les  du  pais  , où  fa  préfence  paroîtroit  le  plus  né- 
ccffaire.  Pour  en  être  mieux  inftruic , le  Macédo- 
nien avoir  donné  ordre  , qu’on  l’avertît , par  des 
feux  allumes , des  mouvements  , que  feroient  les 
Ennemis.  C’étoit  un  ufage  afsês  ordinaire  dans  la 
Grèce  , de  donner  aux  Généraux  de  ces  fortes  de 
fignaux  , & cet  art , fous  le  nom  de  Pyrfic  , avoic 
été  conlidérablemcnt  perfectionné , en  divers  tems. 

Le  ravage  , que  faiioicnt  les  Etolicns  dans  l’A- 
chaïe  , obligèrent  enfin  le  Roy  Philippe , à quitter 
Démétjiade,  & à s'approcher  de  la  Grèce.  Il  trou- 
va fur  fon  palfagc  l'armée  Etolicnne  , commandée 
par  Pyrrhias,  a Préteur  de  l'année.  Ccluy-ci  avoic 
0(6  pénétrer  jufques  dans  la  ThelTalic  , pour  y 
livrer  combat  au  Macédonien.  Les  Ennemis  lé  ren- 
contrèrent proche  de  b Lamie  , ville  du  parti  Eto- 
licn.  On  ne  peut  douter  que  Philippe  n’ait  été 
brave.  Quoyquc  dans  l'armée  de  Pyrrhias  on  com- 
ptât quelques  troupes  d’Attalus  , &:  environ  mille 
Romains,  que  Sulpicius  avoir  débarqués,  cepen- 
dant l’armée  d’Etolic  fut  battue,  jufqua  deux  fois, 
Pyrrhias  obligé  de  fe  retirer  dans  Lamie  , s’y  tint 
en  fureté , jnlqu’au  départ  du  Macédonien.  Celuy- 
ci  rebroulfa  chemin  , & vint  camper  aux  environs 
de  c Phalare  , vers  l’embouchure  du  Spcrchius, 

a Scion  Tite-Livc , la  préture  Magiftrature  étoit  borne  à un  an. 
avoit  <Sré  partagée  entre  Pyrrhias  b A fept  milles  d’Héraclée,  vers 
& le  Roy  Attalus.  Les  Etoliens  le  Septentrion  , étoit  la  ville  de 
dans  leur  nffemblée  , venoient  de  Lamia  , une  des  plus  confidérables 
déférer  à ce  Prince  , quoi  qu’ab-  de  la  Phtiotide  , canton  de  la 
fent  alors  , le  titre  de  Préteur.  Theflàlie. 

Ce  Magiftrat  , parmi  les  Grecs  , c Phalare  , étoit  une  ville  de  la 
avoit  le  premier  rang  & la  prin-  Thedâlie, à l’embouchure  du  Fleuve 
cipale  aut bonté . Le  tems  de  fa  Spetchius , près  du  Golfe  Maliac. 
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Tandis  qu’il  y féjourna  fur  les  bords  de  la  mer , vers 
le  a détroit  de  Maliac , qui  l'épare  l'Eubéc  du  conti- 
nent, arrivèrent  dans  ion  camp  des  Ambafladcurs  de 
■fc  Ptolomée  Plnlopator,  Roy  d’Lgypte,accompagnés 
d’un  grand  nombre  d’Envoycs  des  Illes  de  c Cino , 


4 Le  détroit  de  Maliac  eft  re- 
préfenté  fous  différera  noms  , par 
les  anciens  Auteurs.  Hérodote  le 
nomme  Meln.  l’aufanios  l’appelle 
Lamiacus  , parce  que  la  ville  de 
Lamia  croit  liruée  dans  le  vôifi- 
n.ige.  Ce  Golfe  baigne  une  partie 
de  la  Theflàlie  , de  la  Locridc 
Opumienne  , Sc  les  côtes  de  l’Eu- 
bée.  De-là  , les  termes  de  Sinus 
Euboicus  , & de  S mus  Opuntius , 
pour  défigner  le  détroit  de  Ma- 
li ac. 

b Ce  Ptolomég,  furnommé  Phi- 
lopator  , fut  le  quatrième  du  mê- 
me nom  , depuis  Ptolomée  Lagus. 
Nous  avons  fait  connoître  ce  Roy 
d’Egypte,  dans  le  huitième  volume, 
livre  ji , page  419  , note  b. 

c Chi» , anciennement  appellée 
Macris  , Ethalie  , Si  Pytiufe  , eft 
un  Ifle  de  la  Mer  Egée  , ou  de 
l’Archipel , entre  Samos  Sc  Lefbos. 
Elle  tient  prefque  à l’Ionie  , donc 
elle  n’eft  féparce  que  par  un  canal 
de  trois  lieues.  Audi  parte-t-elle, 
pour  avoir  été  originairement  une 
colonie  d’ioniens.  Elle  conferve  , 
encore  aujourd'hui  ,1e  nom  de  Scio, 
terme  emprunté  du  Syriaque,  félon 
la  remarque  d’Ifîdorc  , pour  figni- 
fier  le  maftic  & la  térébentine  , 
que  cette  Ifle  fournit  en  abondance. 

Pline  lui  donne  cent  vingt-cinq 
mille  pas  de  circuit.  Scrabon  ne 
compte  que  neuf  cents  ftades , ou 
cent  douze  mille  cinq  cens  pas  géo- 


métriques: c’eft-l-dire , trente- fepe 
lieues  ou  environ , à raifon  de  trois 
milles  par  chaque  lieue.  Les  Sciotes 
avoienc  établi  dans  leur  Ifle  une 
forme  de  République  , fur  le 
modelle  de  celle  d’Athènes  , & 
fous  la  direction  d’Ifocrate.  Ils 
furent  néanmoins  fuccelîîve.nenc 
fournis  aux  Athéniens  , au  ; Macé- 
doniens , & aux  Romains.  Chio 
fe  glorifioit  d’avoir  été  la  partie 
d’Homére.  Cette  opinion  même 
s’étoit tellement  accréditée,  parmi 
ces  Infulaires  , qu’au  rapporc  de 
Julius  Pollux  , ils  avoien:  fait  gra- 
ver l'effigie  de  ce  Poète , fur  leurs 
monnoves.  Une  ancienne  Mé  fail- 
le d'argent,  que  Jofeph  Scaüger 
dit  avoir  eue  entre  les  mains  , con- 
fervoit  les  vertiges  de  cette  tradi- 
tion. Elle  avoir  pour  lnfciiprion 
OMHPOS.  Celle  q te  nous  produi- 
rons ici , d’après  Béger,  repréfente 
d’une  part  , ce  Prince  des  Poètes 
affis  fur  une  chaife  , Si  tarant  fon 
Pocmc  de  l’Iliade  à la  main.  De 
l’autre  part,  on  voit  une  Lyre , fym- 
bole  de  la  Pociic.  La  figure  du 
Sphinx  , qui  paroît  fur  le  revers 
de  la  Médaille  , s'accorde  avec  ce 
qu’on  a dit  communément  d’Ho- 
mére , qu’il  fçavoit  infinner  les  plu» 
belles  maximes  de  la  morale  , à 'a 
fiveur  des  allégories  & des  fens 
énigmatiques  , que  fes  fables-mè- 
mes  étoiçnt  autant  de  voiles  myf 
térieux  , qui  cachoient  les  vérités 
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les  plus  intéreflantes , Sc  les  plus 
Médaille}, t'jid.  profondes  connoi (Tances.  La  grap- 
pe de  raifin  , 8c  le  vafe  , qui  for- 
ment l’empreinte  d’une  autre  Mé- 
daille , défignent  la  nature  du  ter- 
roir de  Scio.  Perfonne  n’ignore 
qu'on  y recueille  des  vins  exquis  , 
donc  les  Anciens  faifoicnc  Ictus 
délices.  Cette  Ifle  n’cft  pas  moins 
connue  par  fes  carrières  de  marbre. 

a Les  conquêtes  de  Rhodes  8c 
d’Athènes , par  les  Romains  , nous 
donneront  lieu  de  parler  de  ces 
deux  Villes,  8c  de  la  forme  de  leur 
gouvernement, dans  la  fuite  de  cet- 
te Hiftoire.  Il  fuffit , pour  le  pré- 
sent , de  fçavoir  , que  Rhodes  eft 
une  Kle  de  la  Mer  Méditerranée. 
Les  Anciens  en  ont  parle  fous  dif- 
férents noms  , dont  ils  ont  recher- 
ché l’origine , dans  des  fources  £1- 
buleufes.  On  lui  donne  environ 
fix  vingt  milles  de  tour.  Le  Ciel 
y eft  fi  pur , que  le  Soleil  s’y  mon- 
tre tous  les  jours  de  l’année.  De- 
là dit-on  , le  culte  que  les  Rho- 
diens  rendirent  S cet  aftre.  Ils  lui 
confacrérent  meme  leur  Kle  , 5c 
lui  érigèrent  ce  fameux  Colofle  , 
que  les  Anciens  ont  vanté  , com- 
me une  des  merveilles  du  monde. 
Audi  la  plûparc  de  leurs  Monu- 
ments repréicntent-ellcs  tm  Soleil , 
Médaill:  4 JtiJ.  comme  on  peut  le  voir  dans  une 
de  leurs  Médailles  , dont  nous  don- 
nons le  type.  La  rofe  , 8c  la  grap- 
pe de  raifin  , qui  font  gravées  fur 
Médaille  yihid.  le  revers  d'une  autre  Médaille  , 


font  allufion  à la  quantité  de  ro- 
fiers  , 5c  aux  excellents  vignobles  , 
qui  croifTent  dans  l’ifle.  Ses  Habi- 
tants fc  rendirent  habile  dans  l’Af- 
tronomie , 5c  dans  la  Navigation. 

Ils  établirent  même  dans  leur  Ville 
capitale  , une  école  d’éloquence  , 
dont  les  Anciens  ont  fait  l’éloge. 

Pour  Athènes , on  fçait  que  cette 
Ville  , autrefois  le  centre  de  la 
politeffê  , 5c  des  beaux  ans  , étoit 
la  capitale  de  PAttiquc.  Les  Grecs  , 

la  nommèrent  aVv  , c’cft-à-dire  , 
la  Ville , par  excellence.  Cécrops , 
qui  la  fonda  plut  de  huit  cents  ans 
avant  Romulus  , l’avoit  nommée 
Cécropia.  Les  Athéniens  enfin , lui 
donnèrent  le  nom  de  Minerve  , 
appellée  en  Grec  ASHNA.Amphyc- 
tion  , troificme  Roy  d’ Athènes  f, 
avoir  mis  fa  Ville  fousja  protec- 
tion de  cette  Divinité  fabuleufd. 

Audi  s’cmprcftercnt-ils  à lui  ériger 
des  Temples.  Les  Médailles  qui  Mcdail- 
font  parvenues  jufqu’à  nous  , font  le  6.  tout. 
foi  du  culte  , qu’ils  lui  rendoient. 

Elles  repréfentent  une  Minerve , 
avec  la  Choiiette , Oifeau  qui  lui 
étoit  confacré  , comme  le  Symbole 
de  la  Sageflè.  Elle  s’appelle  au- 
jourd'hui Athine  , ou  Senne.  Mais 
il  ne  lui  relie  plus  rien  de  ce  quelle 
ctoit  autrefois. 

b Les  Athamanes  habitèrent  ce 
canton  de  l’Epire  , à qui  les  An- 
ciens Géographes  ont  donné  le 
nom  d’Athamanie.  Il  confinoit 
avec  l’Acarnanic  , l'Etolie  , 5c  U 
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Ce  n’étoit  pas  au  relie  , que  ces  Pacificateurs  euf-  De  Roin4 
fent  fort  à cœur  les  intérêts  des  Etoliens.  Ils  nefe  l’an  545. 


portoient  à finir  les  hoftilités  , que  par  la  crainte 
de  voir  Philippe  , fe  mêler  trop  des  affaires  de  la 
Grèce  , & opprimer  fa  liberté  , fous  prétexte  de 
la  défendre.  Cependant  on  différa  d’entendre  à 
l’accommodement  , jufqua  la  prochaine  Diète 
de  » l’Achaïe.  On  en  marqua  le  jour  , on  en  fixa 
b le  lieu,  & l’on  ordonna  une  fufpenfion  d’armes , 
jufques  à la  décifion.  Dans  l’intervalle  du  Congres, 
Philippe  crut  devoir  prévenir  les  obllaclcs , qu’At- 
talus , & que  les  Romains  ^ourroient  mettre  à la 
conclulion  de  la  paix  , qu’il  fouhaitoit,  pour  les 
intérêts  d’Annibal.  Il  avoir  appris  , que  le  Roy  de 
Pcrgame  fongeoit  à faire  une  defeente  dans  l’Eubée. 
Il  y accourut  , traverfa  la  Thcflalie  & la  Béotie  , 
& munit  les  ports  de  l’Eubée  de  bonnes  troupes , 
contre  les  attaques  d’Attalus, 


Conful. 

T.  Quinc- 
tius  Cru- 

PINUS. 


Theflàlie.  Etienne  en  fait  une  Pro- 
vince d’Illyrie  , peut-ctre  , parce 
quelle  confinoit  avec  cette  con- 
trée. Parmi  fes  principales  Villes, 
on  comptoir  Argitée , qui  tenoit  le 
premier  rang. 

a Par  le  nom  d'Aehate  , on  ne 
doit  point  entendre  ici  cette  gran- 
de étendue  de  pais  , qui  renfer- 
moit  l’Attique  , le  canton  des  Mé- 
gariens , celui  des  Locres , la  Pho- 
cide  , la  Béotie  , l’Etoüe  , & la 
Doridc.  Il  ne  s'agit  pas  même  du 
Péloponéfe  , que  les  Romains 
nommèrent  Achaïe  , après  avoir 
fait  la  conquête  de  cette  contrée, 
qu’ils  réduifirent  en  Province , fous 
i'authorits  d’un  Proconful.  11  n’cft 


préfentement  queftion , que  de  1*A-» 
chaie  proprement  dite  , qui  corn- 
pofoit  la  République  des  Achéens. 
Ce  canton  s’étendoit  depuis  l’Ifth- 
mc  de  Corinthe,  entre  le  terri- 
toire de  Sicyone  , & l’Elide.  11 
fut  cependant  plus  ou  moins  refler- 
rc  , dans  les  différentes  révolutions 
de  la  Grèce. 

b Strabon , an  livre  huitième  , 
rapporte  , que  les  Aclicens  fixoient 
ordinairement  le  lieu  de  leur  af- 
femblée  générale  , dans  un  bois 
confacré  à Jupiter.  Us  avoient  don- 
né à cet  endroit  le  nom  d’tÆn.i- 
rinm.  Là  ils  réglaient  les  intérêts 
de  la  Nation , fous  les  aufpices  de 
ce  Dieu. 
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Tout  paflionné  pour  la  gloire  des  armes  , cju’é- 
toit  Philippe  , il  aimoic  encore  plus  les  plailirs.  Il 
s’y  livroit  meme  fans  réferve  , & cherchoit  les 
occafions  de  s’en  procurer.  Le  Macédonien  en 
trouva  une  a , dans  l’honneur  qu’on  luy  défera , de 
préfider  aux  jeux  b Héréens , & aux  jeux  de  Né- 


a Cet  honneur  fut  déféré  à Phi- 
lippe , par  les  Citoyens  de  la  ville 
d’Argos.  Le  Roy  s'y  étoit  rendu  . 
félon  Tite-Live  , à la  tête  d’un 
petit  corps  de  troupes  , foit  de  ca- 
valerie , foit  d'infanterie  armée  à 
la  légère.  • 

b Les  Argiens  célébraient  les 
jeux  Héréens  , autrement  les  fêtes 
Héréennes  , avec  beaucoup  de 
pompe.  Cette  folemnité  fut  ainfi 
nommée, du  terme  h‘p»  > nom  que 
les  Grecs  donnoient  à Junon.  Les 
Peuples  de  l’Argolide  en  avoient 
fait  leur  Divinité  tutelaire.  Elle 
étoit  en  effet  le  principal  objet  , 
u’ils  fe  propofoient  d’nonorer  , 
ans  la  célébration  de  cette  fête. 
Paufanias  afsùrc  , que  les  habi- 
tants de  la  contrée  avoient  fait  con- 
ftruire  à la  Décile  un  Temple  fu- 
perbe.  C’étoit , dit-il , un  Edifice 
antique , que  la  ptéfence  de  Junon , 
& la  beauté  de  l'architedure  ren- 
doient  refpedable.  Il  étoit  fitué  , 
félon  le  témoignage  de  cet  Auteur  , 
à quinze  ftades  de  Mycènes  , & 
par  conféquenr  , à peu  de  diftance 
d’Argos.  On  y voyoit , ajoûx  Pau- 
fanias , le  Simulachre  de  Junon , 
en  yvoire  8c  en  or  , d’une  gran- 
deur au-deflus  de  l’ordinaire.  Il 
pafloit  pour  un  des  ouvrages  les 
plus  achevés  du  célébré  Polyclete. 
La  ftatuë  étoit  élevée  fur  un  thrô- 
ne  magnifique  , & portoit  en  tête 


une  couronqç  , où  les  Grâces  & les 
Heures  reprefentées  en  relief , ac- 
tiroient  les  regards  , & l’admira- 
tion du  fpcéfateur.  Elle  tenoit  de 
la  main  droite  une  grenade , d’un 
travail  exquis  , & de  l’autre,  un  de 
ces  oifeaux  de  trifte  augure  , con- 
nu parmi  les  Latins  , fous  le  nom 
de  CmchIIhs.  Jupiter  , félon  les 
fidions  du  Paganifmc  , avoir  pris 
la  forme  de  cet  oifeau  , pour  trom- 

f>er  plus  finement  la  vigilance  , & 
a pudeur  de  Junon.  Le  Temple 
étoit  bâti  dans  un  vallon , dominé 
par  une  montagne  , que  Paufanias 
nomme  Eubrra.  A quelque  diftin- 
ce  de  lâ , couloir  une  fontaine , ou 
un  ruifleau , appelle  par  les  Grecs 
Elculeros.  Les  Prêtreflês  deftinées 
au  fcrvice  de  la  Déeffe , 8c  ceux , 
qui  avoient  part  aux  Sacrifices  , y 
puifoient  de  l’eau  pour  les  putifi- 
cations.  C ctoit  là,  que  les  Argiens 
célébroient,  en  commun  , les  fêtes 
Héréennes.  L’ordre  & la  pompe 
de  cette  cérémonie  , confiftoit  dans 
une  marche  de  toute  la  jeune  (Té 
Argienne  , qui  paroiffoit  alors  fous 
les  armes.  La  ftatuc  de  Junon  étoit 
ortée  fur  un  char  , traîné  par  deux 
œufs.  Le  poil  de  ces  animaux  de- 
voir être  blanc.  L’image  de  Tro- 
chilus  occupoit  le  fiége  du  cocher  , 
foit  parce  que  celuy-ci  avoir  in- 
troduit l'ufage  d’atteler  des  che- 
vaux à un  char , foit  en  confidéra- 
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niée.  C’étoitunc  dil\in<5tion. , que  les  Grecs  avoient 


tion  de  fa  mère  Callithcc  , qui  fut 
la  première  Piêcrdlc  de  Junon 
l’Argienne  Ce  miuiftére  ne  s'ac- 
cordoit  qu’à  des  femmes  d'une 
grande  diftinftion.  Il  croit  même 


environ  Syj  ans  avant  la  première 
année  du  régné  de  Romulus. 

Les  fîtes  Héiécnnes  , furent 
communes  à quelques  autres  Na- 
tions de  la  Grèce  , fur-tout  à ceux 
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devenu  fî  refpectable , parmi  les  de  Saraos.  Cette  Iile  fe  fuifoit  gloi- 
Argiens  , que  dans  les  Aèles  pu-  re  , aufii  bien  qu'Argos  , d'avoir 
blics , ils  datoient  du  ficcrdoce  de  été  la  demeure  de  Junon,  depuis 

« w-v  a n'  1 • t ' \ r 


la  Prctrefle  , comme  on  compte 
encore  aujourd’hui  par  les  années 
du  Prince  régnant. 

La  troupe  des  jeunes  Grecs  ar- 
més , faifoit  le  plus  beau  fpeftacle 
de  la  fête.  Elle  étoit  précédée  de 
cent  bœufs  , défîmes  au  facrifice , 
appelle  pour  lors  Hécatombe.  Tous 
inarchoient  félon  leur  rang  , de- 
puis Argos  jufqu'au  Temple  finie 
hors  de  la  ville.  La  cérémonie  fc 
terminoit  par  l'immolation  des  vic- 
times , dont  on  répartiflbir  les 
chairs  entre  tous  les  Afîïïbants  , â 
l’exception  des  Efclaves.  Il  leur 
étoit  meme  défendu  , par  les  loix , 
d’entrer  dans  le  Temple  de  la 
DéefTe.  A cet  appareil  de  Reli- 
gion , on  faifoit  luccédcr  une  ef 
péce  de  joute , ou  de  tournois.  Les 
tenants  entroient  en  lice  , & fe 
difpuroient  l’honneur  d’enlever  un 
bouclier  , attaché  à un  des  murs 
de  la  Ville.  Tout  le  fruit  de  la 
viéloire  fc  terminoic  , à une  cou- 
ronne de  Myrthe.  Mais  auüi  le 


les  premières  années  de  Ton  enfan- 
ce , jufqu’i  ce  quelle  eût  atteint 
l’âge  nubile.  Une  tradition  fî  fa- 
buleufe  avoit  cours  parmi  ces  Infu- 
laires.  Ils  foutenoient  meme  , que 
Samos  fur  le  lieu , où  Jupiter  s’unit 
i la  Déeflè  , par  les  liens  du  ma- 
riage. Cette  opinion  chimérique  , 
donna  lieu  à la  folemnitc  , qu’ils 
célébraient  chaque  année  , à l’e- 
xemple d’Argos  , en  l’honneur  de 
Junon  Hériennc.  Les  Samiens  re- 
nouvelloient  alors  les  réjoüiflànces , 
& les  cérémonies  , qui  accompa- 
gnoient  la  pompe  nuptiale  , con- 
formément à l'ancienne  coutume 
grecque.  Ils  s’alîèmbloient , à ce 
dclîein,  dans  le  Temple  magnifi- 
que , qu’ils  lui  avaient  confiera  , 
comme  à leur  Divinité  protectrice. 
La  {tante  de  Junon  s’y  préfentoit, 
fous  la  figure  d'une  nouvelle  ma- 
riée , pour  perpétuer  la  mémoire 
de  fon  mariage  avec  Jupiter.  Les 
traces  de  ce  dévouement  entier 
des  Samiens  , au  culte  de  Junon 


Vainqueur  fe  promenoir  dans  la  s'appflçoivent  encore  dans  les  an- 
villc, pendant  un  certain  nombre  de  ( iens  monuments.  La  figure  fie  les 
jours , aux  acclamations  de  tous  les  fvmboles  de  cette  Divinité  fe  font 
Citoyens  , & faifoit  parade  de  confervés  fur  la  plupart  des  Mé- 
TarmurCjdont  il  s’étoit  faifî.  Les  unî  daiiles  de  Samos.  Telle  efl  celle, 
attribuent  l inftitution  de  ces  jeux , que  nous  avons  fait  graver.  Elle 
d Archinus  Tyran  d'Argos  , & les  porte  une  tête  de  Junon  , & au  re- 
autres à Lyncée  , qui  régna  dans  vers  , un  Paon  animal  confacré  à Médaille y.iHJ. 
l’Argolide  , l’an  du  monde  1558 , la  DéefTe.  L’Empire  quelle  avoir 
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dans  l’Ifle  efl  exprime  par  le  Scep- 
tre , marque  de  la  fouveraine 
T.  Quinc-  puiflànce.  Cecy  s’accorde  avec  le 
tuis  Crispi-  i écicd’ Athcnée,  & de  Julius  Pol- 
lux.  Ils  afsùrent  que  les  monnoyes 
de  Samos  étoient  frappées  au  meme 
coin.  Les  Habitants  de  1 lfle  d’E- 
ginc  , originaires  d'ur.e  Colonie 
d’Argos , avoient  adopté  la  même 
Fête  , aufli  bien  , que  les  Eléens. 
Parmi  ces  derniers , les  perfonnes 
du  fexe  jouaient  le  principal  rôle , 
dans  la  célébration  des  jeux  Hé- 
réens.  Toutes  les  jeunes  filles  de 
la  Nation  , partagées  en  différen- 
tes elafles  , félon  leur  âge  . cn- 
troient  par  ordre  dans  la  carrière  , 
£e  fc  provoquoient  à la  courfc.  Pour 
erre  plus  dégagées  dans  cetéxcr- 
çicc , elles  n’avoienc  d’autre  habit , 


î 


guliére  , chacune  d’elles  étoit  en 
droit  de  faire  placer  fon  portrait  t 
dans  le  Temple  de  la  Dccfle-  Au 
relie  les  Seize  femmes  , prépofées 
à ce  fpeéhclc  , étoient  chargées , 
par  le  corps  de  la  Nation  , de 
changer  tous  les  cinq  ans  la  robbe  , 
qui  couvroit  la  flatuc  de  Junon  , 
& de  lui  en  donner  une  nouvelle, 
tiffuc  de  lctrs  propres  mains.  Les 
Peuples  de  l’Elide  fiiifoient  remon- 
ter l’origine  de  cette  fête  , jufqu’i 
Hippod amie  , lorfqu’elle  fe  maria 
avec  Pélops.  Ils  difoient,  que  cette 
Héroïne  des  tems  fibuleux  , fi  £i- 
meufe  elle- même,  par  fon  agilité 
à la  courfe  , avoir  la  première  in- 
troduit de  jeunes  filles  dans  la 
carrière.  Ce  divertiffement  , qui 
accompagna  la  cé'ébration  de  les 


in’une  fimple  tunique , qui defeen-  nopecs , étoit  conforme  aux  incli- 
oit  un  peu  au-deflous  d;s  genoux,  nations  de  la  nouvelle  mariée. 


Encore  leur  bras  droit  étoit-il  dé- 
pouillé , jufqu’au  dédits  de  l’épau- 
le. Du  telle  elles  avoient  la  tête 
nue , & laifloient  flotter  négligem- 
ment leurs  cheveux.  Pour  ména- 
ger la  foiblcflc  de  leur  fexe  , le 
terme  de  la  courfe  étoit  fixé  à la 


L’Ifle  de  Cos  avoir  auffi  fes 
fêtes  Héréennes.  Il  paroît  , que 
les  Infulaires  y obfervoient  les  mê- 
mes rits  , que  l'on  pratiquoir  â 
Argos.  Du  moins, chez  eux,  comme 
chez  les  Atgiens , il  ne  fut  point 
permis  aux  Efclaves,  d’entrer  dins 


fixiême  partie  d’un  ftade  , ou  de  le  Temple  de  Junon.ni  de  rien  gon- 
cent  vingt- cinq  pas  géométriques,  ter  des  viandes  facrifiées  fur  l’Au- 
Seize  Matrones  préfidoient  à ces  tel  de  la  Déefle.  A Corinthe  , la 
jeux,&  décernoient  le  prix  â celles,  lolcmnité  avoit  l’air  d’une  cérémo- 
qui  avoient  eu  l’avantage.  Outre  la  nie  lugubre.  Les  Corinthiens  en 
couronne  d’olivier , que  les  tiélo-  attribuoient  l’inflitution  à Médée  , 
rieufes  recevoient  de  la  main  des  lorfqu’elle  égorgea  fes  enfans.  C’é- 
perfonnes  établies  , en  qualité  de  toit  une  tradition  reçue  dans  le 
juges,  elles  avoient  part  aux  vian-  païs  , que  pour  réparer  l'horreur 
des  du  bœuf , qui  venoit  d’être  de  fon  crime  , elle  avoit  établi , en 
offert  en  facrificc  à Junon.  Et  forme  d'expiation  , les  fêtes  Hé- 
afin  que  le  fouvenir  de  leur  viéloi-  réennes.  Les  Citoyens  renouvel- 
re  fc  tranfmît  dans  les  fiecles  à loient  alors  la  mémoire  d'une  mort 
venir,  par  une  prérogative  fin-  fifunefte,  & façrifioicnt  une  chcvre 
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que  le  premier  Roy  de 


A Junon  Acrée.  Ce  nom  lut  fat 
donné  pour  faire  entendre  dans  le 
langage  grec  , que  le  Temple  de 
cette  Divinité  payenne  étoit  fttué 
fur  une  hauteur. 

Quant  aux  jeux  Néméens  , nous 
n'avons  rren  de  précis  , fur  le  tems 
de  leur  origine.  Le  plus  grand 
nombre  des  anciens  Auteurs  con- 
vient cependant  , qu’ils  furent 
inftitucs , en  l'honneur  d’Archémo- 
re,  fils  de  Lycus , félon  les  uns,  ou 
de  Lycurgue  Roy  de  Thrace  , félon 
les  autres.  Ils  rapportent  donc 
u’une  armée  d’Argiens , comman- 
ée  par  Adrafte  Roy  d’Argos  , fut 
extrêmement  prelTée  de  la  foif , 
tandis  quelle  étoit  en  marche  , 
pour  fe  rendre  devant  Thébes  , 
au  fecouvs  de  Polynice.  Dans  cette 
extrémité  , ils  s’addrcfTérent  A la 
nourrice  du  petit  Prince  Arché- 
more  , qui  s’étoit  trouvée  par  ha- 
zard  à leur  partage.  Touchée  de 
compaltion  , elle  conduifit  les  fol- 
dats  altérés  , au  bord  d'une  fontai- 
ne , après  avoir  couché  , fur  une 
plante  d’Ache  , l'EnÇmr  , qu’elle 
ténoit  entre  les  bras.  Par  malheur 
un  Serpent  fe  jetta  fur  lui.  A cette 
vùë , Adrafte  accourut  fuivi  de  fes 
Grecs.  Ils  arrivèrent  un  peu  trop 
tard , l’Enfant  étoit  fans  vie.  Pour 
adoucir  la*  douleur  , que  Lycurgue 
avoir  conçu  de  la  mort  de  fon  fils , 
ils  honorèrent  la  mémoire  du  dé- 
funél  , par  des  jeux  folemnels  , 
qui  furent  célébrés  pour  la  pre- 
mière fois  aux  environs  de  Némée , 
ville  de  l’Argolide.  On  les  renou- 
vclla  tous  les  cinq  ans  , ou  tous  les 
trois  ans  , ou  à chaque  deuxième 
année , ou  tous  les  ans  même  , au 
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rapport  de  quelques-uns  , car  il 
faut  avouer  franchement  , que  les 
anciens  Auteurs  font  fort  obfcurs , 
& trcs-indécis  fur  ce  point.  Elien 
donne  aux  jeux  Néméens  , une 
origine  aufli  incertaine , que  la  pre- 
mière. Il  s'eft  trouvé  des  Ecri- 
vains , qui  ont  pris  bien  de  la  pei- 
ne à fatiguer  les  Leéteurs  , par 
les  recherches  inutiles  qu’ils  ont 
faites , pour  prouver , que  l'inftitu- 
tion  des  jeux  Néméens  , étoit  de 
plus  ancienne  date , que  la  guerre 
de  Thébes.  Quoi  qu’il  en  foit  , il 
y a de  l’apparence  qu’Hercule , ou 
les  rétablit  , ou  en  releva  la  pom- 
pe , après  les  avoir  confacrés  A 
Jupiter  , en  rcconnoiflànce  de  la 
viàoire  , qu’il  avoir  remportée,  en 
terraftant  le  Lion  de  Nemce.  Eu- 
fébe,  dans  fa  chronique , reconnoît 
les  Argiens  pour  les  premiers  infti- 
tuteurs  de  ces  jeux.  Il  en  fixe  l’é- 
poque fous  la  cinquante-unicme 
Olympiade.  Si  cela  eft  ainfi  , la 
nailfince  des  jeux  Néméens  , fut 
poftérieure  de  plufieurs  fiéclcs  , 
au  régné  d' Adrafte  , ou  à l’expédi- 
tion des  fept  devant  Thébes , & 
aux  rem$-même  d’Hercule.  A moins 
qu’on*  ne  dife , qu’il  furent  renott- 
vcllés  après  une  longue  interrup- 
tion , ou  que  la  fuite  antérieure 
s'en  étoit  prcfque  perdue  dans  les 
tenébtes  tic  l'anriquité  , jufqu’au 
tems  de  la  cinquante-uniême  Olym- 
piade. Cette  fete  fe  paftôit  en  jeux 
de  toutes  les  fortes.  Tels  étoient 
les  courfes  de  chais  , les  courfes  A 
pié  & A cheval , les  joutes , les 
Tournois  , le  Difque  , la  Lutte  , 
enfin  tous  les  exercices  du  Pugilat. 
Cçlui  des  A Ulu liants  , qui  avoit 
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remporté  la  palme  deftinée  aux 
Vainqueurs  , rcccvoit  une  couron- 
ne d'olivier.  Dans  la  fuite  , on  la 
compofa  de  feuilles  d’ache  , ar- 
brifleau  aquatique  , & confacré 
aux  cérémonies  funéraires  , félon 
le  témoignage  de  Pline.  Defunc- 
torum  epnliJ  ditatum  aptum.  Cette 
herbe  rappclloit  le  fouvenir  de  la 
trille  avanture  d’Archémore,&  con- 
venoit  à des  jeux  funèbres, au  moins- 
dans  leur  origine.  Si  l’on  en  croit 
même  Clément  Alexandrin  , un 
Orateur  étoit  chargé  de  prononcer, 
en  prefence  de  tous  les  Grecs  raf. 
femmes  , l’éloge  funèbre  du  petit 
Prince.  Audi  les  Juges  délégués 
par  les  villes  de  Grèce  , pour  sffi- 
gner  le  prix  aux  Vainqueurs  , n’y 
paroiiloient  qu'en  habit  de  dclitl. 
Cette  fête  étoit  commune  aux  Ar- 
grens  , aux  Corinthiens  , & aux 
habitants  de  Cléone.  Ils  avoient 
droit  de  choifir  , tour  à tour  , ceus 
qui  dévoient  prcftder  an  fpeôacle. 

Pour  donner  une  idée  jufte  des 
fêtes  Hcréennes  , & de  celle  de 
Némée  , nous  avons  recueilli,  dans 
un  tas  de  contradictions  & de  fables, 
tout  ce  que  les  Auteurs  Grecs  ont 
écrit  de  plus  fenfé.  Sur-tout  , Thu- 
cydide , Athenée  , Palcphat  , 
Hezychius,  Clement  d’Alexandrie, 
Euftathe  , Paufanias  , Suidas , Po- 
lixmis  , Laéhnce,  Saint  Auguftin, 
au  livre  de  la  cité  de  Dieu  , les 
anciens  Scholiaftes  de  Pindare  , & 
d'Aratus , &c.  ne  nous  ont  pas  été 
inutiles  en  cette  matière. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  fçavoir, 
qu’elle  étoit  cette  ville  de  Némée , 
qui  donna  fon  nom  aux  jeux  dont 
nous  venons  de  frire  la  deferip- 


tion.  Pline  la  place  dans  l’Arcadie, 
Etienne  la  compte  parmi  les  ville» 
de  l'Elide.  Mais  le  plus  grand  nom- 
bre des  anciens  Géographes  , cn- 
rr'autres  Ptoléméc  , Paufanias  , Sc 
Strabon , conviennent,  qu'elle  étoit 
renfermée  dans  l'étenduë  de  l'Ar- 
golide  , entre  Clcone  & Phlimt.. 
Cependant  le  dernier  laide  lieu  de 
douter,  C Nemée étoit  une  ville, 
ou  un  petit  canton  de  la  dépen- 
dance des  Argiens.  Il  eft  certain 
que  Pline  en  parle  comme  d'une 
petite  contrée.  Le  pais  de  Némée, 
dit-il , au  livre  quatrième  , eft  le 
meme  que  celui  qui  eft  appellé 
Bembinadie.  Il  fût  nommé  de  la 
forte  A caufe  du  Bourg  de  Bembina, 
que  Strabon  dit  avoir  été  (îtué  dans- 
le  voifinage  de  Némée.  l'Auteur 
du  troifiême  Prologue , qui  eft  A la 
tête  des  Néméennes  de  Pindare , 
divife  l'Argolide  en  trois  parties  , 
dont  la  troiftême  s'appelait  Né- 
mée , apparemment  du  nom  de  la 
principale  ville  de  ce  canton.  Au 
rapport  de  Paufanias  , ce  n’éroit 
plus  de  fon  rems  qu’un  bourg  , qui 
n'avoit  rien  de  conlidérable  , qu’un 
fort  beau  Temple  dédié  A Jupiter 
Nérocen.  A quinze  ftades  de-lA, 
dit  le  même  Auteur  , on  montroîc 
l’antre  du  fameux  Lion,  qpii  fer  rué 
par  Hercule , dans  la  foret  voiftne. 
Le  nom  de  Némée  a été  commun , 
non  feulement  A la  Ville,  & A la 
Forêt  , mais  encore  A un  Fleuve 
appellé  préfentemenr  Lancia  , fé- 
lon Niger.  Il  avoit  fa  fource  vers 
les  confins  de  l’Argolide  , prenoit 
fon  cours  dans  l'Achaïe , feparoir 
le  territoire  de  Sicyone  & de  Co-- 
rinthe.  Enfin  , il  fc  jettoit  dans  la 
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y affilia  en  Prince  voluptueux  , qui  fçavoit  goûter 
le  plaifïr  , & pouffer  la  débauche  à l’extrême. 
Enfin  la  Diète  fe  tint , &c  tira  le  Roy  des  bras  de 
la  volupté.  Il  quitta  » Argos,&vintà  b Rhium , 
lieu  marqué  pour  l’aflemblée.  On  avoir  commencé 
les  négociations  pour  la  paix  , entre  l’Etolie  , &c 
l’Achaïe  , & bien  des  Peuples  panchoient  à la  ré- 
conciliation  , dans  la  crainte  qu’Attalus  , & que  les 
Romains  n’euflent , par-là  , un  prétexte  de  mettre 
lepiédansla  Grèce.  Les  Etolicns  fe  trouvoient  au 
Congrès , & balançaient  entre  la  paix  & la  guerre. 
Un  des  Orateurs  de  l’Aflemblée  , leur  adrefla  la  pa- 
role , & leur  fit  une  harangue  , où  l'artifice  domi- 
noir  moins  encore  , que  la  force  du  raifonnement. 

mer  Egce.  Les  Géographes  moder-  lu  défîgncr  une  Ville.  Du  moins  il 
nés  conjeélurenr  que  l’ancienne  eft  certain  que  les  Anciens  appcl- 
Néinéeétoit  près  d’un  lieu,  que  les  lérent  ainfi  un  fameux  promontoi- 
Narurels  du  païs  ont  nommé  Trif-  re  de  l’Achaïe , que  Ptolémée  noin- 
tiitn.  me  Drepanum.  Il  n’eft  point  dif- 

a LesjGéographes  comptent  )uf-  férent  de  celui,  dont  Straoon  a par- 
qu’à  onze  villes , qui  portoient  le  lé  fous  le  nom  de  promontoire 
nom  d’ Argos.  Celle,  dont  l’Hiftoire  Molycrion.  Ce  cap  étoit  finié  à l’cn- 
fait  ici  mention  , étoit  la  capitale  rrée  du  Golfe  de  Corinthe  , vis-i- 
de  l’Argolide  , ancien  Royaume  , vis  un  autre  promontoire,  qui,  pour 
qui  eut  une  allés  longue  fucceffion  cette  raifon.fut  appcllé  Antirrhiam. 
de  Rois,  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  été  Ils  font  féparés  l'un  de  l’autre 
réduite  en  forme  de  République  , par  le  détroit  de  Lépante  , & ont 
tantôt  foumife  A Lacédémone , tan- ■ le  nom  de  Dardanelles,  aufli-bien 
tôt  fous  la  dépendance  d’Athenes.  que  les  deux  forterelfes  élevées  fur 
Elle  fut  diftinguée  des  autres  Vil-  les  deux  bords  du  détroit  de  Gal- 
les du  même  nom, par  celui  d' Hip-  liptli.  De  ces  deux  promontoires , 
pinm.  On  la  furnomma  ainfi  à caufe  le  premier  eft  aujourd’hui  le  mc- 
de  la  bonté  de  fes  Haras.  Elle  étoit  me,  que  le  cap  de  Trapam  , autre- 
fttuée  entre  le  Fleuve  In  achat , ment  le  cap  de  Patras , ou  de  Saint 
aujourd’hui  Planit,z,a , Sc  le  Fieu-  André.  Le  fécond  fe  retrouve  dans 
ve  Erm-inus , préfentement  Raftno.  celui,  qui  fe  nomme  GaUta  , ou 
h On  n’ofe  afsûrer  , que  par  le  Capo  Scandrlri , félon  le  témoi- 
terme  Rhium , Tite-Livc  ait  vou-  gnage  de  Pinet. 
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6o  Histoire  R o m a i n e , 

Elle  nous  refte  cette  harangue  , & l’on  y admire 
le  bon  efprit  ôc  la  fagelEe  des  Grecs  , jointe  à une 
éloquence  mâle  , & pleine  de  dignité. 

Etoliens , leur  dit  l’Orateur,  l'empreflement  du  Roy 
Ptolomée  , & de  tant  d’autres  Peuples  , pour  vous 
amener  à la  paix  , ne  vous  efl  plus  inconnu.  Que  de 
tentatives  n avons-nous  pas  faites  auprès  de  vous  , pour 
vous  réconcilier  avec  le  Roy  de  Macédoine  ! Il  s’agit 
d'éviter  votre  ruine  mutuelle  , & de  procurer  le  bien- 
commun  de  la  Grèce.  Vous  avés  allumé  un  incendie , 
qu’il  ne  fera  pas  aife  d'éteindre  , pour  peu  que  la  flamme 
foit  agitée , par  le  vent.  Peut  être  bêlas  ! l’incendiaire 
luy-même  y périr  a-t-il  le  premier  I Le  feu  prendra  en- 
fuite  au  voiftnage,  (y  toute  la  région  en  fera  confumée. 
Ce  malheur , que  nous  craignons  , nous  fait  redoubler 
nos  cris.  N’aurés-vous  d'égard  ni  à nos  prières  x ni  aux 
inflances  d’un  Roy  refpeéiable  , ni  aux  voix  de  tant 
d'infulaires  , qui  fe  font  entendre  jufques  dans  ce  con- 
tinent f Si  la  guerre  ne  devoit  être  dommageable  qu'à 
vous  feuls  , devriés-vous  en  courir  les  rifques  ? fi  même 
la  gloire  devoit  fuivre  une  entreprife  ba^ardeufe  , 
pourriés-vous  l’acheter  à nos  périls  f Mais  quelle  in- 
famie ne  remporterês-vous  pas  d'une  Ligue,  formée  avec 
l’Etranger  i Quelle  tache  inejfaçable  pour  le  nom  Eto - 
lien  ? Loin  de  nous  tous  ces  ménagements  , qui  ne  fer- 
viroient  qu'à  entretenir  vos  préjugés  ! En  vain  vous 
prétextés  de  ne  faire  la  guerre  au  Macédonien  que  pour 
t’empêcher  de  dominer  fur  la  Grèce.  C'efl  vous  qui  l'ac- 
cablés , qui  l’opprimés.  Quelles  font  les  conditions  de 
votre  traité  avec  Rome  î Les  voici.  Il  vous  efl  hon- 
teux de  les  avoir  flgnées  ; qu’il  feroit  odieux  aujourd’hui, 
de  vous  les  voir  exécuter  l Avés -vous  pu  convenir  avec 
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les  Romains  , que  vous  demeureriés  maîtres  des  Villes , 
que  vous  envahir  tés  à leur  aide , & que  vous  leur  céde- 
riés  le  butin  , qu'ils  pourraient  remporter  de  nos  cam- 
pagnes J Quoi  ? les  Villes  de  la  Grèce  feroient-elles  à 
la  difcrétion  de  l’avide  Etranger  ? Que  dis-je  ! déjà 
plus  d'une  fois  , vous  nous  avés  donné  des  fcénes  tra- 
giques. Ce  ne  font  encore  que  les  préludes  de  votre  in- 
jufie  traité.  Quelle  en  fera  la  fin  ? V otre  bonheur  parti- 
culier ? Permettés-moy  d'en  douter.  Après  tout , comptés- 
vous  pour  rien  , l’ajfervijfement  de  la  Grèce  entière  ? 
Non  , le  moment  n'en  efi  pas  éloigné.  Annibal  ne  met 
plus  qu’une  foible  barrière  , à l'avidité  de  ces  Conqué- 
rants. Rome  l'a  réduit  à un  coin  de  I Italie  , où  il  ne  fe 
défend  qu'à  peine.  Bien-tot  le  torrent  fe  débordera  , & 
fe  répandra  fur  nos  contrées.  Notre  intelligence  paroit 
nous  garantir  , notre  défunion  nous  perdra.  Que  de- 
viendrés-vous  alors  , que  des  efclaves  ajjervis  aux  vo- 
lontés d’autrui  ? V oilà  les  maux  qu'il  fallait  prévoir 
avant  que  de  s'engager.  Mais  il  efi  encore  tems  d’en 
arrêter  le  cours.  Surpris  à la  première  vue  d'un  bien 
imaginaire  , changés  de  réfolution.  Rendés  la  paix  à la 
Grèce  j ne  vous  précipités  pas,  avec  elle , dans  une 
ruine  certaine. 

Un  difcours  fi  plein  de  vérités  , que  l'événement 
juftifia  dans  la  fuite , ébranla  toute  l’Affemblée.  A 
peine  fut-il  achevé  , qu'on  introduifit  les  Envoyés 
de  Philippe.  Comme  ce  Roy  n’étoit  pas  du  corps 
de  la  Grèce  , il  ne  traita  avec  la  Diète  ,,  que  par 
fes  Députés.  Ceux-ci  dénoncèrent , que  fi  les  Eco* 
liens  confentoient  à la  paix  , leur  maître  y fou- 
feriroit  , & qu’au  contraire,  s’ils  la  refufoient  , il  fe 
déchargeait  lur  eux  , de  toutes  les  malédictions , qui 

H iij. 
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De  Romc  fuivroicnt  la  guerre.  Cette  féance  laifla  les  Etoliens 
l’an  545.  dans  l’incertitude.  Bicn-tôt  ils  apprirent , qu’Acta- 

T°Qu!'nc  ^us  ^to*t  arriv^  > avec  ^a  fl°ttc  » dans  ^cs  ports  de 
tiusCrispi-  a l’Iflc  d’Eginc  , & que  Sulpicius,  avec  la  licnne  , 
nus.  étoit  entré  dans  b Naupadte.  C’en  fut  afsês  aux 

tu.  Uv.  1. 17.  £toliens  , pour  traverlcr  tous  les  projets  de  paix. 

Ils  furfirent  leurs  prétentions.  Point  de  paix  , di- 
rent-ils y fi  l'on  ne  rend  c Pjlos  aux  Mejjéniens  , 


1 


* Egine,ditel  préfent  Engin, te  Lépante.  Voyés  le  huitième  volu- 
Ltgina  , plus  communément  La-  me  , page  199.  note  a.  Paufanias 
lona , eft  une  Ifle  de  la  mer  Egce.  parle  .avec  éloge,  du  Temple  que 
.Elle  eft  limée  entre  le  territoire  les  Citoyens  de  cette  Ville  érigé- 
d’ Athènes  , & celui  d’Epidaurc , rent  à Diane.  Us  avoient  confacré 
dans  le  Golfe  Saronique  , 1 qui  i cette  DéefTe  une  Statue  de  mar- 
-elle  a communiqué  le  nom  moder-  bre  blanc , fous  l'habit , Se  dans  la 
ne  qu’elle  porte  aujourd'hui.  On  poftured'un  chalEeur,  qui  décoche 
lui  donne  environ  trcntc-fix milles  une  flèche.  C’eft  ainli  quelle  eft 
de  circuit.  Elle  fut  autrefois  célé-  reprefentée  dans  une  Médaille,  qui 
bre  par  l’expérience  de  fes  habi-  porte  pour  infeription  , le  nom  de 
tants  dans  la  Marine  , & par  les  la  Ville-même. 

Athlètes  qu’elle  fournit  à la  Grèce.  c II  ne  faut  pas  confondre  la 
Etienne  & Tzetzes  fe  font  trom-  ville  de  Pylos,dont  Tite-Live  fait 
és  , l’un  pour  l’avor  mife  au  nom-  ici  mention  , avec  deux  autres  Vil- 
redes  Cyclades  , l'autre,  lorfqu’il  les  Grecques,  qui  avoient  le  meme 
l’a  confondue  avec  les  Ifles  Spo-  nom.  La  première  étoit  limée  vêts 
a:ades.  la  côte  Occidenta'e  de  la  Mïflenie, 

b I.a  lituatioit  de  Naupafte, ville  au-deflits  du  Cap  Coryphafms,  que 
autrefois  des  plus  conlidéi.'bles  de  Niger  nomme  Capo  Zunchi  , 8c 
^’Etolic, étoit  la  même,  que  celle  de  vis-à-yis  de  Sphagu  , autrement 
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a l'  A tintante  aux  Romains  , y le  pais  des  b Ar- 
diens  4 Pleuratus  & À ScherdiLedus.  C’étoit  faire  la 
loy  à coure  la  Grèce  , Ht  en  particulier  au  Roy  de 
Macédoine.  Philippe  en  fut  indigné.  Il  louftric 
impatiemment , que  des  vaincus  mlultaiï'cnt  à leur 
vainqueur.  Je  n'ai  pas  efpéré  , dit-ll  , de  pouvoir 
amener  les  Etoliens  à la  raifon.  Tout  mon  but  a été 
de  faire  entendre  à mes  A llies  , (jue  je  veulois  la  paix 
y que  mes  Ennemis  veulent  la  guerre.  Ainli  parla 
Philippe  , & la  Diète  fut  congédiée.  Il  avoir  fait 
une  faute,  dont  il  le  repentit.  Prulias  Roy  de  c By- 


Sphattcria  , aujourd’hui  Sapicnz.a, 
petite  Ifle  de  la  mer  Ionienne.  Se- 
lon Thucydide  , au  livre  quatre  ,Jcs 
Lacédémoniens  ajoutèrent  à cette 
première  Ville,  le  furnom  de  Co- 
rjphafium.  Du  moins  il  eft  fur  que 
Minerve  y eut  un  Temple,  & 
qu’elle  fût  révérée  des  Habitants, 
fous  le  titre  de  Coriphajîa.  Ptolé- 
mée  ne  diltingue  point  la  Ville 
dont  il  s’agit  , d’une-  autre  qu’il 
appelle  yibarinxs.  C’eft  à prefent 
Navarino  dans  le  païs  de  Relvt- 
dtre  , un  des  cantons  de  la  Morée. 
La  féconde;  un  peu  plus  au  Nord , 
fur  les  rives  du  Fleuve  A’phée  , 
étoit  comprtfe  dans  la  Trypnilie  , 
petite  contrée  de  la  Grèce  , qui 
fàifoit  partie  de  l’Elide  , ou  du 
moins  , qui  confinoit  avec  cette 
dernière  Province.  La  troificme  , 
plus  feptentrionale  que  les  deux 
aatres , fe  trouvoir  prefque  à l’em- 
bouchure du  Fleuve  Pénée.  Elle 
eonferve  encore  fon  ancien  nom. 
Ces  trois  Villes  fe  font  difpu'é 
l’Konnenr , d’avoir  été  gouvernées 
par  le  célèbre  Neftor  /fils  d«  Né- 
léc.  Au  relie , il  paioît  évident , que 


la  ville  de  Pylos  en  Meflcnie  , Rit 
le  fujet  de  la  compilation  , entre 
Philippe  de  Macédoine  & les  Peu- 
ples de  l’Etolie.  Elle  appartenoit 
de  droit  aux  Melîcniens  , puif- 
qn’elle  étoit  renfermée  dans  leur 
territoire.  Il  ne  paroît  pas  qu’ils 
culfent  aucune  prétention  fur  les 
deux  dernières  , qui  relevoient  de 
I'Elide.  Polybe,  dans  un  autre  en- 
droit , nous  apprend, qne  les  Mef- 
féniens  eux-mêmes,  demandèrent 
aux  Achéens  la  rellitution  d’une 
Ville , qne  ceux-ci  avoient  ufurpée 
injullement. 

* Le  païs  des  Atintans  faifoit 
partie  de  celui  des  Molofles-  En- 
fuite  il  fut  attribué  à la  Macédoine. 
Voyés  le  feptiême  volume  , page 
59  & 4 66. 

b Les  Ardicns  Habitoient  la  par- 
tie Orientale  de  l’Iilyrie.  Philippe, 
après  en  avoir  fait  la  conquête , 
l’avoit  unie  k la  Macédoine.  On 
croit  qu’ils  occttpoient  le  païs  le' 

tilus méridional  de  la  Servie.  Voyés. 
e feptiême  volume  , page  59. 

c La  Bithynie.qui  eut  autrefois  1«- 
tiue  de  Royaume  , cû  aujourd’hui; 
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■ De  Romc  thynie , luy  avoit  envoyé  une  flotte  , & les  Car- 
l'an  545.  thaginois  y auroient  pû  joindre  la  leur.  Le  Macé- 

Confal.  donien  auroit  pû  , avec  ces  forces  réünies  , com- 

tius  CrÎspi-  battre  les  Romains  , & purger  les  mers  , que  ces 
nus.  Républicains  Occidentaux  infcftoient,  depuis  long- 

tems.  L’occalion  en  étoit  perdue.  Son  parti  fut 
donc  de  fe  retirera  Argos,  apres  avoir  laifle  qua- 
tre mille  hommes  de  fes  troupes , & cinq  galères , 
pour  défendre  l’Achaïe. 

Les  jeux  de  Némée  , fucccdcrent  aux  jeux  Hé- 
réens.  Philippe  devoit  préfider  aux  féconds , com- 
me il  avoit  prélidé  aux  premiers.  Il  s’y  rendit  avec 
joye,  & s’abandonna,  fans  modération,!  des  diver- 
tiflements , qui  n’étoient  guère  de  faifon  , dans  un 
tems  de  trouble  , & d’allarmes.  Le  Proconful  pro- 
fita de  ces  moments  de  dillipation  , & vint  ravager 
les  fertiles  campagnes , qui  s’étendent , depuis  a Si- 
cyonc , julqu  a b Corinthe.  Ces  nouvelles  troublé- 


une  contrée  de  la  Narolie.  De  tou- 
tes les  Provinces,  qui  compofent 
l'Alie  mineure  , elle  eft  la  plus  fep- 
tentrionale  & la  plus  voifinc  de  la 
Propontidc , &du  Pont  Euxin.  An- 
ciennement elle  porta  le  nom  de 
Bebrycie. 

4 Sicyone  croit  une  des  plu* 
puilTantes,  & des  plus  confidéraoles 
villes  de  la  Grèce.  Selon  la  Chro- 
nique d’Eufébc , clic  fc  fàifoit  gloi- 
re d’avoir  donné  commencement  à 
une  des  plus  anciennes  Monarchies 
du  monde.  Depuis  Egialée , qui  le 
premier  fe  para  du  titre  de  Roy  , 
elle  fut  gouvernée  fucceflîveraent 
par  vingt-fept  Souverains , pendant 
l’efpace  de  neuf  cens  foixante-fept 
an s , jufqu’au  tems  d’Agam.emnon, 


qui  réiinit  cette  Ville  & fon  terri- 
toire , au  Royaume  de  Mycenes. 
Ainfi,  fuivant  la  Chronologie  du 
Pere  Petau  , la  première  année  du 
régné  d’Egialée  concourcroit  avec 
l’an  du  monde  rgio.  A dire  le  vrai, 
l'antiquité  de  cette  Monarchie  ne 
paroît  pas  fondée  fur  des  preuves 
bien  certaines.  On  peut  confulter, 
les  Peres  Petau  & Salien  > Em- 
mius  & Ufferius. 

Sicyone  étoit  limée  fur  une  colr 
line  confacrce  i Ccrcs.  On  en  re- 
trouve les  veftiges  près  de  Bajîlica. 

b La  conquête  de  Corinthe  par 
les  Romains , nous  donnera  lieu 
de  ftire  connoître  cette  Ville,  dan» 
le  ,cour§  de  cette  Hiftoire. 

rent 
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rent  un  peu  les  plaifirs  , & la  tranquillité  du  Roy  “ 

de  Macédoine.  Il  étoit  brave , & il  avoir  des  Al-  5Ro‘nc 

liés  à venger.  A l’inftant  Philippe  Te  mit  à la  tête  Conful. 

de  Ta  cavalerie  , & fe  fit  fuivre  de  Ton  infanterie.  T.  Quinc- 

Les  Romains  ne  l’attendoient  pas  , & difperfés  ^1U5ri" 

par  pelotons  dans  la  campagne  , ils  ne  fongeoient 
qu’à  fc  charger  de  butin.  L'arrivée  de  l’Ennemi  les 
lurprit.  Ils  le  rallièrent,  regagnèrent  leurs  vailïeaux, 

& le  rembarquèrent  pour  Naupa&e.  Cette  fuite 
des  Romains  , augmenta  la  gloire  du  Roy  , à la 
'célébrité des  jeux  de  Némée.  Le  Cirque  & les  Théâ- 
tres retentirent  de  fon  nom.  L’affe&ion  des 
Grecs  pour  luy  crut  encore  , par  les  airs  populai- 
res qu'il  fcjut  prendre,  parmi  une  Nation  éperdu- 
ment Républicaine.  Il  parut  aux  fpc&aclcs  , làns 
Diadème  , fans  manteau  de  pourpre  , & fans  les 
autres  ornements  de  la  dignité  Royale.  Par-là  , il 
affeclionnoic  infenfiblement  les  cœurs , à le  choihr 
pour  maître.  C'étoit  en  quelque  forte  promettre 
aux  Grecs  la  confervation  de  leur  liberté  , fous  fa 
domination.  Le  furieux  épanchement  du  Roy  , 
pour  les  plaifirs  les  moins  permis  , détruifoit  d’un 
côté , ce  qu’il  établifloit  de  l’autre.  Toute  la  ville 
d’Argos  fut  remplie  de  les  infâmes  débauches. 

Jour  & nuit,  il  entroit  impudemment  , dans  les 
appartements  féparés  des  femmes  , fans  confidéra- 
rion  pour  leurs  maris.  Il  y portoit  le  défordre  , & 
l’impureté.  Souvent  la  force  fuppléoit  aux  carclTes  , 

& à la  perfuafion  , & il  préferoit  d’extorquer , avec 
violence,  ce  qu’il  pouvoir  achetcr.à  prix  d’argent. 

Enfin  la  liberté  qu’il  p'romettoic  aux  Grecs,  le  ré- 
duifoit  à la  licence,  qu'il  fe  permetcoit  à luy-  même. 

Tome  IX.  I 
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On  l’accufoit  d’avoir  enlevé  la  femme  d’un  Sei- 
gneur du  pais  , & de  l’avoir  fait  palfer  en  Macé- 
doine , dans  l’cfpérancc  d’y  devenir  Reine,  Enfin 
ni  les  femmes  n’étoient  en  fureté  , fous  la  garde 
de  leurs  maris , ni  les  enfants , à l’abri  de  la  mailon 
paternelle. 

Une  vie  fi  Iicentieufe  méritoit  des  châtiments. 
Philippe  en  trouva  dans  les  humiliations , qu’il  reçue 
le  relie  de  la  campagne,  a Dymes  étoit  une  Ville 
aux  confins  de  b l’Elidc,  affectionnée  au  parti  Eto- 
licn  , quoiqu’elle  fût  du  Péloponèfe.  Elle  vcnoit  * 
de  recevoir  une  garnifon  Etolicnnc.  Philippe  réfo- 
lut  de  l’en  chaficr.  Son  dcfl'cin  étoit  de  punir  les 
Eléens  , partifans  de  l’Etolic  , & des  Romains.  Il 
joignit  donc  fes  troupes  à celles  de  Cycliadès  , 
Général  alors  des  armées  de  l’Achaïc  , pn lia  le  * La- 
nde , & entra  dans  l’Elidc.  Après  y avoir  fait  quel- 
que dégât  , il  fe  rabattit  fur  la  capitale  , dans  le 
dcfl'cin  de  la  furprendre  , ou  de  l’afliéger.  â Elis 
étoit  mieux  pourvûc,  que  le  Macédonien  n’efpéroir. 
Le  Proconful  Sulpicius , à l’infçu  du  Roy  , étoit  pafle 
de  NaupatSte  au  port  de  c Cyllénc  , y avoir  dé- 

a Dymes  croit  une  Ville  Mariti-  d’hui  le  nom  de  BeMdere , ou  de 
me  de  î’Achaïe,  proprement  dire.  Jalea  , félon  Niger.  Elle  eft  pla- 
On  la  nomme  aujourd’hui  Cia-  cée  fur  les  rives  du  Fleuve  Pénée. 
renr.a.  Voyés^le  huitième  volume  , page 

,b  L’Elide  fait prefentement  par-  joo.  note  a. 
tic  de  la  Province  de  Belvedere.  e La  ville  de  Cylléne  croit  fi  tuée 
Voyés  le  cinquième  volume  .page  près  de  l’embouchure  du  Pénée» 
joo.  note  a.  ati-dclTus  du  promontoire  Chelo- 

c Le  LarylTè,  aujoiftd’hui  le  Rijo,  nate.que  les  Italiens  nomment  Cap» 
féparoit  l’Elide  du  pais  de;  Achcens.  Tornéfe.  Niger  donne  à cette  ville 
te  Fleuve  arrofoit  le  territoire  de  Maritime  de  l’ancienne  Elide  , le 
Dymes.  Il  décharge  fes  eaux  dans  noln  d’ yttravida.  Sophien  croit 
la  mer  Ionienne.  qu’elle  cft  la  même  que  Chia- 

d L’ancienne  Elisporre  aujout-  rtnx,*. 
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barque  quatre  mille  hommes  de  Tes  troupes , & à 
la  faveur  de  la  nuit , avoit  fait  entrer  ce  fecours 
dans  Elis  , pour  en  renforcer  lagarnifon.  Philippe, 
qui  n’étoit  pas  informé  de  cette  marche  , & qui 
ne  s’attendoit  pas  d’avoir  en  tête  des  Romains  , 
après  avoir  fait  prendre  les  devants  à fa  Cavalerie  , 
fuivit  avec  fon  Infanterie.  Dès  qu’il  fut  à portée 
de  l’Ennemi  , campé  hors  des  murs  d’Elis , il  fut 
bien  furpris  d’appcrcevoir des  étendarts  Romains, 
mêlés  parmi  ceux  des  troupes  Etolienncs,&  Elécnnes. 
Philippe  voulut  reculer  , mais  il  n’éroit  plus  tems. 
Déjà  l'affaire  étoit  engagée , & fes  Illyriens  étoient 
aux  prifes  avec  les  Etolicns.  Pour  le  Roy  , il  fc 
trouva  vis-à-vis  d’une  troupe  de  Romains  , qu’il 
voulut  enfoncer , avec  fa  cavalerie.  Il  fentit.pour 
la  première  fois  , la  force  du  bras  Romain.  Un 
Légionnaire  lança  contre  fon  cheval  , un  de  ces 
darts  , en  forme  de  halcbardes , dont  les  Romains 
fe  fetvoient  lculs  dans  les  combats.  Le  cheval  à 
l’inlfant  tomba , après  de  violentes  fecoufTes  , jetta 
le  Roy  par  terre  , & le  contraignit  à fc  battie  à 
pié  , au  milieu  de  fa  cavalerie.  Alors  le  choc  fut 
rude  , entre  la  cavalerie  Macédonienne  , & l’in- 
fanterie des  Romains.  Enfin  le  Roy  fentit , que 
la  partie  n’étoit  pas  égale.  On  le  remonta,  & après 
avoir  laifTé  bien  des  morts  fur  le  champ  de  ba- 
. taille  , il  prit  la  fuite  , & vint  camper  à cinq 
. milles  de  la  ville  d’Elis  , dont  il  setoit  promis 
la  conquête.  Il  fe  confola  du  moins  par  la  pri- 
fe  d’un  château  , ou  d’une  tour  , où  les  païfans 
de  la  campagne  s’étoient  réfugiés , avec  leurs  trou- 
peaux. 
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Ci  Histoire  Romaine, 

* Tandis  que  le  Roy  s’occupoic  à partager  a fa  proyc 

r.u!\e4,RjmC  entre  Tes  l'oldats  , arriva  un  courrier  de  fon  païs. 

Conful.  Philippe  apprit  qu’un  certain  Eropus  , avoit  cor- 
T.  Quinc-  rompu  la  fidélité  du  Gouverneur  de  Lychnidc  , 
ITs.  ClusP,~  que  la  révolté  s’étoit  étendue  au  loin  , dans  le  païs 
des  Daflarétes , que  quelques  villes  s’étoient  rangées 
au  parti  des  rebelles  , & qu’on  s’efforçoit  de  mettre 
en  mouvement  c les  Dardanicns  , anciens  Enne- 
mis des  Rois  de  Macédoine.  Ces  nouvelles  firent 
quitter  au  Roy  fes  projets  fur  l’Achaïe.  Il  en  part 
à grandes  journées  , apres  y avoir  laiflé  deux  mil- 
le cinq  cents  hommes,  fous  le  commandement  de 
Ménippe  , & de  Polyphas  , pour  la  défenfe  de  fes 
Alliés.  Enfin  à travers  i’Acnaïe  , la  Béotie  , Sc 
l’Eubéc  , il  regagne  enfin  la  ThefTalic.  A pa- 


rt Selon  Tite-Livc  , le  Roy  de 
Macédoine  prit  dans  le  Château  , 
qu'il  venoit  de  forcer  , quatre  mil- 
le hommes  , 6c  vingt  mille  pièces 
de  bétail. 

b Lychnidc  aujourd’hui  Ocrida, 
félon  d’autres  Alchria  , étoit  une 
Ville  fituée  dans  le  païs  des  Dnf- 
farétes  , Peuples  qui  habitoient 
cette  partie  de  la  Macédoine  Occi- 
dentale , qui  joignoit  l’illyrie.  Elit 
avoit  dans  fon  voifinage  un  Lac 
du  même  nom.  Sophien  le  nomme 
hago  dt!P  Ocrida.  Cette  Ville  relè- 
ve du  Gouvernement  de  l’Albanie. 

c Les  Dardanicns  occupoient 
anciennement  ce  canton  de  la  haute 
Mœfie  , qui  cft  féparé  de  la  Ma- 
cédoine , par  le  Mont  Orbelm  , â 
préfent  le  Mont  Karopnit^c.  Ce 
païs  compofe  aujourd'hui , la  par- 
tie Méridionale  de  la  Servie , 6c 
Hue  portion  de  la  Bulgarie. 


d Dans  quelques  Manufcrits  on 
lit  Bccobam.  Dans  l'impoflibilité  , 
de  trouver  .dans  l'ancienne  Greco, 
une  Ville  qui  ait  porté  le  nom  de 
Bxcba  , Sabellicus  a fubftitué  le 
terme  Bcboidcm.  Mais, par  malheur, 
on  n'apperçoit  dans  l'antiquité  au- 
cunes tfaces  de  la  contrée  , ou  de 
la  ville  de  Bcboïs.  Nous  apprenons 
feulement  de  Strabon  6c  d'Etienne, 
que  le  nom  Babeis  , ou  Babe , fé- 
lon le  dernier  Géographe , conve- 
noit  à un  Lac  de  Theflàlic.  Il  s’é- 
tendoit  aux  environs  des  Monts 
Pélius  , Olympe  , 6c  O (la  , vers 
l'embouchure  du  Pénée  , Fleuve 
différent  de  celui  qui  coule  dans 
l’Elide.  Ce  Lac  avoit  tiré  fon  nom 
d’une  Ville  voifinc  , que  le  Poète 
Homère  appelle  Ecf».  Il  cft  ap- 
pelle, par  les  Naturels  du  païs , jc- 
rtufar.  Sophien  le  nomme  Efero. 
Il  faut  cependant  avoiier  que  la 
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Hc  ctoit-il  arrive  à Démetriade  , que  les  nouvel- 
les qu’il  reçût  devinrent  encore  plus  affligeantes. 
Il  apprit,  avec  douleur  , que  les  Dardaniens  étoient 
entres  dans  la  Macédoine  , qu’ils  s’étoicnt  déjà  em- 
parés d'une  petite  province,  nommée  a l’Orcltidc, 
& qu’ils  s’étoicnt  rabattus  fur  le  territoire  b d’ Æitrée. 

filiation  du  Territoire  de  Bxbf,  on  lit  Argefttum  Campum  [ le 
ou  de  B abois , ne  s’accorde  gucres  territoire  d’Argeftée.  J La  difficul- 
avec  la  route  , que  Tite-Livc  fait  te  eft  d’en  fixer  au  jolie  la  pofi- 
* prendre  au  Roy  de  Macédoine,  rion.  C’eft  dommage  que  les  an- 
Selon  ccc  Hiftorien  , Philippe  tra-  ■ ciens  Géographes  ayent  gardé  fur 
verfa  l’Achaïc  , la  Béotic  , & les  ce  point  un  profond  fi'encc.  Il  pa~ 
pais  d’en-deçà  Démetriade , en  roît  qu'ils  ont  ignoié  jufqii'au  nom 
Thcflalie  , où  il  avoic  delfein  de  meme  de  ce  territoire.  Sigoniuss’eft 
fe  rendre.  Or  le  Lac  donc  nous  ve-  donc  perfuadé , que  par  une  méprife 
nous  de  parler  , & la  Ville  du  mê-  de  Copi  fie , le  terme  Latin  a été  ai- 
me nom,  étoient  fitués  au-delà.  Il  téré.  Ainfi  , au  lieu  A'  Argcfuum 
eft  donc  plus  naturel  de  s’en  tenir  Campum  , il  conjeétnre  qu’il  fuit 
au  texte  des  deux  Manufcrits , l’un  lire  ÎÆgeflœum  Campum  [ le  terri- 
de  Monfieur  Colbert , l’autre  de  roire  d’Egcftée.  ] Il  cite  pour  garant 
Ja  Bibliothèque  du  Roy.  On  y lit  de  qptte  correction , le  Géographe 
Eubcf.im  , au  lieu  de  Bcboidctn.  Etienne.  Selon  cet  Auteur , les  Ha- 
Eu  effet , de  la  Bcotle  , Philippe  bitants  de  la  Thefprotie  furent  ar.c 
entroit  directement  dans  l’Eubce,  cicnnement  appelles  Egeftéens , du 
d’où  il  pouvoir,  fans  aucun  détour,  nom  d’un  certain  Egeftus  , qui  com- 
regagner  ia  Theflalie.  manda  dans  cette  province  Méri- 

a On  appelloit  anciennement  dionale  de  l’Epirc.  Mais-  SigoninS 
Oreftide  , une  petite  contrée  me-  n'a  pas  fait  attention  , que  la  Thcf- 
ridionale  de  cette  partie  de  la  Ma-  protie  ne  relevoit  point  alors  du 
cédoïne , qui  eft  plus  avancée  vers  Royaume  de  Macédoine.  Par  cotv. 
l’Occident.  Ort-fte  , qui  setoir  féquent  les  Dardaniens, qui  fe  pro- 
fanvé  dans  cette  Province  , après  pofoient  de  ravager  les  Etats  de 
le  meurtre  de  fa  mère  Ciitémé-  Philippe  , n'avoient  aucune  raifon 
neftre , y bâtit  une  ville  d'Argos , de  porter  leurs  armes  de  ce  côté- 
& donna  fon  nom  à cette  Ptovin-  ü.  D’ailleurs  cft-il  croyable  , que 
ce,  qui  depuis  fin  vulgairement  Tite-Livecû:  employé, pour  la  pre- 
appellée  Oreftu.  Elle  connnoit  avec  miére  fois  , un  terme  dont  l'ufage 
fEpirc  , le  pais  des  Atintans  , & s’etoit  perdu  , pour  exprimer  iuic 
la  mer  Hadriatique.  Elle  appar-  Nation  que  les  Romains  ne  con- 
tient ait|ourd’hui  à la  province  noiflbicntque  fous  le  nom  de  Thef- 
d'Albame.  protiens  ? Du  moins  , on  n’à  point 

b Dans  le  texte  de  Titc-Live  , remarque  que  cet  Hiftorien , dans 

I iij 


De  Rome 
l’an  545. 
Conful. 

T.  Quinc- 
tius  Crispi- 

NUS. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  54î- 
Conful. 

' T.Qiiinc- 
tibs  Crispi- 
NUS. 


70  Histoire  Romaine, 

Ce  qui  augmentoit  l’audace  de  ces  barbares , c’étoit 
le  bruic  qu’on  avoir  répandu  , que  Philippe  étoic 
mort.  E11  effet  dans  le  combat  , qui  s’écoit  don- 
né entre  Corinthe  &c  Sicyone  , le  Roy  de  Ma- 
cédoine s'étoit  heurté  la  tête  contre  un  arbre.  » Du 


tout  le  cours  de  fon  Hiftoire  , les 
aitdéfignés  autrement,  que  parle 
mot  Latin  Thefprotii.  Glarean  fem- 
ble  avoir  conjecturé  avec  plqs  de 
vrai-femblance , que  Tite-Live  a eu 
en  vue  le  territoire  d’Eftr èc,iÆf- 
Ireum  Campant.  Il  eft  certain , que 
Ptolémée  ailigne  à la  Maccédoinc 
un  canton , & une  Ville  , qui  por- 
toient  ce  meme  nom.  Cette  peti- 
te contrée  joignoit  le  pais  des  Daf- 
farétes  , à l'Orient , 6c  s’etendoit 
au  milieu  des  Fleuves  slxitts  5e 
Drilo.  L’un  s’appelle  aujourd’hui 
le  Pardari  , & l’autre  le  Drino , 
ou  félon  Sophien  la  Boiana  , qui 
fépare  llllyrie  de  la  Macédoine. 
Le  territoire  d’Eftrée  fait  à préfent 
partie  de  l’Albanie  Septentrionale. 

a Selon  Tite-Live , une  des  cor- 
nes du  cafque  de  Philippe  , fut  bri- 
fée  par  la  violence  du  coup.  Cornu 
alterum galet  prafregit.  Ceci  nous 
rappelle  ce  que  Plutarque  rappor- 
te de  Pyrrhus  , dans  la  vie  de  ce 


Prince.  Son  cafque  , dit-il , croit 
furmonté  d’une  aigrette  fort  éclat- 
tante.  Deux  cornes  de  bouc  en  for- 
moient  le  Cimier.  Il  paroîr  en  ef- 
fct.par  les  Médailles,  que  les  Rois 
de  Macédoine  setoient  réfervés 
cet  ornement  bizarre  , foit  pour 
imprimer  plus  de  terreur,  foit  pour 
imiter  en  cela  leur  prédéced’eur 
Aléxandre  le  Grand.  L’Hiftoire 
nous  apprend  , que  ce  Conquérant 
porta  l’extravagance  , jufqu’à  vou- 
loir fe  faire  reconnoître  pour  fils 
de  Jupiter  Ammon.  On  fçait , que 
la  fable  6e  les  anciens  monuments 
repréfentent  cette  Divinité  , avec 
des  cornes  à la  tète.  Aléxandre 
prévenu  de  cette  folle  idée  , s’ap- 
propria le  même  fymbole , & vou- 
lut qu’à  cette  marque , on  lui  ren- 
dît les  honneurs  divins.  De-là  le 
nom  de  Cornigcr , 6c  de  Btcornis , 
que  quelques  Auteurs  lui  ont  don- 
né. On  le  trouve  encore  fous  la 
même  figure  , dans  certaines  Mé- 
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coup , fon  cafque  avoir  été  brifc  , & les  morceaux  — — 
en  croient  tombés  parterre.  Un  Etolicn  les  avoir  1.jJDJ'JRome 
ramafles  , 6c  les  avoir  portés  à Scherdiléde  , qui  conful. 

{>our  lors  croit  en  Etolic.  Ce  petit  Roy  reconnut  T-  QmNC- 
e cafquc  de  Philippe  , à fa  garniture ,&  par  là,  ™nUï.CiUS* 
le  bruit  Te  répandit , jufques  chez  les  Dardaniens , 
en  » Mccfie,quc  Philippe  étoit  péri  dans  un  com- 
bat , où  il  avoir  eu  de  l’avantage.  La  préfence  du 
Roy  étoit'  donc  ncceflaire  dans  fes  Etats  , pour 
dilhpcr  les  frétions  , & les  bruits  populaires.  Du- 
moins  ils  retardèrent  le  principal  projet  de  Philip- 
pe , 6c  Rome  n’eut  plus  à craindre  , que  le  Ma- 
cédonien vînt  en  Italie  , joindre  ces  forces  à celles 
d’Annibal.  b 

Ce  récit  circonftancié  des  affaires  delà  Grèce  , 
fit  d’autant  plus  de  plaifir  au  Sénat  Romain  , 
qu'Afdrubal  étoit  parti  d’Efpagne  , &é^’Ü  s’avan- 
çoit , par  la#aulc  Tranfiilpinc  , tout  pret  à palier 
les  Alpes  , & à venir  au  fecours  de  fon  trerc  , 


«tailles  , qui  nous]  relient  de  lui , 
auflîbien  que  ta  tête  de  Jupiter 
Ararnon  , tel  qu’il  fe  voit  dans 
une  Médaille  de  la  famille  Lolita. 
Il  eft  à croire  , que  Philippe  por- 
toit  lui  cafque  fcinb'.ib'e  , pour  fe 
conformer  au  Grand  Alexandre  , 
lui  qui  fe  f.iifott  gloire  d'être  fon 
fuccc  fleur,  Se  d'être  iflü  de  ta  mê- 
me tige. 

a L’ancienne  Merfie  comprcnoit 
cette  grande  contrée  , qui  s’eten- 
doit  , depuis  le  confluent  du  Da- 
nube & de  ta  Save  , jufqu’à  la  mer 
Noire.  On  ta  divifoit  en  haute  & 
bifle.  C’eft  ce  qui  compofe  pré- 
fentement  ta  Servie  , & le  Royau- 


me de  Bulgarie. 

/'•Tite-Live  ajoute  , que  Snlpi- 
cius  profita  de  l’abfence  du  Roy 
de  Macédoine  , pour  repafler  dans 
l’Ifle  d’Egine  , avec  fa  flotte.  La 
traverfée  fut  heureufe  , & là  il  joi- 
gnit fes  troupes  avec  celles  d’At- 
talus.  Ils  prirent  tous  deux  le  par- 
ti d’y  refter  pendant  l'hyver  , Sc 
d’y  attendre  le  retour  du  prin- 
rems.  Cependant  les  Achéens  ne 
taillèrent  pas  de  continuer  leurs 
hollilités.  Ils  attaquèrent  avec 
avantage  une  armée  d’Elécns  , & 
d’Etoliens  , prefque  à la’ vûc  de 
Meflcne. 
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avec  une  erofifc  armée.  Les  deux  Confuls  de  l’an- 
l’an  s4ç.  nee  croient  morts  , &:  Marcellus  manquoit  aux 
Conful.  befoins  de  la  République.  On  fe  hâta  donc  d’in- 
T.  Qi^imc-  diqucr  les  Comices  par  Centuries  , & il  cil  à croi- 
™ Crispi"  rc  qu’on  n'attendit  pas  à faire  les  élc&ions  , 
que  l’année  Confulaire  fut  entièrement  révolue. 
Alors  T.  Manlius  nommé  Dictateur,  par  le  Con- 
ful dernier  mort  , gouvernoit  en  chef  la  Républi- 
que. Durant  l’intervalle  qui  précéda  1 allemblée  , 
Manlius , par  l'ordre  du  Sénat , préfida  a aux  grands 
jeux.  On  luy  permit  même  de  faire  vœu  de  les 
célébrer,  à la  cinquième  année  du  Lultrc  fuivant. 

Cependant  les  Sénateurs  n’étoient  occupés , qu’à 
chercher  , pour  le  Conlulat,  des  fujets  capables  de 
réparer  les  maux  , que  Marcellus , & que  Qumc- 
tius  avoient  penfé  caufer  à la  République.  Si  le 
fier  sJnmba^,  difoit-on  , n'a  f>as  fç u profiter  de  nos 
pertes  , finos  deux  armées , deflituces  Jt  leurs  chefs , 
n'ont  pas  fuccombè  fous  fies  armes  , ce  fi  à la  proteélion 
des  Dieux  que  nous  en  femmes  redevables.  La  vi- 
vacité & l'mconfidération  de  Alarcellus  font  répréhen- 
fibles.  Le  ciel  à permis,  qu’eux  feuls  ils  en  portajjcnt  U 
, peine.  Du  moins  c'efi  a nous  de  pourvoir  , que  la  con- 
duite de  nos  armées  ne  foit  confiée , qu’à  des  hommes 
également  braves  , & circonfpecls . A Ja  vérité  le  grand 
Fabius  reftoit  encore  , mais  fon  âge  le  rendoit  dès— 
lors  peu  capable  des  travaux  militaires.  Il  comptoit 
plus  de  quatre-vingts  ans  , & il  étoit  naturel,  qu’il 
ri  n i 7 r 4*  c bornât  aux  affaires  du  Sénat. 

6 • rat.' ùax.  Rome  jetta  donc  les  yeux  fur  Claudius  Ncro, 

1. 8.  e.  u-  - 


a Confultés  les  volumes  prccé-  la  pompe  des  grands  jeux, 
dénis  , pour  connoître  l’origine,  & 


On 
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Ôn  ne  pouvoir  douter  de  fa  valeur  dans  les  com- 
bats. Il  en  avoir  donné  des  preuves  li  éclatantes  , 
qu'il  paroiifoit  avoir  de  la  fupériorité  , fur  tous  fes 
concurrents.  Apres  tout  il  étoit  vif  & hardi  , & un 
homme  de  ce  cara&érc  ne  convcnoit  point , con- 
tre un  adverfaire  aufli  ruzé  , que  l’étoit  Annibal. 
On  crut  donc  devoir  luy  aflbcier  dans  le  Confu- 
lac  , un  homme  afsês  mûr,  pour  gouverner  les  ar- 
mées Romaines  , fans  les  rilquer.  Le  hazard  tira 
la  République  d’embarras. 

• M . Li vius , qui  douze  ans  auparavant , avoir  géré 
le  Confulat  avec  fagcfTc  , étoit  retourné  à la  Ville , 
de  fa  campagne,  où  il  s’étoit  confiné,  a Ce  grand 
homme  avoir  été  injuftement  condamné  par  le 
Peuple  , pour  avoir  fait  une  inégale  diftribution 
des  dépouilles  de  Lilly  rie.  Ses  mécontentements 
l’avoient  fouftraic  à la  focieté  commune  , &c  il  avoit 
vécu  dans  l'oubli , fous  un  coiét  ruftique  , pendant 
quelques  années.  Delà  les  Confuls  Marccllus  & Læ- 
vinus,  l’avoicnt  tiré,  malgré  luy,  depuis  huit  ans,  &c 
l’avoient  contraint  de  demeurer  à la  Ville.  Il  y fixa 
fon  léjour  ; mais  toujours  dans  l’état  d’un  homme 
flétri.  Il  n’y  paroiifoit  qu’avec  une  longue  barbe  , 
les  cheveux  négligés , & vêtu  d’un  habit  en  defor- 
dre  , montrant  dans  l’air,  & fur  fon  vifage  , fes  ref- 
fentiments  de  l’affront,  qu’il  avoit  reçu.  Enfin  les 
Cenfeurs  l’avoicnc  contraint  à fe  faire  râler  , 
& à reparoître  au  Sénat  , en  fon  rang.  Jufques 
dans  cette  augufte  afTemblée  , Livius  donnoit 
des. marques  du  fouvenir  , qui  lui  reftoit  de  fon 
humiliation.  Il  opinoit  en  deux  mots  , ou  fe  ran- 

» Yoycs  le  fepticme  volume  de  noue  Hiftoire  , page  12.0. 
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74  Histoire  Romaine, 
geoit  modeftcment  du  côté  du  Sénateur  , dont  if  - 
embraffoit  l’avis.  Enfin  une  affaire  d’honneur  le 
força  de  rompre  un  lîlcncc  fi  obftiné. 

Livius  Macatus  fon  parent  , comme  on  en  peut 
juger  par  la  rcffemblance  du  nom  , étoit  accufc 
au  Sénat,  fans  doute  , fur  fa  conduite  à Tarcnte, 
qu’il  avoit  laiffé  lurprendre  par  Annibal.  C.  Livius 
parla  en  fa  faveur  , avec  une  éloquence  , qui  luy 
attira  tous  les  regards  des  Pcres  Confcripts.  On 
fut  charmé  d’entendre  la  voix  d’un  homme  , qui 
depuis  long-tcms  setoit  condamné  au  filence.  Son^ 
mérite  fit  faire  aux  Sénateurs  des  attentions , qu’ils 
n’avoient  point  encore  faites.  Eft-il  pojftble  , di- 
rcnt-ils  , qu'on  ait  fi  long- 1 cm  s laifié  dans  l'oubli  , 
un  homme  afsês  légèrement  condamné , çir  dont  le  bras 
Cïr  les  confie  ils  auraient  pu  devenir  utiles  à fia  patrie  ? 
On  pourroit  d la  vérité  joindre  à JVero  , dans  le  Con- 
fiitlat , ou  Fabius  , ou  Lcevinus  ; mais  ils  font  Patri- 
ciens , & les  loix  nous  forcent  à ne  choifir  qu’un  Plé- 
béien- Il  en  efi  le  même  de  Manlius  , qui  d’ailleurs  re- 
fufieroit  le  Confiulat.  Que  pouvons-nous  faire  de 
mieux  , que  de  faire  tomber  l’élc&ion  fur  Livius  î 
Sa  fagefle  , jointe  à la  valeur  de  Ncro  , fera  un 
affortiment  heureux  de  deux  Confuls.  On  étoit 
plein  de  ces  penfées , lorfque  les  Comices  fe  tin- 
rent. Le  Proconful  entroit  dans  les  vues  du  Sénat, 
& tout  fc  préparoit  au  choix  , que  les  Peres  Con- 
feripts  avoient  concerté.  Livius  feul  s’oppofoit  à 
l’on  élévation.  Quelle  légèreté  du  Peuple  , difoit-il  l 
Il  n'a  point  eu  d'égard  a mes  fiupplications  , & il  a 
négligé  l’état  humiliant  , ou  je  m’étois  réduit  , pour 
fiéchir  fion  couroux.  Aujourd’hui  il  me  force  à faire 
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blanchir  ma  robe , four  paroître  au  nombre  des  preten-  oe  Rome 

dants  au  Confulat.  Si  j'étois  propre  à redevenir  Con-  l’an  $45. 

fui  . pourquoi  m'a-t-il  condamné  , & s'il  m'a  condam-  Di&'tenr. 

J , . ln  1 . .<  ,s>  T.  Manlius 

ne  jujrcment  , pourquoi  veut-il  encore  m e lever  au  prc-  torqjatus. 

mier  rang  ? Livius  réïcéroit  ces  memes  plaintes,  en 
tous  lieux  i mais  on  avoiedequoi  luy  répondre.  Il 
en  cjl , luy  diloit-on  , des  fujets  dans  un  Etat , comme 
des  enfans  dans  une  famille.  Les  mauvais  traitements 
pafjagers  d'un  pere  , ne  doivent  pas  les  foujlraire  à fort 
obéijjance.  C'ejl  ainfi  , que  le  grand  Camille  oublia 
l’éxil,  où  on  l'avoit  condamné , pour  fccourir  la  Répu- 
blique , fur  le  panchant  de  fa  ruine.  Enfin  on  remua 
tant  de  machines , qu’on  engagea  Livius  à accepter 
le  Confulat, pour  la  deuxième  fois,  avec  C.  Claudius 

Nero  , qui  entra  pour  la  première  fois  en  charge.  „ 

Trois  jours  apres  l’élection  des  deux  principaux  De  Rome 
Magiftracs  , les  mêmes  Centuries  raflemblées  élû-  Su- 
rent quatre  Préteurs  , à l’ordinaire  , & allignércnc  <^’n["1v,Uf 
des  Proconfuls  & des  Proprétcurs  , aux  diverfes  Sa  linator, 
armées  de  Rome,  'tant  en  Italie,  qu’au  dehors.  Les  & C\SLAU~ 
Préteurs  furent  C.  Hoftilius  , que  le  fort  fit  refier  à DIUS  ER°’ 
la  Ville,  L.  Porcius,à  qui  il  échut  décommander 
dans  la  Gaule  Cifalpine  , C.  Mamilius  , qui  cira 
la  Sicile  pour  fa  part  , & A.  Hoftilius,  qui  eut  la 
Sardaigne  en  partage.  Tous  ces  Préteurs  curent 
chacun  deux  Légions  fous  leurs  ordres.  La  Républi- 
que en  eut,  cette  année-là,  vingt-trois  fur  pié.  Les 
Proconfuls  furent, prefquc  en  tous  lieux,  les  mêmes, 

3ue  l’année  précédente.  Fulvius  Flaccus  eut  à con- 
uire  , dans  le  Brucium  l’armée  , que  le  Conful 
Quindtius  y commandoit  l’an  pafle.  Valcrius  La;- 
vinus  fut  continue  dans  le  commandement  de  la 
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7 6 Histoire  Romaine, 
flotte  Romaine,  en  Sicile  , &c  Sulpicius  eut  encore 
à veiller  fur  la  côte  de  Grèce,  avec  l'a  flotte  , & fes 
troupes  de  débarquement.  Enfin  P.  Cornélius  Sci- 
pion  , fous  le  titre  de  Proconful  , avec  Lucius  fou 
rrere  , retinrent  le  Gouvernement  des  armées  d’Ef- 
pagne  , &>■  curent  fous  eux  le  Propréteur  Silanus. 
Avec  la  même  qualité  de  Propréteur  , Hoftilius. 
Tubulus  , eut  fous  luy  une  Légion  , dans  la  Cam- 
panie , Claudius  Flamininus  deux  Légions  à Tareiv» 
te  , avec  ordre  de  couvrir  le  païs  des  Sallentins , 
enfin  Terentius  Varro  , deux  Légions  en  Etrurie. 

Il  ne  reftoit  plus  , que  d’afligner  aux  Confuls 
Livius  , & Claudius  Nero , leurs  départements,  pour 
la  campagne  prochaine.  La  coutume  avoir  été,  de- 

{>uis  un  tems , d’oppofer  tout  à la  fois  les  deux  Col- 
égucs  aux  forces  d’Annibal.  Alors  cette  difpo- 
fitton  fut  changée.  Rome  fit  attention  à deux  cno- 
fes  , qui  l’cmpéchêrcnt  de  joindre  enfemble  les 
deux  Confuls  , pour  faire  la  guerre' de  concert  , 
contre  Annibal.  La  plus  forte  ,*c’clt  que  Livius  &c 
que  Nero  étoient  de  trop  mauvaife  intelligence  en- 
femble  , pour  les  unir  dans  une  même  expédition. 
Leurs  inimitiés  avoient  éclaté  , & Livius  ne  ^ou- 
voit  pardonner  à Nero  , de  l’avoir  négligé  , mepri- 
fé  meme,  dans  fon  adverfité.  Q.  Fabius,  à la  tête  du 
Sénat  fit  des  efforts  pour  les  réconcilier.  Livius 
fe  rendit  difficile.  Qu’ejl-il  hefoin  , diloit-il , de  rap- 
procher deux  cœurs , oui  ne  font  pas  faits  l’un  pour  l'au- 
tre ; L’émulation  croîtra  entre  nous  , par  nos  inimitiés , 
< y l’un  ne  voudra  pas,  que  l'autre  prenne  de  l'avantage 
fur  luy.  Il  fallut  toute  l’autorité  du  Sénat  , pour  les 
contraindre  à promettre , qu’ils  n’auroient  que  les 
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memes  vues , quand  il  s’agiroit  du  bien  commun  Ue  Rüm0 
de  la  Patrie.  Cette  intelligence  en  effet  ne  fut  l’an  54 fi. 
guère  troublée  , qu'en  des  circonftanccs  légères , - Confuls. 
ou  Ltvius  eut  un  peu  a le  plaindre  , des  vivacités  salinator, 
de  Nero.  La  féconde  raifon  qu’eut  la  République , &.  C.  Cl  Au- 
de féparcr  les  deux  Collègues , c’eff  que  le  bien  DWS  ^ER0- 
public  fcmbloit  l’éxigcr.  Il  étoit  venu  a des  nouvel- 
les, par  Marfeillc  , qu’Afdrubal  étoit  prêt  à palier 
les  Alpes  , qu’il  avoit  raffcmblé  bien  des  troupes 
dans  la  Gaule  Tranlalpine  , que  rien  ne  l’arrêtoit 
que  les  neiges  & le  froid  des  montagnes  , & qu’il 
dcfccndroit  en  Italie  , des  que  la  faifon  le  permet» 
troir.  Il  falloir  donc  oppoler  un  Général  accrédi- 
té , à la  nouvelle  inondation  de  barbares  , dont 
on  étoit  menacé.  Ainli  les  départements  Confit  - 
laires  furent  pour  deux  lieux  différents.  L’un  dut 
commander  dans  la  Gaule  Cifalpine  , l’autre  dans 
le  Bruttium  & dans  la  Lucanie  , ccluy-ci  contre 
Annibal,  &ccluy-là  contre  fon  frere.  Le  fort  ré- 
gla ces  départements.  La  Gaule  échut  à Livius , & 
le  Brutium  à Ncro. 

Avant  que  les  deux  Collègues  tiraflent  au  fort  , 
on  avoit  déterminé  , que  ccluy  à qui  la  Gaule  tom- 
beroit  en  partage,  le  mettroit, à fon  choix, à la  tète, 
ou  de  l’armée  d’Etrurie  , ou  de  celle , qui  étoit  def- 
tinée  pour  contenir  les  Gaulois  ; mais  qu’il  y ajoû- 
teroit  les  troupes  , qui  pour  lors  croient  en  garni- 
fon  à Rome.  Enfin  on  avoit  ordonné  , que  le  Con- 


a Des  Députes  venus  de  Mar- 
feille  , avoient  rapporté  eux-mê- 
mes ces  nouvelles.  Elles  venoient 
d’être  confirmées  par  les  deux  Am- 
fculladeurs  Sextus  Antillius  , éc 


Marcus  Reftius  , que  Rome  avoir 
envoyés  auprès  des  Marfeillois  , i 
defTein  demdier  les  démarches 
d'Hafdrubal. 
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78  Histoire  Romaine, 
fui  j qui  marcheroit contre  Annibal,  conduiroit  à 
Ton  gré  , ou  l'armée  qu’avoit  eue  Quin&ius  , ou 
celle  de  Marccllus  , 8c  qu’il  feroit  de  nouvelles 
levées , pour  la  garde  de  la  Ville.  Ces  réglements 
furent  luivis.  Nero  préféra  l’armée  qui  avoir  com- 
battu fous  Marccllus  , &:  Livius  celle  , qui  cam- 
poiten  Etruric.  Par-là  Romcfe  préparai  loutcnir, 
en  Italie  , les  efforts  des  Carthaginois  , à l’Orient 
contre  Annibal  , 8c  à l’Occident  contre  Afdru- 
bal.  Il  faut  avoiier , que  jamais  année  ne  fut  plus 
critique,  pour  la  République  attaquée  jufqucs  dans 
fon  fein.  Pour  comble  de  malheur  , la  campagne 
précédente  avoir  été  défaflrcufc.  a 

Le  relie  de  l’hyver  fepafl’a  à Rome  , en  des  fêtes , 
en  des  jeux  , 3c  en  des  cérémonies  de  Religion.  Les 
deux  Cenfeurs  P.  Scmpronius  , & M.  Cornélius 
Céthégus  firent  une  Recenfion  du  Peuple  , qui  fut 
fuivic  d’un  Lullre.  On  trouva  cent  trcntc-fept  mil- 
le cent  huit  Citoyens  Romains  , en  âge  de  porter 
les  armes.  C’étoit  un  peu  moins  , que  dans  les 
Luflres  précédents.  Les  Ediles  Curules  donnèrent 
de  grands  jeux  au  Peuple  , & les  Ediles  Plébéiens 
firent  répréfenter,  durant  deux  jours,  b les  jeuxPo- 
pulaires.  On  plaça  trois  nouvelles  ftacues  au  Temple 
de  Cérês , &4lon  drefTa  e un  repas , en  l’honneur 

a La  République  , après  avoir  b Voyës  fur  les  jeux  Populair 
fait  ces  arrangements  , cleva  Pu-  res  , ou  Plébéiens , la  page  177.  du 
blius  Ælius  Pœtus  à la  dignité  d’Au-  huitième  volume, 
gur.  Cette  place  étoit  vacante  par  c Nous  avons  parlé  de  ces  re- 
la  mort  de  Marcellus.  Cneïus  Cor-  pas  facrés , fous  le  nom  de  Lee- 
nelins  Dolabella  , fût  élu  Roy  des  tiftermiaAms  le  troifiême  volume , 
facrifices  , & remplaça  dans  ce  fa-  page  511  , 8c  dans  le  quatrième  , 
cerdoce  Marcus  Marcius , décédé  page  119  , 8c  1x1, 
depuis  deux  ans. 
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de  Jupiter,  à l'occafion  des  jeux.  Enfin  Rome  Si:  De  Rome 
la  dépenfe  de  couvrir  le  lieu  des  Comices  , poi^  l’an  54s. 
les  aiîemblées  des  Curies.  Il  eft  étonnant,  que  jul-  Confias, 
qu  alors  , le  Peuple  Romain  eut  etc  convoque  en  saunator, 

flein  air  , & fans  abri  contre  la  pluye  , & contre  & c.Clau- 
ardeur  du  Soleil.  Les  divers  prodiges , qu’on  an-  Dms  tRO' 
nonça  , accrurent  la  fupcrftition  publique.' On  di- 
foit  qu  a Veïes  il  avoit  plû  des  pierres , qu’à  a Min- 
turnes  le  Temple  de  Jupiter  , & le  bois,  facré  de 
t Marica  , avoient  été  frappes  de  la  foudre,  c II  fal- 
lut des  facnfices  , pour  éloigner  tous  les  mauvais 
prefages.  On  en  fit  pendant  neuf  jours  , pour  dé- 
tourner les  malheurs  qu’annon<jOit  ‘l  une  grêle  tom- 


a Minturnes  croit  une  ville  du 
fais  des  Aurunces  , ou  de  la  terre 
de  Labour  en  Italie  , un  peu  nu- 
defiits  du  Liris , voyés  le  quatriè- 
me volume , page  4 6f. 

b Dans  les  temps  du  Paganifme, 
chaque  Ville  eut  fa  divinité  tuté- 
laire. Ceux  de  Minturnes  avoient 
déféré  cet  honneur  , .i  une  Nym- 
phe , qu'ils  appelloient  Marica. 
Parmi  les  Mythologiftes , les  uns 
la  font  femme  de  Faunus,un  de  ces 
Rois  antiques  , qui  pafloit  pour 
avoir  donné  des  ioix  dans  le  La- 
tium. D’autres  au  rapport  de  Ser- 
vitts , ne  la  dillinguoient  point  de 
Venus.  Quelques-uns , comme  Hé- 
fiode  dans  fa  Théogonie  , ont  paru 
la  confondre  avec  Circé.  Laébince, 
fous  ces  deux  noms , a reconnu  une 
même  divinité.  Tant  il  y a de  bizar- 
rerie , & dinccrrimde  dans  ces  for- 
tes de  Généalogies  fabuleufes  , qui 
n'ont  d’autres  preuves  , que  le  ca- 
price , & la  fupcrftition  des  Peu- 
ples. Marica  avoit  un  Temple  à 


Minturnes.  Et  près  dc-là , un  de 
ces  bofquets  facrés , que  les  Paycns 
regardoient  comme  autant  de  Sanc- 
tuaires. Selon  Plutarque  , dans  la 
vie  de  Marius  , les  Habitants  sc- 
toienc  fiait  une  loi  de  ne  lailler  rien 
fortir  de  tout  ce  qui  étoit  entre 
dans  le  bots.  On  ne  devine  point 
par  tjuel  motif  fecret  de  religion , 
ils  s’etoient  aiïêrvis  à une  obli- 
gation fi  peu  raifonnable. 

c On  ajoûtoit  qu’un  des  murs , 
& une  porte  d’Atella  , ville  de 
Campanie , avoient  été  endomma- 
gés par  la  foudre.  A ces  prodi- 
ges , on  en  faifoit  fuccéder  de 
nouveaux.  On  difoit  qu’à  l’entrée 
de  la  même  Ville  , on  avoit  vft 
couler  un  ruifleau  de  fang  , qu’un 
Loup  s’étoit  gliffe  de  nuit,  par  une 
des  portes  de  Capoiie  , & avoit 
mis  en  pièces  celui  qui  faifoit  la 
fcntinelic. 

d A mefiire  que  la  frayeur  aug- 
mentoit , les  prodiges  paroilfoient 
fe  multiplier.  On  fc  figura  qu’il 
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8o  Histoire  Ro.maine, 

, fur  le  mont  Avcntin  , dans  un  lieu  confacré 


j^oit  plû  des  pierres,  dans  un  des 
anciens  quartiers  de  Rome  , que 
Vairon  , Feltus  , & les  Auteurs 
Latins  , nous  ont  dcligné  par  Le 
terme  d' A rmt-  Lujlrnm.  C 'ctoit 
une  place  fituée  fur  le  Mont  Aven- 
tin  , près  du  Scpulchre  de  Titus 
Tatius  Roy  des  Sabins , comme 
nous  l'apprenons  de  Plutarque  , 
dans  la  vie  de  Romulus.  Il  n’eft 
donc  pas  vrai , que  cette  place  eût 
été  reculée  jufqu’au  Mont , appelle 
Ttftace»j , ainn  que  Volaterran  fe 
l’ctoit  perfuadé.  Marlien  , pour  n’a- 
voir pas  pris  les  paroles  de  Vairon 
dans  leur  Liens  naturel , a cru , que 
r Armilulhum  , ne  différait  point 
du  grand  Cirque.  Voici  les  termcs- 
mêmcs  de  cet  ancien  Ecrivain  , 
Armtluprum  ab  umbitu  lnjfrt  lo- 
cus. Item  ctrcus  Maximus  diSus 
ejNod  circum  , fpeü.tculu  ibi  tdip- 
catis  , ludi  fiunt.  La  penfée  de 
Varron  s'y  préfente  d’elle-même. 
Il  aflîgne  dans  cet  endrôic  l’étymo- 
logie et  jdrmihtftrum  , par  coinpa- 
raifon  avec  celle  de  Ctrcus  , fans 
prétendre  pour  cela , qu’entre  l’y^r- 
msluftre  & le  Cirque  , il  n’y  eut 
de  différence  que  dans  les  termes. 
Tout  ce  qu’il  a voulu  dire  , c’eft 
que  l’un  emprunta  fon  nom  du 
genre  de  folcmnité  , que  les  Ro- 
mains y célébraient , & l’autre  eut 
le  Lien  des  jeux,  qui  s’y  repréfen- 
toient.  Il  eft  donc  hors  de  doute  , 
que  Vslrmiluftrum  étoit  une  place 
du  Mont  Aventin.  Nous  en  avons 
une  nouvelle  preuve  , dans  un  an- 
cien marbre  déterre  près  de- là.  On 
y lit  ces  mots.  Sacrum  magni 
vret  Armilustri.  La  fête  , qui 
donna  fon  nom  à cette  place  , fut 


appcllée  Armiluflrium.  Il  paraît , 
que  toute  la  cérémonie  fc  rédui- 
loit  à un  facrifice  folemnel.  La 
jeunefle  Romaine  fe  mertoit  alors 
fous  les  armes  , & fe  rangeoît  au- 
tour du  Tombeau  de  Tatius.  On 
immoloit  la  victime  au  fon  des 
Trompettes.  C’eft  Fcftus  qui  nous 
en  afîùie.  Armtluftrium  feflum 
erar  apud  Romanos  , ejuo  res  dtvt- 
uas  armuti  faciebaut  , ac  dum  Jet- 
cripcarent  tubis  canebant.  C’étoit 
apparemment  comme  l'Anniver- 
Lairc  de  la  mort  de  Tatius.  Du 
moins  Denys  d’FIalicarnafîê  rap» 

{>orte  , que  les  Citoyens  renouvel- 
oient,  tous  les  ans,  la  mémoire  des 
funérailles  de  ce  Roy  des  Sabins. 
Quelques  Auteurs  modernes  fc 
font  trompés  , quand  ils  ont  pris 
1 ’Armiluffrium  pour  la  fête  , que 
les  Saliens  armés  de  leurs  bou- 
cliers , de  leur  cafque  , & de  leur 
épée  , célebroicnt , en  faifant  di- 
vers mouvements  circulaires  en  ca- 
dence. Mais  il  eft  manifefte  , que 
c’étoit  deux  différentes  fêtes.  Dans 
l’une  , les  Saliens  danfoient  au  fon 
des  flûtes.  Dans  l’autre  , les  Ro- 
mains marchoient  au  bruit  des 
trompettes.  La  première  étoit  fixée 
au  deuxieme  du  mois  de  Mars.  Cel- 
le dont  nous  parlons  ici,  ne  tombait 
u’au  quatorzième  d’avant  les  calen- 
es  de  Novembre  : c’eft-à-dire  , 
au  dix-neuvième  d’Oétobre.  Il  n'eft 
pas  moins  faux , que  l' Armiluf- 
trtum  fût  une  revue  générale  des 
troupes  Romaines  , accompagnée 
d’un  facrifice  , que  tons  les  gens 
de  guerre  offraient , la  couronne 
en  tête  , & au  fon  des  trompettes. 
On  fixait , que  cette  revûc  fe  fai- 
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par  la  Religion.  Enfin  la  terreur  s’augmentoit 
dans  la  Ville.  On  y faifoit  fuccéder  fans  cefle  , des 
récits  , ou  vrais,  ou  fabuleux  , de  certains  événe- 
ments extraordinaires.  On  prétcndoit  qu’un  enfant 
étoit  venu  au  monde  à a Frufinon  , aufli  grand  & 
aufii  fort , que  les  enfants  le  font  à quatre  ans.  C'é- 
toit  , difoit-on  , un  prodige  égal  a celui , qu’on 
avoit  vû  à SinucfTe , deux  ans  auparavant.  On  n’avoic 
pû  reconnoître  de  quel  fexe  étoit  un  autre  enfant 
nouveau  né.  Pour  Ravoir  ce  que  pronoftiquoic 
une  avanturc  fi  bizarre  , on  fit  venir  des  Devins 
d’Etrurie.  Ceux-cy  déclarèrent,  que  le  préfage  étoit 
funclle.  Pour  en  prélerver  Rome  , ils  jugèrent,  qu’il 
falloir  tranfporter  ce  malheureux  enfanc , hors  du 
territoire  Romain.  On  l’enferma  dans  un  coffre 
de  bois  , & on  l’abandonna  à la  merci  des  flots. 

Un  préfage  plus  commun  fut  expié  d’une  ma- 
nière moins  cruelle.  Certain  Poète  d'alors  avoit 
compofé  des  vers  , fans  doute  en  l'honneur  de  Ju- 
non.  Lapoëfie  Latine,  pour  parler  ainfi,  étoit  en- 
core dans  fon  enfance.  L’auteur  de  la  pièce  , en 
faveur  auprès  du  Conful  Livius , étoit  fon  affran- 
chi , & le  Précepteur  de  fes  enfants.  Son  nom  étoit 
Livius  Andronicus.  Par  fon  furnom , il  eft  aifé  de 
juger  , qu’il  fut  Grec  d’origine.  Pour  le  nom  de 
Livius , il  l’avoit  pris , félon  la  coutume  des  Affran- 
chis , par  reconnoifiancc  pour  fon  ancien  maître. 
Trois  fois  neuf  jeunes  filles  , fans  doute  pour 

foit  au  champ  de  Mars  , & non  C'eft  aujourd’hui  Fraz.clonf.  Voycs 
pas  au  Mont  Aventin.  • le  cinquième  volume  , page  360, 
4 FruGnon  étoit  anciennement  note  4. 
une  ville  du  pais  des  Volfques. 
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81  Histoire  Romaine, 
répréfenter  trois  fois  le  chœur  des  neuf  Mufes  ÿ 
avoient  été  choifies,pour  chanter  le  Cantique  d’An- 
dronieus.  Tandis  qu’on  les  cxer<joit,dans  » le  Tem- 
ple de  Jupiter  Stator,  la  foudre  tomba  fur  le  Tem- 
ple b de  la  Reine  Junon  , au  mont  Aventin.  De  là- 
l’effroi  d’une  Ville  fuperftitieufe,  Les  Arufpiccs 
furent  confultés.  Ils  répondirent , qu’il  falloir  ap- 
paifer  la  DécfTc , & ils  prononcèrent , que  cet  évé- 
nement regardoit  principalement  les  Pâmes  Ro- 
maines. On  raffemola  donc,  au  Capitole,  par  un- 
Decret  des  Ediles  Curulcs  , toutes  celles  qui  réfi- 
doient  dans  Rome , ou  à dix  milles  aux  environs 
de  la  Ville.  Là,  elles  en  choifircnt  entr’ellcs,  vingt- 
cinq  , pour  recevoir  une  contribution , que  chacune 
s’obligea  de  faire  fur  fa  dote  , du  confentcmcnt  de 
leurs  mari».  De  cette  taxe, qu’elles  s’impolércnt,on  fie 
faire  un  baflin  d’or,  qu’elles  préfentérent  à Junon, & 
quelles  accompagnèrent  d’un  facritice  plein  de  mo- 
delf  ic,&  de  religion.  Ce  ne  fut  pas  afsês.  Les  Décem- 
virs ordonnèrent  encore  une  marche  facrée , £ de- 
pu  is  le  Temple  d'Apollon  hors  des  murs , jufqu’au 
Temple  de  Jurron,  qui  avoit  éré  frappé  de  la  fou- 
dre. On  y vint  par  d la  porte  Carinentale , & l’on 


a Voyés  le  premier  volume , 
fur  le  Temple  coniacrc  à Jupiter, 
fous  l'attribut  de  Stator. 

b Nous  avons  parlé  dans  le  rroi- 
fiéme  volume  du  Temple  dédié  à 
Junon  Reine  , fur  le  Mont  Aven- 
tin.  Voyés  la  page  540. 

c U cft  vrai-femblablc  , par  le 
récit  de  Titc-Live , que  la  Mar- 
che commença  au  Temple  d'A- 
pollon fitué  hors  des  murs , près 
du  Cirque  de  Flamiaius  , que 


de-!à  , elle  continua  par  la  Porté 
Cnrmenrale  , pour  fe  rendre  dans 
la  grande  place  de  Rome  , enfuite 
dans  le  marché  aux  bœufs  , & le 
Vélabre  , enfin  , au  Mont  Avcntin, 
où  éroit  bâti  le  Temple  confacrc 
à Juron  Reine. 

d Selon  Tite-Live  , la  troupe 
fe  rendit  dans  la  place  de  Ro- 
me par  une  rue  , qui  s’étendoic 
depuis  là  , jufques  au  pic  du 
Capitole,  Elle  fc  nommoir  Jn^a- 
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marcha  dans  l’ordre  qui  fuir.  La  pompe  étoir 
précédée  par  deux  vaches  blanches  , qui  dévoient 
lervir  de  vidtimes.  On  portoit  enfuite  deux  ftatuës 
de  la  Décile  , faites  de  bois  de  Cyprès.  Suivoient  les 
vingt-fept  filles , en  robes  longues  & traînantes  , &: 
l’air  retenti  doit  de  leurs  chants.  Enfin  les  Décem- 
virs couronnés  de  lauriers  , & vêtus  de  leurs  Pré- 
textes , fermoient  la  marche.  On  arriva  dans  la 
place  publique.  Pour  lors  les  jeunes  filles  fe  tin- 
rent enfemble  , par  un  cordon  , & formèrent  une 
efpécc  de  branle  , au  fon  des  chantons , dont  elles 
fuivoient  la  cadence.  La  fimplicité  d'alors  rendoit 
ce  fpcttacle  tolérable.  Il  auroit  paru  indécent  dans 
les  tems  pofterieurs. 

Ces  amufements  tinrçnt  lieu  d'occupation  aux 
Romains , jufqu’au  retour  du  printems.  Les  Con- 
fiais faifoient  les  lévées  ? la  Ville  , avec  plus  de 
rigueur  que  jamais,  La  guerre  à foutenir  en  tant  de 
lieux  , & l’attente  d’un  nouvel  Ennemi  autori- 
foient  la  févérité  des  enrôlements.  On  chercha  donc 
des  foldats  , jufques  dans  les  Colonies  maritimes. 
Jufqu  alors  la  République  , par  un  Traité  accom- 
pagné de  ferments  , les  avoir  éxemptées,  de  fournir 
leur  contingent  de  troupes  ; parce  qu’elles  étoient 
chargées  de  garder  la  côte  , contre  les  courfcs  des 
Pirates.  Pour  lors  on  les  obligea  de  députer  au 
Sénat , pour  y repréfenter  le  titre  de  leur  privilè- 
ge. a De  fept  Colonies  fituéej  fur  la  mer  , on  ne 

rists  Viens  , où  parce  que  l’on  certe  ruï  étoit  le  quartier  des  Châ- 
y avoit  érigé  un  Temple  à Junon , rons. 

furnommee  Jugn , dont  nous  avons  4 Parmi  les  fept  Colonies  ma- 

parlé  dans  le  huitième  volume,  ritimes  ,Tite-Live  .outre  les  villes 
page  ni , note  a , ou  parce  que  d’Oftie  & d’Antium  , compte  pçl- 
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1?4  Histoire  Romaine, 
reçût  l’immunité  , que  des  Villes  d’Oftic  & d’An- 
tium.  Encore  ordonna-t-on  à leur  jcunefTe  , de 
s’engager  par  ferment  , à ne  découcher  point  hors 
des  murs , en  plus  grand  nombre , a que  de  qua- 
rante. Dans  les  cinqautrcs  Colonies , on  Ht  les  en- 
rôlements, comme  à Rome.  Ce  n’étoit  pas  afsês, 
eu  égard  à la  grandeur  du  péril.  On  jugea  qu’il 
falloit  faire  reprendre  les  armes  t>  aux  Isolons  y 


les  ti'Anxut  , de  Minturnes  , de 
Sinueffe  ,de  Sena  Gallica.Si  à.’  j4I- 
Jtum.  Nous  avons  parlé  des  (îx  pre- 
mières dans  les  volumes  précé- 
dents. Pour  la  ville  d 'silftum  , ce 
n’eft  plus  aujourd'hui  qu’un  Vil- 
lage , qui  porte  le  nom  de  Paie. 
Elle  étoit  muée  fur  les  côtes  de  la 
mer  Tvrrhénienne , à dix-huit  mil- 
les , ou  environ  , de  l’embouclmrc 
du  Tybre,  en  avançant  vers  l’Oc- 
cident. Denys  d’HalicarnafTc  , au 
livre  premier  de  fes  Antiquités 
Romaines  , la  met  au  nombre  de 
ces  anciennes  villes  d’Italie  , qui 
furent  ou  fondées,  ou  habitées  , par 
les  Pélafgucs  Si  les  Aborigènes. 
Selon  Vclléïus  Paterculus , elle  de- 
vint Colonie  Romaine  , l’an  de 
Rome  506.  fous  le  Confulat  de 
Lucius  Cccilius  Metellus , 6c  de 
Numéritis  Fabius  Butco  , dix-fept 
ans  apres  le  commencement  de  la 
première  guerre  Punique. 

a Le  texte  de  Tite-Live,  dans  les 
éditions  modernes, porte  Supra  dies 
triant  a.  Selon  ces  termes , il  fut  dé- 
claré que  la  jeunertè  des  Colonies 
maritimes  , ne  pourrait  s’abfenter 
plus  d’un  mois,  du  lieu  de  fon  do- 
micile. Mais , eft-il  croyable  , que 
le  Sénat  Romain  eût  permis  une 
fi  longue  abfcnce , tandis , que  cha- 


que jour  fàifoit  naître  de  nouvel- 
les frayeurs  , au  fujet  du  partage 
d’Afdrnbal  en  Italie  J Les  lâches 
u’euflènt  pas  manqué  de  fe  pré- 
valoir d’une  telle  condefcendance  , 
pour  prendre  le  parti  de  la  défer- 
tion.  Les  côtes  auroient  couru  rif- 
que  de  demeurer  fans  défenfe , en 
cas  d’attaque.  Certainement  , une 
abfence  d’un  mois  eût*  été  funefle 
dans  un  teins  d’nllarmes.  La  pru- 
dence éxigeoit  alors , qu’on  redou- 
blât de  vigilance  Si  de  précaution  r 
pour  fe  garantir  de  la  furprife. 
Nous  avons  donc  cru  devoir  don- 
ner un  autre  fens  au  récit  de  l’Hif- 
torien  , fur  la  foy  des  anciennes 
éditions.  Les  termes  de  la  narra- 
tion y font  conçus  tout  autrement. 
Il  eft  â propos  de  les  rapporter 
ici.  Juniores  jurejurando  adadi  , 
ultra  tpuadraginta  , non  pernod  a- 
tures  extra  mania  colonie  fua. 
On  y remarque  la  correûion  du 
mot  , Triginta  parcelui  de 
draginta  , Si  la  fupreflîon  du  terme 
Dies.  Nous  avons  jugé,  avec  Sigo- 
nius  , que  cette  dernière  leçon  étoir 
plus  conféquente,  6c  plus  (en fée. 

b Confultés  le  fepticme  volume 
de  notre  Hiftoire , pages  jtî}  , 459  , 
6c  le  huitième  , pages  38 , 41  , & 
fui  vaut  es. 
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qu’autrcfois  Setnpronius  avoit  formes  pour  la  guer- 
re , & qui  joüifloient , dans  le  repos  , des  droits  dg 
la  Bourgeoifie  Romaine.  On  permit  même  aux 
Confuls , de  choilïr  dans  les  divers  camps  de  leur 
departement , autant  de  troupes  qu’ils  voudroient , 
& de  les  faire  venir  , pour  en  groflir  leurs  armées. 
D'un  autre  part  Scipion  , qui  n’avoit  pû  empê- 
cher le  départ  d’Afdrubal  , envoya  du  moins  d’Ef- 
pagne  au  Conful  Livius  , deux  mille  Légionai- 
res , huit  mille  , tant  Efpagnols , que  Gaulois , & 
près  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie , partie 
Numides  , partie  Efpagnols.  M.  Lucretius  eut  le 
rems  de  conduire  , par  mer  , ce  renfort  en  Italie  , 
avant  qu’Afdrubal  eût  traverfé  par  terre  , la  Gaule 
Tranfalpine,  jufqu’aux  Alpes.  De  Ion  coté  le  Pré- 
teur Mamilius  envoya  de  Sicile  aux  Romains  , 
quatre  mille  hommes  armés  de  l’arc  , & de  la 
fronde. 

Ces  immenfes  préparatifs  croient  néceflaires 
contre  deux  Ennemis  aulïi  formidables  , que  les 
deux  freres  Carthaginois.  Il  eft  étonnant  qu’un 
aufli  grand  Capitaine  , qu’étoit  Annibal , n’ait  pas 
eu  plus  d’empreflement,  pour  s’avancer  au  cœur  de 
l’Italie  , avant  que  les  Confuls  fulTent  en  mouve- 
ment. Par  fa  diligence  , il  auroit  pû  fe  - mettre 
à portée  de  fe  joindre  à fon  frere.  Il  refta  paifi- 
blement  dans  fon  camp  5 au  fond  de  l’Italie  Orien- 
tale j & ne  fe  mit  que  fort  tard  en  campagne. 
Il  n’efpéroit  pas , qu’Afdrubal  dût  fi- tôt  palier  les 
Alpes.  Annibal  en  jugeoit  par  luy-mêmc.  Il  fe 
fouvenoit  des  obftacles , qu’if  avoit  trouvés  fur  les 
bords  du  Rhône  , du  retardement  , que  luy 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  avoienc  caufé  les  montagnards,  & de  la  difficulté  des 
l’an  fi6.  ^adages.  Cependant  le  bruit  s’écoit  répandu  à Ro- 
M?L?vms  mc\&  dcli  dans  le  relie  de  l’Italie  , qu’Afdrubal 
Salinator,  paroilloit  déjà  fur  les  Alpes  j que  bien-tôt  il  en. 
& C-  Clau-  alloit  defeendre  j que  d’avance  huit  mille  Liguriens , 
dius  Nîro.  que  les  Carthaginois  avoientfait  armer , iroient  au- 
devant  de  luy,  pour  le  recevoir,  & que  cette  fiére 
Nation  fe  rangeroit  toute  entière  fous  fes  éten- 
darts , fi  on  ne  luy  donnoit  de  l’occupation  chez 
elle.  Tel  étoit  l’avis  , que  le  Préteur  de  la  Gaule 
Cifalpine  L.  Porcius  avoit  envoyé  au  Sénat.  On 
en  fut  furpris  à Rome  >mais  l’étonnement  ceffa, 
lorfqu’on  Iqût  qu’Afdrubal  avoit  fçu  gagner  l’af- 
fcélion  des  Gaulois,  d’en-delà  les  Alpes;  que  bon 
nombre  a d’Arvcrncs  avoit  groffi  Ton  armée}  que 
les  montagnards  devenus  moins  farouches  , bien 
loin  de  s'oppofer  à fa  marche  , s’étoient  joints  à 
luy  , pour  le  fuivre  , & qu’Afdrubal  avoit  trouvé 
les  Alpes  plus  praticables  , depuis  le  paffage  de 
fon  frere  , & de  tant  d’autres,  qui,  depuis  douze 
ans  , en  avoienc  bien  applani  les  routes. 

Ces  nouvelles  obligèrent  les  Confuls  à ne  plus 
différer  leur  départ.  Ils  le  précipitèrent  même  , & 
laifférent  l’affaire  des  enrôlements  imparfaire.  Li- 
vius  & Nero  convinrent  entre  eux  , d’empêcher 
la  jonction  des  deux  freres  , & regardèrent  lcxé- 
cution  de  ce  projet , comme  la  feule  rcffource  de 
la  République.  Du  relie  , ils  furent  toûjours  d’une 
parfaite  intelligence.  Tant  l’amour  du  bien  Public 
avoit  d’empire  fur  deux  cœurs  , que  des  mécon- 

a Les  Arvemes  habitoient  U nus  aujourd’hui  fous  le  nom  d’Atir 
province  d’Auvergne.  Ils  font  con-  yergnats. 
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tentcments  perfonnels  avoicnc  défunis  ! Tandis  — — — 
que  les  deux  Collègues  s appretoicnt  a partir  , 1>an  J4fi. 
toute  la  Ville  étoit  en  allarmes.  On  fc  fouvenoit  Confuls. 
de  la  défolation  , que  l’arrivée  du  leul  Annibal  y M.  Lmus 
avoir  caufée.  Aurons-nous  , difoit-on  , les  Dieux  ^c^Clau- 
afsês  favorables  , pour  nous  préferver  , tout  à la  fois  , dius  Niao. 
des  attaques  du  coté  de  l'Occident , & du  coté  do  l'O- 
rient ? Qui  fçait  ft  le  Ciel  n’a  pas  jufquicy  balancé 
Us  avantages  , entre  Rome  & Carthage  , pour  nous 
faire  recevoir  les  derniers  coups  des  mains  de  deux  fre~ 
res  , conjurés  d nous  perdre  f II  cfl  vray  , que  les  dé- 
faire s du  Thrafméne  & de  Cannes  ont  été  bien  ré- 
parés par  les  viéloires  des  Scipions , en  Efpagne  , par 
la  conquête  de  la  Sicile  , O4  par  ' bien  des  batailles 
gagnées  fur  Annibal  , en  Italie.  La  fcéne  vient  de 
changer.  Deux  armées  ennemies  feront  bien- tôt  aux 
environs  de.  Rome  , & la  prejjeront  de  deux  parts . 

Non  , les  Dieux  ne  nous  ont  accordé  qu’un  court  inter - 
Valle  pour  refpirer.  Nos  Confuls  font  la  guerre  fépa- 
r émeut  , & le  premier  qui  viendra  à être  vaincu  , 
facilitera  par  fa  défaite  , la  jonftion  des  deux  freres. 

Alors  malheure u f Rome  i que  deviendras-tu  t Ces 
appréhendons  n croient  pas  vaincs  ; mais  le  Ciel 
vcilloic  fur  une  République  , que  l’excès  du  vice 
n’avoit  point  encore  corrompue. 

On  peut  juger  quels  furent  les  vœux  des  Ro- 
mains , lorfqu’ils  virent  partir  les  Confuls.  On  dit 
que  Fabius  , par  l’autorité  que  luy  donnoit  fa 
qualité  de  Prince  du  Sénat,  & par  fa  longue  expé- 
rience , eut  la  confiance  d’avertir  férieufement  Li- 
"vius  , de  ne  fc  hâter  pas  de  livrer  bataille.  Il  faut 
tdter  l’Ennemi , luy  dit-il  , O"  l’étudier  avant  que 
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88  Histoire  Romaine, 

~T  ” de  le  combattre.  On  prétend  encore  . que  le  Con- 

De  Rome  r , . . .f  r , A *A  , 

l’an  S4<?.  lui  luy  repartie , qu  il  ne  leroit  pas  plutôt  a portée 
Conflits.  des  Carthaginois,  qu’il  entreroit  en  atftion.  De-là , 
s M.  Livius  ajouta-t-il,  ou  beaucoup  de  gloire  pour  moj  , fi  je  fuis 
& C.  Cl  au-  P" dinqueur  , ou  beaucoup  de  joje  , fi  les  Romains  font 
oms  Ne  ro.  vaincus.  Il  ne  me  fi  pas  fort  glorieux  d'avoir  ces  fient  i~ 
ments  ; mais  Rome,  par  fies  injufiiees  à mon  égard , les  a 
bien  mérités.  Ces  paroles  fans  doute  ne  furent  qu’une 

flaifanterie  dans  la  bouche  de  Livius.  Par  rapport  à 
éxecution  il  fc  montra  plus  zélé  Citoyen  , qu’il 
n’avoit  promis.  Nous  fuivrons  les  deux  Collègues  , 
chacun  dans  fon  département , & pour  ne  pas  in* 
terrompre  la  fuite  de  la  narration  , nous  raconte- 
rons fucceflivement  les  exploits , qu’ils  y firent. 

Nero  trouva  la  plus  grofTe  partie  de  fon  armée 
répartie  dans  les  Villes  des  Sallentins.  Le  Préteur 
Hoftilius  , avant  que  le  Conful  arrivât , avoir  déjà 
remporté  un  avantage  confidérable  fur  Annibal, 
Le  Carthaginois  conduifoit  fon  armée  vers  a SaU 
lente  , & il  avoir  pris  fa  route  par  le  territoire  de 
b Larinum,  lorfque,tout  à coup,  Hoftilius  vint  tom- 
ber fur  luy  durant  fa  marche  , mit  fon  armée  en 
défordre  , luy  tua  environ  quatre  mille  hommes  , 


a La  ville  de  Salaire  , que  les 
Auteurs  Latins  défignent , par  les 
noms  de  Sallentia  , de  Satamum , 
& de  Scletum  , étoit  limée  dans 
le  pais  des  Salenrins.  Cette  contrée 
de  l’Italie  fait  aujourd'hui  partie 
du  territoire  d’Otrante  , en-deçi 
de  l’Apennin.  La  fituation  de  cette 
Ville  convient  avec  cel(p  de  Sole- 
to , autrement  Salanto.  C’cft  ce  der- 
nier nom^  que  lui  donnoient  les 


Grecs  habitués  dans  la  Calabre. 
Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
qué touchant  le  canton  des  Salen- 
tins  , dans  le  fixicme  volume  » 
page  58. 

b La  ville  de  Larimtm  , eft 
cclle-là-mème  , que  les  Naturels 
du  pais  nomment  à préfent  Lan. 
na  , dans  l’AbrulIc  citéricure. 
Voyés  le  feptième  volume  , page 
170 , note  b, 
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& luy  prit  neuf  étendards.  C etoit  avoir  commen- 
cé heureufement  la  campagne.  De-là  le  Préteur 
alla  au-devant  du  Conlul  , le  joignit  proche  de 
Vcnufic  , luy  remit  fon  armée  , & Ncro  après 
s’etre  choilî  quarante  mille  fantaflins,  & deux  mil- 
le cinq  cents  chevaux  , des  meilleures  troupes  , 
donna  le  relie  à Holtilius  , pour  le  conduire  à 
Capouë.  Cependant  Annibal  avoit  quitté  le  Ta- 
rcntin  , d’où  il  s etoit  retiré  dans  le  ? Bruttium.  Là 
il  raflcmbla  tgutes  fes  forces  , ne  compofa  qu’une 
armée , de  fes  troupes  de  campagne , & des  garni- 
fons  qu’il  avoit  dans  les  Villes.  De-là  , il  vint  à 
b Grumentc  dans  la  Lucanie.  Son  intention  étoit 
de  rentrer  dans  les  Villes  , qui  s’étoient  redonnées 
aux  Romains.  Ce  fut  aulli  vers  Grumentc  , que 
Ncro  prit  l'a  route  , après  avoir  laifle  Venulie  der- 
rière luy.  Durant  £i  marche,  il  fit  éxaélemcnt  ob- 
ferver  les  chemins  , crainte  de  tomber  dans  quel- 
que embulcade.  F.nfin  il  arriva  tout  à portée  de 
l’Ennemi  , & ne  campa  qu’à  cinq  cents  pas  d’ An- 
nibal , qui  pour  lors  étoit  adofle  au  pié  des  murs 
de  Grumente.  Entre  le  camp  des  Romains  s’éten- 
doit  une  afsês  longue  plaine  , propre  à livrer  un 
combat.  La  plaine  , de  tous  côtés  environnée  de 
coteaux  fecs  , & deftituée  de  huilions  & de  brouf- 
failles,  ne  rendoit  le  lieu  fulpeët  à aucun  des  deux 
partis.  Il  ne  paroilIbit  pas  même  polliblc  d’y  embuf- 
quer  des  troupes.  Là  fe  donnèrent  divers  petits 


a Nous  avons  fixé  ailleurs  le 
païs  des  Bruttiens  , qui  appartient 
j>  la  Calabre  d’aujourd'hui. 
b Grumente  fot  autrefois  une 
Tome  IX. 


ville  de  la  Lucanie , ou  de  la  Ba-' 
filicatc.  Voyés  la  pofition  de  la 
même  Ville  , dans  le  feptième  vo- 
lume , page  48*. 
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570  Histoire  Romaine, 
combats , &c  les  Romains  affectèrent  de  taire  croire 
à Annibal  , qu’ils  ne  chcrchoicnt  qu’à  l'amufer  , 
pour  l’empcchcr  d’aller  joindre  fon  frère.  Pour 
Annibal , il  n’avoir  d’emprefTement  , qu’à  engager 
une  aCtion  générale  K pour  aller  au  plutôt  à la  ren- 
contre d’Aldrubal.  Cependant  il  clt  à croire  , qu’a- 
lors  il  avoit  appris  , que  fon  frere  étoit  defeendu 
en  Italie  , & qu’il  y tttifoit  le  liège  de  Placentia.  Il 
s’attcndoit  , que  la  prife  de  cette  Colonie  Romai- 
ne rctarderoit  long-tems  les  armes  d’Afdrubal  , & 
qu’il  leroit  afses  à tems,  pour  joindre  fes  troupes  aux 
bennes.  Tous  les  jours  donc  Annibal  donnoic  le 
défi  aux  Romains  , & rangeoit  fon  armée  en  ba- 
taille. 

Nero  croit  vif  , mais  il  fut  prudent.  Il  avoit 
appris  de  l’Ennemi  même  à faire  la  guerre  , fça- 
voit  mettre  en  ufage  les  rufes  d’Anmbal.  Il  choi- 
fit  environ  deux  mille  cinq  cents  hommes  des 
troupes  Alliées , qu’il  joignit  à cinq  Manipules  dé 
Légionnaires  , & en  donna  la  conduite  à un  des- 
PréfeCts  des  Alliés,  a & à l'un  des  Tîibuns  de  fes 
Légions.  Nero  les  inftruifit  de  les  intentions  , & 
leur  ordonna-  de  partir  durant  la  nuit.  Les  deux 
Commandants  du  détachement  firent  grimper 
leurs  foldats  au  fommet  des  collines  , &c  les  ca- 
chèrent derrière  ces  hauteurs  , au  revers  de  la  plai- 
ne. Quand  il  fut  jour  , le  Confiai  fit  fortir 'l’in- 
fanterie &c  la  cavalerie  de  fon  camp , & les  rangea 
en  bataille.  Cette  réfolution  parut  nouvelle  à An- 
’nibal.  Jufqu’alors  le  Romain  avoit  refufé  le  com- 

4 Tite-Live  nomme  le  Préfeél  le  Tribun  Légionnaire  , Tibérius 
des  Alliés  , Publias  Claudius  , St  Claudius  AfeÙus. 
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bar.  Dans  le  camp  Carthaginois  , on  entendit  les 
cris  du  foldat , qui  demandoit  à combattre- , & le 
Chef  brûloir  d'ardeur , d’en  venir  aux  mains.  Lorf- 
qu’il  eut  fait,  donner  le  ligne  de  la  bataille  , toutes 
les  troupes  fortircnt,pêle-mêle,  des  retranchements, 
cavaliers  & piétons  , fans  ordre.  Dès  ce  moment 
même , le  Conful  fit  commencer  le  choc  , par  fa 
cavalerie.  Aurunculéïus  mena  les  cavaliers  de  la 
Légion  à la  charge.  Elle  fut  imprévue , & le  Car- 
thaginois , qui  n’étoit  pas  encore  forci  de  fon  camp , 
ne  l’apprit , que  par  les  cris  des  combattants.  Pour 
le  Conful , il  le  fervît  de  fon  avantagé  , & ht  avan- 
cer fon  aile  droite  , contre  les  Ennemis  , encore 
en  défordre  , &c  effrayés  de  la  première  attaque.  Il 
parut  alors , combien  de  vieilles  troupes,  accoutu- 
mées à combattre , fous  un  vieux  Général , trouvent 
de  relfources  dans  leur  expérience  , même  en  l’ab- 
fenc;  de  leur  Chef.  Les  bandes  Carthaginoifcs  t 
s’arrangèrent  d’clles-mêmes  , &c  quoique  lous  d’au- 
tres en  feignes  , que  celles  de  leurs  corps  , à mefure 
qu'elles  fortoient  du  camp  , elles  furent  fe  porter, 
fans  confufion  , & firent  tête  à l’Ennemi.  Annibal 
feroit  venu  à bout  de  mettre  le  refte  de  fon  armée 
en  bon  ordre,  malgré  l’ai  larme  foudaine,  s’il  n'eût 
entendu  , fur  fes  derrières  , le  cri  des  Manipules 
Romains  , embufqués  fur  les  hauteurs.  Il  craignit 
alors , qu’on  ne  Iuy  coupât  le  retour  de  fon  camp  , 
& fe  crac  enveloppé.  La  frayeur  faifit  fes  troupes , 
qui  fe  débandèrent,  pour  retourner  fous  leurs  tentes. 
Le  trajet  n’étoit  pas  long  , ainfi  le  maifacrc  qu’en 
firent  les  Romains  , ne  fut  pas  aulïi  grand  , que 
dans  une  déroute  univerfelle.  D’ailleurs  la  cavale- 
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91  Htstoire  Romaine, 
rie  Carthaginoifc  couvrit  en  flanc  l'infanterie  s 
durant- fa  fuite  , & la  préferva  du  choc  des  Ma* 
nipulcs  , qui  defeendirent  avec  furie  , du  haut 
des  collines.  Les  Romains  ne  biffèrent  pas  de  tuer, 
fur  la  place  , huit  mille  Carthaginois  , d’en  pren- 
dre fept  mille  prifonnicts  &:  , de  leur  enlever 
neuf  étendards,  a vec  deux  Eléphants,  apres  en  avoir 
tué  quatre.  Ces  animaux  n'avoient  été  d’aucun  ufa- 
ge  , dans  un  combat  tumultuaire.  De  fon  parti , le 
Conful  ne  perdit  que  cinq  cents  hommes.  Deux 
jours  après , il  reparut  dans  la  plaine;  mais  Anni- 
bal  n’accepta  pas  le  défi.  Ainlï  maître  du  champ  de 
bataille  , Nero  ht  dépouiller  les  vaincus , & fit  brû- 
ler par  monceaux  les  corps  de  fes  Romains. 

Dès- lors  le  Conful  s’attira  l’eftime  & la  confian- 
ce de  fes  foldats.  On  crut  voir  dans  luy  , revivre 
un  autre  Marcellus  , afsês  hardi  , pour  attaquer 
Annibal , &c  afsês  habile,  pour  le  vaincre.  Sous  fes 
aufpices  , les  Romains  obèrent  tout.  Plulîeurs  de 
fuite  , ils  allèrent  infulter  les  Carthaginois  , jufqu’i 
la  porte  de  leur  camp.  Annibal  fe  trouva  fatigué 
de  leur  voifinagc  , & prit  le  parti  de  décamper  ,• 
au  fort  de  la  nuit  , Sc  en  filence.  Pour  tromper 
l’Ennemi , il  mit  en  œuvre  un  ftratageme  , dont  il 
s’étoit  fervi  quclqu’autrefois.  Il  laiffa  dans  le 
camp  qu’il  quittoit  , dps  feux  allumés  , quelques 
tentes  dreffées  du  côté  oppofé  aux  Romains , & un 
petit  nombre  de  Numides  , pour  figure*  fur  le 
rempart.  Pour  luy  , il  prit  le  chemin  de  l’Apulie. 
Le  matin,  l’armée  Romaine  vint  braver  l’Ennemi , à 
l'ordinaire  , & fe  préfenter  devant  fort  camp.  Les 
Numides  parurent,  durant  quelques  inftants,  fur  le 
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rempart  , puis  ils  montèrent  à cheval , & à toute 
bride , ils  regagnèrent  le  gros  de  leur  armée  , qui 
avoir  pris  les  devants.  Nero  , qui  vit  le  retranche- 
ment dégarni , jugea  par  le  filence  du  camp,  qu’An- 
nibal  l’avoit  abandonné.  Il  en  fut  convaincu  , 
lorfqu’il  l'eut  envoyé  reconnoître.  Le  Conful  en 
abandonna  le  pillage  à fes  troupes  , & le  lende- 
main , au  lever  de  l’aurore  , il  marcha  à la  fuite  des 
Carthaginois.  La  diligence  des  Romains  fut  ex- 
trême. Ils  fuivirent  les  Ennemis  à la  trace  , &c 
s’informèrent  examinent  de  la  route  qu’ils  avoient 
prife.  Enfin  ils  les  atteignirent  , aux  environs  de 
Vénuûc.  Là,  fe  donna  encore  un  combat  tumul- 
’tuairc  , où  Annibal  eut  du  défavantage.  On  luy 
tua  deux  mille  hommes.  Fatigué  par  fes  pertes  , le 
Carthaginois  rebroufla  chemin  , & à travers  des 
rochers,  il  vint  à Métapontc.  Là  , le  Général  Car- 
thaginois joignit  à fon  armée  les  troupes  , que 
Hatinon  commandoit  dans  le  pais  , envoya  cet 
Officier  chez  les  Bruttiens , pour  faire  de  nouvel- 
les levées,  retourna  à Vcnulie  , & de- là  s’avança 
vers  Canufium.  Par  ces  marches  Annibal  s’appro- 
choit  inlenfiblemcnt  de  fon  frere.  Mais  Nero  ne 
le  perdoit  point  de  vûë.  Obftiné  à marcher  fur. 
les  pas  , il  l’avoit  fuivi  jufqu’à  Métapontc  , & il 
avoit  envoyé  Fulvius  , pour  gainer  la  Lucanie  , 
en  cas  d'attaque. 

Tandis  qu’Annibal,  par  des  marches  artificicufes , 
tâche  de  tromper  la  vigilance  du  Conful  , l’étoile 
de  Rome  veilloit  à fa  confervation.  Je  ne  fçai  par 
quel  hazard  , des  batteurs  d’eflrade  du  parti  Ro- 
main , rencontrèrent  quatre  cavaliers  Gaulois  , & 
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5>4  Histoire  Romaine, 
deux  Numides  , qui  rudoient  dans  le  pais  de  Ta- 
rentc.  Ils  cherchoicnt  Annibal  , qu’ils  croyoicnt 
encore  à Métaponre.  Errans  à l'avanture  , ils  furent 
pris  , & conduits  au  Propréteur  Claudius.  D’abord 
leurs  réponfes  furent  embarraflees  , 6c  peu  unifor- 
mes. Enfuitc , par  la  crainte  de  la  torture , ils  avouè- 
rent qu’ils  étoienc  chargés  de  lettres  , qu’Afdrubal 
leur  avoir  confiées  , pour  les  rendre  à Anni- 
bal fon  frere.  -La  découverte  parut  importante.  Le 
Propréteur  crut  devoir  envoyer  le  paquet  tout  ca- 
cheté , & les  fix  prifonniers  , au  Conlul  Claudius 
Ncro  , fous  une  bonne  efeorte  de  Sammtes  , avec 
un  Tribun  pour  les  commander.  On  arriva  au  camp 
du  Général  Romain.  La  lettre  d’Afdrubal  fut  tra-* 
duitc  par  un  truchement  , & le  Conlul  interrogea 
féparément  les  Gaulois , & les  Numides.  Il  apprit 
qu’Afdrubal  , apres  avoir  manqué  la  prife  de  Pla- 
centia  , alloit  bien-tôt  fe  rendre  dans  l'Ombric  , 
où  il  s’attendoit  de  trouver  fon  frere  , pour  s’y 
joindre  à luy.  Le  fecret  étoit  éventé  , il  ne  reftoit 

f>lus  que  de  le  mettre  à profit.  Dés -lors  Ncro  conçue 
e grand  deflcin , qu’il  éxécuta  depuis  ; mais  il  ne  s’en 
ouvrit  à perfonne.  Il  comprit  , que  dans  les  be- 
foins  extrêmes  de  la  Patrie  , un  Général  devoir  fe 
mettre  au-deflus  des  régies  , & prendre  des  licen- 
ces en  faveur  di*bien  commun.  Cependant  il  tint 
le  projet  renfermé  dans  fon  fein  , & né  l’écrivit 
pas  même  au  Sénat.  Il  fe  contenta  de  luy  mander 

3ue  la  jon&ion  des  deux  armées  Carthaginoifes 
evoit  fe  faire  dans  l’Ombric  ; qu’il  le  fçavoit  par 
les  lettres  d’Afdrubal , qu’il  avoir  interceptées  ; que 
pour  obvier  au  mal  , il  falloit  faire  venir  à Rome 
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la  Lcgton  , qui  couvroit  Capouë  , envoyer  à Nar- 
nic  , l’armée  deftincc  à garder  la  Ville  , & ordon- 
ner des  nouvelles  levées.  Le  confcil  fut  fuivi  ; 
mais  N ero  méditoit  quelque  chofc  de  plus  extraor- 
dinaire , que  ce  qu’il  annonçoit. 

Le  courageux  Général  n’ignoroit  pas  , qu’il  étoit 
défendu  aux  Procon^ils  Romains,  défaire  la  guer- 
re hors  de  leurs  départements , &:  fuj;-tout  d’entrer 
dans  les  Provinces  deltinécs  à leurs  Collègues.  A 
parler  en  général , le  réglement  étoit  fage  ; mais  il 
n’étoit  pas  de  faifon  , endestems  fi  périlleux.  Ol'cr 
quelque  chofe  conrrc  les  loix  , c’étoit,pour  ainfi 
dirc,fauvcr  Rome  , malgré  elle.  Plein  de  ces  pen- 
fées,il  fc  déterminai  conduire,  en  perfonne  , un 
gros  renfort  à fon  Collègue  , i partager  le  péril 
avec  luy  , & à combattre  Afdrubal,  avant  qu'il  pût 
fe  réunir  à Ion  frere.  Le  projet  étoit  hazardeux  j 
mais  il  l'éxécuta  avec  toute  la  précaution  d’un  grand 
Capitaine.  D’abord  Ncro  envoya  ordre  dans  tous 
les  lieux  , qui  fc  trouvéroient  fur  fon  pafTage  , de 
préparer  des  vivres  , des  bêtes  de  charges  , des 
chevaux  , Se  leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  au  pre- 
mier avis.  Ge  pendant  il  fit  courir  le  bruit  , qu’il 
vouloir  enlever  la  garnifon  Carthaginoife  d’une 
Ville  afsês  voifine  , dafis  la  Lucanie.  Enfin  il  con- 
fia le  commandement  de  l'armée  , qu’il  laiffoic  dans 
fon  camp  , à Q.  Catius  , l’un  de  fes  Lieutenants 
Généraux  , avec  ordre  de  ne  rien  tenter  durant 
fon  abfence.  Les  foldats  d’élite , qui  dévoient  le 
fuivre,  partirent  , avec  le  Conful , durant  la  nuit , 
& au  lieu  de  prendre  la  route  de  la  Lucanie  , il 
les  fit  tourner  vers  le  Picenum. 
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La  marche  de  la  troupe  choifie  tut  prompte 
& dans  peu  d’heures  , le  Conlul  fe  trouva  afsês 
éloigné  de  fes  retranchements  , pour  pouvoir  luy 
confier  fon  lecret.  L'entrepnfe  que  j'ay  jormée  , dit- 
il  à fes  foldats  , paroiira  audacieufe  à.  bien  des  gens-, 
mais  les  tems  la  rendent  nccejfaire.  C'ejl  à la  gloire  que 
je  'vous  mène.  Mon  Collègue } aïunt  que  de  fe  rendre  à 
fon  département  , a paru  infattable  de  troupes.  A fon 
gré  y jamais  fon  armée  ne  pouvojt  être  afsês  forte  , 
pour  réfijler  à Afdrubal.  Je  luy  conduis  donc  l'élite  de 
la  mienne  , & avec  ce  renfort  un  gage  ajjuré  de  la  vic- 
toire.  A ron  feulement  vous  participtrts  à la  défaite  du 
frere  d'Anmbal  , mais  la  meilleure  part  de  la  gloire 
vous  fera  réjervée.  Avoir  mis  le  dernier  poids  à la  ba- 
lance y dans  l'ejlime  des  hommes  , c'ejl  l'avoir  fait  pan- 
cher  toute  entière.  On  publiera  , que  mon  Collègue 
n'auroit  pu  vaincre  fans  vous. 

Apres  ce  difcours  , Nero  continua  fa  marche. 
Tous  les  Peuples. , qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paffage , 
le  comblèrent  de  bénédictions.  On  donnoit  à les 
foldats  les  noms , de  protecteurs  , de  vengeurs  de 
la  patrie.  On  faifoit  des  vœux  pour  leur  heureux 
voyage  , & pour  leur  prompt  retour.  On  leur 
offroit  abondamment  leurs  néceflités , & l’on  bri- 
guoit  d’etre  préféré  à d’autres  , dans  l’offre  , qu’on 
leur  faifoit  de  chevaux  , & de  voitures.  Les  foldats 
<ju  détachement  en  ufoient  modérément.  Ils  fc 
contentoient  du  pur  néceffairc.  Ils  s’ayançojent  ce- 
pendant avec  une  vîtelïe  furprcnantc.  Crainte 
de  retarder  la  marche  , ils  prenoient  leur  repas  en 
marchant , & apres  un  court  fommeil  , ils  conti- 
nuoicnc,  jour  & nuit , leur  route  à grands  pas.  Le 

deffein 
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dcflcin  qu'avoit  formé  Nero  , & fon  départ  du  -De"  Romë 

camp  où  il  devoit  commander  , étoic  devenu  trop  I'jh  54^ 

public  , pour  être  ignoré  à Rome.  Les  fpéculatifs  y ^°n[“v'IUS 

furent  partagés.  Les  uns  blâmoient  le  Conful , les  Saunator, 

autres  l’approuvoient.  Les  moins  équitables  arten-  & c-  Clau- 
1 . .,,rr/  1 ri  dus  Nero. 

doicnt  1 événement  pour  prononcer,  comme  n la  • 

fagefle  d’une  entreprife  , eût  du  fc  mefurcr  par  les 
accidents , &:  par  le  hazard  ! Après  tout , difoit-on  , 
n'ejl-il  pas  téméraire  d'avoir  abbandonné  un  camp,  pojlé 
au  v 01  f nage  d'Annibal , d'en  avoir  enlevé  toute  la  for- 
ce , £7*  d’avoir  pré  fumé  qu'un  Ennemi  fi  attentif  , 
ignorerait  long- tems  l’abfence  du  Général , & de  l'élite 
de  fies  troupes  t Qu'arrivera-t-il  , fi  Annibal  vient  à 
découvrir  la  feinte  } S’il  fuit  le  Conful  : fix  mille  hom- 
mes fuffiront-ils  , pour  lepréferver  contre  les  attaques 
d’une  grofie  armée  ? S'il  vient  infulter  le  camp  : ne  le 
trouvera  -t-il  pas  défit  ué  de  fon  Chef , de  fa  principale 
i force  , & des  aufpices  attachés  à la  perfonne  du  Gé- 
néral ? On  fe  repréfentoit  à Rome  les  malheurs 
de  l’an  pafle.  On  avoit  encore  plus  à craindre 
pour  l’année  préfentc.  La  République  étoit  pref- 
ièc  par  deux  Généraux  , l'un  célébré  par  la  victoi- 
re de  Cannes , l’autre  par  la  défaite  des  deux  Sci- 
pions  ,en  Efpagne.  On  ajoûtoit , que  Nero  n’étoic 

(>as  inconnu  à Afdrubal  , & qu’autrefois , dans 
e pais  Efpagnol  , invefti  par  ce  Général  en- 
tre des  montagnes , il  avoit  f<ju  s’en  débarrafTer , 

far  fes  artifices.  Enfin  on  enfloit  les  forces  de 
Ennemi , & l'on  diminuoit  celles  de  la  Républi- 
que. Effet  ordinaire  de  la  crainte  ! 

Cependant  le  généreux  eNro  , approchoit  du 
camp  de  fon  Collègue,  Lorfqu’il  en  fut  à portée  , 

Tome  IX.  N 
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58  Histoire  Romaine, 
il  envoya  l’avertir  4c  Ion  arrivée  , & du  renfor* 
qu’il  luy  conduiloit.  Le  Courier  avoir  ordre  , de 
lçavoir  du  Conful  Livius , s’il  leroit  plus  à propos  , 
que  fon  Collègue  entrât  dans  l'on  camp  , en  plein 
jour , ou  durant  la  nuit , & s’il  campcroit  féparé- 
ment,  ou  dans  les  mêmes  retranchements  , avec  luy. 
Livius  jugea , qu’il  valoir  mieux  cacher  aux  Enne- 
mis l’arrivée  de  fon  Collègue.  Il  le  pria  d’entrer  , 
de  nuit,  dans  fon  camp  , avec  fa  troupe  , & d’y 
loger  , fans  qu’on  en  étendit  l’enceinte,  il  ordonna 
donc  à fes Tribuns,  de  recevoir  , dans  leurs  ten- 
tes , les  Tribuns  nouveaux  venus  -,  à fes  Cavaliers  , 
de  loger  les  cavaliers  de  Nero;  tk  à fes  fantallins  , 
de  donner  le  couvert  à ceux  du  renfort.  Il  cft 
vray  que  Nero  menoit  à fa  fuite  bien  plus  de  fix 
mille  hommes.  Sa  petite  armée  s’étoit  confidéra- 
blement  groflie  en  chemin  , par  le  grand  nom- 
bre de  volontaires  , qui  s’étoient  donnés  à luy  , 
pour  avoir  part  â l’a&ion.  Après  tout  , les  nou- 
veaux hôtes  n avoient  prefque  point  d’autre  baga- 
ge , que  leurs  armes.  Un  feul  camp  fufht  à tous  , 

Iiour  peu  de  jours.  Il  paroît  vray-iemblablc , que 
es  deux  Généraux  logèrent  fous  diverfes  tentes  , 
en  divers  quartiers  , & qu’on  donna  plus  d’un 
lignai  de  la  trompette  , pour  les  veilles  de  la  nuit. 
Du  moins  Afdrubal , qui  les  entendit,  eut  dès-lors 
quelque  foupçon  , que  les  deux  Collègues  étoient 
réunis. 

En  effet  Afdrubal  n’étoit  alors  campé  , qu’à 
cinq  cents  pas  des  Romains.  Il  n’avoit  mis  que 
deux  mois  à gagner  » les  Alpes,  & à les  furmonter  , 

. « Tite-Live  avoir  cru  fauflemenr , ainlï  , que  nous  l'avons  remarqué 
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quoyque  fon  frère  eût  été  fix  mois , à traverfcr  les  Dc  Rom(; 
Gaules  , jufqu'en  Italie.  L’armée  d’Afdrubal  avoit  l’an  54fi. 
pris  des  accroilTements  confidérables  , depuis  fon  M°'p“y’us 
arrivée  au  terme.  La  jondion  des  Gaulois  de  I’Infu-  saunator. 
brie  , & des  Liguriens  , qu’il  avoit  enrôlés  à force  & c-  Ci.au- 
argent , lavoient  bien  augmentée.  Il  elt  vray  que 
fes  troupes , lorlqu’il  dcfcendit  des  Alpes , ne  mon- 
taient qu’à  quarante  mille  hommes  de  pié,  à huit 
mille  chevaux  , & à quinze  éléphants.  Sa  troupe 
alors  étoit  bien  grolhc.  Ce  fut  donc  un  fi  formi- 
dable Ennemi,  que  les  Confuls  eurent  à combatcre. 


dans  le  feptième  volume  , qu’An- 
nibal  s’éroit  frayé  un  paflage  en 
Italie  , par  les  Alpes  Cotticnncs , 
qui  s'étendent  depuis  le  Mont-Vift, 
jufqn’au  Ai ant-Cems.  Dans  cette 
fuppofition  .il  a eu  raifon  de  dire, 
qu’Afdrubal  avoit  marché  fur  les 
traces  de  fon  frère.  Le  Poëte  Si- 
iius  , Euttope  , Si  Appien  , ont 
penfc  fur  cela  comme  l’Hiftorien 
de  Rome.  Terentius  Varron  cité 
par  Servius.  [ Comment  xr.  in 
Eh.  x.  ] a raifonné  rout  autrement. 
Cet  Auteur  plus  ancien  que  Tite- 
Live  , s’étoit  joint  â Polybe , pour 
(aire  pafTer  Annibal  au  travers  des 
Alpes  Pcnnines  , près  du  grand 
Saint  Bernard.  Il  a donc  dû  dire  , 
qu'Afdmbal,  douze  ans  après,  avoit 
fuivi  une  route  différente.  Varron 
parle  en  effet , d’une  manière  i 
donner  lieu  de  croire  , que  ce  der- 
nier , apres  avoir  traverfé  la  vallée 
de  Morienne  , p.iffa  les  Alpes  Cor- 
tiennes  vers  le  Mont  Cenis  , que 
de-là  , il  s’étoit  avancé  jufqu’à  Su- 
re , d'où  il  fe  rendit  dans  les  plai- 
nes les  plus  voifrnes  dc  la  fource 
du  Pô. 


Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que 
Tite-Live  a rapporté  du  bon  ac- 
ciieil , qu’Afdruoal  reçût  des  Au- 
vergnats. Il  femble  par  li  faire 
entendre,  que  ce  Général  avoit  par- 
couru une  partie  de  l’Auvergne. 
On  ne  comprend  pas  1 quel  def- 
fein  il  fe  feroir  ainli  écarté  du  droit 
chemin , qui  le  conduifoic  aux  Al- 
pes. Apparemment  qu'Afdrubal 
avoit  pris  ce  détour , pour  éviter 
la  rencontre  des  Peuples  de  Pro- 
vence , Alliés  de  la  République  , 
qui  fe  difpofolent  â lui  difputer 
le  partage  du  Rhône.  Peut- être 
étoit-ce  une  feinte, dont  ufa  le  Car- 
thaginois , bien  réfolu  de  rabbatre 
vers  ce  Fleuve  , lorfqu’il  n’auroit 
plus  d’ennemis  â craindre  de  ce 
côté-li.  Ou  bien  Tite-Live  n’a 
prétendu  défigner  que  les  extrémi- 
tés de  la  baffe  Auvergne  , Si  les 
pais  circonvoifins  , qui  confinent 
d’une  part  avec  le  Vivarais  , 6c  de 
l’autre  avec  le  Dauphiné  , en  re- 
montant le  Rhône  jufqn'au-de-li 
de  l’endroit , où  il  fe  joint  avec 
l’Ifére. 

N ij  ' 
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Nero  fc  mit  en  tête  , qu’il  ne  falloir  pas  différer  un 
inrtant  à livrer  bataille.  Sans  avoir  pris  d’autro 
repos  , que  durant  quelques  inftancs  de  là  nuin 
qu’il  étoit  arrivé  au  camp  , dés  le  matin  il  fit  affem-. 
blcr  le  Conlcil  de  guerre.  Le  Préteur  L.  Porcius 
s’y  trouva.  Avant  les  Confuls  mêmes  , il  s etoic 
polfé  vers  l'endroit  , où  l'armée  de  Livius  étoit 
campée , & il  y étoit  arrivé  par  des  chemins  mon-* 
Ligneux  , en  trompant  la  vigilance  de  l’Ennemi, 
Alors  , il  avoit  fortifié  un  camp  , tout  attenant 
ccluy  du  Conful.  Dans  le  Confeil , bien  des  gens 
panchércnt  à lailler  repofer  les  troupes  de  Nero  , 
fatiguées  par  une  longue  marche.  Le  brave  Conful 
s’oppofa  vivement  au  délay  de  la  bataille.  Quoy  ? 
veut-on  , difoie— il , nous  faire  perdre  , par  des  retar - 
déments  , tout  l'avantage  dune  marche  inattendue  ? 
Plus  je  languirai  dans  Tinaclion  , plus  Annibal  aura 
de  tems  , pour  s'appercevoir  de  mon  abfence.  Précipi- 
tons les  moments  du  combat.  Nous  pourrons  avoir  défait 
yffdrubal , CT  je  pourray  être  de  retour  à mon  camp 
de  Canufum  , avant  que  fon  frere  fange  a fe  mettre 
en  mouvement.  Trop  heureux  ,fi  je  pouvais  luy  annoncer 
le  premier  J la  déroute  d jdfdrubal  ! Tous  entrèrent 
dans  les  vues  de  Nero  , & la  bataille  fut  réfoluë  , 
pour  le  jour  même.  Les  Généraux  Romains  haran- 
guèrent leurs  troupes  , hors  du  camp.  Afdrubal, 
lorti , comme  eux  , de  fes  retranchements  , apper- 
çut  deux  Orateurs  différents  , parler  à deux  ban-, 
des  différentes.  Il  vit  dans  l’armée  ennemie  , des 
boucliers  d’une  cfpéce  nouvelle  , & des  chevaux 

Îilüs  maigres  , & plus  haraffés  , qu’autrefois.  Il 
uy  parut  même  , que  l’armée  Romaine  étoit  plus 
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nombreufc  , qu’à  l’ordinaire.  Par-là  , les  foupçons  Uc  Rome 
du  Carthaginois  fe  réveillèrent.  Il  crut  que  Ton  l’an  54c; 
frété  pourroit  bien  avoir  été  battu  , &c  que  Ncro  , 
apres  la  défaite  d’Annibal,  avoit  tourné  toutes  fes  Salinator, 
forces  , contre  le  leul  Général  , qui  luy  reftoit  à &Il^'r^LAU' 
vaincre.  Ces  penfées  l’agitérent.  Sur  le  champ  il 
fit  fonner  la  retraite.  Scs  troupes  rentrèrent  dans 
leur  camp  ; mais  elles  n’y  paflèrent  pas  la  nuit  entiè- 
re. A la  faveur  des  ténèbres  , Afdrubal  décampa  , 

& prit  fa  route  vers  l’Infubrie  , pour  y attendre 
des  réponfes  de  fon  frere  , & des  nouvelles  plus 
certaines  de  fa  fituation. 

La  ville  de  a Scncs  , en  Ombric  , avoit  vu 
jufqu’alors  les  armées  Romaines  , & Carthaginois 
fes  , campées  dans  fon  voifinage.  Naturellement 
la  bataille  auroit  dû  fc  donner  là  , proche  des  côtes 
de  la  mer  Adriatique.  Afdrubal  s’en  éloigna  , par 
une  évafion  no&urnc.  Ce  mouvement  caula  fa  per- 
te.. Des  deux  guides , qu’il  avoit  pris  pour  le  con- 
duire , durant  l’obfcurité  de  la  nuit , l’un  fe  cacha , 
l’autre  pafla  le  fleuve  b Métaure  à la  nage  , & ne 
reparut  plus.  Ainfi  l’armée  Carthaginoise  marcha 
long-tems  à l’incertain  , à travers  les  campagnes  , 

& par  mille  détours.  Enfin  clic  arriva  fur  les  bords 
du  Métaure.  Ce  fleuve , à fon  embouchure , roule 


• Nous  avons  marque  la  polit  ion 
de  Sencs  , dans  le  cinquième  vo- 
lume , page  57j.  Les  Naturels  du 
pais  l’appellent  Senegaglu.  Cette 
Ville  étoit  fituée  fur  la  mer  Adria- 
tique , A l’embouchure  du  Fleu- 
ve Nigola. 

k Le  Metaure  arrofe  le  Duché 


d’Urbin  , qui  autrefois  étoit  ren- 
fermé dans  l’Ombric.  Il  déchargé 
fes  eaux  dans  la  mer  Adriatique. 
Ce  Fleuve  devint  célébré  , par  la 
défaite  entière  de  l’armée  d’Afdru- 
bal.  Il  conferve  encore  A peu-prés 
fon  ancien  nom  dans  celui  de  Me- 
urt ou  de  Métro. 

N iij 
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toi  Histoire  Romaine. 
fes  eaux  dans  un  lift  afses  large.  Il  auroit  pu 
fournir  quelques  endroits  gayables  ; mais  le  moyen 
d’en  rcconnoître  , 8c  d'en  londer  les  gays , durant 
une  nuit  obfcure  ? Afdrubal  côtoya  donc  la  riviè- 
re , en  remontant  vers  fa  fourcc.  Plus  il  avançoit , 
àc  plus  le  li&  du  fleuve  s’étreciffoit , plus  aufli  fes 
rives  étoient  efearpées.  Il  remit  au  point  du  jour 
à choifir  un  endroit  favorable  , pour  le  palTcr , 8c 
marcha  , fans  difeontinuation  , le  long  des  bords 
tortueux  du  Métaure.  Alors  la  fatigue  , & l’infom- 
nie  luy  débauchèrent  grand  nombre  de  fes  foldats. 
Les  Gaulois  , fur-tout , renoncèrent  à fuivre  lçurs 
étendards , & fe  plongèrent  dans  la  paille  , pour 
dormir. 

Un  fi  long  égarement  , par  tant  de  détours , 
donna  le  tems  aux  Romains , d’atteindre  l’Enne- 
mi. Les  Légionnaires  étoient  tout  frais  , & difpo- 
fés  au  combat.  Nero  parut  le  premier  à la  tête  de 
fa  cavalerie , fuivi  de  Porcius  , qui  conduifoit  les 
troupes  armées  à la  légère.  D’abord  ils  donnèrent 
en  queue , fur  l’arriére  garde  de  l’armée  Carthagi- 
noife.  Par  une  efpéce  de  fuite  , elle  fe  diflipa  , 8c 
courut  aider  à la  conftrudtion  d’un  camp  , qu’Af- 
drubal  tentoit  de  fortifier  , fur  les  bords  du  fleuve. 
L’arrivée  de  Livius  , avec  le  refte  de  l’armée  Ro- 
maine , interrompit  l’ouvrage.  La  néceflité  força 
le  Carthaginois  à ranger  fon  armée  en  bataille  , 8c 
à foûtenir  l’attaque.  A fon  aile  gauche  , il  plaça  feS 
Gaulois , troupes  plus  capables  d’irriter  la  colère 
des  Romains  , que  de  donner  de  la  confiance  au 
Général  qui  les  commandoit.  Afdrubal  mit  à fa 
droite  les  Efpagnols  , 8c  les  Carthaginois  de  fou 
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armce , & ne  compta  guère  , que  fur  leur  valeur  , 
& leur  fidélité.  Au  centre  de  la  bataille  , il  pofta 
fes  Liguriens , fe  plaça  au  milieu  d’eux  , & devant 
eux  , il  arrangea  (es  éléphants , fur  une  ligne.  Pour 
s’ajufter  au  terrain  , il  donna  plus  de  profondeur 
à fon  armée , quelle  n’occupa  d’efpace  en  lon- 
gueur. Du  côté  des  Romains  , Ncro  conduific  l’aîle 
droite  , & la  rangea  vis-à-vis  les  Gaulois  , cou- 
verts , & épaulés  d’une  colline.  Livius  commanda 
l’aile  gauche  , à l’oppofitc  des  Efpagnols  , & des 
Carthaginois.  Au  corps  de  bataille  , Porcius  avoir 
en  face  les  éléphants , & les  Liguriens.  Pour  Al- 
drubal , il  avoir  pris  fon  parti.  Réfolu  de  vaincre , 
ou  de  mourir , fi  le  fort  des  armes  luy  devenoic 
contraire  , il  s’attendoie  à ne  furvivre  pas  à fa  dé- 
faite. Le  premier  corps  qui  s’ébranla  , par  fes 
ordres  , fut  celuy  des  Efpagnols , & des  Cartha- 
ginois. Livius  fit  marcher  contre  eux  fon  aile  gau- 
che , qui  s’avança  , à pas  graves  , & en  bonne 
contenance.  Alors  le  choc  Fut  violent.  L’air  re- 
tentit de  cris  , Sc  la  terre  fut  jonchée  de  morts. 
Cavalerie,  Infanterie , tout  donna  à la  fois.  Les  Lé- 
gions Romaines  fe  battirent , de  pié  ferme  , autour 
"de  leurs  aigles  , & les  vieilles  bandes  Efpagnolcs 
leur  firent  tête  , fans  reculer.  Elles  étoient  accou- 
tumées à foûtenir  l’effort  des  Romains.  Enfin  la 
victoire  ne  fe  déclaroit  encore  pour  aucun  parti , 
lorfque  le  corps  de  bataille  , & les  éléphants  , s’a- 
vancèrent , au  même  tems , contre  l’aile  de  Livius, 
vivement  attaquée.  Elle  eût  été  enfoncée  par  les 
Liguriens , fi , à fon  tour  , le  Préteur  Porcius  n’eut 
fait  agir  le  corps  de  bataille  , qu’il  commandoic. 
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De  Rome  ^ oppofa  fa  Légion  aux  bandes  Liguriennes  ' &•,' 
l’an  546.  pour  écarter  les  éléphants  , il  employa  un  ftrata- 

. çeme  , qui  n avoit  ete  trouve  . que  depuis  peu. 

M.  Livms  ».  * a r a r r 

Saunator,  Chaque  cavalier  prit  un  ranraüin  en  croupe , & 

6c  C.  Clau-  l'on  marcha  aux  éléphants.  Ces  animaux  , attaqués 
dius  N 6 ro.  touc  ^ ja  p0js  ^ par  ja  cavalerie  , & de  l’infante- 
, 1.  4.  rjc  j'g£re  } tournèrent  leur  fureur  contre  les  batail- 
lons de  leur  armée  , & alloient  y porter  le  défor-. 
dre.  Afdrubal  avoit  prévu  ce  malheur.  Pour  s’en 
garantir  , il  avoit  trouvé  un  moyen  facile  de  don- 
• ner  la  mort  à ces  betes  , lorfqu’cllcs  deviendroient 
nuifîblcs  à leur  parti.  Cétoit  de  leur  enfoncer  un 
aiguillon  fous  l’oreille.  Par  là  périrent  fix  éléphants 
de  fort  armée.  Le  refte  s’éfaroucha  , courut  fans 
guide  , & foula  aux  piés  indifféremment  les  ba- 
taillons Carthaginois  , & les  bataillons  Romains. 
Tit.üv.  i.i 7.  Tandis  que  le  combat  s’échauffoit  , à l’aîlc  gau- 

che , & au  corps  de  bataille  , Nero  feul  , à l’aile 
droite  , demeuroit  dans  l’inaétion.  Il  ne  luy  étoit 
pas  poflible  de  percer  à travers  la  colline  , qui 
couvroit  les  Gaulois  , de  face  , & en  flanc,  Quoy 
donc  , s’écria  le  Conful , ne  ferons  nous  venus  de  fi 
loin  , cjue  pour  demeurer  oififs  ? A ces  mots  , que  la 
vivacité  du  brave  Général  rendoit  encore  plus" 
efficaces,  fes  foldats  firent  tout  l’imaginable  , pour 
s’établir  fur  la  hauteur,  qu’ils  avoient  à furmonter. 
Les  efforts  furent  inutiles.  Du  moins  Nero  prie 
fur  le  champ  un  parti , qui  décida  de  la  vi&oire , 
& qui  caufa  la  perte  d’Aldrubal.  Il  fit  un  gros  dé- 
tachement de  fon  aîle  droite  , luy  ordonna  de  fe 
glifTcr  derrière  l’armée  Carthaginoiie  , & de  la  pren-r 
dre  à dos,  dans  l’endroit  où  le  combat  étoit  le  plus 

acharné, 


Livre  Trente-troisième.  io; 
acharne.  La  célérité  3u  détachement  fut  fi  gran- 
de , qu’on  le  vit  prefqu'au  même  inftant , com- 
battre les  Gaulois  de  front  , & donner  fur  les 
Efpagnols  , par  derrière.  Ainfi  l’aile  , où  comman- 
doit  Aldrubal , invertie  de  deux  côtés  , fut  bientôt 
enfoncée.  On  arriva  jufqu’aux  Liguriens , qui  fu- 
rent mis  en  défordre.  Enfin  on  entama  les  Gau- 
lois , qui  ne  firent  pas  une  longue  réfiftance.  Leur 
corps  avoir  été  fort  dégarni , & la  fatigue  en  avoir 
fait  déferrer  le  plus  grand  nombre.  Ce  qui  reftoit 
étoit  fi  harafle , par  la  faim , çar  la  foif , & par  l’in- 
fomnie  , qu’il  avoit  peine  a*foutenir  fes  armes. 
Ces  malheureux  fe  préfentoient  d’eux-mêmes  à la 
mort , ou  à l’efclavage  , & fe  laifloient  percer  , ou 
garoter  , fans  fe  détendre.  Afdrubal  fubliftoit  en- 
core , couvert  de  fang  , & défolé  du  carnage  de 
fes  troupes.  Avant  le  combat  , il  avoit  prononcé 
fur  fa  dellinép , fuppofé  qu’il  vînt  à être  vaincu. 
Plein  de  ce  courage  , qu’il  avoit  hérité  de  fon  pere 
Amilcar  , & qui  égaloit  ccluy  d'Annibal  , il  s’é- 
lança au  milieu  d’un  bataillon  Romain  , & périt  en 
combattant.  Après  la  mort  d’un  fi  grand  Capitaine,la 
viéloire  des  Romains  fut  complette.  Par  cette  épou- 
vantable défaite  , ils  revalurent  aux  Carthaginois 
le  défaftre  , qu’ils  avoient  reçû  proche  de  Cannes. 
Le  Général  des  Ennemis  étoit  relié  fur  la  place , 
comme,  à Cannes,  le  Conful  Æmilius  avoit  perdu  la 
vie.  Le  nombre  des  morts  , fi  l’on  en  croit  quelques 
Hiftoriens  , excédoic  même  celuy  des  Romains , 
tués  à la  journée  de  Cannes.  Il  montoit  jufqu’à  cin- 
quante fix  mille  hommes.  Quoy  qu’il  en  foit  ; * car 

4 Selon  Polybe , au  livre  onzième , la  perte  des  Carthaginois  dan* 
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106  Histoire  Romaine, 
d’autres  écrivains  diminuent  confidérablement  cet- 
te perte  des  Carthaginois  } du  moins  il  parole  con- 
fiant , qu’on  fie  fur  eux  , cinq  mille  quatre  cent» 
prifonniers  , qu’on  prit  quatre  éléphants , & qu’or> 
recouvra  quatre  mille  Citoyens  de  Rome  , qu’Af- 
drubal  avoir  enlevés , en  divers  lieux  de  fes  courfes^ 
Le  butin  fut  confidérable  , * dans  le  camp , & dans- 
la  dépouille  des  bagages  de  l’armée  ennemie,  b On 
y trouva  beaucoup  d’or  , & d'argent.  On  peut  croi- 
re , qu’une  aétion  fi  décifivc  ne  fe  pafTa  pas  , fan» 
coûter  du  fang  aux  Vainqueurs.  Quelques-uns  pré- 
tendent , qu’ils  y perdirent  huit  mille  , tant  Lé- 
gionnaires, qu’Alliés.  D'autres  les  reduifent  à deux 
mille.  Les  Romains  furent  fi  las  de  verfer  du  fang,. 
qu’ils  lailTérent  échapper  un  corps  de  Gaulois , & de 
Liguriens , fans  le  pourfuivre.  Qu'ils  aillent , dit  le 
Conful  Livius  , annoncer  notre  ‘viéloirc  dans  leur 
païs  ! 

A l’égard  de  Nero  , qui  certainement  avoir  eu 
la  meilleure  part  à la  gloire  de  la  journée  , il  ne 
refta  pas  meme  toute  la  nuit,  dans  le  camp  de  fon 
Collègue.  Apres  avoir  fait  féparer  la  tête  d’Afdru- 
bal,  de  fon  corps,  il  l'emporta  avec  luy  , & partit 
long-tems  avant  le  lever  du  Soleil.  Il  fit  plus  de 


h bataille  du  Métaure  , ne  monta 
qu'à  dix  mille  hommes. 

4 L’Hiftorien  Grec  aujoûte,  que 
les  Gaulois  , à qui  Afdrubal  avoir 
confié  la  garde  du  Camp  , étoient 
alors  couchés  fur  la  paille  , aflbu- 
pis  par  le  vin  qu'ils  avoient  bû 
avec  excès.  Les  Romains  furpri- 
rent  ces  miférables , & tous  furent 
égorgés  fans  difiincUon. 


b D’un  fi  riche  butin  , on  réfer- 
va  , dit  encore  Polybe , plus  de 
trois  cens  talens.  Cette  fomme  ré- 
duite fur  le  pié  de  notre  mon- 
noye , égale  au  moins  celle  de  trois 
cens  mille  écus , félon  l’cftimation, 
ne  nous  avons  faite  du  talent , & 
e la  drachme  attique  , dans  les 
volumes  précédents. 
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-diligence  encore  , à Ton  retour  , qu'aprês  fo.n  dé- 
part. La  vi&oire  luy  prêtoit  Tes  ailes.  En  fix  jours 
il  regagna  fon  camp  de  Canufium.  Ncro  ne  trouva 
pas  autant  de  monde , fur  fa  route  , qu’à  fon  pre- 
mier pafTage.  Il  n’en  avoit  point  donné  l’ordre. 
Du  moins  ceux  qui  s’y  rencontrèrent  , firent  re- 
tentir l’air  d’acclamations. 

La  nouvelle  de  cette  grande  action  changea 
bien  la  fituation  des  cfprits  , à Rome.  On  ne  peut 
exprimer  quelle  avoit  été  la  confternation  de  la 
Ville  , depuis  le  départ  de  Nero  , pour  aller  join- 
dre Livius.  Du  matin  au  foir  , le  Sénat  demeuroit 
aflcmblé  , & le  Peuple  fe  rendoit  aux  Comices  , 
pour  délibérer  fur  les  précautions  , qu’il  y auroit 
à prendre  , en  cas  de  malheur.  Les  femmes  paf- 
foient  autant  de  tems  dans  les  Temples , que  leurs 
maris  dans  la  place  publique.  On  les  voyoït  courir 
d’un  Sanctuaire  à l’autre  , & préfenter  leurs  vœux 
à toutes  les  Divinités.  Enfin , du  camp  pofte  fous 
Narnie , le  bruit  vint  à Rome  , que  deux  Cava- 
liers de  l’armée  viétorieufe  y avoient  rapporté  , 
que  les  Carthaginois  étoient  défaits.  Ce  récit  trou- 
va bien  des  incrédules.  On  employa  cent  raifons 
pour  le  combattre.  Enfuite  on  reçût  des  lettres 
d’un  * Officier  du  camp  de  Narnie  , qui  confir- 
moient , & l’arrivée  , & le  rapport  des  deux  Cava- 
liers. Les  Peres  Confcripts  ordonnèrent  , qu’on 
apportât  ces  lettres  au  Sénat  , avant  que  de  les 
lire  en  Comices.  Le  Peuple  s’y  oppofa , & le  por- 
teur eut  bien  de  la  peine  à percer  à travers  la 

a Tice-Live  donne  à cet  Officier  le  nom  de  Lucins  Manlius  Aci- 
dinus. 
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io8  . Histoire  Romaine, 

foule  des  Bourgeois  , qui  vouloient  , que  la  lettre 

De  Rome  rb  ia..  _ ° . * , ,,  rA*  , 

l’an  546.  tut  lue  en  Comices  , avant  quelle  rut  portée  au 

Confuls.  Sénat.  Les  Sénateurs  l'emportèrent , & la  nouvelle 

M.  livius  leur  fut  annoncée  , avant  que  le  Préteur  en  fit 
& fNCuû:  Part  au  PcuP^e-  Cependant  bien  des  gens  en  dou- 
dms  NEiu>.  térent  encore  , & attendirent  à la  croire  , que  le 
courier  des  Confuls  fût  arrivé.  Enfin  on  annonça  , 
qu’il  étoit  au  voifinage  de  Rome.  Qui  peut  dire 
a l’cmpreflement  du  public  , à courir  au-devant  de 
' b l’Envoyé  ? Il  y eut  de  l’émulation  à fe  faire  in- 
flruirc  , du  detail  de  la  vi&oirc.  Ceux  qui  purent 
fçavoir  les  premiers,  que  la  bataille  ctoit  gagnée  , 
qu’Afdrubal  avoit  perdu  la  vie  dans  le  combat , & 
que  les  Confuls  n’y  avoient  pas  même  été  blcffés  , 
• en  portèrent  la  nouvelle  de  maifons  en  maifons. 
La  joyc  fe  communiqua  de  porte  en  porte,  & elle 
remplit  tout  le  Sénat.  On  y lut  les  lettres  des  Con- 
fuls. Enfuitc  on  les  porta  à l’affombléc  du  Peuple  y 
qui  ne  fut  plus  maître  de  fes  tranfports.  A chaque 
circonftance  de  la  bataille , on  rcdoubloit  les  cris  , 
& la  place  publique  retentifloit  d’applaudifTcments. 
Les  uns  coururent  aux  Temples , en  rendre  grâces  , 
aux  Dieux.  Les  autres  retournèrent  en  leurs  logis , 
pour  conter  la  nouvelle  à leurs  femmes , & à leurs 


a Au  premier  bruit , dit  Tite- 
Live  , que  les  Députes  des  deux 
Confuls  approchoicnt  de  Rome  , 
pour  annoncer  l’heureux  fuccês  de 
la  bataille  , une  foule  innombra- 
ble de  Peuple  , courut  en  foule 
hors  de  la  Ville  au-devant  d’eux , 
jufqu'à  l’endroit , où  depuis  fut  bâti 
■le  Pont  Milvms  , par  les  foins  du 
Cenfeur  Emilius  Scaurus.  Ce  Pont 


fut  conftruit  fur  le  Tybrc.du  temps 
de  Sylla  , à un  mille  de  Rome.  Il 
fe  nomme  aujourd’hui  Ponte  Mole. 

b Tite-Livc  compte  trois  En- 
vovcs.que  les  Confuls  chargèrent  de 
la  lettre, qu’ils  adreiloienr  au  Sénat , 
& au  Peuple  , k fçavoir  Lucius 
Vettirius  Philo,  Publius  Licinius- 
Varus  , & Quincus  Cécilius  Me* 
tell  us.. 


Livre  Tr e n t e-t  r o i s ie  me.  105) 
enfants.  Sur  le  champ  , les  Pères  Conferipts  or- 
donnèrent des  prières , durant  trois  jours  , en  aètion 
de  grâces  de  la  vi&oire,  Sc  de  la  confcrvation  des 
Confuls.  Le  Préteur  en  publia  l’Edit.  Tous  les  Ro- 
mains eurent , dês-lors , la  meme  confiance  , que 
fi  la  guerre  contre  Anmbal  eût  été  finie.  Plus  de 
réferve  pour  les  ventes  , pour  les  achats  , & pour 
les  payements.  Nul  ne  s'avifa  plus  de  cacher  fon 
argent,  comme  autrefois.  Le  commerce  refleurit. 

En  effet , le  Conful  Ncro  prit  un  moyen  bien 
efficace,  pour  écarter  Ànnibal , bien  loin  de  Rome. 
Des  qu’il  fut  arrivé  à fon  camp  , il  fit  avancer  pro* 
chc  des  retranchements  du  Carthaginois  , quel- 
ques prifonniers  nés  à Carthage  , qu’il  avoir  pris 
au  dernier  combat.  Ils  parurent  enchaînés  aux  yeux 
d'Annibal.  Le  Conful  donna  meme  la  liberté  à 
deux  de  ces  infortunés  , & en  tira  promefle  , qu’ils 
iroient  publier  la  vi&oire  des  Romains  , dans  le 
camp  Ennemi.  Il  fit  plus.  Nero  avoit  confcrvé 
avec  foin  la  tête  d’Afdrubal , &c  fes  traits  étoienü 
encore  rcconnoiflables.  IL  la  fit  jetter  , félon  les 
uns , au  pié  des  remparts  d’Annibal  , ou  * félon 
d’autres  , il  la  fie  attacher  fur.,  un  poteau  , qu’on 
planta  en  terre  , à portée  du  camp  Carthaginois.- 
Ce  fpc&acle  , & le  rapport  des  captifs,  remplirent 
Annibal  d’horreur  , & de  trillefle.  Les  fentiments 
de  la  nature  , & les  intérêts  de  fa  gloire  , firent 
une  vive  impreflion  fur  fon  cœur.  A des  penfées  fi 
affligeantes  , fe  joignit  le  dépit  , d’avoir  été  fi 
long-tcms  laduppe  de  l’Ennemi,  & d’avoir  ignoré 
l’abfcncc  de  Ncro.  Dans  l’excès  de  fa  douleur , on 
dit  qu’il  s'écria  ; O Carthage  ! malheureufe  Carthage  !: 
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iio  Histoire  Romaine, 
je  fuccombe  fous  U rigueur  de  ton  fort  ! Des  ce  mo- 
ment , il  prit  la  réfolution  d’abandonner  un  lieu  , 
que  la  tête  de  fon  frere  luy  rendoit  funefte.  Il 
quitta  un  camp  , où  il  ne  devoit  plus  compter  fur 
le  fecours  de  fes  Alliés.  Annibal  marcha  donc  vers 
le  Bruttium,  où  les  peuples  luy  demeuroient  fidèles. 
Confine  dans  ce  petit  coin  de  l’Italie  , il  prit  tou- 
tes les  précautions  néceffaires , pour  s’y  maintenir. 
Dans  la  vue  de  fe  conferver  la  ville  de  Métaponte  , 
& quelques  autres  places  de  la  Lucanie , il  tira  de  fes 
autres  villes  les  hommes  capables  de  porter  les  armes, 
& les  fit  palier  dans  le  Bruttium.  Là  , il  fe  fortifia , & 
attendit  de  la  Fortune  , & des  fecours  de  Cartha- 
ge , un  heureux  moment , pour  relever  fon  parti. 

La  gloire  de  Nero  croifToir.  Elle  commcnçoit 
même  à effacer  celle  , que  Marcellus  s’étoit  acquife. 
Cependant  elle  n ’égaloit  pas  encore  Feftime,  qu’on 
avoic  pour  le  jeune  Scipion.  Ce  premier  Vainqueur 
d’Afdrubal , en  Efpagne  , avoit  été  une  année  en- 
tière , fans  envoyer  à Rome  de  nouvelles  preu- 
ves de  fa  valeur.  On  en  reçût  enfin  de  £ mar- 
quées, qu'elles  confirmèrent  dans  tous  les  efprits, 
cette  haute  cftime  , dont  on  étoit  prévenu  pour 
lui.  Voicy  le  détail  de  fes  nouveaux  exploits.  Ils 
donnèrent  aux  Romains  prcfqu'autant  de  joye  , 
que  la  défaite  récente  , & que  la  mort  d’Afdrubal. 
Depuis  le  départ  de  ce  Carthaginois,  pour  l’Italie,  fa 
République  avoit  fait  partir  d’Afrique, une  nouvelle 
armée,  &c  un  nouveau  Général , pour  remplacer  le 
frere  d’Annibal , en  Efpagne.  Le  nom  de  ce  Chef 
étoit  Hannon,  D’abord  celuy  cy  fe  joignit  à Ma- 
gon  , ancien  Commandant  de  fon  parti  , & fc 
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Livre  Tr  e n t e-t  r oi  s i e me.  m 
chargea  d’aller  faire  des  levées  dans  a laCeltibérie.  — — 

En  peu  de  ccms  , il  y mit  fur  pie  un  corps  dcn- 
viron  neuf  mille  hommes  , qu’il  fit  camper  fépa-  confuls. 
rément  , à peu  de  diftance  de  l’armée  Carthagi-  Livius 
noife.  Ainfi  trois  Généraux  , Afdrubal  fils  de  Gif-  &'c.>'ciau- 
con,  Magon  , & Hannon,  avec  des  forces  confi-  »ms  n*ro. 
dérables  , occupoient  encore  la  partie  Occidentale 
de  l’Efpagne.  Toutes  les  Provinces  répandues  fur 
les  bords  dcl’Occean  , obéïffoient  aux  Carthaginois. 

A l’égard  des  Romains , déjà  Scipion  les  avoir  ren- 
dus maîtres  de  la  partie  Orientale,  de  ce  vafte  con- 
tinent , & les  côtes  de  la  mer  Méditerranée , juf- 
ques  bien  avant  dans  les  terres  , setoient  rangées 
à leur  parti.  L’objet  des  deux  Républiques  con- 
quérantes , étoit  d’envahir  ce  grand  pais , en  en- 
tier , & d’en  chafTer  leurs  ennemis  , qui  le  parta- 
geoient.  Scipion  éxécuta  ce  grand  deflein , en  peu 
d’années  , & il  alfervit  l’Efpagne’entiére au  Peuple, 

& au  Sénat  Romain.  Voicy  comme  il  s’y  prit. 

Dès  le  retour  du  Printems  , Scipion  détacha, 
de  fon  armée  le  Propréteur  Silanus  , feulemcnc 
avec  dix  mille  hommes  d’infanterie  , & cinq  cents 
chevaux , pour  aller  faire  la  guerre  à Hannon  , & 
à fes  nouvelles  levées.  La  difficulté  des  chemins 
ne  le  retarda  pas.  Avec  une  célérité  furprenante  , 

Silanus  paffa  au  travers  de  défilés  prefquc  impra- 
ticables. Des  transfuges  Celtibériens  luy  fervirent 

4 Nous  avons  dit.dans  le  feptiê-  Valence  , & de  la  nouvelle  Caf-  * 
me  volume , que  les  Celtibériens,  tille.  Voyés  la  page  114 , note  4. 
originaires  des  anciens  Celtes , s’é-  Florus , en  parlant  de  «es  Peuples., 
r.iblirem  en  E (pagne  , le  long  de  dit  , qu’ils  fai foient  la  principale 
tEbre.  Ils  pofledérent  une  partie  force  de  l’Efpagne. 
de  l'Arragon , du  Royaume  de 
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de  guides.  Enfin  il  arriva  tout  à portée  des  deux 
armées,  que  commandoit  Hannon,  avant  que  celui- 
ci  pût  avoir  nouvelle  delà  marche  des  Romains.  A 
julte  diltance  des  Ennemis  , Silanus  apprit  de  fes 
transfuges  , que  Hannon  avoir  formé  deux  camps , 
l’un  de  troupes  Africaines  , l’autre  de  Ccltibéricns, 
& que  ceux-cy  étoient  portés,  fur  la  gauche  du  grand 
chemin , & ceux-là , lur  la  droite.  Apres  avoir  con- 
nu par  fes  coureurs  la  vérité  du  rapporc  , Silanus 
ne  délibéra  plus.  Il  réfolut  d’attaquer  d’abord  le 
camp  des  Ccltibéricns.  On  n’y  obfervoit  nulle 
difciplinc , & ces  nouvelles  levées  négligeoient  le 
fcrvice.  Elles  fc  croyoient  en  fureté  , dans  leur 
propre  pais.  Les  Manipules  Romains  défilèrent 
donc  , lur  la  gauche  , fans  bruit,  pour  cacher  leur 
marche  au  camp  Carthaginois.  L’armée  de  Silanus 
netoit  qu’à  deux  milles  de  l’Ennemi  , fans  qu’on 
l'eût  encore  3pperçûë.  Là  , le  Proprétcur  fit  faire 
halte  , dans  un  vallon  de  tous  côtés  couvert  de 
bois  , & de  montagnes.  Apres  s’y  être  rafraichis , 
durant  quelques  heures , les  foldats  Romains  s’a- 
vancèrent , &c  ne  parurent  aux  yeux  des  Celtibé- 
rieps’,  qu’à  un  mille  de  leur  camp.  Le  cri  que  pouf- 
fèrent les  Ennemis , à l’approche  d’une  armée  inat- 
tendue, fe  fit  entendre  dans  le  camp  de  Hannon. 
Lui,  & .fon  Collègue  Magon  , fuivis  de  quelques 
bataillons  Carthaginois  , accoururent  à toute  bride 
au  fecours  des  troupes  Alliées.  Ils  ne  trouvèrent 
que  quatre  mille  hommes  , armés  du  bouclier  , & 
que  deux  cents  chevaux  , dans  le  camp  attaqué , qui 
fulfent  en  état  de  faire  tête  aux  Romains.  Le  refte 
ctoit  à peine  armé  , & ne  pouvoit  fervir  , que  de 
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nombre.  Les  Généraux  Carthaginois  placèrent  donc 
leurs  bonnes  troupes  à la  première  ligne  , & ne 
firent , des  autres , qu’un  corps  de  rélerve. 

Aufli-tôt  que  les  Ennemis  parurent  à portée  de 
leurs  retranchements , les  Romains  commencèrent 
l’attaque.  Ils  lancèrent  leurs  larges  javelots  , & les 
Celtibériens  Te  courbèrent  , pour  les  laifler  pafler 
fur  leurs  têtes.  Ils  fe  levèrent  enfuite  , à leur 
tour  , ils  dardèrent  leurs  traits.  Les  Romains  les 
parèrent  du  boucher  , & l’épée  à la  main  , ils  s’ap- 
prochèrent de  l’Ennemi , pour  le  combattre  d’hom- 
me à homme.  Le  lieu  de  l’adtion  étoit  une  efpéce 
de  taillis  nouvellement  coupé.  Les  Louches , & les 
huilions  empêchèrent  , que  les  Manipules  Ro- 
mains ne  fufient  aufii  ferrés , qu’à  l’ordinaire.  Ce- 
toit  un  léger  inconvénient  , pour  des  hommes 
accoûtumés  à combattre  de  pié  ferme.  Le  terrain 
mit  plus  d’obftaclc  aux  évolutions  ordinaires  des 
Ccltibériens.  Leur  méthode  étoit  de  voltiger  dans 
les  batailles  , de  reculer , & de  revenir  à la  charge. 

. Enfin  l’embarras  du  lieu  ,.leur  rendoit  la  fuite  plus 
difficile.  Aufii  leur  première  ligne  fut  bicn-côt 
enfoncée.  Le  maflàcre  des  Celtibcricns  fut  prefquc 
univerlel.  Les  Romains  pénétrèrent  jufqua  leur 
fécondé  ligne  , compoféc  d’un  renfort  de  Carthagi- 
nois , & de  Celtibcricns , légèrement  armés.  Alors 
Magon  prit  la  fuite  , avec  toute  la  cavalerie  , & 
deux  mille  hommes  de  pié.  Pour  Hannon,  ilrcfta 
dans  le  combat  jufqu’à  la  fin  , & fut  fait  prifon- 
nier  de  guerre  , avec  quelques-unes  des  troupes , 
qui  les  dernières  étoient  arrivées  du  camp  Cartha- 
ginois. La  néccflité  contraignit  Magon  à fe  rçti- 
Tome  IX.  P 
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114  Histoire  Romaine, 
rer  vers  la  groflc  armée  , que  commandait  Af- 
drubal,  aux  environs  du  décroit  de  Gadcs.  Il  n’y 
arriva  qu’aprês  dix  jours  de  marche-  On  peut  dire  , 
que  cette  vi&oire  décida  du  fort  de  l’Elpagne.  Si 
la  Celtibéric  eût  embraflé  impunément  le  parti 
Carthaginois  , bien  d’autres  peuples  s’y  feroienc 
joints , & la  guerre  eût  duré  long-  tems.  Silanus  , 
fous  les  aufpices  de  Scipion  , trancha  le  nœud  , 

& arrêca  les  progrès  de  Carthage  Dé-là  les  loüan- 
ges  que  le  Proconful  donna  à Silanus.  Scipion 
fut  convaincu  , que  s’il  ufoit  luy-mêmc  de  dili- 
gence , il  ppurroit  terminer  l’affaire  d’Efpagne.  Il 
prit  donc  le  parti  d’aller , en  perfonne , chercher 
Afdrubal  , jufqucs  dans  le  coin  de  terre  où  il 
s’étoit  confiné. 

Afdrubal  alors  avoir  changé  de  camp,  & s’étoic 
retiré  dans  la  Bétique  , pour  en  contenir  les  peuples. 
Aux  approches  de  Scipion  , Afdrubal  fit  une  mar- 
che plus  femblable  à une  fuite  , qu’à  une  retrai- 
te, &c  vint  fe  cantonner  fur  les  bords  de  l’Océan  , 
dans  les  gorges  du  pais  de  Gades.  Il  fit  réfléxion  . 
enluite  , que  tandis  qu’il  y camperoic  en  corps 
d’armée  , il  fcroit  en  but  à toutes  les  forces  Ro- 
maines. Afdrubal  réfolur  donc  de  partager  Ion  ar- 
mée , avant  que  de  paflerle  détroit  , & de  la  répar- 
tir dans  les  villes  de  la  contrée  , pour  amufer  l’En- 
nemi. Ce  dcfTein  réüfht.  Scipion  , qui  11c  vit  plus 
d’Enncmis  en  campagne  , fe  retira  , & laifia  ion 
frère  Lucius  , avec  un  détachement  de  dix  mille 
fantuliins  , & de  mille  cavaliers , dans  la  Province, 
pour  y obfcrver  l’Ennemi  , & pour  y prendre  des 
Villes.  Aurinx  étoit  alors  une  place  importante  , 
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fur  les  confins  de  la  Bécique  inférieure.  Scs  grandes 
richefïes  la  rcndoicnt  recommandable.  Le  terroir 
* d’Aurinx  , par  un  prodige  de  la  nature  , étoit 
tout  à la  fois  fertile  en  grains , & fécond  en  mines 
d’argent.  Ce  fut  par  cette  place,  que  le  jeune  Sci- 


a Le  nom  de  la  Ville  , dont  il 
eft  ici  fait  megtion , eft  différem- 
menc  repréfenté  dans  les  Manuf- 
crits  , & dans  plufieurs  éditions  de 
Tice-Live.  Tout  nous  porte  à croi- 
re , que  cette  ^duce  importante  eft 
la  ville-même  A’  Aurmx.  Nous  en 
avons  déjà  parié  dans  le  huitième 
vo'ume  , page  9 <5.  PÜr.c,  par  cor- 
ruption , l’appel  c On-nx.  Il  la  pla- 
ce aux  environs  du  territoire  d’£- 
cya  , ville  de  l'Andaloufîe  , (Liée 
fur  la  rivière  de  Xml  , ancienne- 
ment nommee  Sjngilss  , qui  dé- 
charge fes  eaux  dans  le  G1tad.1l- 
quivir.  Cette  pofition  s’accorde 
.avec  celle  , que  lui  donne  Tire- 
Live  , au  livre  vingt-quatrième. 
Selon  le  récit  de  l’Hiftorien  , Au- 
rin ar  étoit  plus  avancée  dans  les  ter- 
res , & confinoit  avec  le  canton 
des  Mnffiens , & non  pas  des  Mé- 
lelfiens  , comme  on  lit  dans  quel- 
ques éditions  modernes,  in  Afelef- 
Jum  (imbus  fit  a eft.  On  ne  connoît 
en  Efpagne  aucune  Province  , qui 
ait  porté  le  nom  de  Me'leffe.  Du 
moins  les  Anciens  Géographes  ne 
nous  en  ont  rien  dit.  D'ailleurs  on 
trouve  dans  les  Manufcrits  , tantôt 
le  terme  Majfejfum  , tantôt  celui 
de  Mefenjftum  , au  lieu  de  Me- 
lejfum.  La  reftemblance  des  noms 
nouFh  fait  conjcélurer  , après  Ru- 
itenius  , que  le  texte  avoir  été  alté- 
ré par  les  Copiftes , & qu’il  falloir 
lire  Majfenfum.  Pline  en  effet , 


parle  au  livre  55 , d'une  ville  de 
M.iftia.  Il  en  raconte  même  une 
choie  (inguliérc.  11  afsûre  qu’on  y 
préparait  une  forte  de  b ique  , 
qui  après  avoir  été  fechée  au  So- 
leil , furnagoit  dans  l’eau  , tant  elle 
étoit  poreufe  Sc  légère.  Quelques- 
uns  craycnc  , que  Maffia  ne  diffé- 
rait point  de  cel  e , que  Ptolomée 
appelle  M.txtlva  , dans  le  pais  des 
Turdétans  , ou  de  Mulftca  , com- 
me Vuruve  l’a  nommée.  Nous  re- 
marquerons i cette  occ  .fion  l’er- 
reur de  Gronovius  , qui  co  fond 
les  villes  de  Maffia  , & de  Tar- 
tejfus  en  Efpagne , avec  deux  au- 
tres , que  Polybe  place  en  Afri- 
que , à fçavoir  ; Mafia  & Tar- 
fétus.  Selon  l'Hiftorien  Grec , liv.  j. 
celles-ci  n’étoient  pas  éloignées  du 
beau  promontoire.  Par  le  fécond 
traité  conclu  entre  Rome  & Car- 
thage , ces  Villes  dévoient  fervir 
de  b arriére  , ou  de  terme  i la  Na- 
vigation des  Romains.  Pour  reve- 
nir à la  ville  A’Aurinx , puifqu’ellc 
fiifoit  avec  le  territoire  A'Ecjta  un 
canton  particulier , leur  fituation 
ne  convient  point  avec  celle  A’Ar- 
jtna  , ou  de  Idén  , comme  il  a fem- 
blé  à quelques  Ecrivains  moder- 
nes. 11  paroîc  qu’il  fuit  la  cher- 
cher dans  la  partie  Occidentale  de 
l’Andaloufîe  , du  côté  de  Coroml , 
& de  Moron , vers  le  Royaume  de 
^éville. 
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u6  Histoire  Romaine, 
pion  commença  Tes  exploits.  Il  n’avoit  combattu 
jufqu’icy  , que  fous  les  yeux  , & fous  la  dire&ion 
de  fon  frere.  Pour  la  première  fois  il  commanda 
en  chef  , & régla  toutes  les  opérations  du  fiége. 
Lucius  le  conduifit  dans  les  régies.  Apres  avoir 
pofé  fon  camp  à jufte  diftance  de  la  Ville,  avant 
que  d’en  faire  la  circonvallation  y il  envoya  fom- 
mer  les  habitants  de  fe  rendre.  Sur  leur  refus  , il 
traça  fes  lignes , & divifa  fon  armée  en  trois  parts , 
pour  les  charger  fucccflivement  des  travaux  de  l’en- 
treprife.  Un  tiers  fut  employé  aux  attaques , tandis 
que  les  deux  autres  tiers  repofoient.  Le  premier 
corps  qui  fut  de  jour  eut  beaucoup  à fouftrir  de 
la  valeur  , & de  l’adrcfTe  des  Alïiegés.  Ils  étoient 
encore  tout  frais , & la  laflitude  n’avoit  point  ral- 
lenti  leur  ardeur.  A force  de  traits  «5c  de  pierres  y 
qu’ils  firent  pleuvoir  du  rempart , il  rendirent  (lcurs 
murs  d’un  difficile  abord.  Sitôt  qu’on  y avoir  plan- 
té une  échelle , ils  la  renverfoient  avec  des  four- 
ches , ou  la  tiroient  en  haut  avec  des  crocs  de  fer  y 
à qui  les  anciens  donnoient  le  nom  de  loups.  Lu- 
cius fentit  , qu’une  troificme  partie  de  la  petite 
armée  ne  fuffifoit  pas  , pour  une  fi  pénible  efca- 
lade.  Le  lendemain  donc  , il  fit  avancer , pour  l’at- 
taque , les  deux  autres  tiers  de  fes  troupes  y dont 
'la  moitié  s’attendoit  à un  intervalle  de  repos.  Ce 
grand  nombre  d’afïaillants  effraya  les  afliégés  & leur 
premier  feu  fut  bien-tôt  amorti.  Les  bourgeois  donc 
abandonnèrent  la  défenfc  de  leurs  remparts , & la 
garnifon  Carthaginoife , qui  fc  crut  trahie  , fe  ftn- 
gea  en  bataille  , dans  un  fcul  quartier  , pour  sy 
défendre.  Alors  une  troupe  de  la  bourgeoifie  EI- 
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pgnole  , de  crainte  que  l’Ennemi  n’entrât  tout  De  Rome 
à coup  dans  leur  ville  , & ne  fit  main  bafle  in-  l'an  $4$. 
différemment  fur  les  habitant*  , & fur  lagarnilon,  Confuls.1 
ouvrit  une  porte  , pour  échapper.  Ces  infortunés  Sa^ator! 
ne  portoienc  que  leurs  boucliers  au  bras  gau-  &.  c.Clau- 
chc , pour  parer  contre  les  traits  , & montroienc  DIUS  Ne*-°- 
le  bras  droit  nu , & défarmé.  Par  là  , ils  vouloient 


faire  entendre,  qu’ils  demandoient  la  vie.  Cepen- 
dant les  Romains  tombèrent  fur  eux  , comme  fur 


des  Ennemis , Sc  en  firent  un  effroyable  carnage. 
Peut  - être  , que  de  -loin  le  Général  n’appcrçûc 

Eoint , que  ces  malheureux  avoient  mis  les  armes 
as.  Peut-être  aulli  foupçonna-t-il  quelque  em- 
bûche cachée  fous  ces  apparences  de  paix.  Quoy 
qu’il  en  foit  ; Lucius  montra  moins  d’humanité  , 
que  fon  frere  Publius  n’en  eût  fait  paroître , en  pa- 
reille circonftance.  Aurinx  fut  prife  par  la  même 
porte,  que  les  bourgeois  avoient  ouverte,  pour  leur 
évafion.  Bien-tôt  après  l’armée  Romaine  y entra  , 
par  tourcs  les  ifTuês  -,  mais  on  ne  donna  la  mort 
qu’à  ceux  , qui  ne  quittèrent  pas  les  armes.  Les 
Carthaginois  , &c  trois  cents  Efpagnols  les  plus 
obftinés  , furent  faits  prifonniers  de  guerre.  On 
donna  la  vie , & l’on  rendit  la  liberté  au  relie  des 


habitants.  Lucius  les  remit  en  poflèfhon  de  leur 
Ville  , &:  de  leurs  biens  , & préferva  leurs  maifons 
du  pillage.  Cet  excès  de  clémence  effaça  la  tache', 
que  le  carnage  d’une  troupe  fuppliantc  avoit  ré- 
pandue , lur  la  réputation  de  Lucius.  Il  vint  re- 
joindre fon  frere,  &c  luy  conduiflt  , en  pompe  , le 
grand  nombre  de  captifs , qu’il  avoit  faits.  L’adtion 
«.voit  été  courageule  , &c  bien  conduite.  Plus  de 

P iij 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  546. 

Confuls. 

M.  Livius 
Saeinator» 
& C.  Clau- 
diiis  Nero. 


118  Histoire  Romaine, 
deux  mille  Ennemis  avoient  etc  mis  à mort , & les 
Romains  n’avoicnt  perdu  que  quatre-vingt-dix 
hommes.  Enfin  Lucius  , pour  fon  coup  d’eflay  , 
s’étoit  montré  digne  du  fang , dont  il  fortoit.  Au  lit 
fon  frere  ne  luy  épargna  pas  les  louanges.  Il  com- 
para le  fiégc  d'Aurinx  avec  celuy  de  Carthage  la 
Neuve  , &:  pour  illuilrer  davantage  fon  frere  , il 
le  fit  partir  pour  Rome.  Lucius  embarqua  avec 
luy  Hannon  , & le  relie  de  la  noblefle  Carthagi- 
fe  , prife  en  guerre.  Ce  préfent , & les  nouvelles , 
dont  Lucius  fut  porteur  , furent  infiniment  agréa- 
bles au  Sénat  , & au  Peuple  Romain.  On  apprit 
à Rome  , avec  tranfport  , que  le  fils  de  Gilgon 
étoit  réfTerré  dans  un  coin  de  l’Efpagnc  , comme 
Annibal  letoit  dans  un  petit  canton  de  l’Italie. 

Durant  une  année  fi  ncureufe , la  profpérité  des 
Romains  fut  complcttc.  Ils  n’avoient  plus  à crain- 
dre , au-dchors , que  le  Roy  de  Macédoine  , Allié 
d’Anmbal  , & que  le  débarquement  d’un  fecours 
Carthaginois.  Au  dedans,  Romcappréhendoic  la  fa- 
mine, parla  difette  de  blé.  En  eflet  , les  environs 
de  Rome  , &c  les  terres  de  prcfquc  toute  l'Italie  , 
avoient  été  ravagées  , par  des  inondations  de  Car- 
thaginois,du  côté  de  l’Orient,&  de  l’Occident.  Mais 
les  deux  Proconfuls , Sulpicius  , dans  la  Grèce,  & 
Lævinus,  en  Sicile  , délivrèrent  Rome  de  toutes  ces 
appréhendons.  Le  premier  tint  toû  jours  le  Roy  Phi- 
lippe en  échec.  Parti  d’Egine  , au  commencement 
du  printems  , avec  vingt-cinq  galères  Romaines , 
Sulpicius  les  avoit  jointes  à celles  d’Attalus  , au 
nombre  de  trente-cinq.  Sous  la  prote&ion  d’une 
lï  groffe  flotte , les  Etoliens  ne  craignirent  plus  les 
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forces  de  la  Macédoine  , & de  l'Achaïe.  Avec  leur  De  Rome 
armée  de  terre  , & celle  des  Lacédémoniens  leurs  *’an54<î- 
Alliés , les  Etoliens  faifoicnt  trembler  la  Béotie  , ^onfuls. 
a PAcarnanie  , enfin  tout  le  Péloponêfc  , tandis,  Sahmator*. 
que  le  Proconful , avec  Attalus , répandoit  la  ter-  & c Clau- 
reur  dans  les  Iflcs  , & fur  les  côtes  de  h mer.  DIUS  Ner0, 
L’arrivée  de  b la  flotte  Romaine  à e Lemnos,  con- 


a L’Acarnanie  étoit  une  contrée 
(méridionale  de  l’Epire.  Niger  af- 
fure  quelle  s’appelle  aujourd'hui 
la  Canna.  Elle  porre  auffi  le  nom 
de  Deffotat.  Voyés  le  huitième 
volume  , page  197. 

b La  Flore  Romaine  étoit  de 
vingt- cinq  Quinqucremes.  Elle 
avoir  joint  celle  d'Atralus  , qui 
étoit  compofée  de  trente-cinq  Ga- 
lères , à cinq  rangs  de  rames. 

e Lemnos  une  des  Iflcs  de  la 
mer  Egée  , ou  de  i’ Archipel , eft 
aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de 
Lcmno  , ou  de  Limai.  Les  Turcs 
la  nomment  St.ilimeae.  Elle  eft 
fituce  , entre  le  Mont  Athos , & 
la  Chcrfonéfe  de  Thrace.  Les  In- 
fulaires  reconnoiflôicnt  Vulcain 
pour  leur  Divinité  tutélaire , & lui 
avoient  confacré  leur  l(lc.  Sur  la 
foi  d’une  ancienne  tradition  , ils 


pafloient  pour  avoir  été  les  pre- 
miers forgerons.  De-Ià  les  Poètes 
feignirent , que  Vulcain  précipité 
du  Ciel  par  Jupiter  , tomba  clans 
l’Ifle  de  Lemnos  , où  il  établit  fa 
forge.  Ces  préjuges  fabuleux  ont 
pafle  jufque  fur  leurs  Monnoyes. 
La  Médaille  que  nous  produirons 
ici  , en  eft  une  preuve  fenftble. 
On  y voit  la  tctc  de  Vulcain  avec 
fes  fymbolcs  ordinaires  , qui  font 
les  inftruments  de  fon  art . i fça- 
voir  , l’enclume  , les  tenailles  , 8c 
le  matteau  , qu’il  mettoit  en  ufa- 
ge  poug  fabriquer  de  nouveaux 
foudres  à Jupiter , félon  les  fixions 
du  Pagamftne.  On  comptoir  ancien- 
nement deux  villes  dans  Lemnos, 
l’une  appellée  Mjrina  , & l’autre 
He pheifiat.  Celle-ci  eut  fon  nom 
du  Dieu  meme  , qui  faifoit  le 
principal  objet  du  Culte  des  Ha- 
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ito  Histoire  Romaine, 
traignit  Philippe  à venir  camper  fous  Démctriadc, 
en  Thcflalie  , pour  être  à portée  , de  pourvoir  par 
nier  , & par  terre,  à tous  les  befoins  de  les  Alliés. 
En  effet  arrivèrent  en  Ion  camp  les  Députés  d’un 
grand  nombre  de  Peuples  épouvantés,  On  vint  luy 
dire  , que  les  Etolicns  gardoient  le  partage  des 
a Thcrmopyles , pour  empêcher  les  fccours , que  la 


bitants.  Elle  fe  nomme  â prefent 
Cochino.  La  première  eft  appellée 
Lemno  comme  l’Ifle  entière  Les 
Anciens  ont  fort  vanté  le  fameux 
Labyrinthe  de  Lemnos  , 8c  une 
forte  de  craye  qu'on  dit  être  un 
antidote  excellent  contre  les  ve- 
nins, les  picqueures  de  Scrpents.les 
maladies  peftilentielles  , & les  flux 
de  fang.  C’eft  cette  terre , qui  eft 
aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de 
terre figillée , parce  quelle  eft  mar- 
quée au  fceau  du  Grand  Seigneur. 
Pline  donne  à l’Ifle  de  Lemnos  , 
environ  cent  douze  milles  de  cir- 
cuit. 

a Le  partage  de  Pyles  , ou  de 
Thcrmopyles  , entre  la  Phocide  ée 
la  Thertalie  , étoit  comme  la  clef 
de  toute  la  Grèce.  Ulpien.dans  fon 
commentaire  fur  Démofthene  , ne 
lui  donne , que  vingt-cinq  piés  de 
largeur.  D’autres  la  font  monter 
jufqu'à  foixante.  Ce  défilé  dans 
certains  endroits , étoit  fi  étroit , 
qui  peine  fuffifoit-il  , pour  faire 
parter  un  chariot  . commodément. 
D’un  côté  , des  Montagnes  efcar- 
pées  & couvertes  de  Forêts  inac- 
ceflibtes , de  l’autre , pluficurs  Lacs, 
le  Mont  Ocra , & la  mer  de  Lo- 
cride  , avoient  rendu  cette  route 
A’un  accès  extrêmement  difficile, 
file  cftpréfentement  appellée , pat- 


tes Italiens,  Bocca  di  Lupo  , 8c  par 
les  Grecs  Lycoftoma.  Ancienne- 
ment les  Phocéens  élevèrent  un 
mut  aux  Thcrmopyles  , pour  en 
faire  une  barrière  impénétrable  aux 
Thcrtàlicns  , leurs  ennemis  décla- 
res. Les  portes  pratiquées  dans  cet- 
te muraille  , & les  bains  chauds 
des  lieux  rirconvoifins  , firent  naî- 
tre le  mot , de  Thermopyles , com- 
pofé  de  deux  termes  Grecs  nûxtt 
6c  otffjnè.  C’eft  ce  partage  fi  renom- 
mé pat  la  valeur  des  rrois  cents 
braves  de  Lacédémone  , qui  fous 
la  conduite  de  Léonidas  , facrifié- 
rent  leur  vie  au  falut  de  leur  Pa- 
trie , en  arrêtant  l'armée  effroya- 
ble de  Xerxes  Roy  des  Perfes. 
Près  de-li  , les  Amphyéfions  , où 
les  Députés  des  Peup'es , 6c  de* 
villes  de  la  Grèce  s’aflèmbloient 
en  automne  , pour  y concerter  en- 
tr’eux  fur  les  avantages  de  la  caufe 
commune.  Le  rendés-vous  étoit  au 
Temple  de  Céres , bâti  au  milieu 
d’une  grande  Plaine.  Ces  Etats 
Généraux  , qui  repréfenroient  le 
corps  de  la  Nation  , furent  appel- 
lés  ni>Aa/a,du  nom  des  Thcrmopy- 
les , pour  les  diflinguer  d’une  au- 
tre aflèmblée  générale  , qui  fe  fii- 
foit  au  printems , dans  le  Temple 
de  Delphes. 

_ Maccdoinc 
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Livre  Tr e kt  e-tr  o i sie  me.  m 
Macédoine  pourroit  envoyer  à la  Grèce.  On  ajoû-  De  Romc 
toit  au  Roy  , que  Schcrdihcde  &c  Pleuratus  , avec  l’an  541?. 
les  » Mœdiens  , étoient  déjà  en.^  mouvement  , &c  ^"livius 
que  pour  peu  qu’il  s’éloignât  de  la  Macédoine  , il  Salinator, 
la  verroit  bien-tôt  en  feu.  Ainli  Philippe  fe  vit 
accablé  de  loins , & d’inquiétudes.  Il  fentit  vive- 
ment , que  la  politique  des  Romains  ne  luy  avoir 
fufeité  tant  d’affaires , que  pour  fe  délivrer,  en  Ita- 
lie , de  fa  préfence  , qu’ils  craignoient.  La  répon- 
fc  que  fit  le  Roy  aux  Députés  fut  , qu’il  les  fecou- 
rcroit  tous.  Cependant  il  n’ignoroit  pas  , que  le-  /. »f.' 
xécution  de  fa  promefTc  étoit  au -demis  de  les  for- 
ces. Il  fallut  du  moins  les  contenter  de  paroles  , 
pour  ne  les  dégoûter  pas  de  fon  alliance.  Cependant 
il  pourvut  au  plus  prefle. 

De  Lemnos  , Sulpicius  avoir  conduit  fa  flotte 
dans  l’Ifle  de  .Péparcthe.  Apres  y avoir  fait  une 
defeente , il  avoit  ravagé  tout  le  pais  , aux  envi- 
rons delà  Ville,  qui  portoit  la  même  nom  , que 
l’Ifle.  Philippe  y envoya  des  troupes  , pour  en 
fortifier  la  garmfon.  Le  Macédonien  fit  encore  un 
détachement  de  fon  armée  , fous  la  conduite  de 
Polyphantcs  , & fecourut  la  Bcotie.  D’ailleurs  il 
fit  partir  , pour  b Chalcis  , dans  l’Eubée  , mille 
hommes  de  ces  troupes  Macédoniennes , armées  de 


a Le  c.mty  des  Mœdes,  011  des 
Mœdiens  , Peuples  de  Thrace  , 
étoit  le  plus  méridional  de  la  Con- 
trée. Il  confinoit  au  Septentrion  , 
avec  le  Mont  P astgœui  fe  nom- 
me] aujourd’hui  Malte*  Sc  C*f- 
t*g rta.  La  Macédoine  & le  Fleuve 
Strymon  le  bornoiem  au  Midi , & 

Tome  IX. 


à l’Occident.  Il  avoit  à l’Orient  le 
Fleuve  Nef  ms  ou  Neftus.  Voyés  le 
huitième  volume , page  jiz,  note  b. 

b La  defeription  , que  les  an- 
ciens Géographes  nous  ont  faite  de 
Chalcis  , Capitale  de  l’Eubée  , & 
bâtie  fur  l’Euripe  , convient  afsês 
avec  la  fituation  de  Ncgrcpont. 

Q. 
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m Histoire  Romaine, 
petits  boucliers  échancrés  , & les  confia  à Menip- 
pe  , brave  Officier  de  Ton  armée.  Il  y joignit 
cinq  cents  a Agrianes  , levés  en  Thracc  , avec 
ordre  de  fc  prêter  à tous  les  befoins  de  l’Eubéc.. 
Enfuitc  il  partit  pour  b Larilfe  , & de- là  il  vint 


a Dans  le  .texte  de  Tite-Live  , 
on  lifoit  tÆmamim  , au  lieu  d’W- 
grixnûm.  Sigonius  a fubftitué , d’a- 
pres  Polybe  , le  fécond  mot  au 
premier.  Il  s’agit  donc  ici  des 
Agrianes , & non  point  dçs  /Ema- 
nes , dont  nous  parlons  plus  bas. 
Les  premiers  habitoient  une  partie 
de  cette  Province  de  l’ancienne 
Thrace  , qui  eft  entre  le  Mont 
Rhodop*  , & le  Mont  Hémus. 
C’eft  la  (îtitation , que  le  Géogra- 
phe Etienne  donne  à ces  Peuples. 
Strabon  paroît  s’accorder  avec  lui , 
lorfqu'il  dit , qu’entre  les  Tribal- 
les  Habitants  des  Pais  voifins  du 
Danube , & les  Agrianes , il  y avoit 
quinze  jours  de  chemin.  Hérodore, 
Ortélius  & Ferrari  parlent  dune 
Rivière , qu’ils  norr.menc  Agrume, 
dont  ces  Peuples  empruntèrent  leur 
nom.  Elle  pienoit  fa  fourcc  au 
Mont  Hémus  , 8c  fe  déchargeoit 
dans  l’Hcbre. 

b Les  vieux  Géographes  font 


mention  de  deux  villes  de  la  Thcf-- 
falie  , qui  portoient  le  nom  de  La- 
rilfe.  La  première  Capitale  de  la 
Province,&  célébré  pour  avoir  été  la 
demeured’AchilIe.étoir  fituée  fur  les 
bords  du  Fleuve  Penée.Son  territoire 
nourri  (Toit  des  chevaux  excellents.- 
Le  fameux  Bucéphale  avoit  été  tire' 
des  Haras  de  Theflâlic.  Audi  les 
anciennes  Médailles  de  cette  Ville 
ont  pour  fymbole  , un  cheval  qui 
court,  ou  qui  paît.  La  fécondé  Ville 
du  même  nom  étoit  placée  fur  une 
Colline  près  du  Mont  Oëta , entre 
le  Golfe  de  Zenon , Sc  celui  d'^r- 
mtro.  Pour  cette  raifon  , elle  eft 
dlftinguée  de  la  première  , par  les 
termes  de  Penjilis , SS  de  Pelagia, 
deux  épithètes , qui  lui  convenoient, 
foit  à caufe  de  fon  élévation  , foie 
parce  quelle  éroit  voifine  de  la  mer 
Egée.  De-là  à Démétriade  , on 
comptoit  douze  lieues.  Les  deux: 
Villes  ont  confervé  leur  ancien 
nom.  Il  eft  plus  croyable , que  Phi- 


fr  -e-t-  * 


Livre  Tr  e n t e-tr  o i s i e m e.  113 
à Hcraclée,  pour  troubler  la  Diettc  des  Etolicns , 
qui  devoir  s’y  tenir,  & où  Attalus  devoir  fe  ren- 
dre , pour  y délibérer  lur  les  opérations  de  la 
campagne.  Lc'Macédonien  y vint  trop  tard.  La 
Diète  étoit  déjà  finie.  Ainfi  , apres  avoir  fait  le 
dégât  dans  le  païs , il  retourna  à Demetriadc.  De- 
là , il  étendit  la  vigilance  fur  toute,  la  Grèce.  Pour 
être  inftruitjà  tems , des  befoins  les  plus  preirés  , 
il  envoya  par  tout  des  Ingénieurs  , qui  cboilircnt 
des  montagnes , où  ils  polerent  des  fcntinellcs  , de 
diftance  en  diltance  , & y. allumèrent  des  feux  , 
pour  l’informer  de  l’étac  des  diverfes  contrées  , 
qu’il  avoir  à défendre.  Pour  luy  , il  choifitle  mont 
* Tiféc  , d’une  extrême  hauteur.  Dc-là  , il  fit  ob- 
ferver  , fans  ceflc  , d’où  viendroient  les  fignaux , 
qu’on  luy  donneroit.  Toutes  ces  précautions  étoient 
fages , & dignes  d’un  Capitaine  vigilant.  Cependant 
les  Romains  avoient  trop  bien  fait  leur  partie  , dans 


lippe  , partit  pour  la  fécondé  La- 
nde , où  Tite-Live  dit , que  ce 
Prince  avoit  fixé  le  rendez-vous 
général  de  fes  troupes.  En  voici  la 
preuve.  Le  Roy  de  Macédoine 
avoit  refolu  de  fe  rendre  à Héra- 
c!ée  , pour  déconcerter  les  projets 
des  Etoliens  ligués  contre  lui.  Dans 
ce  deflein  , il  avoit  quitté  Déme- 
triade.  Or  la  route  de  la  Capitale 
de  Thcflàlic  étoit  directement  op- 
poféc  à celle  , qui  conduifoit  de 
Démétriade  là  Hcraclée.  Il  eft  aifé 
de  s‘en  convaincre,  par  l’infpeétion 
des  anciennes  Cartes  Géographi- 
ques. On  y voit  la  première  La- 
nde au  Septentrion  , & la  ville 
d’Héraclée  an  Midi  de  Démettia- 
dc  - même.  La  fécondé  Laridc  fe 


trouve  , i peu  près  , dans  une  éga- 
le diltance  de  ces  deux  Villes  , en 
allant  du  Nord  au  Sud.  On  ne  peut 
donc  fuppofer  que  le  Roy  de  Ma- 
cédoine eût  pris  le  chemin  de  la 
première  Larilfe  , fans  troubler 
l’ordre  naturel  de  fa  marche  , Sc 
fans  s’éloigner  du  terme  où  il  fe 
propofoit  d’arriver. 

a On  ne  fçait  point  précifément 
la  fituatiou  du  Mont  Tifép.  Il  efl: 
certain  , que  c'étoit  une  Montagne 
de  ThelTalie.  Laurcnbergc  la  place 
dans  la  Phtiotide  , un  des  petits 
cantons  , qui  compofoient  cette 
Province.  Ortelius  parle  aulTî  d’un 
promontoire  de  ce  nom , près  du 
Golfe  d ’Arrntro. 

Q.Ü 


/"■ 


De  Rome 
IVw  5 ^6. 
Confias. 
M.  Lrvius 
Salinator, 
Si  C.  Ci  au- 
dius  Ne ro. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  54  6. 
Confuls. 
M:  Livius 
Salin  ator, 
& C.  Clau- 
dius  Ner.o. 

Tif.liv.il i. 


iz4  Histoire  Romaine, 

la  Grèce  , pour  n’y  devenir  pas  fupérieurs. 

a Orée  étoit  une  ville  maritime  de  l'Eubéc  , fur 
la  côte  oppofée  à Chalcis , & à l’Euripc  , &c  fituée  à 


4 Orée  fut  anciennement  une 
des  plus  puifl.mtes  villes  de  l’Eu- 
bée.  La  quatrième  partie  de  l’Iile 
relevoit  desHabirants  de  cetteVille, 
du  temps  de  Philippe  de  Macé- 
doine. Si  l’on  en  croit  Homère  , 
elle  fàr  bâtie  pendant  la  guerre  de 
Troye.  Dans  les  diverfes  révolu- 
tions dont  la  Grèce  fut  agitée  , elle 
obéît  à différents  maîtres.  Après 
avoir  éprouvé  bien  des  change- 
ments , Péridés  la  fubjuga  & la 
fournit  à la  République  d’Àthcnes. 
Alors , deux  mille  Athéniens  de  la 
Tribu  IJlUa  , y furent  tranfportés , 
pour  remplacer  les  anciens  Habi- 
tants. Ceux-ci  forcés  d’abandon- 
ner leur  Ville  natale  , fe  retirèrent 
en  Macédoine  , & dans  ce  canton 
de  la  Theflâlie , qui  fut  depuis  ap- 
pelle Heftiotide.  Les  Athéniens 
nouvellement  tranfplantés  , com- 
lnuniquérent  à la  Ville  le  nom  d 'If- 
tieta  , qui  étoit  celui  de  leur  Tri- 
bu. Ce  nom  s'eft  confcrvé  fur  les 
Médailles  d’Orée.  Le  revers  de 
celle  dont  nous  donnons  le  type  » 


préfente  des  grappes  de  raihn , pour 
figurer  la  nature  du  terroir  , qui 
abondoit  en  vignobles.  Homère  dc-- 
figne  la  meme  propriété  , par  l’épi- 
thete  IT«Ai irfâfiXii,  qu’il  attribue  au 
territoire  des  environs.  Le  bœuf  qui 
eft  exprimé  fur  la  meme  Médaille, 
fait  allufion  à la  bonté  des  pâtura- 
ges de  l’Eubée.  Tite-Live  a mar- 
qué la  pofition  de  cette  Ville  , d’u- 
ne manière  â ne  laiflèr  aucun  dou- 
te. C’cft  dit-il , la  première  de  tou- 
tes les  villes  de  l’Eubéc.  Elle  cft 
fituée  fur  la  Côte  Occidentale  de 
l’ifle.  Ceux  qui  du  Golfe  de  Dé- 
metriade , traverfent  l’Euripe,  pour 
fe  rendre  â Chalcis  , trouvent  d’a- 
bord Orée  fur  la  gauche.  Elle  re- 
tint ce  dernier  nom  emprunté  da 
la  langue  Grecque  , parce  qu’elle 
étoit  bâtie  fur  une  Colline , & com- 
me a doflée  à une  Montagne.  Dèj 
le  fîécle  de  Pline  , elle  n’avoit  plus 
rien  de  confidérablc  ; & aujour- 
d'hui ce  n’eft  plus  qu’un  Bourg  , 
qui  s’appelle  encore  Ore«- 
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Livre  Trente-troisième,  ii; 
l’Occident  de  l’Idc.  Comme  elle  étoit  dévoüée  au  Dc  Rome 
parti  de  Philippe  , Sulpicius  & Attalus  réfolurent  l’an  54s. 
d’en  former  le  fiége.  Le  Romain  fc  chargea  de  ^Lmus 
faire  les  attaques  du  côté  de  la  mer , avec  la  Hotte  , salinator, 
& le  Roy  , de  conduire  le  fiége  , du  côté  de  ter-  &c>  Clau* 

t j j/i  ° diusNero. 

re , avec  les  troupes  de  debarquement.  On  parut 
quatre  jours  devant  la  place  , avant  qu’on  l’atta- 
quât ; mais  on  fçut  mettre  à profit  un  fi  court  in- 
tervalle. Plator  commandoit  , dans  la  Ville  , les 
troupes  , que  Philippe  y avoit  envoyées.  C’étoit 
un  homme  capable  a’être  gagné  par  des  promeffes, 

& par  des  récompenfes.  On  tenta  fa  fidélité.  La 
négociation  réüfht , & Plator  promit , dc  livrer  la 
V ille.  On  peut  dire  , que  l’art  & la  fituation  avoient 
également  contribué  à la  rendre  imprénable.  Deux 
citadelles  la  rendoient  forte  , & du  côté  de  la  terre, 

& du  côté  de  la  mer.  L’une  étoit  portée  au  etntre 
de  la  Ville , & communiquoie  avec  l’autre  , par  des 
foûterrains.  Ainfi  , apres  s’ètrc  rendu  maître  du 
corps  de  la  place  , il  falloir  afliéger  le  Château  , 

& de-là  , livrer  aflaut  au  Donjon  , qui  donnoit 
fur  la  mer.  Cctoit  une  tour  , élevée  dc.cinq  éta- 
ges , qu’il  étoit  difficile  d’efcalader.  Cependant  cc 
fut  par-là  , que  Sulpicius  commença  les  attaques. 

Il  comptoir  fur  les  conventions  , qu’on  avoit  fai- 
tes avec  Plator.  Le  Romain  fit  avancer  fes  galères, 
chargées  d’une  tour  dc  charpente  , qui  égaloit  la 
hauteur  des  différents  étages  du  Donjon.  De  leur 
côté , les  Affiégés  avoient  difpofé  , fur  leur  tour  , 
des  machines  de  toutes  les  fortes , pour  écarter  l’En- 
nemi. Alors  fe  donna  un  combat  , qui  attira  les 
yeux  de  toute  la  garnifon  , & de  tous  les  bour- 

Q.  ü> 
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ii<;  Histoire  Romaine. 
geois.  Le  moment  parut  favorable  à Plator  , pour 
exécuter  fon  projet  de  trahifon.  Tandis  que  le 
fpcdtaclc  des  combattants  fufpend  toute  autre  atten- 
tion , le  Commandant  fait  ouvrir  aux  Romains 
la  porte  du  Donjon  , qui  donnoit  fur  la  mer  , & 
par  là  il  fut  pris  en  un  inftant.  Alors  la  bour- 
gcoilie  s'emprefl'a  de  courir  à l’autre  citadelle  , pour 
s’y  détendre  ; mais  Plator  leur  en  fit  fermer  les  por- 
tes. Il  lut  ailé  aux  Romains  d’en  faire  un  horrible 
maflacre.  Pour  la  garnifon  Macédonienne  , qui 
n’étoit  pas  informée  des  menées  de  fon  Comman- 
dant , elle  le  rallia , fous  les  murs  de  la  citadelle  ; 
mais  elle  ne  fit  pas  beaucoup  de  réfiftancc.  Plator 
intercéda  pour  la  troupe  , auprès  du  Vainqueur. 
Sulpicius  leur  accorda  la  vie , & les  fit  tranfporter  , 
par  mer,  à a Dcmetrium,dans  la  b Phtiotide,  d’où 


4 A en  juger  , par  la  reffem- 
blance  des  noms , & par  la  fitua- 
tion  de  Démecrium  & de  Déme- 
triade  , dont  nous  avons  parlé  ci- 
defïïis  , il  naroît , que  Titc-Livc  a 
prétendu  déligner  une  même  Ville. 
L’une  & lapa*  étoient placées  près 
du  Go!  fc  d’ A rmiro  , dans  la  Phtio- 
tide , fur  la  côte  maririme  de  la 
Thcffalie  , cependant  Strabon  , & 
le  Géographe  Etienne  , parlent  de 
Démetriadc  comme  d’une  Ville 
différente  de  celle  qu’ils  appe'lent 
Démétrium.  Ils  prétendent  , que 
celle-ci  fut  fituée  fur  les  bords  de 
la  Rivière  Amphryfus  , fi  célébré 
autrefois  par  l’Hiftoire  fibulcufc 
d'Apollon , réduit  à garder  les  trou- 
peaux du  Roy  Admetc  , aux  envi- 
rons de  la  meme  Rivière.  Ils  em- 
pruntent le  terme  Démétrium  du 


mot  Grec  At/jirtf.  C’cft  le  nom  que 
la  Grèce  domioic  à Céres.  Les  Ha- 
bitants de  cette  Ville  avoient  con- 
facré  un  Temple  , & un  bois  à cet- 
te Divinité.  Selon  les  Anciens  Géo- 
graphes, que  nous  venons  de  citer  , 
Démérrium  eut  dans  l’antiquité  la 
plus  reculée  , le  nom  de  Pyafttt. 

b Des  cinq  cantons  qui  compo- 
rtent l’ancienne  Theflàlie.la  Phtio- 
tide ctoit  la  plus  Méridionale. 
Elle  confinoit  avec  la  Magnéfîe,  du 
côté  de  la  mer  Egée.  On  veut  que 
cette  petite  Province  fut  ainli  ap- 
pelle du  nom  de  Phcin  , ViHe 
autrefois  célébré.  Les  Auteurs  an- 
ciens ne  nous  en  ont  rien  dit  , li- 
non , quelle  fut  la  patrie  d’Achille. 
Ortélius  la  place  près  du  Golfe 
Maliac  fur  les  rives  du  Fleuve 
Apida/ws.  Il  n’a  pas  fait  réflexion 
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on  leur  permit  de  retourner  dans  leur  pais.  Pour 
le  traître , il  fc  retira  au  camp  d’Attalus.  Les  Ro- 
mains laccagércnt  la  Ville  , qui  refta  abandonnée. 
Il  eft  vray  , que  l’armcc  d’Attalus  n’eut  point  de 
part  à la  dépouille.  Elle  fc  Ht , par  les  troupes  Ro- 
maines , avec  trop  de  précipitation.  Mais  le  Pro- 
conful  feaura  bicn-tôt  la  récompcnfer  d’ailleurs. 

La  conquête  d’Orée  avoit  enflé  le  cœur  de  Sul- 
picius.  Il  crut  que  la  force,  ou  que  la  négociation 
auroient  le  même  effet , fur  la  çapitalc  de  l’Eubée  -, 
e’étoitChalcis.  Il  y conduit  donc  la  flotte  vi&orieu- 
fc  , & vient  le  prélenter  devant  la  place.  Visa  vis 
Chalcis , la  mer  enfermée  entre  Tille  &c  le  conti- 
nent , le  rctrcllit  , & ne  forme  plus  qu’un  canal 
étrbit , qu’on  appelle  a l’Euripe.  Aux  deux  extré- 


qu’cntçe  ce  Colfe,  & le  Fleuve  , 
il  y avoit  une  diftance  ados  confi- 
dérable. 

a Les  Anciens  appelleront  Eu- 
ripc  , ce  Canal  on  détroit  , qui 
fepare  l’Eubce,  de  l'Attique  , de 
la  I.ocridc  , Si  de  la  Béotie.  Les 
Narurels  du  Pais  le  nomment  au- 
jourd’hui Ëripos.  Nous  lui  don- 
nons le  nom  de  Détroit  de  N/gre- 
font.  Il  cft  fi  reflerré  vis-à-vis  de 
la  Capitale  , qu’à  peine  une  Galè- 
re y peut-elle  pafler.  On  fçait , 
que  les  agitations  de  l’Euripc  ont 
été  dans  tous  les  temps  une  efpéce 
de  Problème.  Les  Auteurs  anciens 
fe  font  expliqués  fur  cela  , d'une 
manière  , qui  ne  fixe  point  nos 
incertitudes.  Les  uns , comme  An- 
tiphile  de  Byfunce  , bornent  à fix 
fois  en  vingt-quatre  heures  , le 
flux  Si  le  reflux  , dans  toute  l'é- 
tendue de  ce  Canal.  Strabon  , Pli- 


ne , & Suidas  conviennent  , que 
la  mer  y monte  , & defeend  al- 
ternativement , fept  fois  par  jour. 
Pomponius  Mêla  a été  dans  la 
même  opinion  , aufli-bicn  que  Sé- 
neque  le  Tragique.  Tite-Live  ne 
convient  point  de  cette  régularité 
de  l’Euripe  , dans  fon  flux  , & foiv 
reflux.  Il  ne  faut  pas  Cependant 
diflïmuler  , que  la  relation  du  Perc 
Babin  n'eft  pas  tout  à fait  favorable 
à l'Hiftorien.  Le  témoignage  du 
Jéfuite  eft  recevable  en  cette  ma- 
tière. Ce  qu'il  nous  rapporte  des 
mouvements  , & des  variations  , 
qu’il  remarqua  dans  le  détroit  , eft 
le  fruit  du  long  féjour  qu’il  a faic 
fur  les  lieux  , d’un  grand  nombre 
d’obfervations  réfléchies  , Si  des 
éclairciflèmcms  qu'il  s’eft  fait  don- 
ner par  les  Infulaires , fur  l’incon- 
Itance  de  l’Euripe  dans  fon  cours. 
Au  relie  fans  entrer  dans  un  éxa-- 
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men  de  Phyfique  , qui  n'eft  point 
de  notre  Hilloire , nous  renvoyons 
le  Le&eur  à la  relation  même  du 
Jéfuice.  Il  fuffit  de  dire  , qu’on 
peut  le  rapprocher  des  Auteurs  , 
que  nous  venons  de  citer,  à la  fa- 
veur d’une  interprétation  raifonna- 
ble.  L’Euripe , lelon  les  remarques 
de  ce  Pere  , cft  réglé  dans  l'ac- 
croiirement , & dans  le  décroifl’e- 
ment  de  fes  eaux  , pendant  les  huit 
premiers  jours  de  la  Lune.  La  mê- 
me régularité  s'apperçoit,  depuis  le 
quatorze  , jufqu’au  vingtième  in- 
dulîvement , 8c  dans  les  trois  der- 
niers jours , qui  précédent  la  nou- 
velle Lune,  il  n'en  cft  pas  ainfi  des 
autres  jours  du  mois  Lunaire.  L’ir- 
régularité de  l'Euripe  devient  alors 
três-fcnlible  , & dans  l’efpace  d'un 
jour  naturel  , on  remarque  , qu’il 
a fon  flux  8c  fon  reflux  , jufqu’i 
onze , douze  , treize  , 8c  quatorze 
fois , tantôt  plus,  tantôt  moins.  Cet- 
te inégalité.dont  les  Anciens  8c  les 
Modernes  ont  recherché  la  caufe  , 
fins  la  trouver  , avoit  patte  en 
proverbe  parmi  les  Grecs.  De.li 
ces  façons  de  parler  proverbiales  , 
A*r9f anraf  E'jmt...  Éufimt  Jhtitta... 
E't/eivrCtir  pour  exprimer  les  capri- 
ces , & les  incertitudes  d’un  cfprit 


flottant.  C’eft  dans  le  même  fens 
que  Cicéron  compare  les  aflem- 
blées  du  Peuple  Romain  , aux 
bourafqucs  8c  aux  agitations  de 
l'Euripe.  Sjtod fretum , spnem  Eh- 
ripnm  , lot  motMi , tant  as  , tam  va- 
rias babere  credttis  agitationes  , 
commntationes  , fiutJtts , quantat 
pertnrbationes,  or  qnantos  tflus  ha- 
bet  ratio  comitiorum.  «{  Orqt.  pro 
Murtna.  ] Saint  Juftin  , 6c  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  avoient 
écrit  qu’Ariftote  mourut  du  déplai- 
fir  de  n’avoir  pu  pénétrer  les  cau- 
fes  du  flux  8c  du  reflux  de  l’Euripe. 
Le  témoignage  de  ces  deux  Pères 
de  l’Eglife  , tout  incertain  qu’il  eft 
en  cette  matière  , donna  lieu  à une 
tradition  fabuleufe.  Plulieurs  fe 
perfuadérent  fins  preuve  , que  ce 
Philofophe  , dans  le  chagrin  de  fe 
voir  forcé  à reconnoître  fon  igno- 
rance , s’éroic  jetté  dans  le  canal. 
On  ajouta  qu’alors  , par  un  dépit 
orgueilleux  , il  prononça  ces  paro- 
les , <jnc  la  Mer  me  comprenne  , 
pnippue  je  n'ai  ptt  la  comprendre  , 
au  lieu  de  s’écrier  avec  le  Pro- 
hête  dans  les  fentiments  d’une 
umble  admiration.  Mirabiles  ela- 
tiones  marii. 

que 
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que  l’Euripe  a , comme  l’Occan  , fon  flux  , & fon 
reflux.  Mais  les  vents  du  midy  , ou  du  Septen- 
trion , en  pouffant  les  flots  de  la  haute  mer  , dans 
le  détroit  , font  la  caufe  feule  de  l’augmentation  , 
ou  du  décroiffcment  des  eaux  du  canal.  Aufli  le 
flux  & le  reflux  ne  s’y  font  pas  , à des  heures  mar- 
quées , comme  dans  la  mer  Océane.  Quoyque  , 
dans  l’Euripc  , la  régularité  du  mouvement  des 
eaux  foit  aises  grande  , pour  furprendre  , elle  ne 
l’eff  pas  afsês.,  pour  en  chercher  la  caufe  ailleurs  , 
que  dans  la  fucceflion  de  deux  vents  oppofés , qui 
s’élèvent  tour  à tour. 

Ce  fut  dans  le  détroit  de  Chalcis  , que  Sulpi- 
cius  rangea  là  flotte.  Il  éprouva  bien-tôt,  combien 
ce  parage  étoit  peu  fûr  , pour  y demeurer  long- 
tems  à l’anchre  , & peu  favorable  , pour  attaquer 
la  Ville,  du  côté  de  la  mer.  Sansccffc,  fe$  galères 
y étoient  agitées , & repouffées  par  le  vent  , tan- 
tôt de  la  droite  , à la  gauche  , tantôt  de  la  gauche  , 
à la'  droite.  D’ailleurs  , du  côté  de  la  terre ^ la  Ville 
étoit  11  forte  , que  le  Procçnful  défefpéra  de  pouvoir 
l’efcalader.  Enfin  les  négociations  , que  Sulpicius 
eifaya , auprès  des  Commandants  de  Philippe , dans 
Çhalcis,  furent  inutiles.  Ils  demeurèrent  fidèles  à 
leur  Roy.  Tous  ces  contrc-tcms  firent  prendre  au 
Romain  le  parti  de  lever  l’anchre  , Sc  de  cher- 
cher ailleurs  une  conquête  plus  facile.  » Cynus  t 

« Cynus  étoit  comme  l’Arfénal  environ  trois  lieues  de  diftanec  , 
d'Opunte  , Capitale  du  pais  des  entre  les  deux  Villes.  La  premié- 
Locres  Opuntiens  , quoique  le  re  coniïnoit  avec  le  Golfe  Maliac  , 
Géographe  Etienne  la  place  dans  & avec  un  Promontoire  , qui  fut 
la  Locride  Epicnémide.  Strabon  nommé  Cynus  comme  la  ville- 
cômptefoixantcftades.c'eft-à-dire , meme. 

Tome  IX.  K 
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ville  des  a Opuntiens,  dans  la  t>  Locride,  parut  un 
objet  digne  de  fixer  l'attention  d’Attalus  , & des 
Romains  réiinis.  Attalus  en  fit  le  fiége  , & s’en 
rendit  maître , prefque  fans  trouver  de  réfiftance. 
Le  pillage  de  la  ville  , que  le  Proconful  abandon- 
na tout  aux  troupes  Aliatiques  , en  dédommage- 
ment du  peu  de  part  , qu’ils  avoient  eu  à la  dé- 

{loiiillc  d’Orée , fc  fit  par  Attalus  , avec  trop  de 
enteur.  Ce  Roy  perdit  le  tems , à rançonner  les 
plus  riches  bourgeois  de  Cynus.  Il  ignoroit , que 
depuis  long-tems,  Philippe  étoiten  marche,  pour 
voler  au  lccours  de  fes  Alliés.  On  jugera  , par  la 
conduite  du  Roy  de  Macédoine  , cornoicn  il  avoir 
de  valeur , & de  talents  pour  la  guerre.  Quel  mal 
n’cut-il  pas  fait  aux  Romains  , fi  devenu  difciple 
d’Anmbal  , il  eût  tait  la  guerre  , avec  luy  , en 
Italie  ! 

Philippe  donc  ne  fut  pas  averti  afses  tôt  du 
fiége  d’Oréc.  Le  traître  Plator  avoir  renverfé  fes 
précautions  , & n’avoit  pas  tait  allumer  , à tems  , 
ces  teux  , qui  , de  montagne  , en  montagne  , dé- 
voient l’avertir  de  la  ficuation  des  affaires.  D’ail- 
leurs , comme  la  flotte  Macédonienne  n’étoit  pas 
comparable  à celle  des  Ennemis  , il  n’eut  pas  été 
poflible  d’aller  au  fccours  d’une  Ville  maritime , 
afiiégée  par  deux  flottes  confédérées.  Il  n’en  fut 


« La  ville  (TOpus , ou  d’Opun- 
te , donna  Ton  nom  à la  Locride 
Opunticnne  , dont  elle  étoit  la 
capitale , & à an  petit  Golfe  voifin. 
Strabon  la  place  à quinze  ftades  , 
de  la  mer  , c'cft-à-dire  , à dix-huit 
cents  foixante  quinze  pas  géomé- 


triques , qui  font  environ  trois 
uarts  de  lieues.  Tite-Live  cepen- 
ant  ne  compte,  que  mille  pas  de 
l'une  d l’autre. 

b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  Locride , dans  le  huitième 
volume  page  $15, 
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pas  ainfi  de  Chalcis.  Des  que  les  galères  Romaines 
& Afiatiques  parurent  fur  l’Euripc  , les  feux  furent 
allumés  , & au  premier  lignai  , Philippe  ne  tarda 
pas  à partir.  Quoique  Chalcis  fût  dans  une  Iflc, 
il  prit  fa  route  par  terre.  Il  n’ignoroit  pas  , que 
fans  vailfeaux  , il  pourrait  pafler  dans  l’Eubée  , 
par  un  pont  de  bois , conftruic  depuis  long-tems, 
pour  joindre  cette  Ille  au  continent  , tant  l'Euri- 
pe  clt  étroit , devant  Chalcis  ! Cependant  le  paffage 
de  la  ThefTalic  en  Grèce  étoit  fermé  , par  les 
Etolicns,  quigardoient  le  défilé  des  Thermopyles. 
Le  brave  Macédonien  leur  paffa  fur  le  ventre,  &c 
continuant  fa  marche  il  vint  en  Grèce  , avec  tant 
de  célérité , que  fi  l’on  en  croit  les  Hiltoricns  , il 
fit  faire  à fes  troupes  foixante  milles , en  un  jour. 
Il  apprit  en  chemin  , qu’il  ne  s’agilïoit  plus  de 
Chalcis  ; mais  que  Cynus  , ville  du  continent  , 
étoit  prclTée  par  l’Ennemi.  Il  part  donc  , en  hâte  , 
» d’Eiatée,  pour  fccourir  Cynus.  La  Ville  étoit  ren- 
due , & Attalus  s’y  amufoit  encore  , à éxiger  les 
rançons  des  plus  riches  bourgeois.  Peu  s’en  fallut, 
que  le  Roy  Afiatiquc  ne  fût  furpris  , par  le  Roy 
Macédonien,  b Un  bonheur  lui  fit  connoîtrc  l’ar- 
rivée de  Philippe  , qu’il  n’attendoit  pas.  Il  courut 
donc  , au  plus  vite  , fe  rembarquer  avec  fes  Pcr- 
gaméniens  ; mais  leurs  galères  étoicnt  à fec  , fur  la 

* Srrabon  parle  d’Elatée  ou  d’E*  l’armée  d’ Attalus  , s’étoient  écarté* 
latic  , comme  de  la  plus  grande  dans  la  plaine , à deflèin  de  four- 
Ville  de  la  Phocide.  Paufanias  en  rager.  Ils  appcrçûrenc  de  loin  l’ar- 
excepte  Delphes.  Le  Fleuve  Cé-  mée  de  Philippe  , & Ce  hâtèrent 
phife  arrofoit  fon  territoire.  d’en  venir  donner  avis  au  Roy  de 

b Heureufement  , dit  Tite-Li-  Pergame.  • 
ve  , quelques  foldats  Cretois  de 
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131  Histoire  Romaine, 
grève.  Tandis  qu’on  s’emprcffc  pour  les  remettre  1 
Ilot,  Philippe  lurvicnt , & jette  le  défordre  parmi 
les  Afiatiqucs.  Rembarques , ils  mettent  à la  voile, 
& de  la  rive  , le  Macédonien  infulte  à lafuite  d’At- 
talus.  Celui-ci  fc  réfugia  , d’abord  à Orée  , d’où  il 
partit  bien-tôt , pour  défendre  fon  pats , contre 
les  attaques  a de  Prufias.  Il  cft  à croire  que  la  po- 
litique des  Achécns  avoit  fufcité  ce  Roy  de  Bythi- 
nie  , contre  Attalus  , pour  l’occuper  chez  lui , com- 
me les  Romains  avoient  animé  les  Etoliens , & tam 
d’autres  Nations  , contre  le  Roy  de  Macédoine. 
Sulpicius  , de  fon  côté  , fc  fépara  d’Attalus  , & fut 
palier  l'hyver  dans  la  même  Ille  d’Eginc  r où  il  avoiï 
hyverné  l’an  palTc. 

Philippe  fe  vit  maître  de  la  campagne  , & fçut  en 
profiter.  Il  .reprit  b quelques  villes  peu  confidéra- 


a Prufias  ctoit  fils  de  Nicomcde 
premier , & pctîr-fils  de  Zipate  , 
originaire  de  Thrace.  Celui-cy 
profita  des  divifions  , qui  s’élevè- 
rent entre  les  Succeflcurs  d’Alé* 
sandre  le  Grand  , pour  établir  fa 
domination  dans  la  Bithynie.  Airtfi 
il  a été  regardé  comme  le  fonda- 
teur de  cette  Monarchie. 

b Parmi  les  Villes  , que  Phi- 
lippe avoit  forcées  de  fc  rendre  , 
Tite-Live  compte  Toronc  ; mais 
cette  ville  , qui  relevoit  des  Etats 
de  Philippe , étoit  fituée  dans  cet- 
te contrée  de  la  Macédoine  , que 
les  anciens  Géographes  appellent 
firaxia.  A ne  confiderer  , que  la 
diftance  des  lieux  , il  n’eft  pas 
croyable  , que  les  Peuples  confé- 
dérés en  faveur  des  Romains  , 
euflem  porté  leurs  armes  jufques- 


là-  C’cft  cette  même  Ville  , qui 
communiqua  fon  nom  au  Golfe 
Toronaïque  , que  l'on  appelle  plus 
vulgairement , le  Golfe  A'Aioma^ 
ru  , quoique  d’autres  le  nomment 
Golfo  dt  R.tmpo.  Le  nom  de  Toro- 
né  éroit  commun  1 une  ville  d'E- 
piic  , limée  à l'embouchure  du 
Thyamis  , aujourd'huy  le  fleuve 
Calama  , félon  Thevet.  Etienne  a 
placé  la  première  ville  dans  la 
Thrace , c’eft-l-dire , dans  la  pref- 
tflfle  de  Palléne  , petite  contrée 
e la  Macédoine  , qui  avoit  été 
habitée  par  des  Thraces.  Voyés  fur 
cela  le  premier  volume  de  notre 
Hiftoire , notes  g , h , page  8.  Cette 
dernière  pofition  s’accorde  avec  la 
précédente.  Sigonius  & Glarean  , 
fe  font  perfuadés  , avec  raifon  , 
qu’il  a’eli  point  icy  queftion  de» 
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bks,  fur  la  confédération  Etoliennc.  Enfin  il  revint 
à Elarée,  pouraflifter  aune  Diète  des  Achéens , cjui 
de  voit  le  tenir  a à Algie.  Les  Ambafladeurs  de 


deux  villes  de  TQrorre  , ert  Epire 
£c  en  Macédoine.  Ils  ont  donc 
ümpçonnc  , qu’il  s’étoit  glifle  de 
Terreur  dans  le  Texte.  Ainfi  , au 
Heu  de  Toronem  , ils  jugent  qu'il 
faut  lire  Thronium.  Cette  derniè- 
re Ville  étoit  coraprife  dans  le 

(«aïs  des  Locres  Epicnémidcs.cntre 
e Golfe  Maliac , Sc  le  fleuve  Boa- 
gnns  , que  les  Naturels  du  pais 
nomment  à prefent  Boagrio.  11  faut 
cependant  avouer  , que  le  terme 
Toronem  fe  trouve  dans  tous  les 
Manufcrits , fans  aucune  variation. 

Tite  Live  ajoîite , que  le  Roy 
de  Macédoine  , reprit  les  villes  de 
Tritone  , & de  Drymes  , Tnto- 
non  , & Dry  mas.  Elles  appnrre- 
noient  à la  Doride  , feloa  le  rheme 
Hiftorien.  D’autres  les  placent  dans 
la  Phocide  , à peu  de  diftance 
d’Elatée.  De  cette  différence  dans 
les  polirions  de  plufieuis  Villes , 
on  juge, avec  afses  de  vray-fem- 
blance  , que  les  limites  des  divers 
cantons  de  la  Grece  ne  furent  pas 
toujours  les  mentes  , fur- tout  pen- 
dant les  fréquentes  guerres  , qui 
les  diviférent  entr’eux.  Alors  une 
province  empiétoit  fut  une  autre  , 
& reculoit  (es  frontières , à pro- 
portion de  fes  conquêtes.  Quoi 
qu’il  en  foit , on  ne  fçair  point  , 
au  jufte  , la  vraye  dotation  de 
Tritone.  Cette  ville  étoit  fi  peu 
confidérable  , que  la  plupart  des 
anciens  Géographes  , ou  ne  l’ont 
pas  connue  , ou  n’ont  pas  daigné 
en  faire  mention.  On  ne  doit  pas 
JU  confondre  avec  une  autre  Ville , 


qu’Etienne-appelle  T ritonxs.  Celle- 
cy  étoit  dans  la  Macédoine  , aux 
enviroias  de  Palléne , entre  le  Gol- 
fe Thermaïque  & le  Golfe  To- 
ronaïque.  Vibius  Sequeltcr  par- 
le du  marais  de  Tritone  , appa- 
remment voifin  de  la  même  Ville. 
II  y avoir  dans  la  Béotie  une  peti- 
te rivière  , qui  portoit  le  même 
nom. 

a Strabon  met  la  ville  d’Ægie 
au  nombre  des  douze , qui  compo- 
foient  la  République  des  Achéens. 
Selon  la  tradition  fibuleufe  , ce 
fut  dans  cette  Ville.,  que  deux 
chèvres  allaitèrent  Jupiter  , encore 
enfant.  De-là  le  terme  grec  A\y£- 
gium.  Les  Achéens  y avoienc  fixé 
leur  aflèmblée  générale.  Elle  fe 
tenoiedans  un  bois  confacré  d Ju- 
piter , fous  le  nom  d 'tÆnarinm. 
Paufmias  parle  d’un  Temple  érigé 
par  les  Citoyens  A\Ægwm  , d la 
Décile  Jllithya  , que  les  Mytho- 
logiftes  Grecs  difoient  être  fille 
de  Junon.  Ils  lui  attribuoienr  les 
mêmes  fondions  , qu’à  Lucine  , 
c’eft-à-dire  , qu’elle  préfidoit  aux. 
accouchements  , &*d  la  conferva- 
’ tion  des  enfants  nouveatnt  nés.  Le 
même  Auteur  dit  , que  la  ftatuë 
de  cette  Divinité  , étoit  couverte 
d’une  robbe  afsês  déliée.  Du  reîie 
elle  paroiflbit  avec  la  contenance 
d’une  femme  , qui  a la  main  éle- 
vée , & qui  de  l’autre  tient  un- 
flambeau  allumé.  Elle  fe  trouve' 
repréfentée  fous  une  femblablc 
figure  , & avec  le  meme  fymbo- 
le  , fur  une  Médaille  frappée  1- 
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134  Histoire  Romaine, 

Ptolémce , Roy  d’Egypte  , &c  des  Rhodiens , fc  ren- 
dirent dans  la  première  de  ces  deux  villes.  On  y 
parla  de  finir  la  guerre  avec  l’Etolie , mais  l’aflem- 
blée  fut  interrompue  , pour  quelques  jours.  On 
vint  y annoncer’,  que  Machanidas  , Roy  de  La- 
cédémone , fe  préparoit  à attaquer  les  Eléens  , du- 
rant la  célébrité  a des  jeux  , qu’ils  dévoient  faire  , 


dsi  r a tnt 


xÆgium  , comme  le  porte  Pin- 
fetiption.  Le  flambeau  qu’Illythia 
tient  d'une  main  , défigne  la  lu- 
mière du  jour  , dont  les  enfants 
commcnçoient  à joiiir  , en  venant 
au  monde.  Au  relie  Ægie  étoic 
placée,  où  ell  aujourd’hui  Boftix.an, 
que  d’autres  nomment  yijhz,*. 

a Parmi  les  fpe&acles  de  l’an- 
cienne Grèce,  celui  des  jeux  Olym- 
piques fut , fuis  contredit , le  plus 
célèbre  , & le  plus  intéreflant.  On 
ne  peut  rien  dire  de  certain , fur  la 
première  origine  , ni  fur  la  date 
prccifc  de  cette  folemnité.  La  trace 
s’en  eft  perdue  dans  les  ténèbres 
de  l’Antiquité  fabuleufe.  Sans  noirs 
engager  donc  dans  des  recherches 
frivoles  , ou  dans  des  difeuflions 
de  Chronologie  , le  mieux  feroit 
de  s’en  rapporter  au  témoignage 
de  Strabon  , qui  avoue  de  bonne 


foy , l’incertitude  de  cette  Epoque. 
La  plupart  des  Chronologillcs  Mo- 
dernes ont  fait  le  même  aveu.  Ce- 
pendant, forcés  de  céder  au  torrent 
des  Ecrivains  Grecs  & Latins  , 
nous  reconnoîtrons,  avec  eux,-  Her- 
cule' pour  le  premier  inflituteur  # 
des  jeux  Olympiques  , quoique 
d’autres  lui  ayent  difputé  cette 
gloire  , pour  la  déférer  toute  en- 
tière à Atrée  , ou  à Pélops.  Si  cela 
cil  ainfl,l'in(litution  des  jeux  Olym- 
piques fera  fort  antérieure  aufiécle 
d’Homère.  Pourquoi  donc  ce  Poè- 
te , à qui  prefque  rien  n’eft  échap- 
pé des  principales  coutumes  de 
l’ancienne  Grèce  , n’en  a-t-il  pas  dit 
un  fcul  mot  3 Ce  filence  n'eft-il 
point  un  préjugé  contre  le  fenti- 
ment  de  ceux  , qui  fe  font  perfua- 
dés  qu’Hercule  avoit  été  ou  le  pre- 
mier Auteur  , ou  du  moins  le  ref- 
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en  l’honneur  de  Jupiter  Olympien.  C’eût  été  un 

taurateur  des  jeux  Olympiques  , Dès-lors  la  coutume  s’introduifit , 
après  Atrée  & Pélops  î II  n'impor-  de  célébrer  les  jeux  Olympiques  à 
te.  Nous  adopterons  , fi  l’on  veut , Olympic  , fur  les  rives  du  fleuve 
le  calcul  du'Pere  Pétau  , qui  place  Alphcc  , dans  le  territoire  de  Pife , 
l’inftitution  de  ces  jeux  , fous  l’an  qui  étoit  de  la  dépendance  de  l’E- 
du  monde  17 66  , environ  465  ans , lidc. 

avant  la  fondation  de  Rome.  Eufe-  Du  nom  même  d’Olympie  , où 
be  la  rejette  à l’année  de  la  créa-  toute  la  Grèce  fe  produifoic  en 
tion  x8$o.  Par  conféquent  , il  la  fpc&acle , pendant  tout  le  teins  de 
retarde  de  64  ans.  Il  réfulte  du  cette  célébrité , on  forma  le  terme 
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calcul  de  Velléïus  Patcrculus,  qu'il  d'Olympiade,  pour  défigner  les 
faudroit  la  fixer  k l’an  1814.  Mais  quatre  années  révolues  depuis  une 
outre  que  cet  Hiftorien  eft  mani-  célébration  des  jeux  Olympiques  , 
feftement  en  contradiéfion  avec  jufqu’à  l’autre.  Cet  intervalle  pre- 
lui-même  , comme  il  eft  aifé  de  ferit  & déterminé  parla  Religion  , 
s’en  convaincre  , fa  fupputation  ne  parut  être  l’époque  la  plus  corn- 
peut  convenir  avec  l’ordre  des  tems  mode , & la  plus  lùrc  , pour  envi- 
héroïques.  Pour  éviter  donc  ces  fager  , tout  d’une  fuite  , la  fuc- 
inconféquences , nous  nous  en  tien-  çeflîon  des  fiécles  & des  années, 
dronsà  la  Chronologie  du  Jéfuite,  Dc-là , comme  d’un  poim  fixe  , 
dont  les  conjeâures  nous  ont  paru  les  Hiftoricns  commencèrent  à fc 
plus  raifonnables.  Aufli  bien  a-t-il  frayer  une  nouvelle  route  , au  rra- 
pour  garant  de  fon  opinion  l’an-  vers  des  nuages  de  l’Antiquité, 
cien  Chronographe , cité  par  Clé-  Les  événements  mémorables  de 
ment  d’Alexandrie.  Ces  jeux  , qui  l’hiftoire  , dont  le  fil  s’étoit  perdu , 
n’avoient  point  alors  de  terme  li-  furent  alors  rappelles  i leurs  dates  , 
mité  , fourtrirent  une  longue  inrer-  & fe  préfentérent  félon  la  fuccelfion 
ruption , jufqu’aux  régnés  d’Iphitus  des  tems.  Il  ne  paroît  pas  toutefois, 
fouverain  de  l’Elide , & de  Lycur-  que  cette  régie  ait  été  employée 
guc  Roy  de  Lacédémone.  Le  pre-  univcrfcllement  parles  Anciens, au 
mier,  de  concert  avec  le  fécond  , profit  de  la  Chronologie.  Timée 
félon  Plutarque  , les  renouvella  , fut  le  premier  qui  la  mit  en  ufage  , 
vers  l’an  du  monde  5100  , c’eft-à-  fous  Ptolomée  Philadelphe  Roy' 
dire  , *54  ans  depuis  leur  naiflân-  d’Egypte.  Jufqucs-là , le  plus  grand 
ce  , 151  an  avant  la  fondation  de  nombre  des  Ecrivains  Grecs  s’é- 
Rome,&  884  ans  avant  l’Ere  chrê-  toient  mis  en  polfdlîon.de  dater  les 
tienne.  La  reptéfenration  en  fut  faits  hiiloriques  par  les  années 
fixée  au  tems  du  Solftice  d’Eté.  des  Archontes  d’A'hénes  , & des 


Quelquefois  néanmoins  il  arrivoit , Rois  de  Lacédémone.  Eratoftene  , 
que  pour  de  jultes  raifons , la  fete  à l’exemple  de  Timée  , dompta 
ctoit  remife  aux  mois  fuivants  , par  les  Olympiades  , fous  Ptolo- 
comme  on  l’infére  de  la  fepviême  mée  Evergetes , ou  le  Iîienfaéleur. 
lettre  de  Cicéron  à Atticus , liv.  15.  De  tous  les  Auteurs  Grecs  , dont 
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136  Histoire  Romaine, 

attentât  contre  la  religion  , & contre  la  fidélité  des 


l’hiftoire  nous  ait  etc  tr.infmife  , 
Polybc  eft  celui  qui  ait  le  plus 
conftamment  fuivi  la  même  épo- 
que. 11  eft  à propos  néanmoins  de 
faire  attention  , que  l’Ere  commu- 
ne des  Olympiades  eft  pofterieure 
à Iphitus  , de  cent  huit  ans  , félon 
La  remarque  de  Syncclie  , de  Phlé- 
gon , d’Ariftodémc  , &c.  Les  Hifto- 
riens  Grecs  n'ont  pris  pour  pre- 
mière Olympiade  , que  la  vingt- 
huitième.  Elle  eft  marquée  par  la 
vi&oire  de  Corébe  , qui  remporta 
le  prix  de  la  courfe.  Celle-cy , 
fuivant  le  calcul  d’Eufebe  , eft  la 
vingt-neuvième.  Callimaque  ne  la 
compte  , que  pour  la  treizième  , 
depuis  le  retabiiffement  des  jeux 
Olymques  par  Iphitus.  Quoi  qu'il 
en  foit , à ce  terme  finilTcnt  les 
teins  , que  Varron  nomme  fabu- 
leux , parce  que  jufqu’i  cette  date , 
les  Hiftoires  profanes  font  pleines 
de  confùfion  & de  fables.  La, com- 
mencent les  tems  hiftoriques  , où 
les  événements  fe  développent  d'u- 
ne manière  plus  fidèle  , & plus  pré- 
cife.  Il  eft  pourtant  vray  , qu’en 
fuivant  la  même  époque , il  eft  aifé 
de  fe  méprendre.  Diodore  de  Si- 
cile & Paufanias  rapportent  , que 
les  Eléens  avoient  rayé  du  nom- 
’bre  des  Olympiades  , la  huitième  , 
la  trente-quatrième  , & la  cent 
uatriême  , fous  prétexte,  que  ceux 
e Pife , dans  les  deux  premières  , 
& les  Arcadiens  dans  la  troifiême , 
s'arrogèrent  de  force, le  droit  d’in- 
fpe&ion  & de  préféance  , aux  jeux 
Olympiques.  De  - là  les  erreurs 
Chronologiques  de  certains  Au- 
teurs , qui  fe  font  mécomptés  dans 
leurs  Annales  , faute  d'avoir  fait 


attention  à ce  retranchement  , que 
les  Grecs  ont  exprimé  par  le  nom 
d'Anolympiade. 

Au  refte  la  Religion  , & l’a- 
mour des  fpcéhcles  ne  furent  pas 
les  feuls  motifs  , qui  influèrent 
dans  la  répréfentation  des  jeux 
Olympiques.  La  politique  s'en  mê- 
la. Les  Légiflateurs  de  la  Grèce  fe 
promirent  des  avantages  folides  , 
s'ils  venoient  à bout  de  ralfem- 
bler  dans  un  même  lieu  , & de 
réiinir  par  des  facrifices  communs , 
divers  peuples,  tous  indépendants , 
& la  'plupart  moins  éloignés  par 
la  diftance  des  lieux  , que  par  la 
diverfité  des  intérêts.  C’cft  dans 
cette  vue  , que  plus-  d’un  Cède 
aptes  furent  inftitués  les  jeux  Py- 
thiens  , que  l’on  célébrait  aulfi 
tous  les  quatre  ans  , en  l’honneur 
d’Apollon  , près  de  la  ville  de 
Delphes  , fous  la  direction  des 
Amphyétions.  Ainfi  appelloit-on 
les  Députés  des  principales  villes 
de  la  Grèce , chargés  de  pourvoir 
à la  fureté,  & au  repos  de  la  Na- 
tion. Ces  fortes  de  jeux  croient  une 
efpéce  d’école  , où  les  A (là  i liant  s 
faifoient  un  effai  de  leur  courage  , 
& de  leur  addrelfe.  Chacun  y dif- 
utoit  le  prix  à l’envi.  Cette  no- 
ie émulation  entretenoit  dans  les 
Grecs  , ce  génie  maniai  , que  les 
douceurs  d’une  longue  paix  , & 
les  délices  du  climat  auraient  fans 
doute  amolli.  L’ardeur  des  concur- 
rents fe  ranimoit  encore  davan- 
tage , à la  vue  des  couronnes  3C 
des  prérogatives  , qu'on  refervoit 
aux  vainqueurs.  Ces  exercices , qui 
préfentoient  aux  yeux  des  fpccf.v 
teurs  , une  image  toute  guerrière  , 

traités. 
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traités.  Philippe  courut  au  fccours  de  l’Elidc  ; mais 
il  congédia  auparavant  les  Ambafl'adeurs  etran- 
gers. Il  leur  protefta  , qu’il  n’avoit  point  été  la 
caufe  de  la  guerre , & qu’il  ne  mettroit  point  d’obfta- 
cle  à la  paix. 

Le  Macédonien  refolu  de  s’oppofer  aux  efforts 
de  Machanidas , prit  fa  route  par  la  Béotic  , pafla 
a par  Mégare  , & de  là  fe  rendit  à Corinthel  Après 
s’y  être  pourvu  de  tous  les  fecours  d’hommes  &c 
de  vivres , qui  lui  étoient  néceffaires  pour  tenir  la 


Croient  pour  ceux  , qui  rempor- 
toient  la  palme  , un  prélude  de  ce 
qu'ils  dévoient  faire  dans  les  com- 
bats ; & les  honneurs  attaches  à l’in- 
duftrie , ou  à la  bravoure  des  Cham- 
pions , reveilloient  en  eux  le  dé- 
iir  de  mériter  la  gloire  deftinée 
aux  Conquérants.  Audi  les  éloges 
des  Antagoniftes  viâorieux  , rai- 
foient-ils  dans  la  Grèce  , un  des 
principaux  objets  de  la  Pocfic  Ly- 
rique. Les  Poètes  confacroient  leurs 
veilles  & leurs  chanfons  A l'hon- 
neur de  ces  Héros.  On  avoir  mê- 
me foin  de  tranfmettre  fur  le  bron- 
ze , leurs  traits  & leur  figure  , pour 
perpétuer  aux  fiédes  futurs  , le 
fouvenir  de  leurs  victoires.  Les 
ftatuës  , les  inferiptions  , les  Ar- 
chives publiques , immortalifoient 
les  noms  de  ceux  , qui  s’étoient 
fignalés  dans  la  carrière  , fans  par- 
ler des  diftinétiuns  glorieufes  dont 
ils  joüifibient  , pendant  tout  le 
cours  de  leur  vie. 

4 La  ville  de  Mégare  , une  des 
plus  célébrés  de  la  Grèce  , étoit 
iituée  près  du  Golfe  Saronique  , 
A ime  diftance  prefque  égale  de 
Corinthe  , 6t  d'Athènes.  Elle  fur 

Tome  J JC. 


d’abord  gouvernée  par  des  Rois. 
Enfuite  elle  fccoua  le  joqg  de  la 
Royauté , pour  ériger  fon  gouver- 
nement en  forme  de  République. 
Elle  eut  de  longues  guerres  A fou- 
tenir  contre  les  Athéniens  , qui  lui 
donnèrent  enfin  des  loix.  Apres 
avoir  éprouvé  diverfes  révolutions, 
les  Ioniens  qui  l'habitoient  , furent 
forcés  de  l'abandonner  A une  colo- 
nie , compofce  de  Corinthiens  & 
de  divers  autres  peuples  du  voifi- 
nage.  Une  partie  de  les  Citoyens , 
s'étant  difperfés  , fondèrent  dif- 
ferentes Villes  , fur-tout  celles  de 
Mégare, & de  Selinunte , en  Sicile. 
Elle  eut  anciennement  le  nom  de 
Nifa.  Aujourd'hui  ce  n’ell  plus 
qu’un  mifèrable  bourg  , qui  s'ap- 

Îielle  Mtgra  ou  M égara  , félon 
e témoignage  de  Sophien.  Le 
Noir  la  nomme  Maa-arino.  Les 
Mégariens  , au  rapport  de  Thucydi- 
de , pafioient  pour  être  de  grands 
rieurs.  De-là  le  proverbe  , Mega- 
renjis  rtfui , pour  marquer  un  grand 
éclat  de  rire.  Le  port  de  Mégare  , 
appelle  Nifaa , quoiqu'éloigné  de 
huit  (fades , joignoit  cette  Ville  , 
par  une  longue  enceinte  de  mu- 
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138  Histoire  Romaine, 
campagne  , il  s’avança  du  côté  de  a Phlius  &c  de 
b Phénéc.  A peine  eut-il  conduit  fes  troupes  à la 
vue  d’Hérée  , que  le  bruit  de  fa  marche  fit  rentrer 
Machanidas  dans  Lacédémone.  Pour  lors  le  défaut 
d’Ennemis  fit  retourner  Philippe  à c Aigic  , où  le 


railles , qui  avoient  été  continuées 
jufques-lî. 

a Vers  les  fourecs  du  fleuve 
AJipus  , dans  Je  canton  de  Sicyo- 
nc  , étoit  lîtuée  la  ville  de  Phliut , 
J trente  ftades  de  Corinthe  , vers 
l’Occident.  Etienne  la  place  fut 
tine  montagne  qu’il  appelle  siran- 
thyriHU  Cette  Ville  , lî  l’on  en  croit 
Pinet , porte  le  nom  de  Phase ». 
Sophien  la  nomme  Tri.  Chalcon- 
dyle  veut  que  ce  foit  R upc!  a.  Pto- 
létnée  parle  d'une  autre  Ville  du 
meme  nom  , fur  la  côte  maritime 
de  l'Argolide.  Pline  fait  aulfi men- 
tion de  Phlius  dans  l’Elide.  Il  s’a- 
git de  la  première  , qui  étoit  fur 
la  route  de  Philippe.  Ses  habitants 
rendoient  un  culte  particulier  à la 
Dédié  Hebé.  Ils  lui  avoient  érigé 
un  Temple  dans  un  bois  planté  de 
rês. 

Phénée  fût  anciennement  une 
Ville  du  Peloponcfe.  Polybe  , 
Paulanias  & Pline  la  mènent  au 
nombre  des  villes  d’Arcadie  , près 
du  mont  Cyllcne.  On  dit  qu’elle 
retient  encore  fon  ancien  non». 
Elle  a été  fjmcufe  pour  avoir  au- 
trefois difputé  le  premier  rang  J 
la  ville  de  Tégéc  , capitale  de  ce 
pais.  Voyés  la  Préface  , qui  eft  à 
la  tète  de  notre  Hiftoîre , Tome  r. 
page  xvn.  . 

c Selon  Tite-Live  , le  Roy  de 
Macédoine  comptoir  de  trouver 
d.  ns  le  port  d’Ægie  , la  flotte  Car- 


thaginoife  , qu'il  attendoie  avec 
empreflement  , pour  former  une 
armée  navale  , capable  de  tenir  en 
refpcét  , les  Villes  confédérées. 
Mais  dit  le  même  Hiftoricn  , les 
Carthaginois  venoient  de  prendre 
le  parti  de  quitter  ce  même  port, 
où  ils  s’étoient  rendus,  dans  l’cfpe-  . 
rance , que  Philippe  feroit  de  re- 
tour en  cette  Ville.  De  plus  la 
flotte  Romaine  Si  celle  d’Attalus 
s’étoient  retirées  A'Oreum  , Si 
avoient  mis  tout  récemment  à la 
voile.  La  nouvelle  de  leur  départ 
étoit  venue  jufqu’aux  Carthaginois.. 
Ils  en  furent  allarmés.  Cette  re- 
traite inopinée  leur  fit  foupçonner 
du  deflein.  Ils  craignirent  que  les 
Romains  ne  fe  fuflent  remis  en 
mer , que  pour  fe  faifir  du  détroit 
de  Rhums , dans  la  réfolution  d’en- 
velopper, au  pallâge  , les  Galères- 
nouvellement  arrivées.  Ainfi  pour 
éviter  la  rencontre  des  vai fléaux 
Ennemis  , & dans  la  crainte  de: 
courir  les  rifques  d’un  combat  iné- 
gal. La  flotte  Carthaginoife  avoit 
croifé  à la  vue  des  Illes  rhocéen- 
nes , & de  là  étoit  venue  furgir  à 
un  des  ports  de  l’Acarnanie.  Tel 
eft  le  récit  que  fait  Tite-Live. 
Mais  il  fuit  avouer  , ou  que  l’Hif- 
torien-même  s’eft  mépris  , ou  que 
fon  Texte  a été  altéré  par  l’igno- 
rance des  Copiftes.  Pour  en  être 
convaincu  , il  faut  fçavoir  , que 
Pline  attribue  le  nom  de  Phoce'e  1 
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Congres  continua.  Là , le  Roy  de  Macédoine  tint  De  Rorae 
bonne  contenance  , malgré  le  chagrin  qu’il  fen-  l'an  54s. 
toit  d’avoir  Fait  , avec  beaucoup  de  travaux  , une  Confals. 
campagne  inutile.  J'atteJlc  les  Dieux  J dit-il , que  je  SjuntÀ™, 


certaines  petites  Ides  voifines  de 
Crete  , Sc  ficuées  à la  vue  du  pro- 
montoire Snmmonium , aujourd’hui 
Cabo  Salmonc.  Certainement  il 
n’eft  pas  vrai-femblable  , que  les 
Galères  Carthagmoifes  euflent  tra- 
verfé  cette  vafte  étendue  de  mer  , 
qui  fc  trouve  entre  les  Ifles  Pho- 
céennes , & la  ville  d'Ægie.  Il 
n’en  faut  point  d’autres  preuves , 
que  Pinfpc&ion  des  cartes  Géo- 
graphiques les  plus  éxaftes.  Selon 
la  narration  de  Tite-Live , les  Car- 
thaginois , en  fe  retirant  d’Ægium, 
fe  propofoient  de  fc  mettre  en 
{ïireté  contre  les  attaques  de  la 
flotte  Romaine  , dans  quelqu'un 
des  ports  de  l’Acarnanie.  Or  en 
allant  vers  les  Ifles  Phocéennes  , 
non  feulement  ils  s'éloignoient  de 
plus  en  plus  de  leur  terme  , mais 
encore  ils  tenoient  une  route  di- 
rcélement  oppofée  à celle  qu’ils 
avoienr  en  vue.  D’ailleurs  ils  s’ex- 
pofoient  au  hazard  de  rencontrer 
la  flotte  Romaine , qu’ils  vouloient 
éviter.  En  effet  les  Galères  Romai- 
nes , ne  pouvoient  prendre  d’autre 
trajet , pour  paflèr  de  l’Ifle  d’Eu- 
bée  , ou  du  port  d 'Orcum,  où  elles 
étoient  alors , dans  le  détroit  de 
Rhium.  Il  n’y  a pas  plus  d’appa- 
rence que  les  Carthaginois  fe  fiif- 
fent  réfugiés  à Phocée , ville  mari- 
time de  l’Eolide  , dans  l'Afie  mi- 
neure. C’eft  l’interprétation  que 
quelques-uns  ont  donnée  contre 
toute  vrai-femblance  au  texte  de 


Sc  C.  Cl  au- 

l’Hifloricn.  Il  feroit  plus  naturel  DIUS  Nero. 
de  dire  , que  les  Carthaginois  fe 
retirèrent  dans  un  des  ports  de  la 
Phocide  , & non  pas  dans  les  Ifles 
Phocéennes.  Alors  la  narration  de 
Tite-Live  feroit  fufceptible  d'un 
fais  raifonnable , comme  il  eft 
manifefte,  pour  peu  qu’on  jette  les 
yeux  fur  la  Carte  Géographique. 

Cependant  parce  que  les  éxern- 
plaires  font  défectueux  dans  cet 
endroit  , Gronovius  s’eft  cru  en 
droit  de  fubftituer  les  Ifles  Echi- 
nades  aine  Ifles  Phocéennes.  On 
appelloit  ainfi  cinq  petites  Ifles  de 
Grece  , fltuées  dans  la  Mer  Ionien- 
ne , vers  les  côtes  de  l’Acarnanie , 
vis-à-vis  de  J’embouchure  du  Fleu- 
ve Acheloüs.  On  croïoit  même 
quelles  s’étoient  formées  du  li- 
mon que  ce  Fleuve  entraîne  avec 
fes  eaux  , qu’il  décharge  dans  la 
mer.  Sophicn  donne  à ces  Ifles 
le  nom  de  Cvrz.o!ari  , ou  de  CVe— 
z,nlari.  Apollodorc  les  met  au 
nombre  des  Strophades.  La  plus 
éloignée  n’eft  qu’à  quinze  flânes , 
ou  dix-huit  cents  foixante-quinze 
pas  Géométriques  de  l'embouchu- 
re du  même  fleuve.  La  plus  peti- 
te n’en  eft  éloignée  que  de  cinq 
ftades , ou  de  fix  cents  vingt-cinq 
pas.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
qu’elles  furent  nommées  Echina- 
des  , du  terme  Grec  Ecbhms , par- 
ce qu'elles  abondoient  en  Herif- 
fons  de  mer. 


S ij 
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140  Histoire  Romaine, 
n’ai  laffi  échapper  nulle  octafton  , de  défendre  mes 
Alliés.  Mais  À quels  Ennemis  ai- je  eu  a faire'!  Atta- 
qués avec  courage  , ils  ont  fui  , avec  vîtejfe.  Sulpicius 
n’a  fait  que  paroitre  devant  Chalcis  , gr,  à ma préfen - 
ce,  Attalus  s’ejl  promptement  rembarqué  , devant  Cy- 
nus.  Macbanidas  a-t-il  ofé  fe  méjurer  avec  moy  ? 
Ma  feule  ombre  l’a  fait  dtfparoître.  Avoir  dijfpt  les 
Romains  , les  Afattques  , & les  Lacédémoniens  , 
n’efl-ce  pas  les  avoir  vaincus  ! Du  moins  c'ejl  un  aveu 
de  leur  foiblejfe  , & un  favorable  préjugé , pour  l'a- 
venir. Éfjiérés  tout  d'un  défenfeur , que  l'Ennemi  craint 
Cîr  qu'il  évité. 

Ces  paroles  remplirent  les  Achccns  de  Joye, 
& de  'confiance.  Ils  furent  encore  plus  contents 
de  Philippe  , lorfqu’il  eut  rendu  » à leurs  verita- 


4 Dans  cette  reftitution  , que  le 
Roy  de  Macédoine  fit  aux  Achéens, 
Tite-Live  comprend  la  ville  d'Hc- 
rée  , & la  Tryphilie.  La  premiè- 
re fut  une  ville  d’Arcadie  , placée 
dans  le  cenrrc  dit  Peloponefe. 

Quelques  Géographes  lui  don- 
nent encore  aujourd'hui  le  nom 
d 'Hcrto.  Molezio  la  défigne  par 
celui  de  Ravoli.  Cette  ville  , félon 
la  pofition  que  Ptolémce  lui  don- 
ne , ctoit  lîtuce  aux  confins  de  l'E- 
Iide.  Etienne  à la  vérité  en  fait 
une  ville  d'Arcadie.  Mais  il  fc 
troUpe  , lorfqn'il  la  met  dans  le 
voifinage  de  Meflcne.  Celle-ci 
étoit  beaucoup  plus  méridionale 
qu 'Herea  , comme  Ptolémce  8t 
Paufanias  en  conviennent.  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  ville  d'Hé- 
rée  dont  il  s'agit  ici , avec  une  au- 
tre appellée  Herinm.  Cette  der- 
nière appartenoit  à l’Argolidc.  On 


comptoit  aulTi  dans  la  Thrace  , une 
fortcreil’e  du  même  nom  , bâtie 
par  les  Samiens.  Ils  empruntèrent 
cette  dénomination , du  terme  Hpa 
en  ufage  citez  les  Grecs  , pour  dé- 
figner  Junon , Divinité  favorite  de 
Samos. 

A l’égard  de  la  Triphylie  , c’é- 
toit  un  petit  canton  de  l'Elide. 
Elle  fut  appellée  de  la  forte  , félon 
le  témoignage  de  Strabon  , parce 
qu'elle  etoit  partagée  entre  trois 
Nations  différcmes.Tfia  Ra- 
voir les  Epéens  originaires  d'Eto- 
lie  , au  rapport  de  Pline  & de 
Valére  Maxime , les  Minyens  , nui 
s'étoient  tranfplantés  de  la  Theifà- 
lic  dans  cette  contrée  de  l’Elide  , 
6c  les  Eléens  , qui  s’y  établirent  , 
6c  s’en  attribuèrent  ja  poffcflîon. 
D’aunes  au  lieu  des  Minyens  , y 
placent  des  Arcadicns. 

Tite-Live  ajoute  , que  le  Roy 
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bks  m/icres  les  villes  , qu’il  avoit  reprifes.  Suivi 
des  vœux  de  fes  Alliés  , il  partie  des  ports  de  la 
Grèce  avec  a huit  galères  de  l’Achaïe , qu’il  joignit 
à b fept  de  fes  galères  , qu’il  avoit  mandées  au 
porc  de  Corinthe.  Dans  fa  traverfée  , la  Roy  c fit 
une  defeente  fur  les  confins  de  l’Etolie  , proche 
d d’Eupalium  ; mais  les  habitants  de  la  plaine  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes , & dans  les  forêts, 
c Ainfi  tout  le  butin  que  Philippe  remporta  , fe 
réduifit  à quelques  beftiaux  , qu’il  chargea  fur  fes- 


Je  Macédoine  fçut  gagner  l'affec- 
tion des  Mégalopolitains , en  leur 
rendant  la  ville  d’Aliphera  , qui 
avoit  été  de  leur  territoire.  Elle 
étoit  en  effee  fituée  dans  l’Arcadie 
fur  les  confins  de  l’Elide  , près  du 
Fleuve  Alphée  , à peu  de  diftance 
de  Mcgalopolis.  Celle-ci  croit  alors 
la  capitale  de  cette  meme  Provin- 
ce. Elle  a été  célébré  , pour  avoir 
donné  le  jour  à Philoparmen  , l’un 
des  plus  grands  Capitaines  de  la 
Grece  , & i l’Hiftoricn  Polybe. 

<t  De  ces  huit  Galères  , il  y en 
avoit  quatre  à deux  rangs  , & au- 
tant à quatre  rangs  de  rames. 

b Outre  les  fept  Galères  , qui 
éroicnf  à cinq  rangs  de  rames  , 
Philippe  avoit  frit  palier  vingt  bar- 
ques dans  le  Golfe  de  Corinthe. 
Son  deffein  étoit  de  les  joindre  , 
avec  fes  Galères , i la  flotte  Car- 
thaginoife. 

c La  defeente  fe  fit  àErythres  , 
ville  de  l’Etolie.  Elle  étoit  à peu 
près  fur  la  même  ligne  , que  Cjr- 
rha  , &.  Anticyrrha  , mais  plus  à 
l’Occident.  Elle  appartenoit  aux 
Eocriens  Ozoles,  félon  les  uns , ou 
aux  Etoliens  , félon  les  autres.  Il 


eft  vrai  qu'elle  confinoit  avec  la 
Locride , & l’Etolic.  Ainfi  il  n’eft 
pas  étonnant , que  les  anciens  Géo- 
graphes l’attribuent  indifféremment 
aux  deux  Provinces.  On  comptoir 
deux  autres  villes  de  ce  nom , l'une 
dans  la  Géotie  , au  pic  du  Mont 
Cythéron.  Paufanias  , Pline  , Dio- 
dore  de  Sicile  , & Thucydide 
en  font  mention.  Strabon  place  la 
troifiême  dans  la  Theflàlie , fur  les 
bords  du  Fleuve  Enipée. 

d Eupalium  étoit  fitué  dans  le 
territoire  des  IjOcriens  Ozoles, près 
du  Fleuve  Amphyffus , dans  le  voi- 
finage  de  Naupa&e. 

e Les  Hoftilités,  que  le  Roy 
de  Macédoine  éxerça  dans  l’Etolie, 
répandirent  tellement  la  terreur 
aux  environs  , que  la  garnifon  de 
Potidanie  , & d’Apollonie  , fe  ré- 
fugia dans  les  montagnes , ou  dans 
les  forêts.  Ainfi  elles  furent  abb, in- 
données à la  diferetion  du  Macé- 
donien. Ces  deux  fbrtereffes  [ car 
Titc-Live  les  appelle  de  la  forte] 
appartenoient  à la  confédération 
Etolienne.  Mais  on  ne  fçait  point 
au  jufte  le  lieu  de  leur  fituation.- 

S iij, 


De  Rome 
l'an  546. 
Confuls. 
M.  Livius 
Salimator» 
Sc  C.  Clau- 
dius  Nbr.0. 


Diqitized  by  Googl 


De  Rome 
l’an  546. 

Confuls. 

M.  Ltvttis 
Salinator, 
& C.  Clau- 
dius  Ne  ro. 


141  Histoire  Romaine. 
galères.  Dc-là,  le  Roy  fie  voile  vers  Corinthe,  d’où 
il  fit  partir  fon  infanterie  , pour  retourner  , par 
terre  , en  Macédoine.  Pour  luy  , il  tourna  au  tour 
du  Péloponcfe , & en  vifita  les  ports,  a II  vint  à 
Chalcis,&  loiia  la  fidélité  des  habitants.  Il  trouva 
Orée  déjà  repeuplée  , & donna  la  garde  de  la  Ville 
à teux  des  bourgeois  , qui  avoient  mieux  aimé 
s’éxiler  de  leur  patrie  , que  le  donner  aux  Ro-  # 
mains.  Enfin  il  reprit  la  route  de  Démétriade, centre 
de  fes  expéditions  , & de-là  , il  partit  pour  la  Macé- 
doine. Arrivé  à b Caflandrée,  Philippey  fitconftrui- 


a Le  Roy  de  Macédoine  , félon 
Tite-Live  , eu:  en  même-tems  la 
précaution  d’envoyer  Nicias,  Pré- 
teur des  Achéens  , à Ægium  , en 
qualité  de  Commandant.  Pour  lui, 
il  s’étoit  embarqué  à Cenchrée  , un 
des  deux  ports  de  Corinthe  fituc 
fur  le  Golfe  Saroniquc , à quarante 
ftades  de  Léchée  , autre  port  de 
la  même  ville  , mais  plus  à l’Occi- 
dent, Sc  p!  .cé  fur  le  Golfe  même 
de  Corinthe.  Philippe  côtoya  l’Ar- 
tiqtie  , & pafià  prefque  à la  vue 
des  troupes  confédérées  , le  long 
du  promontoire  de  Sunium.  C’cft 
celui  , que  les  Géographes  moder- 
nes appellent  aujourd’hui  le  Cap 
des  Colonnes,  il  s’avance  dans  la 
mer  Egée,  vis-à-vis  de  l’Ifie  d’Hc- 
lcne. 

Au  refte  , ce  que  Tite-Live  dit 
ici  du  nouvel  embarquement  de 
Philippe  fut  le  Golfe  Saroniquc , 
ne  paroît  pas  pouvoir  fe  concilier 
aifément  avec  le  récit, qu’il  a fait 
un  peu  plus  haut.  Selon  cet  Hifto- 
ricn , le  Roy  de  Macédoine  s’éroit 
embarqué  dans  un  des  ports  de 
l’Achaïe.  Il  avoir  paflè  par  Anti- 


cyrrhe , & dc-là  il  croit  entré  dans 
le.  Golfe  de  Corinthe , avec  fes 
Galères.  On  fçait  que  ce  Golfe  ell 
féparc  du  Golfe  Saroniquc  , par 
une  langue  de  terre  , connue  fous 
le  nom  d’Ifthme  de  Corinthe.  Pour 
accorder  donc  Tite-Live  avec  lui- 
même  , il  faut  nccdlàiremcnt  fup- 
pofer  , ou  que  Philippe  fit  tranf. 
porter  fes  vailTeaux  par  terre , juf- 
qu’à  ce  dernier  Golfe  , ou  qu’il 
avoir  là  de  nouvelles  Galères  tou- 
tes prêtes , ou  enfin  que  la  petite 
flotte  nouvellement  abordée  a Co- 
rinthe , avoir  traverfé  les  mers  du 
Péloponcfe  , pour  venir  le  rejoin- 
dre au  Golfe  Saronique.  '• 
b Entre  le  Golfe  Thermaïque , 
& le  Golfe  Toronaïque  , ctoit  la 
ville  de  Caflàudrée.  Si  l’on  en  croit 
Thucydide,au  livre  premier  de  fon 
Hiftoire  , une  Colonie  de  Corin- 
thiens jetta  les  fondements  de  cet- 
te ville  , dans  la  prefqu'Ifle  de 
Palléne , contrée  de  la  Macédoine. 
Alors  elle  porta  le  nom  de  Poti- 
dée.  Les  Athéniens  s’en  rendirent 
maîtres  pendant  la  guerre  du  Pe- 
loponcfe  , & forcèrent  fes  anciens 
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rc  ccnt  galères , & y employa  une  multitude  pro- 
digieufe  d’ouvriers.  Enfin  il  pénétra  dans  les  ter- 
res, jufqu  a l'extrémité  de  fes  Etats  , pour  y faire  la 
guerre  aux  Dardaniens.  Ces  nouvelles  venues  de 
la  Grèce , firent  comprendre  aux  Romains , qu’An- 
nibal  n'avoit  rien  à attendre  de  Philippe , furchar- 
gé  de  mille  affaires,  dans  fon  propre  pais. 

La  vidtoirc  , que  Lxvinus  venoit  aulfi  de  rem- 
porter fur  mer  , contre  la  flotte  Carthaginoife  , 
raffermit  Rome  , contre  la  crainte  des  forces  de 
l’Afrique , & de  la  difette  de  grains.  Ce  Proconful 
étoit  parti  de  Sicile  , avec  l’armement  confidérablc , 
que  la  République  y entretenoit.  Le  deflein  de  L.x  - 
vinus  n’avoit  été  d’abord  , que  de  faire  des  defeen- 
tcs,&du  butin  , entre  Carthage  & U tique,  grofl'e 
cité  , qui  n’étoit  éloignée  de  la  capitale  , que  de 


Habitants , de  chercher  une  retrai- 
te à Chalcis.  Dans  la  fuite  Caflàn- 
dre,R.oy  de  Macédoine,  rétablit  les 
Potideates  dans  leurs  anciennes 
Habitations.  Ce  Prince  ne  contri- 
bua pas  peu  à la  décoration  & à 
l’aggrandilfement  de  Potidée  , & 
par  fes  foins  elle  devint  une  des 
plus  piaillantes  villes  de  la  Macé- 


doine. Pour  perpétuer  fa  recon- 
noiflince  envers  fon  bienfaiteur , 
elle  changea  fon  premier  nom  en 
celui  de  CalTandrée.  La  tête  de 
Callàndrc , qui  paroît  fur  une  des 
Médailles  de  la  même  ville  , ell 
fans  doute  un  monument  de  la 
gratitude  de  fes  Citoyens. 
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144  Histoire  Romaine, 
foutante  flades.  Les  Romains  étendirent  leur  rava- 
ge dans  le  territoire  des  deux  Villes.  Déjà  Lævinus 
rétournoit  à Lylibéc , lorlqu’il  fut  coupé  par  la 
flotte  Carthaginoifc , forte  de  foixante  & dix  galè- 
res. Le  combat  fut  rude  , & bien  funelte  aux  En- 
nemis. Carthage  y perdit  vingt  & un  vaifleaux.  On 
en  coula  bas  quatre  , & l’on  en  prie  dix-fept.  Ainfi , 
dans  une  feule  année,  Rome  vi&orieufc  , fur  mer , 

& fur  terre  , n’eut  plus  à craindre  , ni  la  facilité 
du  tranfport  des  grains  , ni  l’abord  des  fecours  de 
Carthage  , en  Italie.  La  fécurité  régna  dans  Rome , 

& dans  tout  le  pais  de  fon  voifinage.  Aufli  le  Con.. 
fui  Livius  écrivit  au  Sénat,  que  Ion  armée  n’étoic 
plus  néccflaire  en  campagne.  Un  Q_.  Fabius,Lieutc- 
nant  général  dans  fes  troupes  , fut  le  porteur  de 
la  lettre.  Il  perfuada  aux  Pères  Confcripts  , que  le 
Préteur  Porcius , avec  fes  deux  Légions  fuffiroit , • 
pour  contenir  la  Gaule  Cifalpinc.  Le  Sénat  jugea , 
qu’on  pouvoit  rappellcr  Livius  , &c  fes  troupes  , à 
la  ville  ; mais  qu’on  devoir  aufli  y faire  venir  le 
généreux  Nero  , dont  la  gloire  égalloir , du  moins , 
celle  de  fon  Collègue.  Cependant  le  decret  mit 
quelque  différence  , entre  l’un  & l’autre.  Nero  eut 
ordre , de  laiffer  fon  armée  en  Province.  Les  deux 
Confuls  convinrent , entr’eux  par  lettres , d’entrer, 
au  même  jour  , dans  Rome.  Ils  fc  promirent  mq- 
tucllcmcnt  , que  ccluy  qui  arriveroit  le  premier 
à Préneftc  , y attendroit  fon  Collègue.  Contre  l’at- 
tente publique  , leur  union  avoit  été  parfaite  , & 
l’émuiation  , contre  l’ordinaire  , avoit  ferré  les 
noeuds  de  leur  amitié.  A leur  approche  de  Rome  , 
le  Peuple  courut  en  foule  au  devant  d’eux,  &le 

Sénat 
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Sénat  s’affembla  , pour  les  recevoir  , dans  le  Tem- 
ple de  Bcllone , hors  des  murs.  On  ne  peut  croire, 
avec  quelles  acclamations  , les  deux  Vainqueurs 
d’Afdrubal  furent  reçûs , à l’entrée  du  fauxbourg.  Il 
y eut  un  emprelTemcnt  extrême , à les  féliciter  , 8c 
a baifer  ces  mains  falutaires , qui  venoient  d’allù- 
rer  le  falut  de  la  patrie.  Enfin  ils  furent  introduits 
au  Temple , où  le  Sénat  en  corps  les  attendoit. 

C’étoit  la  coutume , à Rome  , que  les  Confiais  , 
illuftrés  par  de  grandes  victoires  fifient  aux  Pc- 
res  Conlcripts  le  récit  de  leur  campagne  , 8c  rc- 
quiffent,  en  perfonne  , les  honneurs  du  triomphe. 
Ceux-cy  ne  demandèrent  à triompher  , que  pour 
rendre  aux  Dieux  de  plus  folcmnellcs  aidions  de 
grâces.  Le  Sénat  leur  répondit  obligeamment  > 
qu’on  leur  accordoit  leur  requête  , 8c  pour  l’hon- 
neur des  Dieux , 8c  pour  le  mérite  de  leurs  perfon- 
ncs.  D’abord  on  commença  par  ordonner  des  Sup- 
plications y durant  trois  jours.  Tous  les  Temples  fu- 
rent ouverts  , & l’on  y multiplia  les  facriftces , au 
concours  d’un  grand  Peuple.  Enfuite  le  Sénat  régla 
le  cérémonial  du  Triomphe.  Livius  eut  bien  de 
l’avantage  fur  fon  Collègue.  La  bataille  contre 
Afdrubal  s’étoit  donnée  au  lieu  de  fon  départe- 
ment. Le  lieu  8c  le  jour  de  l’aébion  avoient  été 
marqués  par  fes  Aufpiccs.  Enfin  il  étoit  alors  à la 
tête  de  fon  armée  , 8c  celle  de  Ncro  avoit  été 
obligée  de  relier  en  Province , pour  contenir  An- 
nibai.  Ces  confidérations  obligèrent  les  Peres  Con- 
feripts  , à mettre  de  la  différence  , entre  les  deux 
Triomphateurs.  Il  fut  décidé  , que  Livius  entreroit 
dans  Rome , porté  fur  un  char  attelé  de  quatre  chc- 
Tome  IX.  T 
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14 c Histoire  Romaine, 
vaux  , précédé  8c  fuivi  de  (on  armée  , & que  Nero 
marcheroit  feul  , à cheval  , & fans  efeorte.  Nero 
ne  parue  point  ému  de  la  préférence  , qu’on  don- 
nent à Ion  Collègue.  Ce  qu’il  perdoit  dans  la  pom- 
pe extérieure  du  Triomphe  , il  le  regagnoit  dans 
î’eftime  des  Romains.  Sa  modeftie-même  donnoit 
un  nouveau  luftre  à la  gloire.  A fon  partage  , il 
entendit  dire  au  Peuple  ; Ce  C on  fui  , qui  ne  paraît 
à nos  jeux  qu'à  cheval , efl  le  véritable  Héros.  En 
fix  jours  , il  a traverfé  toute  l'Italie  , il  efl  venu  au 
f cours  de  fon  Collègue  , il  a trompé  le  rufé  Annibal  , 
qui  n'a  pu  s’appercevoir  de  fon  abfence • L' arrivée  de 
I\/ero  a caufé  la  fuite  d' Afdrubal , & le  gain  de  la  ba- 
taille a été  le  fruit  de  fon  habileté.  Quel  triomphe 
plus  glorieux  , que  d’entendre  ce  difeours  à fes 
oreilles  , depuis  la  porte  de  Rome  , jufqu’au  Capi- 
tole ! Enfin  la  fimplc  Ovation  fit  plus  d’honneur  à 
Nero  , que  la  magnificence  du  Triomphe  n’en  fit 
à Livius.  Dans  un  fi  beau  jour , les  Confiais  figna- 
lérent  également  leur  libéralité.  Livius  fit  diltribuer 
cinq  cents  fix  as  à chacun  de  fes  foldats , a & Ne- 
ro en  promit  autant , à chacun  des  fiens , apres  fon 
retour  au  camp.  On  remarqua  , que  parmi  les  trou- 


* Selon  Tite-Live  , du  produit 
des  dépouilles  remportées  fur  l'En- 
nemi,apres  la  bataille  du  Mctaure, 
Livius  & Nero  remirent  au  Thré- 
for  public  la  valeur  de  trois  mil- 
lions de  Sefterces  , & de  quatre- 
vingt  mille  As  d’airain.  C’eft-à- 
dirc  , environ  quatre  cens  mille 
livres  , conformement  à l’eftima- 
tion  que  nous  avons  faite  des  Sef- 
terces, & de  l’As  Romain,  dans  les 


volumes  precedents.  La  fomme  que 
rapportèrent  les  Confuls  étoit  beau- 
coup plus  conlîdérable  , fi  l’on  s’en 
rapporte  au  témoignage  de  Polybc. 
Cet  Hiftorien  la  fait  monter  d plus 
de  trois  cens  talents , qui  dans  la 
plus  jufte  fupputaticn  , équivalent 
au  moins  A trois  cents  mille  écus , 
à raifon  de  trois  mille  livres  fran- 
çoi  fes  par  chaque  talent  , comme 
nous  l'avons  remarqué  ailleurs. 
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pes  de  Livius-même  , c 
quants  , contre  Ncro  , 
C’étoit  une  marque  , a 
à leur  propre  General. 

a Telle  étoit  la  malignité  des 
foM.it s Romains.  Pour  humilier  le 
Général,  dans  un  jour  de  triomphe, 
& pour  le  rappeller  à des  lenti- 
ments  modelles , au  milieu  de  cet 
appareil  fomptueux  qui  l’environ- 
noit , ils  fc  répandaient  en  invec- 
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1 lança  plus  de  traits'  pic- 
que  contre  fon  Collègue, 
l’cllcs  preferoient  Ncro 

tives,  & en  traits  fatyriques,  à pro- 
portion de  la  gloire  qu'il  s’etoit 
acquife, pendant  le  cours  de  fes  ex- 
péditions. Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  l'origine  de  cette 
coutume  bizarre,  dans  le  troilîcmc 
volume  , page  98.  note  a. 
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LE  tcms  des  grands  Coifùces  approchoit.  Je 
ne  fçai  par  quelle  bizarrerie  , on  s’étoit  mis 
en  tete  , d'y  taire  prefider  un  Didatcur.  Peut-être 
qu’on  fut  embarrafle  de  choiflr  , entre  les  deux 
Confuls  , un  Préfident  de  l’affembléc.  Peut-être 
aufli  voulut-on  les  honorer  , 1 un  & l’autre  , Ncro 
en  nommant  le  Dictateur  , & Livius  en  gerant  la 
Dictature.  Quoy  qu’il  en  foit  , le  premier  nomma 
fon  Collègue  , &ccluy-ci  le  choilit , pour  Com- 
mandant général  de  la  Cavalerie  , Q.  Cxcilius  , 
l’un  des  Lieutenants  généraux  de  Ion  armée.  C’étoit 
un  Officier  de  mérite  , qui  s’étoit  fait  beaucoup  de 
réputation  , dans  la  bataille.  Les  Chevaliers  Ro- 
mains le  vantèrent  beaucoup  au  Peuple , aufli  bien 
que  L.  Valcrius  , qui  s’étoit  diftingué  , par  fa  va- 
leur. D’ailleurs  les  Confuls  fc  portèrent , avec  zèle  y 
à leur  faire  tomber  le  Confulat.  Le  bienfait  que 
la  République  en  avoit  reçu  étoit  trop  confidéra- 
blc , & trop  récent  , pour  ne  déférer  pas  à leurs  fou- 
haits.  Les  fuffrages  allèrent  donc  en  faveur  de  Lu- 
cius  Veturius,  lurnommé  Philo  , & de  Q.  Cæci- 
lius  Metcllus.  Ils  furent  défignés  Confuls , pour 
l’année  fuivante.  On  élut  enfuitc  des  Préteurs , M, 
Cxcilius  Metellus , frere  du  nouveau  Conful , lorl- 
qu’il  eut  été  choilî  par  le  Peuple , obtint  du  fore 
le  gouvernement  de  la  Ville  , & le  jugement  des 
caufes  civiles.  Le  Sénat,  par  un  Arrêt , joignit  à fes 
fonctions  la  jurifdittion  fur  les  affaires  des  étran- 
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gcrs  à Rome,  a Q.  Mamilius,  élû  aufli  pour  la  Pré- 
turc , devoir,  par  le  fort,  juger  les  procès  du  dehors  ; 
mais  on  le  crut  plus'  propre  à conduire  l’armée  , 
que  la  République  cntretenoit  dansla  GaulcCifal- 
pine.  Il  alla  donc  prendre  les  troupes , que  Porcius 
y coinmandoit  , l’an  paifé  , & ccluy-ci  refta  fans 
emploi  , malgré  fes  fervices.  C.  Servilius , avec  la 
qualité  de  Préteur  t alla  en  Sicile  , prendre  la  pla- 
ce de  Mamilius , & commander  la  flotte  de  Lxvi- 
nus , qui  fut  rappelle  à Rome.  Enfin  Tib.  b Clau- 
dius  partit  pour  la  Sardaigne,  avec  une  Légion  nou- 
vellement levée,  & A.  Hoftilius,  fon  prédéccflcur  y 
eut  ordre  de  ramener  fon  année  en  Italie. 

Quelques  Proconfuls  relièrent  en  place.  P.  Sci- 
pion  fut  continué  dans  le  gouvernement  des  Ef- 
pagnes , avec  fon  frcrc  Lucius , Lieutenant  général 
dans  fon  armée  , & avec  le  Propréteur  Junius  Sila— 
nus.  P.  Sulpicius  tint  toûjours  en  refpciSt  le  Roy 
de  Macédoine  , & fa  fadtion  , dans  la  Grèce.  Enfin 
l’ancien  Conful  Livius,  avec  la  qualité  de  Proconful, 
alla  prendre  , en  Etruric  , l’armée , que  Terentius 
Varro  y avoir  commandée,  l’année  précédente.  Ce 
qui  paroîtra  étonnant,  c’ell  que  Nero,  dont  la  gloire 
avoir  fi  fort  éclatté  , demeura  fans  employ.  Sa  con- 
duite , quelque  juftifiée  qu’elle  eut  été  par  l’événe- 
ment , avoir  paru  hors  des  régies.  Il  elt  à croire  , 

a Ce  Mamilius  eft  furnommé  trais  Si  les  Généraux  de  l’ancien- 
Turinus.  Il  exercoit  alors  la  fonc-  ne  Rome  par  leurs  furnoms , Si  par 
tion  d'Edile  Plébéien.  . leurs  prénoms , Tins  quoi  on  cou- 

h Titc-Live  donne  à Tiberius  reroit  rifqtie  de  fe  méprendre , Sc 
Claudius  le  furnom  d'Afellus.  On  de  confond1  e ceux  d'une  même  fa- 
doit  nous  fi,  avoir  gré.  de  notre  mille,  fie  d’un  même  nom. 

«x attitude  à diftinguer  les  MagiC- 
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i/o  Histoire  Romaine, 
que  la  République  voulut  l'en  punir  , pour  1 exem- 
ple. A Rome , il  étoit  dangereux  de  fervir  l’Etac 
aux  dépens  des  Loix.  La  gloire  d’une  belle  aétion  ne 
remplaqoit  pas\m  défauc  d’obéïflance.  Deux  Pro- 
préteurs commandèrent  aufli  chacun  fon  armée. 
C.  Hoililius  fous  Capouc  , eut  ordre  de  contenir 
les  Campanois,  & a T.  Quin&ius  Flamininus , à 


a Tite-Live  paroîr  s’être  oublie 
dans  cet  endroit  de  fon  Hidoire  , 

3uand  il  dit , que  le  département 
c Tarente , & du  pats  des  Salen- 
tins  , échue  à Quintus  Claudias 
Flamininus.  Bien  des  rai  Tons  nous 
portent  à croire , qu’il  fut  dédit*;  à 
Titus  Quin&ius  Flamininus. 

Selon  Tite-Live  lui-meme, 
Quintus  Claudius  avoit  commandé 
l'année  précédente  dans  le  Taren- 
tin , à la  tête  de  deux  légions.  De 
plus  , au  rapport  du  même  Hido- 
rien  , le  Propréteur  Quintus  Clau- 
dius eut  ordre  de  remettre  le  com- 
mandement de  fes  deux  Légions 
au  Conful  Lucius  Véturius.  Il  cd 
donc  faux,  que  le  tems  de  fa  pro- 
prérure  ait  cré  prolongé  , au-delà 
de  l'année  cinq  cens  quarante-fix. 
Ce  n’ed  pas  tout.  Dans  le  récit  des 
arrangements  que  fit  la  Républi- 
que , pour  l'année  cinq  cens  qua- 
rante-huit , notre  Hidorien  dit 
formellement , que  les  Propréteurs 
& les  Proconfuls  de  l’année  cinq 
cens  quaranre-fept  , furent  confir- 
més dans  l’adminidration  des  Pro- 
vinces , qui  «voient  été  confiées  à 
leurs  foins.  Enfin  , fous  l’année  de 
Rome  cinq  cens  quarante-neuf,  il 
afsûrc,  en  termes  exprès  , que  Ti- 
tus Quinélius  Flamininus  fut  conti- 
nué dans  fes  fondions  de  Propré- 


teur à Tarente.  Cette  prorogation 
fuppofe  manifedement , que  Quin- 
éfitts  avoit  eu  la  conduite  de  l’ar- 
mce  Romaine  devant  Tarente  , 
pendant  l’année  cinq  cens  qua- 
rante-huit. Or  l’Hidorien  de  Ro- 
me avoue  , que  les  Proconfuls  Si 
les  Proprcteurs  furent  confirmés, 
pour  l’année  fuivantc  cinq  cens 
quarante-huit.  Si  donc  on  veut  que 
Tite-Live  ne  tombe  point  en  con- 
rradiétion  avec  lui-même  , il  fauc 
dire , que  QiiincHus , dès  l'an  cinq 
cens  quarante- fept.fiit  revêtu  de  la 
dignité  de  Proprétcur  à Tarente. 
Le  témoignage  de  Plutarque  forme 
encore  fur  cela  une  preuve  décifi- 
ve.  Cet  Auteur  rapporte  , que  la 
Propréture  de  Quinéfiusà  Tarente 
fuivit  de  pics  la  mort  de  Marcel- 
lus , qui  fut  tué  vers  la  fin  de  cinq 
cens  quarante  - cinq.  Aflurément 
Plutarque  ne  fe  fut  pas  exprimé  de 
la  forte  , s’il  étoit  vrai  , qu’entre 
ces  deux  événements  il  y eu:  qua- 
tre ans  de  différence.  On  ed  ce- 

fendant  forcé  de  faire  cet  aveu , fi 
on  s’obdine  à dire , que  Claudius 
fut  Proprétcur  à Tarente , non  feu- 
lement pendant  l’année  cinq  cens 
quarantc-fix  , par  voye  d'éleétion, 
comme  Tite-Live  le  rcconnoît  , 
mais  encore  pendant  l’année  cinq 
cens  quarante-fept.  Car  il  faudra 
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Tarente  , de  veiller  fur  le  pais  des  Sallentins. 

Ces  arrangements  n’eurent  pas  plutôt  été  pris , 
que  le  Di&atcur  Livius , alla  fe  mettre  à la  tête  des 
troupes,  qui  luy  avoicnt  étéaflignées,  en  Etrurie. 
On  n’y  craignit  plus  d’Enncmis  ; mais  il  y reltoit 
des  Rebelles  à punir.  Quelques  Villes  Etruriennes, 
& certains  Peuples  de  l’Ombrie,  s’étoient  ébranlés , 
à l’arrivée  d’Aldrubal.  Les  uns  avoient  forme  des 
complots , en  faveur  de  l’étranger  , les  autres  l’a- 
voient  aidé  de  vivres,  & de  leurs  troupes.  Rome  ne 
lai  doit  rien  impuni.  Le  Dictateur  en  fit  des  pcrquifi- 
tions,&  Ht  porter  aux  coupables  la  peine  de  leur  perfi- 
die. Cependant  Rome  étoit  toute  occupée  de  la  joyc. 
a Les  Ediles  Curules  ordonnèrent  des  jeux  , où  il 
lie  manqua  rien  pour  la  célébrité.  On  les  recom- 
mença jufqu’à  trois  fois  , avec  la  même  pompe. 


convenir  alors  , que  par  voye  de 
prorogation  , il  exerça  le  même 
employ  , pendant  les  années  cinq 
cens  quarante-huit  , & cinq  cens 
quarante-neuf,  puifque  , de  l'aveu 
même  de  Tite-Live  , Tarente  eut 
le  même  Propréteur  dans  le  cours 
de  ces  trois  années.  Mais  aulïi  on 
fera  contraint  de  rayer  Titus  Quin- 
étius  du  nombre  des  rroprétcurs 
de  l'an  cinq  cens  quarante-neuf, 
pour  lui  fubftituer  Quin&us  Clau- 
dius  Flamininus.  On  ne  peut  en 
venir-là  , fans  fe  trouver  réduit  à 
pvotefter  contre  l’authoriré  de  Tite- 
Live  , qui  place  la  Propréture  de 
Quindius  ions  l’année  cinq  cens 
quarante-neuf.  Ainfi  ceux  qui  s'en 
tiennent  au  récit  de  cet  Hiftorien, 
auront  beau  dire , apres-lui  , que 
Quindus  Claudius  fut  Préteur  pen- 


dant l’année  cinq  cens  quarante- 
fept,  & que  la  République  éleva 
Quindius  A cette  dignité,pour  l’an- 
née cinq  cens  quarante-neuf-,  c’cft 
à eux  de  voir  comment  ils  pourront 
l’accorder  avec  lui-même , lorfqu’il 
fait  entendre  , que  l'an  cinq  cens 
quarante-neuf,  fut  la  troificme  an- 
née de  la  Propréture  de  Quindius 
à Tarente.  Quoi  qu’on  dife  pour 
iauver  le  texte  de  Tite-Live  , on 
ne  peut  difeonvenir,  qu'il  s’eft  ex- 
pliqué d’une  manière  , à mettre  fes 
plus  déclarés  partifans  dans  la  né- 
ceflicé  de  le  contredire. 

a Les  noms  de  ces  Ediles  Cü- 
rules , nous  ont  été  confcrvés  par 
Tite-Live.  Le  premier  s’appelloit 
Cneïus  Servüius  Ctrpio  , & le  fé- 
cond , Servius  Cornélius  Lentulus. 
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~De  Rome  a ^cs  Plébéiens  les  firent  repréfenter  une 

lan  S4 6.  fois , à leur  tour  , Se  n’en  omirent  aucune  cérémo- 

DiAateur.  nie.  Depuis  douze  ans , les  Romains  n’avoient  point 

M.  Livms  cu  ni  pius  je  rajfon  ni  plus  (je  liberté  , pour 
Salihator.  ...  d n , 1 r n 1 a ï . 

réjouir  le  Peuple,  par  des  Ipeétacles.  Annibal  etoit 

loin  , & fes  forces  netoicnt  plus  formidables.  Enfin 

la  Dictature  de  Livius  expira  , avec  ion  Confulac, 

. Se  les  Confuls  deiignés  entrèrent  en  exercice. 

De  Rome  Les  départements  des  deux  nouveaux  Collègues, 

U1547.  ^ ne  furclu  piuS  ft-parés.  On  dcllina  Vctunus  , 8c 

Q:  Oecilius  Cxcilius  pour  faire  la  guerre  , cnfcmble  , dans  le 

Mbtelmis  , Bruttium  , contre  Annibal.  Avant  leur  départ  , il 

rius  PhiIo"  ^eur  ^ut  ^atisfabc  à la  crainte,  & à la  lupcrlti- 
tion  du  Peuple,  b Divers  prodiges  , qu’on  leur 


a De  ces  Ediles  Plébéiens  , l’un 
avoir  le  nom  de  Qui  unis  Mamilius 
Turinus  , & l’autre  fe  nommoic 
Marcus  Pomponius  Matho. 

b Entre  ces  prodiges  , on  racon- 
toit  que  deux  Serpents  s'étoient 
glifles  dans  le  Temple  de  Jupiter 
à Sarric,  & que  dans  la  même  Vil- 
le, le  Temple  de  M atuta  avoit  été- 
frappé  de  la  foudre.  On  ajoûtoit , 
qu’a  T enracine  , le  feu  du  Ciel 
avoit  endommagé  le  Temple  con- 
ficré  à Jupiter , aufli-bicn  que  trois 
autres  Temples  de  Rome , dont  le 
premier  croit  dédié  à Céres  , le 
fécond  à la  Déelfe  Salai , le  troi- 
fièmc  à Quirinus.  On  netoic  pas 
moins  inquiet  fur  le  bruit , qui  se- 
roit  répandu , que  des  moi  donneurs 
avoient  apperçû  dans  les  Campa- 
gnes d’Antium  , des  épies  de  cou- 
leur de  fanç.  A ces  prétendus  pro- 
diges , la  fuperftition  Si  la  crainte 
en  ajouraient  de  nouve.Hix.auflî  chi- 


mériques que  les  premiers.  On  ne 
parloit , que  d’un  porc  à deux  tè- 
tes , & d’un  agneau  né  avec  l’appa- 
rence des  deux  fexes,dans  le  voifi- 
nage  de  Céré.  Deux  folcils  , qui 
avoient  paru  aux  enviions  d'Albe, 
une  lumière  fubite , qui  avoit  éclai- 
ré pendant  la  nuit  l’horizon  de 
Frcgellcs , un  bœuf  qui  avoit  arti- 
culé certains  mots  , l’autel  de  Nep- 
tune tout  dégoûtant  de  fuciir,  dans 
le  Cire  Flaminius  : enfin  fembla- 
blcs  effets , que  l’imagination  réa- 
li foit  , ou  que  la  renommée  grof- 
filloit , redoubloient  les  frayeurs  du 
peuple  Romain.  On  a pu  s’apper- 
cevoir  , dans  tout  le  cours  de  cette 
Hiftoire  , de  la  puerile  attention 
de  Tite-Live.à  compiler  tous  les 
prodiges  imaginaires , que  la  cré- 
dulité d’une  populace  ignorante  Si 
fupcrftitieufe  avoit  authorifés. 
Cette  affectation  outrée  à faire  va- 
loir de  pareilles  vifions , cniavciir 

yinc 


DigitizecLby 


1 


Livre  Trente-quatrième.  ijj 
vint  annoncer  , avoient  rempli  la  Ville  de  terreur. 
Une  Vcftale  avoit  laide  éteindre  le  feu  facré  , du- 
rant la  nuit.  La  coupable  fut  châtiée  par  le  a fu- 

!>rême  Pontife.  Un  jour  de  prières  publiques  , & 
e facrificc  d’un  grand,  nombre  de  vi&imcs  , fu- 
rent employés  à détourner  les  maux  , dont  Rome 
étoit  menacée.  A ces  fuperftitions  fuccédaune  affai- 
re férieufe,  qui  occupa  le  loifir  des  Confuls.  Le  Sénat 
leur  donna  la  commiflion  , de  veiller  fur  le  rétablif- 
fement  de  l’agriculture  , principalement  dans  les 
Provinces  voifines  delà  Capitale.  Depuis  long-tems 
elles  étoient  reliées  en  friche  , & les  courfcs  con- 
tinuelles de  l’Ennemi  en  avoient  interrompu  la 
culture.  Qu’y  avoit-il  de  mieux  à faire  , que  de  ren- 
dre l’abondance  à l'Italie  , comme  on  l’avoit  réta- 
blie dans  la  Sicile  ? Après  tout  , il  n’étoit  pas 
aifé  , de  remettre  le  labourage  fur  l’ancien  pié.  Les 
propriétaires  des  campagnes  s’étoient  rétirés  à la 
Ville.  Leurs  granges  avoient  été  brûlées , ou  détrui- 
tes. Les  Efclaves  inftruits  à façonner  la  terre  , ou 
avoient  été  pris  en  guerre  , ou  avoient  déferté. 
Enfin  les  beftiaux  avoient  été  enlevés , par  les  partis 
d’Annibal.  Il  fallut  toute  l’authorité  du  Sénat  , 


du  Paganifme , avoit  tellement  pré- 
venu Saint  Grégoire  le  Grand  con- 
tre cet  Hiftorien  , qu’il  condamna 
fon  Hiftoire  au  feu  , comme  un 
livre  contagieux.  Voflîus  a rappor- 
té ce  fait  dans  fon  ouvrage  des 
Hiftoriens  Latins.  Il  cite  pour  ga- 
rant le  témoignage  de  Saint  Anto- 
nin.  Nous  avons  fait  remarquer 
«illeurs , que  la  plupart  de  ces  évé- 
nements,réduits  à leur  jufte  valeur, 

Tome  IX. 


oit  n’avoient  pour  fondement  que 
des  bruits  populaires , ou  n'étoient 
que  des  effets  naturels,  qui  ont  cef- 
fé  de  furprendre  , depuis  que  U 
Phyfique  en  a dévoilé  le  myftere. 

* P.  Licinius  étoit  a’ors  fuptô- 
me  Pontife.  A lui  feut  appartenoit 
le  droit  de  punir  les  Veftales.ao- 
eufées  de  négligence  dans  les  fonc- 
tions de  leur  Sacerdoce. 

V 
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tj4  Histoire  Romaine, 
pour  contraindre  les  maures  , à reprendre  le  foin 
de  leurs  fermes.  Le  préteur  Mamilius  fut  charge  , 
durant  l’abfence  des  Confuls  , de  veiller  fur  les 
laboureurs  & fes  foins  s'étendirent  fur  toutes  les 
Colonies  Romaines. 

En  effet  le  retour  du  printems  fit  fortir  les  Confuls 
en  campagne.  Cacilius  prit  l’armée  que  Neroavoit 
commandée  , 8c  a Véturius  fe  mit  à la  tête  des 
troupes , que  Q.  Claudius  avoit  eues  fous  fes  ordres , 
vers  Tarentc.  Les  deux  Collègues  fe  rendirent  , 
chacun  de  fon  côté,  à Confentia,  dans  le  Bruttium, 
fur  les  bords  du  Chratis.  C'etl  un  prodige,  qu'An- 
mbal , dans  l’état  où  la  mort  de  fon  frere  l’avoir 
réduit , ait  pû  encore  fe  faire  craindre.  Quilccroi- 
roit  ? Il  eut  quelques  avantages  fur  les  Confuls , 
dans  les  campagnes  de  Conlcntia.  Les  Légionnai- 
res étoient  occupés  à les  ravager,  lorlquc,  tout-à- 
coup,  furvint  un  corps  de  Bruttiens,  & de  Numides» 
Ceux-ci  donnèrent  la  chaffe  aux  Romains  , & obli- 
gèrent les  Légions , à fe  retirer  , en  tumulte  , dans 
des  lieux  de  lûreté  , avec  leur  butin.  Pour  Anni* 
bal  lui-même,  fa  douleur , & fes  pertes  pafiées  le 
retinrent  enfermé  dans  fon  camp.  Les  Romains 
n’oférent  l’y  forcer.  On  eût  dit  que  fon  ombre  feu- 
le leur  faifoit  peur.  Non  , Anmbal  ne  parut  jamais 
plus  grand  , que  durant  fon  adverfité.  Que  de  fa- 
geffe,  pour  retenir  dans  la  foumifiion  fes  troupes 
découragées  1 Que  de  ménagements  , pour  rendre 

« Eutrope  s’eft  trompé,  lorfqu’il  trat , dans  fon  livre  intitulé  Brutmi 
a représenté  le  Conful  Lucius  Vc-  Il  fait  en  même-temps  mention  de 
turius  , fous  le  nom  de  Valérius  , fon  Collègue  Quintus  Cacilius 
contre  la  foy  des  anciennes  anna-  Métcllus  , à qui  il  donne  le  titra 
les.  Cicéron  parle  de  ce  Magif-  d’Oratcur. 
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üdéles  des  foldats , raffemblés  de  toutes  les  Nations 
d'Italie  ! La  moindre  portion  de  fes  troupes  étoit 
Carthaginoifc  , ou  Elpagnolc.  Que  de  dextérité 
pour  empêcher  le  foulevement  de  tant  de  gens  affa- 
més , à qui  le  Bruttium  ne  fourmfloit  pas  de  quoy 
vivre  ! Quelle  adrefle,  pour  les  entretenir  dans  l’ef’pé- 
rancc  d’un  convoy , venu  d’Afrique  , ou  d’Efpagne  i 
Que  d’empire  fur  les  efprits  , pour  empêcher  les 
déferions , au  tems  de  la  plus  anreufe  difette  ! Que 
de  fcience  de  la  guerre  , pour  ne  fe  commettre 
qu’à  propos  , & pour  tenir  dans  l’inaétion  deux 
armées  Confulaires  ! 

Depuis  treize  ans  qu’Annibal  étoit  defeendu  des 
Alpes  , il  avoit  joiié,  fucceflivemcnt,  tous  les  rôles 
des  plus  grands  Capitaines.  La  rapidité  de  fes  con- 
quêtes avoir  été  extrême  , avant  que  les  Romains 
fuffent  revenus  de  leur  première  frayeur.  Quand  ils 
eurent  rappellé  leur  ancienne  vertu,  Annibal  trouva 
des  reflourcesdans  l'artifice,  &c  dans  les  rufes.  Enfin, 
lorfqu’un  malheureux  coup  luy  eut  enlevé  , dans 
la  perfonne  d’Afdrubal  , l’appuy  qui  luy  venoit 
d'Efpagnc  , il  fçut  imiter  Fabius  , qu’il  avoit  tant 
infulté.  Il  gagna  du  tems  , par  de  fages  délais. 
Malheureux  d'avoir  trop  écouté  la  haine  , qu’il 
avoit  conçûe  , dès  l’enfance  , contre  le  nom  Ro- 
main , il  commença  fes  victoires  ,*  par  l’Italie.  S’il 
avoit  tenté  la  conquête  des  contrées  Efpagnolcs  , 
& des  Gaules , avant  cjuc  de  porter  la  guerre  dans 
le  pais  Romain  , ileft  a croire  , qu’il  auroit  conquis 
dans  peu  l’Occident , & Rome  elle-même  , comme 
Alexandre  s’étoit  rendu  maître  de  l’Orient. 

Annibal  étoit  fur  la  défenfiye  en  Italie  , &C 

V ij 
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~De  Rome  Scipion  ne  donnoir  point  de  relâche  aux  Carthx- 
l’an  547.  ginois  , en  Elpagne.  Le  théâtre  de  la  guerre  fem- 
Confuls.  bloit  y avoir  etc  tranfporté.  Afdrubal  fils  de  Gifgon  , 

MeteTlus1US  m^me  nom  > ma‘s  d’une  autre  famille,  quel’Af- 
& L.  Vêtu-  drubal  qui  périt  à la  bataille  du  Métaurc,  étoic,  après 
mu*  Philo.  Annibal,  le  plus  grand  homme  de  guerre , qu'eût 
alors  Carthage.  Pour  lors  fon  fort  étoic  prcfquc 
femblable  à celuy  d’Annibal.  Acculé  fur  les  bords 
de  l’Océan  , aux  environs  de  Gadcs , il  y foutenois 
stpp.inibir.é.  les  relies  de  fon  parti.  Afdrubal  avoir  dans  Magon, 
fécond  frere  d’Annibal,  un  aide  bien  capable  de 
réparer  fes  pertes.  Ccluy-ci  s’étoit  tranfporté,  pen- 
dant l’hy  ver , dans  tous  les  lieux  de  l’Elpagne , qui 
confcrvoicnt  encore  de  l’atcachement  pour  Car- 
thage , & y avoir  fait  des  levées  conlidérables  , 
à prix  d’argent.  De  fon  côté  , Afdrubal  prornet- 
toit  aux  Elpagnols , que  l’Afrique  luy  envoyeroit , 
au  premier  jour  , des  forces  fuftifantes , pour  vain- 
cre les  Romains.  Par-là , ou  il  gagnait  les  cœurs , 
ou  il  achetoit  les  lervices  de  bien  des  Peuples. 
Avec  de  nouveaux  renforts  , le  Carthaginois  ofa 

(lénétrcr  dans  les  contrées  , qui  s croient  miles  fous 
a protc&ion  Romaine,  & y fit  des  hoftilités.  L’ar- 
mée d’Aidrubal  étoit  a de  foixante  &c  dix  mille 
hommes  de  pié  , de  quatre  mille  b cinq  cents  che- 
vaux , & de  trente  deux  éléphants  , en  comprenant 
ce  relie  de  troupes  Africaines  , échappées  du  malfa- 


4 Tite-Live  ne  compte',  que 
cinquante  mille  hommes  de  pié 
dons  l’armée  d’Afilrubal. 

h Polybe  ne  convient  pas  tont- 
1-fait  avec  Tite-Live  dans  le  dé- 
nombrement qu’il  fait  des  gens  de 


cheval  , qui  étoient  ail  fervice  du 
Général  Carthaginois.  L’Hiftorien 
Grec  ne  les  fait  monter  qu’l  quatre 
mille  hommes.  Appien  ne  compte 
que  quinze  cents  hommes  de  cava- 
lerie , fie  trentc-fix  éléphants. 
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cre  des  batailles  précédentes.  Avec  cette  effroyable 
fuite  , capable  ce  fembloic  , de  reconquérir  toute 
l’Efpagnc  , Afdrubal  vint  camper  aux  environs  de 
* Silpic  , ville  qu’on  appelloit  autrement  Elingc. 
Là  , tes  deux  Généraux  Carthaginois , s’établirent. 
Ils  y furent  bien-tôt  renforcés  de  la  cavalerie  Nu- 
mide , que  le  Roy  MaflinifTa  leur  conduifit  , en 
p'erfonne.  Une  valte  plaine  devoir  être  le  champ 
d’une  nouvelle  bataille  , que  les  trois  Chefs  Afri- 
cains étoient  réfolus  de  livrer  à Scipion  , aufli-tôt 
que  l’armée  Romaine  fe  feroit  mife  en  campagne. 
En  attendant  , cette  multitude  de  combattants  fe 
mit  à faire  le  fiége  d’une  Ville  , dont  l’hiftoire  a 
fupprimé  le  nom. 

Durant  ces  mouvements  de  l’Ennemi  , Scipion 
étoit  encore  à Tarragone.  A la  nouvelle  qu’il  ap- 
prit , des  reflourccs  étonnantes,  qu’Afdrubal  avoir 
trouvées , a*prês  tant  de  revers,  le  Romain  comprit , 
& combien  l’Efpagnc  étoit  féconde  en  guerriers  , 
& combien  elle  avoit  de  confiance  , à foutenir  fes 
premiers  engagements.  Ces  réfléxions  le  touchè- 
rent. Il  compara  la  nombreufe  armée  des  Cartha- 
ginois , avec  le  petit  nombre  de  Romains  , qui 

au-delà  de  Caflulon.  Par  confis- 
quent l’armée  d'Afdrubal  qui  étoit 
partie  de  Gades  , avoit  campé  en- 
deça  de  la  ville  meme  de  Cn Un- 
ion , fur  les  contins  de  la  Bétique. 
SU pia  étoit  placée  apparemment 
dans  cette  Province.  Mais  il  n eft 
pas  polîible  de  fixer  au  jufte  la 
pofition  de  cette  Ville.  On  con- 
jeéiure  néanmoins  qu’elle  confinoit 
avec  l’Eftramadoure  , 8c  qu’elle  n ’&• 
toit  pas  éloignée  de  Cordouc. 

V iij 


4 La  Ville  dont  il  efl  ici  quef- 
tion  , n’eft  pas  plus  connue  par  le 
nom  de  Silpie,  que  Tite-Live  lui  a 
donné  , que  par  celui  d’Elinge  , 
qu’elle  a dans  le  livre  onzième  de 
l'Hiftoire  de  Polybe.  Les  Anciens 
Géographes  ne  nous  ont  rien  ap- 
pris de  fa  fituation.  A en  juger  , 
cependant  , par  la  narration  des 
deux  Hiftoriens  , Scipion  venoic 
de  Tarragonne  , lorfqu’il  fe  trou- 
va en  préfence  des  Carthaginois 
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fuivoient  fes  étendarts.  Il  luy  croit  facile  d'égale? 
fes  troupes  à celles  des. Ennemis.  Plus  grand  nom- 
bre de  contrées  ce  de  villes  , s’étoient  déclarées  , 
depuis  peu, en  fa  faveur , qu’il  n’en  reftoit  aux  Car- 
thaginois. Il  fe  fouvinc  du  malheur  arrivé  à fou 
Pere , & à fon  Oncle.  Pour  avoir  trop  compté  fur 
les  bandes  Celtibéricnnes , dont  ils  avoient  forti- 
fié leur  armée  , ils  avoient  perdu  la  vidtoirc  , & la 
vie.  Apres  tout , il  valoir  mieux  encore  groflir  fon 
armée  de  ces  étrangers , que  de  ne  conduire , contre 
l’Ennemi  , que  quelques  Légions  , dont  le  petit 
nombre  paroîtroit  méprifablc.  Scipion  rélolut 
donc  d'armer  , à fon  tour , des  Efpagnols  ; mais  de 
s ‘en  fervir  avec  précaution  , plutôt  pour  la  montre, 
que  pour  les  employer  , dans  les  circonltances 
décilives.  Le  Proconful  députa  Silanus  a à Coli- 
chai  fon  allié  , pour  lever  , dans  les  Etats  de  ce 
petit  Souverain  , certain  nombre  de  foîdats.  Coli- 
chas  comptoit  vingt-huit  villes , dans  l’étendue  de 
fa  domination.  Il  fut  facile  à Silanus  de  former  , 
dans  ce  pais  , un  corps  de  trois  mille  hommes  de 
pié  , & de  cinq  cents  chevaux.  Avec  ce  renfort  , 
qui , par  le  nombre , ne  parut  pas  formidable  au  Gé- 
néral Romain,  il  part  de  Tarragone.  Sur  fa  route  , 
il  reçoit  encore  quelques  nouveaux  fecours  d’Efi. 
pagnols  , qui  fe  joignent  à luy.  Enfin  il  vient  à 
bout  de  compofer  une  armée  , forte  de  quarante- 
cinq  mille  fantaflins  , & de  trois  mille  cavaliers. 

L’infériorité  des  Romains  étoit  fenfible , à ne  con- 

* Ni  Tite-Live  , ni  Polybe  , contrée  de  i’Efpagne  regnoic  alors 
qui  parlera  de  ce  Prince  Efpagnol,  Colichas , ou  Colc.is , comme  lap- 
ne  nous  ont  point  appris  en  quelle  pelle  le  premier  Hiitorien. 
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de  la  plus  grofle  armée.  • q.Cæciuus 

Aulli-tôt  que  Scipion  fut  en  marche  , le  fcul  m^tellus  , 
bruit  defon  nom  effraya  les  Carthaginois.  Ils  aban-  & L-  Vetu- 
donnérent  le  fiége , qu’ils  avoient  commencé  , & RIUS 
vinrent  camper  aux  environs  de  a Bécula  , fur  les 
confins  de  la  Bétique.  Cependant  Scipion  s’avan- 
çoit  toujours , & déjà  il  avoir  pade  b Callulon  , 6c 
le  pais  c des  Orétans.  Enfin  il  parut  en  préfencc 
des  Ennemis.  La  difficulté  fut , de  camper  dans  la 
même  plaine,  qu’Afdrubal  occupoit  dès- lors , & de 
s’y  fortifier  , à la  vue  d’une  armée  plus  nombrcul'e 
que  la  ficnnc.  Scipipn  prévit  , que  les  Carthagi- 
nois viendroient  fondre  fur  fes  pionniers  , & que 
fon  campement  feroit  traverfé.  Il  fallut  donc  em- 
ployer l’artifice , 6c  fe  fervir  de  l’avantage  , que  le 
terrain  luy  préfentoit.  La  plaine  où  le  Romain 
vouloit  camp'er  , étoit  terminée  par  une  colline. 

On  ne  pouvoit  entrer  dans  la  plaine,  fins  côtoyer 
la  colline.  Scipion  en  effet  prétendoit  fc  poltcr  au 
bas  de  ce  coteau  , 6c  fc  le  mettre  à dos  , pour  avoir 
l’Ennemi  en  face.  Derrière  l’éminence  , le  Romain 


a La  ville  de  Bécula,  dont  il  s'a- 
git ici  , eft  différente  d’nne  autre 
du  meme  nom  , qui  étoit  fituée 
dans  le  païs  des  Orétans.  Nous 
en  avons  parlé  dans  le  huitième 
volume  de  cette  Hiftoirc,  livre  31. 
page  470  , note  a.  On  conjecture 
que  la  première  confinoit  avec  la 
partie  Orientale  de  l’Andalouiïe  , 
& la  nouvelle  Caftille. 

b La  ville  de  Caftulon  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu’un  Bourg  , ficue  fur 


les  Confins  delà  nouvelle  Caftille, 
& de  l’Andalonfie.  Samfon  l'appel- 
le Cafiona  la  Vicia.  Briet  croit 
que  fa  fimation  répond  mieux  à 
celle  de  Casorla  , entre  la  nou- 
velle Caftille,  & le  Royaume  de 
Grenade.  Voyés  le  huitième  volu- 
me , page  94  note  a. 

c Le  païs  des  Orétans  faifoit 
autrefois  partie  de  la  nouvelle  Caf- 
rille  , voyés  le  fepticme  volume  , 
livre  15.  page  134. 
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laiffa  la  meilleure  partie  de  fa  cavalerie , qui  ne  fe 
montra  point  aux  yeux  des  Ennemis.  Ils  crurent 
que  toute  l’armée  de  Scipion  étoit  entrée  dans  la 
plaine.  Pour  lors  , la  cavalerie  Carthaginoife  Te  dé- 
tacha , fous  la  conduite  de  Magon , & de  Malli- 
niffa  , & vint  donner,  avec  furie  , fur  les  travail- 
leurs , que  Scipion  mettoit  en  oeuvre.  L'Ennemi  les 
auroit  mis  en  défordre , fi  tout-à-coup , la  cavalerie 
Romaine  , ne  fût  fortie  de  fon  embufeade.  Cetoe 
apparition  foudainc  fit  reculer  ceux  des  aggreffeurs 
qui  s’acharnoicnt  contre  les  pionniers.  On  les  mit 
en  défordre.  A l'égard  des  cavaliers  Carthaginois , 
qui  n'avoient  point  encore  donné,  ils  firent  ferme, 
& rendirent  un  combat , qui  futlong-tems  difputé. 
Enfin  les  Manipules  Romains  , quicouvroient  les 
pionniers , & les  travailleurs  eux-mêmes  eurent  leur 
tour  , & fondirent  brufquement  fur  la  cavalerie 
Carthaginoife.  Elle  recula  fans  fc  débander  , & la 
frayeur  ne  mit  nul  défordre  , parmi  les  efeadrons. 
Les  cavaliers  Romains  les  pourfuivirent,  dans  leur 
retraite  , donnèrent  fur  leur  queue  , & leur  caulé- 
rent  quelque  perte.  Ce  qui  effraya  les  Carthaginois, 
durant  l’a&ion  , ce  fut  l’habileté  des  Romains  , à 
mettre,  en  un  inftant,pié  à terre  , & à remonter,  fur 
l’heure  à cheval.  Des  combats  à rendre,  contre  des 
cavaliers , devenus  tout-à-coup  fanta/fins , trompè- 
rent les  efeadrons  Ennemis.  Us  fe  défunirent , Sc 
chacun  prit  la  fuite , les  uns  vers  leur  camp  , les 
autres  à droite,  ou  à gauche.  Par- là  Scipion  eut  le 
tems  de  fortifier  tranquillement  fon  camp  , & d’en 
élever  les  remparts. 

Ce  premier  combat  fut  d’un  bon  augure  , pour 

les 
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les  Romains.  Il  releva  leur  courage  ; mais  il  rallcn- 
tit  peu  l’ardeur  qu’avoient  les  Carthaginois  , d’en 
venir  à une  a&ion  générale.  Tous  les  jours  fui- 
vants  fc  paflercnc  en  efcarmouchcs  , pour  fervir  de 
préludt  à une  affaire  plus  férieufe.  Souvent  les 
Généraux  faifoient  fortir  toutes  leurs  troupes , de 
leurs  camps  , & les  rangeoient  en  bataille  , fans 
s’éloigner  beaucoup  des  retranchements.  D’ordi- 
naire Afdrubal  paroiffoit  le  premier  dans  la  plaine  -, 
mais , à fon  tour , Scipion  en  fortoit  le  dernier.  Ce 
grand  homme  fçut  tirer  avantage  du  fpeétacle  , 
qu’on  luy  mettoit,tous  les  jours, fous  les  yeux.  Il 
obfcrvoit  l’arrangement  des  troupes  Ennemies  , &c 
en  les  voyant  difpofées  continuellement  dans  le 
même  ordre  , il  jugea , quelles  le  conferveroicnt  , 
lorfqu’il  faudroit  en  venir  aux  mains.  Sur  ces  ob- 
fervations , il  prit  luy-même  fon  arrangement.  Il 
vit  qu’ Afdrubal  poftoit  fes  troupes  Africaines  au 
corps  de  bataille  , fes  Efpagnols  furies  deux  ailes, 
& qu’il  rangeoit  fes  éléphants  devant  elles  , afin 
de  les  couvrir.  Pour  Scipion,  il  s’étoit  conformé  , 
en  apparence  , à la  difpofition  d’Afdrubal.  Scs  Ro- 
mains avoient  toûjours  paru  au  corps  de  bataille  , 
& il  avoit  toûjours  placé  fes  Efpagnols  fur  les  ailes. 
C’étoit  pour  faire  illufion  au  général  Carthaginois. 
Celui-ci  s’attendit  à trouver  le  même  ordre, qu’on  luy 
avoit  préfenté  tant  de  fois.  Les  Légionnaires  eux- 
mêmes  y furent  trompés , tant  Scipion  avoit  fqu 
cacher  fon  deffein  ! On  difoit  jufques  dans  fon 
camp  , que  les  Romains  feroient  oppofés  aux  Afri- 
cains , &c  que  les  Efpagnols  auroient  en  tête  des 
Efpagnols. 
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Enfin  arriva  le  jour  , où  Scipion  avoit  réfolu  ^ 
d’entrer  lérieufement  en  action.  Son  armée  conv 
mznçoit  à fentir  la  difette  des  vivres,  dans  un  païs 
éloigne  des  contrées  affectionnées  au  parti  Romain. 
Avant  le  levé  du  Soleil  , le  Procontul  s’eihpreffa 
d’ordonner  des  facrifices.  Il  mettoit  la  réligion  à la 
tête  de  toutes  fes  entreprifes.  On  le  vit  quitter  le 
pié  des  Autels  , avec  cet  air  d'Enthoufiafmc , qu’il 
Içavoit  prendre  , en  fon  rems , &c  qu’il  faifoit  fervir 
à fa  politique.  C'eft  fur  les  ordres  du  Ciel , dit-il  à fes 
foldats  , qu'un  Général  doit  mefurer  fes  démarches.  Je 
n'ai  été  , jufqu'icy  }fuivi  de  la  vicloire , que  pour  avoir 
été  docile  à l'infpiration.  A ces  mots  , les  troupes  cré- 
dules fe  mirent  en  tête , que  les  Dieux  avoient  ré- 
vélé à leur  Chef  , le  fuccês  de  la  bataille.  Pour 
fortifier  ce  préjugé , le  Proconful  fe  fit  apporter  , 
par  les  Arulpices  , les  entrailles  des  victimes.  Il  y 
trouva  les  pronoftics,  qu’il  voulut , & il  annonça  la 
défaite  des  Ennemis.  Il  fit  plus.  Au  moment  qu’il 
parloit , des  oifeaux  parurent  en  l’air  , & le  pru- 
dent Général  tourna  ce  hazard  à fon  avantage.  Les 
Dieux  y dit-il  , ouy  les  Dieux  eux-mêmes  y me  dépu- 
tent ces  mejfagers  ailés  , pour  m'ajfurer  de  leur  pro- 
teélion.  Il  dit,  puis  par  des  mouvements  de  corps, 
par  des  contorlions  extraordinaires , & par  des  cris 
aigus  , il  feignit  d’être  agité  par  une  Divinité  , 
qu’il  tâchoit  de  fecoüer.  Il  tournoit  fur  un  pié  , 
les  yeux  collés  vers  le  Ciel.  Son  armée  , à l’éxcm- 
plc  du  Général  , attachoit  fes  regards  au  même 
point  que  luy , & imitoit  fes  tournoyements.  Ces 
nouveaux  preftiges  donnèrent  encore  plus  de  con- 
fiance à fes  foldats  , que  l’eftime  pour  leur  Géné- 
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ral  n’avoit  coûtume  de  leur  en  infpirer.  Us  de- 
mandèrent le  combat  , à grands  cris  , perfuadés 
qu’ils  marchoient  à une  victoire  certaine.  Scipion 
ne  lailfa  pas  rallcntir  leur  ardeur.  Il  les  fit  abon- 
damment répaître  , de  peur  que  la  faim  & la  lalïitu- 
de  , ne  leur  affoibliflent  le  corps , &c  le  courage. 

Sans  perdre  de  tems , Scipion,  contre  fon  ordi- 
naire , parut  le  premier  dans  la  plaine  , avant  que 
l'Ennemi  fut  forti  de  fes  retranchements.  Le  prin- 
cipal foin  du  Romain  fut  d’envoyer  fes  troupes 
légères , & fa  cavalerie  , aux  portes  du  camp  Car- 
thaginois , pour  infulterà  l’Ennemi,  & pour  exci- 
ter fa  lenteur.  Afdrubal  s’étoit  picqué  , jufqu’alors , 
de  prévenir  les  Romains.  Il  fe  fit  un  point  d’hon- 
neur , de  marcher  à eux  , fur  le  champ  , & fans 
avoir  fait  prendre  de  réfection  à fes  troupes.  A 
mefurequeles  bandes  Carthaginoifes  dcfiloientdans 
la  plaine  , & qu'elles  alloient  prendre  leurs  polies 
accoutumés  ',  la  cavalerie  , & la  milice  légère  des 
Romains  foutenoient  l’attaque  des  efeadrons  Car- 
thaginois, & fe  rejoignoient  enfuitc  au  gros  de  l’ar- 
mée. Déjà  Scipion  l’avoit  rangée  ; mais  dans  un  tout 
autre  ordre  , que  les  jours  précédents.  Il  n’oppofa 

Elus  fes  Légions  Romaines , aux  Africains  d’Aldru- 
al , ni  les  Efpagnols  de  fon  parti , aux  Efpagnols 
qui  tenoient  pour  Carthage.  Il  partagea  fes  Légion- 
naires en  deux  corps , en  mit  un  à l’aîlc  droite  , 
qu’il  commanda  en  perfonne  , & polla  l’autre  à 
l’aîle  gauche  , fous  le  commandement  de  Silanus , 
& de  Marcius.  Ainfi  les  Romains  ne  compoférent 
plus  le  corps  de  bataille.  Il  fut  afïïgné  aux  levées  , 
Faites  en  Elpagne.  Par-là , les  Africains  curent  en 
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tête  les  Efpagnols  du  parti  Romain  , & les  Légion- 
naires curent  à combattre  les  Efpagnols  du  parti 
Carthaginois.  C’eft-à-dire  , que  les  plus  braves  &c 
les  plus  aguerris  de  l’armée  de  Scipion,  furent  oppo- 
fés  aux  plus  foibles  foldats  , & aux  moins  expéri- 
mentés de  l’armée  Carthaginoife.  Avant  le  com- 
bat , le  Proconful  prit  encore  une  autre  précau- 
tion. A melure  que  la  cavalerie  , Se  que  fes  troupes 
légères  revenoient  de  la  première  efcarmouche , il 
les  fit  rentrer  dans  le  gros  de  fon  armée  , par  les 
intervalles  , qui  en  féparoient  les  divers  corps.  Il 
les  partagea  d’abord  , entre  la  première  & la  fé- 
conde aile  , avec  ordre  de  fe  placer  enfuite  à la 
pointe  de  l’aile  gauche  , Se  à la  pointe  de  l'aile  droi- 
te. Sa  première  ligne  fc  préfenta  de  face  à l’Enne- 
mi. I.orlquc  les  deux  armées  ne  furent  plus  qu’à 
un  ftade  , l’une  de  l’autre  , Scipion  donna  deux 
ordres  , dignes  du  plus  grand  , & du  plus  habile 
Capitaine  : le  premier , à la  milice  légère , & à la 
cavalerie  de  l'aile  gauche  , de  s’étendre,  fur  la  gau- 
che, pour  prendre  les  Carthaginois  en  flanc,  aux 
Manipules  de  l’aile  droite  , de  s’étendre  aufli  fur 
la  droite  , pour  envelopper  l’Ennemi , Se  à la  milice 
légère  de  la  pointe  droite  , de  venir  remplir  le  vui- 
de , que  les  Manipules  auroient  laifle,  en  s'étendant. 
Par-là,  ceux-ci  p.iflérent  de  la  pointe  droite  , de 
l’aile  droite  , à la  pointe  gauche  de  la  même  aile. 
Le  fécond-  ordre  que  donna  Scipion  , fut  égale- 
ment pour  les  deux  ailes  de  fon  armée.  Il  comman- 
da aux  Légionnaires  Romains  , qui  les  compo- 
saient , d’avancer  à grands  pas  vers  l'Ennemi.  Au 
contraire , il  voulut  que  les  Efpagnols , qui  compo- 
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foient  le  corps  de  bataille  des  Romains , ne  mar-  Dc  Rom(j 
chaffcnt  qui  pas  lents  , afin  qu’ils  fe  trouvaffent  l'an  547.  , 

éloignés  des  Africains  , qui  formoient  le  corps  de  Confuls. 
bataille  des  Carthaginois.  Scipion  ordonna  encore,  ^B^B^utsIlu 
que  la  première  ligne  de  fon  corps  de  bataille  ne  & l.  vitu- 
fut  pas  droite  j mais  qu’elle  formât  divers  angles  R,us  Philo. 
Taillants  , & qu’elle  eût  des  coupures.  Ainfi,  à tout 
prendre , l’armée  Romaine  repréfenta  une  double 
équerre.  Il  arriva  de-là  , que  les  ailes  feules  des 
deux  armées  combattirent,  c’eft à-dire  les  Romains , 
contre  les  Efpagnols , & que  les  corps  de  bataille  , 
des  deux  parts  , c’eft-à-dirc  , les  Africains  du  parti 
Carthaginois  , & les  Efpagnols  du  parti  Romain , 
demeurèrent  dans  l’inaéfion.  Avantage  considéra- 
ble pour  Scipion.  Il  avoit  lieu  dc  craindre  , que 
fi  les  deux  corps  de  bataille  en  venoient  aux  mains  y 
les  Africains , depuis  long-tcms  aguerris  , n’euflent 
dc  la  Supériorité  , fur  les  nouvelles  levées  , qu’il 
avoit  faites  en  Efpagnc.  En  effet  , durant  le  choc 
des  ailes  , les  Africains  d’Afdrubal  notèrent  mar- 
cher à l’attaque  des  Efpagnols  de  Scipion  , crainte 
d’être  enveloppés  , & ferrés  en  flanc  par  les  deux 
ailes  de  l'armée  Romaine. 

Après  ces  fages  précautions , le  Général  Romain1 
refta  long-tems  , fans  commencer  l’a&ion.  Il  étoit 
deux  heures  apres  midy  , & l’on  ne  s’étoit  pas  enco- 
re donné  un  icul  coup  , de  part  ni  d’autre.  Cette 
conduite  fut  un  artifice  de  Scipion.  Il  fçavoit ,,  que 
dans  l’armée  Ennemie  , on  n’avoit  point  pris  dc 
nourriture  de  tout  le  jour.  Il  laiffa  donc  les  Cartha- 
ginois au  plus  ardent  Soleil , fe  confumer  de  faim  r 
&c  dc  laflitude , avant  que  dc  les  attaquer.  Enfin  il 
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ordonna  le  choc.  Les  ordres  du  Proconful  furent 
ponctuellement  exécutés.  Les  troupes  placées  aux 
extrémités  des  deux  ailes  Romaines  , s'étendirent 
peu  à peu  , & prirent  les  Ennemis  en  flanc.  Enfui- 
te  les  éléphants , qui  couvraient  les  ailes  Cartha- 
ginoifcs , & qui  paroifloient  à l’avant-garde  , com- 
me autant  de  châteaux  munis  de  combattants  ^fu- 
rent mis  en  défordre , par  la  milice  légère  des  Ro- 
mains. Alors  les  Légionnaires  combattirent  de 
prés  , & tombèrent  l’epée  à la  main  , fur  les  Ef- 
pagnols.  Le  carnage  fut  grand  à la  droite  , & à la 
gauche  , & les  deux  ailes  Carthaginoifes  furent  cul- 
butées. Enfin  il  fallut  entamer  le  corps  de  bataille 
des  Ennemis.  Là  le  combat  fut  rude  , & la  victoire 
long-tems  difputéc.  Les  Romains  avoient  affaire  à 
de  vieux  foldats  Africains  , exercés  en  cent  com- 
bats , & difficiles  à rompre.  Ceux-ci  firent  fentir 
aux  Légionnaires , quelle  avoir  été  la  fagefle  de  leur 
Général,  de  les  tenir  long-  tems  dans  la  ncccflité  d e- 
tre  les  foeélateurs  du  combat , fans  y prendre  part. 
D’abord  la  valeur  Romaine  ne  pût  les  enfoncer. 
Envain  Scipion  fit  entendre  fa  voix  à fes  foldats 
découragés.  Déjà  le  maflacre  , que  les  Africains  , 
fupérieurs  en  nombre,  avoient  fait , étoit  confidéra- 
ble.  Rien  qu’un  coup  d’une  valeur  extraordinaire  , 
ne  put  ranimer  les  Légions , rebutées  d’une  attaque 
fi  périlleufc.  A l’inftant  le  Proconful  defeendit  de 
cheval  , faifit  un  bouclier  , & l’épée  à la  main  , il 
s'élança  au  milieu  d’un  bataillon  Ennemi.  A moy  , 
Romains , s’écria-t-il  ,fuivés  'votre  Général , & tirés - 
le  du  danger  ! A ces  mots-,  les  Légionnaires  fe  fenti- 
rent  excités  , & par  la  honte  d’avoir  moins  ofc 
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que  le  Proconli.il , & par  l’affc&ion  qu’ils  portoient 
à Scipion.  Ils  pouffèrent  un  grand  cri  , & péné- 
trèrent , avec  furie  dans  la  bataille  , où  leur  Géné- 
ral s’étoit  enfoncé.  Alors  le  carnage  qu’ils  firent 
fut  épouvantable.  Il  fe  faifoit  tard  , & les  Afri- 
cains manquoient  plus  de  force  & de  vigueur  , 
que  de  eçurage.  Ils  étoient  encore  à jeun.  Tout  ce 
que  leur  débilité  put  leur  permettre , fut  de  regagner 
leur  camp.  Le  Ciel  ce  femble , favorifa  leur  évalion.’ 
Un  orage  fi  furieux  furvint  , que  les  Romains  le 
débitèrent  de  pourfuivre  leur  victoire  , de  prendre 
ce  jour  là  même  le  camp  Ennemi , & de  rendre 
leur  avantage  complet.  Scipion  remonta  à cheval , 
& fe  rendit  à fon  camp.  Il  faut  avoiier  , qu’à  la 
bataille  de  Bécula , il  fit  des  prodiges  de  conduire  , 
& de  valeur.  Il  paroît  même  , qu’il  pouffa  la  bra- 
voure jufqu’à  la  témérité , fi  la  brufque  faillie  , qui 
le  fit  defeendre  de  cheval , pour  entrer  feul  dans  la 
mêlée  , en  fimplc  foldat , eit  éxa&emcnt  véritable. 
Ce  fait  n’eft  attefté  que  par  un  fcul  Hiftorien. 

Les  Carthaginois  , après  leur  retraite  , avoient 
befoin  de  repos.  La  fatigue  de  la  journée  avoic 
égalé  la  perte  qu’ils  avoient  faite.  Cependant  Af- 
drubal  , durant  la  nuit  , chargea  fes  foldats  d'un 
nouveau  travail.  Il  étoit  convaincu  que  , dès  le 
matin , l’Ennemi  viendroit  achever  ce  qui  man- 
quoit  à fa  vi&oirc.  Au  point  du  jour  , difoit-il  , on 
verra  le  Romain  efcalader  le  camp.  La  fuperflition 
feule  l’a  détourné } de  forcer  nos  retranchements  , du- 
rant un  orage  y qu'il  a regardé  comme  un  avertifement 
du  Ciel.  Pour  fe  munir  contre  la  nouvelle  attaque, 
toute  la  nuit  le  Général  Carthaginois  employa  fe* 
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troupes , à fortifier  leur  camp.  Des  vallons  voifins  ; 
il  leur  fit  apporter  des  pierres,  qui  fervirent  à élar- 
gir fes  remparts  , & à les  rendre  plus  forts.  Ces 
nouveaux  ouvrages  >ne  raffinèrent  que  médiocre- 
ment fon  armée.  Pendant  la  nuit , les  déferrions  y 
devinrent  fréquentes.  Les  Efpagnols  , fur-tout , 
l’abandonnèrent , par  troupes  ; mais  Attanc,  petit 
Souverain  du  païs  des  a Turdétans , fignala  fa  dé- 
fection. Il  débaucha  grand  nombre  de  fes  com- 
patriotes, & renonça  au  parti  Carthaginois.  D’ail- 
leurs au  premier  bruit  des  fuccês  de  Scipion  , deux 
Villes  voifines  fe  donnèrent  à luy.  Ainfi  Afdru- 
bal  n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre,  que  de  quit- 
ter, avant  le  jour  , un  pofte  qu’il  n’étoit  plus  pofli- 
blc  de  confervcr.  En  effet  Scipion  ne  perdit  pas 
un  inftant.  Avant  le  levé  du  Soleil  , il  parut  de- 
vant le  camp  Ennemi  , qu’il  trouva  vuide.  Sans 
héfiter  , il  ht  partir  fa  cavalerie  , qui  marcha  avec 
tant  de  vitefle  , qu’elle  eût  atteint  les  fuyards  , fi 
fur  la  foy  de  fes  guides , elle  n’eût  quitté  la  trace 
d’Afdrubal  , pour  le  couper  par  un  chemin  plus 
court.  Elle  arriva  fur  les  rives  du  Bétis  , dans  le 
deflein  d’en  difputcr  le  paffage  aux  Carthaginois. 
Afdrubal  eut  toutes  les  attentions  d’un  Général  , 
qui  fait  fa  retraite  devant  une  armée  vi&orieufc. 
Il  ne  fe  hazarda  pas  à traverfer  un  fleuve  , en 
préfcnce  d’une  cavalerie  formidable  , qui  devoir 
être  fuivic  de  toutes  les  forces  ennemies.  Il  coupa 

' 4 Les  Turdétans  peuples  an-  du  Duchc  de  Medin*  Sideni4. 

cïens  d’Efpagne  , o«cupoient  le  Voyés  le  huitième  volume  , page 
territoire  de  Bcïa  , des  Algarves,  97.  note  4. 
une  partie  de  celui  de  Seville  , & 
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court , &c  le  rabattit  du  côté  d,e  l’Occan.  Par-là , il  D<;  Rûrae 
mit  quelque  intervalle  . entre  les  Légions  Romai-  J’an  547. 

ncs&iuy.  6 .GæCIL^US 

Une  marche  11  fage  ne  fit  que  fufpcndre  les  mal-  kupellus  , 
heurs , qui  menaçoient  Aldrupal  j mais  elle  ne  les  & JL- 
détourna  pas.  La  cavalerie  Romaine  fc  joignit  à la 
milice  légère , & fc  mit  aux  troufles  des  Carthagi- 
nois. Tantôt  ces  troupes  attaquèrent  leur  armée , 
en  queue  , tantôt  elles  la  furprirent  en  flanc.  Par 
tout  où  elles  tomboient , elles  fatiguoient  du  moins 
l’Ennemi , & retardoient  fa  marche.  Enfin  Scipion 
eut  le  tems  d’arriver , avec  le  gros  de  fon  armée. 

Ce  ne  fut  plus  alors  une  bataille  donnée  , & fou- 
cenuë  dans  les  régies.  Ce  fut  une  véritable  bou- 
cherie. Africains  , Efpagnols  , tous  fe  laiirérent 
égorger , prefque  fans  défenfe.  Chofe  étonnante  ! 

Après  un  fi  furieux  carnage  , les  trois  Chefs  A(- 
drubal  , Magon  , & Maflinilfa  ne  trouvèrent  plus 
autour  d’eux , qu’environ  fix  mille  hommes  , pour 
la  plûpart  défarmés.  Leur  unique  reflource  lut 
de  gagner , avec  précipitation  , le  fommet  d’une 
montagne,  & de  s’y  fortifier,  comme  ils  purent.  Il 
ne  leur  fut  pas  difficile  de  défendre  un  polie  , où 
ils  n’avoient  grimpé  qu’avec  peine  ; mais  il  n’étoit 
pas  aifé  d’y  fubfillcr  long-tcms.  Auflt  Afdrubal 
s’apperçût  , que  ce  pitoyable  refte  de  ft>n  armée 
s’écouloit  inlcnfiblcmcnt.  Il  prit  donc  le  parti  de 
l’abandonner,  durant  la  nuit.  La  mer  étoit  à portée  , 
il  trouva  des  vaifleaux  prêts  à faire  voile  , il  s’em- 
barqua , & fe  fit  tranfporter  à Gades.  De-là  , il 
renvoya  fes  vailTcaux  , qui  fervirent  à Magon  , 
pour  échapper , par  une  défertion  aufli  lâche  , que 
Tome  IX.  Y 
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celle  d'Aldrubal.  Mafiinifla  fut  plus  confiant.  If 
refia  fur  la  montagne  , & y défendit  , comme  il 
put,  le  miférablc  relie  de  l’année  Carthaginoife.  Ce- 
pendant il  ell  à croire  , que , dcs-lors  , Mafiinifla 
fut  dégoûte  du  parti  , qu'il  avoit  embraflé.  Deux 
perfides  Généraux  avoient  pourvû  à leur  fureté  , 
par  une  infâme  évafion  , & l’avoient  abandonné 
lcul , fur  la  pointe  d’un  rocher  , oblige  de  lutter 
contre  la  dilcttc  , & contre  l’Ennemi  , avec  une 
poignée  de  vaincus. 

À l’égard  de  Scipion  , des  qu’il  eut  appris  la 
fuite  noélurne  des  deux  principaux  Chefs  de  l’ar- 
mée, qu’il  avoit  détruite,  il  ne  crut  plus  fa  pré- 
fenec  néccfl'airc  , à forcer  un  petit  corps  d'Enne- 
mis.  Pour  achever  l’expédition  , il  fit  relier  Sila- 
nus , avec  un  détachement , autour  de  la  montagne  , 
qu’il  laifla  invcflic.  Le  Proconful  partit  donc  , & 
reprit  le  chemin  de  Tarragone.  A fon  paffage  , il 
trouva  les  Efpagnols  mieux  difpofcs,  que  jamais , en 
Ci  faveur.  Scipion  les  fortifia  dans  fon  alliance,  & 
fut  plus  charme  de  la  conquête  de  tant  de  cœurs  , 
que  de  (es  vi&oircs  fanglantes.  Peu  de  jours  après 
le  départ  du  Proconful , Silanus  eut  un  entretien 
fccret  avec  Mafiinifla.  Ce  fage  & vaillant  Roy  de 
Numjdic  écoit  plein  de  probité.  Il  en  trouvoit  les 
traits  les  "plus  marqués  dans  la  conduite  des  Ro- 
mains , & il  étoit  las  d’avoir  eu  tant  à l'ouffrir  des 
fouplcfics,  &c  de  la  mauvaife  foy  de  fes  Alliés.  On 
ne  fixait  pas  au  jullc,  quelles  furent  les  conditions  de 
fon  engagement  avec  Rome  mais  on  fçait  qu’il 
s’attacha  à elle,  d’une  manière  indiflolublc.  Depuis, 
il  11c  fè  départit  jamais  de  l’union  , qu’il  prit  avec 
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clic  , 6c  luy  démcura  fidèle  , jufqu’au-dclà  du  tré- 
pas. On  vit  dês-lors  les  effets  de  fon  intelligence 
avec  Silanus.  Les  troupes  qu’il  commandoic  , fur 
Ion  rocher  , curent  la  liberté  de  fc  répandre  , 6c 
de  s’établir  en  diverfes  contrées  d'Efpagne.  Pour 
Maflimfla  luy-mêmc , il  fe  retira,  6c  fongea  dès-lors 
à faire , dans  fes  Etats  , des  arrangements  , pour 
foutenir  le  nouveau  parti  , où  il  s ’étoit  rangé. 

La  conquête  de  l’Efpagne  étoit  prcfque  finie , 
6c  Rome  n’y  avoit  quafi  plus  d’Ennenns.  Treize 
ans  s’étoient  écoulés  , depuis  que  le  pere  du  jeune 
Scipion  avoit  porté  la  guerre  dans  ces  climats  , tan- 
tôt avec  fuccês , tantôt  avec  défitvantage.  Son  fils 
n’y  étoit  débarqué  que  depuis  cinq  ans  , 6c  dans  un 
fi  c<JUrt  intervalle  , il  en  avoit  chafTé  les  Carthagi- 
nois , 6c  s’y  étoit  rendu  maître  de  tous  les  Peuples. 
Des  progrès  fi  peu  attendus  ne  dévoient  pas  être 
ignorés  dq  Sénat  , 6c  du  Peuple  Romain.  Le  Pro- 
conful  chargea  donc  Lucius  , ion  frere , d’en  porter 
la  nouvelle  à Rome.  Tous  y furent  dans  l’admi- 
ration d’une  conquête  fi  rapide  5 mais  le  Conqué- 
rant feul  n’étoit  pas  content  de  luy-même.  A fon 
goût  , l’Efpagne  afTcrvie  n’écoic  qu’une  ébauche  , 
de  ce  qu’il  prétendoit  faire  un  jour.  Lælius , à fon 
retour  d’Italie , avoit  appris  à Scipion , que  la  Répu- 
blique penfoit  à le  faire  pafler  d’Efpagne  , en  Afri- 
que , pour  y rendre  à Carthage  tous  les  maux  , 

au’Annibal  avoit  caufés  à Rome.  Scipion  s’cmprefTa 
onc  de  prévenir  fon  arrivée  en  Afrique  , par  de* 
négociations , auprès  des  Rois  voifins  de  Carthage. 
C’étoit  prendre  fes  mefurcs  d’un  peu  loin  , ôc  fon- 
der fur  un  avenir  encore  incertain  j mais  les  Héros 
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171  Histoire  Romaine,  - 
étendent  leurs  vues  au-delà  de  la  Sphère  des  hom- 
mes vulgaires.  Il  employa  donc  les  moments  de 
loifir  , à former  des  projets  , qui  peut-être  produi- 
roient  leur  effet  , en  leur  tems.  Scipion  fijavoit 
que  Syphax  étoit  un  puifTant  Roy  des  Mafféfiliens  , 
dont  les  Etats  n’étoient  féparés  de  l’Efpagnc  , que 
par  un  trajet  de  mer.  Les  côtes  de  fon  Royaume, 
fituées  vis-à-vis  de  Carthage  la  neuve,  étoient  bor- 
nées , d’un  côté  par  la  Kumidic  proprement  dite  , & 
de  l’autre, par  a la  Mauritanie  Tingitanc.  Uelfvray, 
que  Syphax  étoit  alors  en  liaifon  avec  les  Carthagi- 
nois; mais  les  Alliances  des  Princes  Africains  ne- 
toient  pas  indifTolubles.  La  fidélité  de  leurs  traités 
ne  fc  méfuroit  , que  fur  les  intérêts  préfents.  Ce 
fut  donc  fur  Syphax,  que  Scipion  jetta  d’aboflri  les 
yeux.  L’engager  dans  le  parti  Romain  , c’étoit  enle- 
ver à Carthage  l’un  de  les  plus  fermes  appuis  , &; 
donner  à Rome  un  puifTant  Allié.  Plein  de  ces  pen- 
fées , le  Proconful  luy  envoya  un  négociateur  fidè- 
le , qui  par  fon  éloquence  , & par  des  préfens  , 
pût  engager  le  Roy  Numide  dans  les  intérêts  de 
Rome.  Le  Député  fut  fon  cher  Lælius.  Il  ne  pouvoic 
confier  l’affaire  à un  Agent  plus  fûr  , &c  plus  habile. 
Lxlius  fut  écouté , perluada  même  ; mais  il  ne  con- 
clut rien.  Syphax  comprit,  qu’il  étoit  de  fon  inté- 
rêt de  le  joindre  à Rome  , préférablement  à Car- 
thage. En  Italie  , les  affaires  d’Annibal  écoicnt  dé- 
coufuës,  fie  en  Éfpagne  , celles  d’Afdrubal  étoient 

4 La  Mauritanie  Tingitanc  fut  Contrée.  Les  Meilleurs  Gcogra-* 
ainfi  appclléc  du  nom  de  la  ville  phes  prétendent  quelle  compre- 
de  Tingi , ou  de  Tanger  , autre-  nott  les  Royaumes  de  Fez  & de 
fois  la  plus  confidcvable  de  cette  Maroc. 
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ruinées.  Après  tout  , Lailius  n’étoic  que  fubaltcr-  Dc  Rome 
ne  dans  l’armée  dc  Scipion.  Pour  prendre  fes  furc-  l’an  547. 
tés  , le  Numide  s’obfiina  , à ne  vouloir  traiter  Confuls.  „ 
qu’avec  le  General  Romain  , exigea  un  pourpar-  Meteilus  , 
1er  entre  Scipion  & luy  , & protefia  , que  s’il  ve-  Vetu- 
noit  dans  fes  Etats  , il  y feroit  reçu  avec  honneur , us  “1LO" 
& qu’il  en  fortiroit  content. 

L’arnbaflade  de  L.xlius  lut  bien-tôt  connue  à ■Apf'  !Ur‘‘- 
Carthago.  La  République  Africaine  étoit  trop 
attentive  «fur  fes  incérêts , pour  ne  traverfer  pas  la 
négociation  du  Romain.  A fon  tour  , elle  fit  partir 
des  Ambafladeurs  , pour  fixer  Syphax  à fon  parti. 

Tandis  que  ceux  ci  fejournent  à la  Cour  du  Roy 
Numide,  le  Proconful  prend  le  parti  d’aller,  en  per- 
fonne  , finir  le  traité  avec  Syphax.  L’entrcprife 
écoit  périlleufc.  Scipion  avoit  à courir  les  niques 
dc  la  craverfcc,&  dc  l’infidélité  d’un  Roy  barbare, 
qui  dcviendroit  maître  de  fa  vie  , &c  de  fa  liberté. 

Son  grand  cœur  le  mit  au-ddTus  du  danger.  Il- 
prépara  tout , pour  fon  départ,  & mit  ordre  atout , 
pour  le  tems  de  fon  abfence.  Il  laifla  le  brave  tu.  ih.  t.  j»;- 
Marcius  à Tarragonc  , avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes , pour  veiller  fur  l’Efpagnc  d’en-déçà  l’Ebrc  , 

&il  envoya  Silanus,  avec  l’autre  partie  de  fon  ar- 
mée, à Carthage  la  neuve  , pour  dominer  de  là  , fur 
la  partie  dc  l’Elpagne  la  plus  éloignée  des  Pyrénées. 

Enfuitc  il  fitéquipper  deux  Quinquérêmes , égale- 
ment confinâtes,  pour  voguer  à la  rame  , & à la 
voile  , prit  avec  luy  Lælius  , & partit  du  porc  de- 
Carthage  la  neuve.  Bientôt  les  vents , & fes  rameurs- 
le  conduifirentà  la  vue  des  côtes  d’Afrique  ; mais 
un  nouvel  incident  penfa  luy  rendre  funefte  loa 
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174  Histoire  Romaine; 
entrée  dans  le  port.  Depuis  peu  , le  fugitif  Afdru- 
bal , parti  de  Gades,avec  fept  Trirèmes,  étoit  arrivé 
dans  la  capitale  du  Roy  Syphax.  Scs  vaifleaux  y 
étoient  à l’anchrc  dans  le  port.  De-là  ils  appelèrent 
en  mer  les  deux  Quinquérêmes  de  Scipion.  A l’in- 
llant , les  Carthaginois  crièrent , aux  armes  ! fe  pré- 
parèrent au  combat , rangèrent  leurs  rameurs  , raf- 
lemblèrent  leurs  milices  , & s’empreflérent  à lever 
les  anchres.  Comme  ces  mouvements  fe  faifoient  en 
tumulte  , les  galères  de  Scipion  eurent  le  «ems  defc 
recueillir.  Un  vent  favorable  foufia  , & elles  entrè- 
rent au  port.  Là , fous  la  protection  du  Roy  , elles 
jouirent  de  la  franchife.  Ainfi  Afdrubal  & Scipion 
débarquèrent  prcfque  au  même  tems  , & furent 
conduits  , cnfcmble  , au  Palais  de  Syphax. 

Jamais  fpeCtaclc  ne  fut  plus  agréable  , ni  plus 
glorieux  au  Roy  des  Mafféfiliens.  Il  voyott  à fà 
Cour  deux  illuftres  Généraux  des  deux  plus  puif- 
fants  Peuples  du  monde.  L’un  & l’autre  étoient  ve- 
nus briguer  fon  alliance  , & le  hazard  les  avoir 
conduits  dans  fes  ports  , au  même  jour.  Syphax 
prit  d’abord  , avec  eux  , l’air  & la  conduite  d’un 
Médiateur.  Après  les  avoir  invités  également , à 

Î jouter , chés  luy  , les  douceurs  de  l’hofpitalité  , il 
es  logea  fous  le  même  toiét , & dans  des  apparte- 
ments voifins.  Il  fit  plus.  Le  Roy  tâcha  de  les  atti- 
rer à une  conférence  , pour  traiter  cnfcmble , à l’a- 
miable , & pour  prendre  des  moyens  de  pacifica- 
tion. Scipion  s’en  exeufa.  Je  n'eus  jamais , dit-il  , 
tt inimitié  perfonnclle  contre  sifdrubal  , & ma  Ré- 
publique ne  m’a  chargé  d’aucune  commiffion  , pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  luy.  L’excufc  étoit  valable.  Le 
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Roy  la  reçût.  Du  moins  il  pria  Scipion , de  vouloir 
prendre  place  à fa  table  , avec  Âfdrubal.  Il  n'ejl 
point  de  la  btenféance  , luy  dit-il  , que  l'un  ou  l'autre 
en  fait  exclu , ni  de  ma  dignité  , que  deux  des  plus  grands 
hommes  de  Rome  , & de  Carthage  , prennent  des  repas 
ailleurs  , que  chés-moy.  Scipion  accepta  l'offre , avec 
dignité,  &:  fe  rendit  à l’invitation  du  Roy.  Pour  ne 
point  mettre  de  diftin&ion  entre  les  deux  Géné- 
raux , Syphax  les  Ht  affeoir  fur  le  même  lit.  A ta- 
ble , Scipion  parut  aufli  fupérieur  à Afdrubal , qu’il 
l’avoit  été  dans  les  campagnes  de  Bécula.  Sa  poli— 
ceffe  & fa  difcrétion  le  diffinguérent.  Les  manières 
Romaines  n’étoient  jpoint  connues  en  Numidie. 
Syphax  en  fut  charme.  Il  prit  plaifir  à lier  une  con- 
verfation  entre  deux  rivaux , qui  depuis  H long-rems 
s’étoient  mefurés  en  Efpagnc.  Toujours  la  lageffc 
& la  modeftic  du  Romain  remportèrent , fur  celles 
du  Carthaginois.  Afdrubal  le  lentit  G bien  , qu’il 
s’écria  , quel  homme  que  Scipion  ! Il  ejl  aujji  formida-> 
ble  dans  un  repas , qu’à  la  tête  d'une  armée.  Si  cet  aveu 
d’un  Ennemi  fit  honneur  au  Romain  , il  dut  en 
faire  aufli  au  Carthaginois.  On  luy  entendit  dire  , 
qu’il  défefperoit  du  luccês  de  fa  négociation  , que 
Scipion  avoit  des  attraits  infurmontables  pour 
gagner  les  cœurs , que  fa  modération  avoit  autanc 
contribué  à la  conquête  des  Efpagnes  , que  foi» 
épée  ; qu’il  falloir  fonger  à en  préferver  l’Afrique  , 
que  fes  voyages  n’étoient  pas  des  voyages  de  plai- 
lir  i mais  qu’il  n’avoit  traverfé  la  mer  , avec  tant  de 
péril , que  pour  dominer  lur  l’clprit  des  Africains  ; 
enfin  que  Scipion  avoit  pris  une  toute  autre  con- 
duite , en  Efpagne , qu’Annibal  en  Italie.  Le  Car- 
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176  Histoire  Romaine, 
thaginois  devina  julte.  Le  Roy  des  Maffcfiliens  flic 
tellement  enchanté  de  Scipion  , qu’il  Ht  avec  luy 
un  traité  fecrct.  Il  cil  à croire , que  le  Numide  l’au- 
roit  conftammcnt  obfervé  , fi  l’amour  qu’il  conçue 
enfuire  pour  Sophonifbe,  ne  l’avoit  pas  rendu  infi- 
dèle aux  Romains.  C’cll  un  événement  , que  nous 
placerons  en  fon  lieu.  Du  moins  alors  le  Roy  fie 
paroître  fon  attachement  pour  le  Proconful , par  de 
folides  effets.  De  peur  qu’il  ne  fût  attaqué,  en  njer  , 
par  les  fept  galères  d’Afdrubal  , Syphax  retint  chés 
luy  les  Carthaginois , & les  arnufa , jufqu  après  le  re- 
tour de  Scipion  en  El'pagne.  Les  deux  Quinquérê- 
mes  du  Romain  furent  quelque  tems  battues  de  la 
tempctc , &c  rentrèrent  enfin  au  port  de  Carthage 
la  neuve. 

Scipion  trouva  l’Efpagne  aufli  tranquille  , qu’il 
l’avoit  laiffée.  Tout  plioïc  fous  la  domination  Ro- 
maine. Il  ne  reftoit  plus  qu  a punir  les  peuples  autre- 
fois rebelles  , & qu’à  contenir  les  Espagnols  affu- 
jettis  , par  de  grands  exemples  de  févérité.  Deux 
Villes  , entre  autres,  avoient  fignalé  leur  perfidie, 
contre  Rome.  L’une étoit  Illiturgis  , & l’autre  Caf- 
tulon.  La  première  étoit  la  plus  coupable.  Après  la 
mort  des  deux  premiers  Sapions  , elle  avoit  , ou 
livré  à l’ennemi , ou  maffacré  les  Romains , qui  s’y 
ctoient  réfugiés  , comme  dans  une  Ville  amie.  La 
fécondé  s’étoit  contentée  de  fc  donner  aux  Cartha- 
ginois. Le  tems  étoit  venu  de  châtier  , l’une  de  fa 
défe&ion  , & l’autre  de  fon  inhumanité.  Scipion 
fit  donc  avancer , contre  elles  , fon  armée  parta- 
gée en  deux  corps.  Marcius,  rappellé  de  Tarrago- 
«e  , fut  chargé  du  liège  de  Caffulon  , & le  Pro- 
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9 


Livre  Tre ntE-q^u  a tr  ie  me.  177 
conful  , en  cinq  jours  de  marche  , vint  de  Carthage  1 De  Romç 
la  neuve  a à Illiturgis.  Il  s’attendoit  bien  d’en  trou-  l'an  547. 
ver  les  portes  fermées  , & les  Efpagnols  fur  la  dé-  Confuls. 
fenfive.  Scipion  campa  donc  au  voilinage  , & parla  ^g„tiusIU* 
de  la  forte  à fes  foldats.  En  fe  rêduifant  à foutenir  & l.  Vetu- 
nos  attaques  , les  Illiturgites  font  un  aveu  public  de  RIUS  P*111-0, 
leur  crime.  Leur  confidence  les  agite , & le  fouvenir  de 
leur  perfidie  les  contraint  au  défefpoir.  Jugés  par  leur 
crainte  du  traitement  , qu’ils  ont  mérité.  Les  Cartha- 
ginois ont  fenti  l'effet  de  votre  valeur  ; mais  vous  les 
avés  combattus  fans  indignation.  C' était  des  rivaux 
de  gloire , quejeur  vertu  rendoit  efiimables.  ley  ce  font 
des  perfides  , qu'il  faut  punir.  La  même  inhumanité  , 
qu’ils  ont  exercée  contre  vos  camarades  , ils  vous  la, 
refervoient  y fi  vous  étiés  tombés  entre  leurs  mains.  C'efi 
moins  a la  gloire  , qu’à  la  vengeance  , qu'il  faut  eourir. 

Ainfi  parla  Scipion,puis  il  partagea  fa  troupe  en  deux, 

pour  former  deux  attaques.  Il  en  commanda  une , & 

confia  l’autre  à Lxlius.  Lesalïiégés,dc  leur  côté,n’eu- 

rent  pas  befoin  d ’ètre  excités  à 4 valeur.  La  crainte 

du  fupplioc , & la  rage  leur  tinrent  lieu  de  bravoure.  * 

Mourir  pour  mourir,  encore  valoit-il  mieux  expirer 

dans  le  combat , qu’au  milieu  des  tourments.  Ainfi 

tous  coururent  fur  les  repiparts , & nul  ne  fc  rcfufa 

au  danger  commun.  Les  femmes  apportèrent  les 

a Illiturgis  , ou  Illurgis  croit  une  bre  , qui  a été  déterré  dans  le  rec- 
elés villes  de  la  Contrée  des  Tur-  me  lieu.  Ce  monument  antique 
du! es , dans  l’ancienne  Bétique.  On  portoit  l’inlcription  fuivante.  Or- 
a lieu  de  conjeélurcr,  qu’elle  avoit  do  Illiturgitanoritm  im- 
fubfifté  près  de  l’endroit,  que  les  pensam  Funeris  décrépit. 

Efpagnols  nomment  préfentement  .Cependant  d'autres  placent  cette 
Sbtdujar  el  frn;o.  On  a pour  pi  eu-  Ville  ancienne  ayx  environs  de 
ves  de  cette  fituation  , les  intiné1  Jaciv 
traites  anciens , & un  ancien  mao- 
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De  Rome  pierres  , que  les  hommes  lancèrent  fur  les  Aflié- 
l’an  547.  géants , & les  enfants  fournirent  les  traits  aux  Aflié- 
Conluls.  g£s>  L’cfcalade  fut  rude  , & plulîeurs  fois  réïté- 
Metmlus r^c » * divers  jours  , fans  fuccês.  Les  Romains  en 
& l.  Veto-  furent  prcfquc  rebuttés.  Scipion  eut  honte  de  voir 
aius  Philo.  unc  fculc  Ville  tenir  contre  les  forces  du  Conqué- 
rant d’un  grand  Royaume.  Ce  fut  donc  par  fon 
éxcmple , plus  encore  que  par  fes  paroles  , qu’il  ra- 
nima les  loldats  découragés.  Luy-même  il  prit  une 
échelle  , la  planta  contre  le  mur , & monta  àl’affaut. 
Le  brave  Général  , atteint  d’un  trait  , entre  la  tête 
Tonaras  » /.  6.  & les  épaules , fc  fit  remporter  dans  fon  camp.  La 
iber.  ^leflurc  de  Scipion  accrut  l’ardeur  de  fes  foldats. 
A tous  les  pans  de  la  muraille  on  appliqua  des 
échelles,  & l’attaque  fut  générale.  Lielius  encoura- 
geoit  les  affaillans  , & le  courroux  de  ce  Romain 
donnoit  de  la  force  à fes  paroles.  Enfin  l’on  vint  à 
bout  de  monter  fur  le  rempart.  La  citadelle-même 
céda  aux  efforts  des  afiiégcants.  Elle  paroiffoit  in- 
abordable, & les  Ejfncmis  n’y  avoient  porte  que  peu 
• Tit.üv.i.  18.  de  monde,  pour  la  défendre.  Située  lur une  roche 
efearpée  , d’une  hauteur  prodigieufe  , & taillée  à 
pic , elle  ne  donnoit  point  de  prife  pour  y grimper. 
Cependant  une  troupe  d’Africains  , délerteurs  de 
l’armée  d’Afdrubal  , entreprit  d’y  monter.  Nulle 
échelle  ne  pouvoit  atteindre  à une  fi  grande  éléva- 
tion. Ils  y fuppléérent  par  de  gros  doux , & par 
des  crampons  de  fer  , qu’ils  fichèrent , par  inter- 
valles , dans  le  rocher.  Leur  légéreté  , & l’agilité  du 
corps  leur  fervit.  Les  premiers  montés  donnèrent 
la  main  aux  autres  , & ceux  qui  fuivoient  pouffè- 
rent, & foutinrent  leurs  camarades.  Enfin  ils  firent 
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tant , qu’ils  arrivèrent  au  haut  du  rocher , & qu’ils  Dc  Rome 
fe  rendirent  maîtres  de  la  citadelle.  Il  parut  bien  l’an 547. 
alors , que  l’ardeur  de  la  vengeance  animoit  feule  Confuls. 
les  Vainqueurs.  Sans  fe  mettre  en  peine  du  pillage  , Qi  Cæchius 
ils  mirent  tout  a teu  oc  a iang.  Les  hommes  , les  & l.  Vetu- 
femmes  , &c  les  enfants  périrent  par  le  fer  , & les  RIUS  PHIto- 
maifons  par  l’incendie.  Ce  que  la  flamme  épargna 
fut  renverfé  , & il  ne  relia  que  les  vertiges  d une 
fi  grande  Ville. 

Caftulon  n’éprouva  pas  un  fort  également  rigou- 
reux. Auflï  la  ville  n’étoit  pas  fi  criminelle.  L’ap- 
proche dc  Scipion  , & le  renverfement- d’Illitur- 
gis  mit  dc  la  terreur  , & de  la  divifion  , entre  les 
habitants.  Quoyqu’ils  fuflent  défendus  par  une 
garnifon  d’un  relie  de  Carthaginois , fous  le  com- 
mandement d’Himilcon  , les  plus  fages  opinoient  à 
fubir  la  loy  du  victorieux.  Cerdubelle  le  déclara 
hautement  pour  la  reddition  de  la  place.  Himil- 
con  fit  plus  encore.  Il  capitula  fecrettement  , & à 
l’infiju  des  bourgeois  , avec  les  Romains.  Il  obtint 
du  moins  pour  eux  un  traitement  moins  févérc , 
que  ccluy  d’Illiturgis.  De  Callulon  , le  Proconful 
ht  partir  Marcius , avec  quelques-uns  de  fes  Lieu- 
tenants Généraux.  Ils  eurent  ordre  , de  punir  ceux 
des  Efpagnols  , qui  perfifteroient  dans  leur  attache- 
ment pour  Carthage  ; & dc  ranger , fous  la  domina- 
tion Romaine  } les  Villes  qui  s’y  foumettroient. 

L’armée  de  Marcius  palTa  le  Bétis  , prit  polTclïion 
de  deux  opulentes  cités  , qui  luy  ouvrirent  leurs 
portes.  De  -là , il  vint  fe  prélenter  devant  » Aftapa. 

. « On  croit  que  la  ville  d'^fiapa  jourd’hui  nommée  ‘Efiepa.  Elle 

cft  la  meme  que  celle  qui  cft  au-  confine  avec  le  Royaume  de  Gre- 
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1S0  Histoire  Romaine/ 

La  Ville  étoit  éperduement  Carthaginoife.  C’étoie 
peu  dire.  De  tou:  rems , elle  s’étoit  lignaléc  par  des 
meurtres , Si  par  des  brigandages  , non  feulement 
contre  les  Alliés  de  Rome  ; mais  contre  les  Ro- 
mains memes.  Les  habitants  en  fortoicnr , par  ban- 
des faifoient  des  courfes  dans  les  terres  voifines , 
Si  dreffoient  des  embufeades  aux  marchands , & aux 
pourvoyeurs  Romains.  La  ville  d’Allapa  n’étoit  for- 
te ,•  ni  par  (a  firuation,  ni  par  fon  enceinte.  De-li 
le  peu  d’cfpèrance  qu'eurent  fes  Citoyens , de  pou- 
voir la  confcrver.  Ils  craignirent  d'ailleurs , que 
l'énormité  de  leurs  fautes  paflées , ne  les  eût  rendus 
indignes  de  pardon.  Ainli  la  crainte  Si  l’obftina- 
tion  leur  firent  prendre  un  parti  qui , fous  le  nom 
de  confiance  , dégénéra  en  fureur.  Ces  défcfpércs 
firent  apporter  leurs  meubles  dans  la  place  publi- 
que , en  firent  un  monceau , placèrent  deflus  leurs 
femmes , Se  leurs  enfants  , comme  fur  un  amphi- 
théâtre , Se  environnèrent  l’enceinte  de  fagots  , Si 
d’autres  matières  combuftibles.  Ils  choisirent  cn- 
fuitc  cinquante  de  leurs  plus  fidèles  Citoyens  , & 
leur  confièrent  la  garde  de  ces  têtes  fi  chères. 
Comptés  , leur  dirent -ils  , ou  que  nous  repoujferons 
les  Romains  3 ou  que  nous  périrons  tous  dans  le  combat. 
Si  nous  fommes  'vaincus , à la  première  nouvelle  de  l’ap- 
proche des  Ennemis  , fauvés  l’honneur  & l liberté  de 
nos  femmes  , & de  nos  enfants.  Que  la  perte  de  la  vie 
les  afiranchijfe  des  infultes  , & de  l’efclavagc  des  Ro1- 
mains.  Employés  le  fer , & enfuite  le  feu,  pour  enlever  , 
à t infamie , ou  à la  captivité , ces  refies  d’une  ville  mal- 


n.idc,&  l'AncDloufîe.  Momies  pr£-  celte  Ville  , près  de  la  foiuce  dg 
tend  qu'on  retrouve  les  ruines  de  Xcml. 
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hcureu/è.  .Ainfl  parlèrent  ces  furieux  , & ils  exigè- 
rent des  gardiens  de  leurs  femmes  , & de  leurs  en- 
fants , une  promcfl'e  , fous  les  ferments  les  plus 
inviolables,  qu’ils  éxécuteroient  , à la  lettre  , leurs 
dernières  volontés. 

Apres  avoir  pris  de  fl  cruelles  mcfurcs  , les  Afta- 
pans  ne  s’amuférentpas  à défendre  leurs  murs , & à 
prolonger  leur  perte  , par  la  lenteur  d’un  fiége.  Ils 
ouvrirent  leurs  portes  , & fortirent,  en  bon  ordre, 
pour  livrer  un  combat.  Les  Romains  étoient  encore 
dans  leur  camp  , & ne  s’artendoient  pas  aune  for- 
tie  fi  téméraire.  D’abord  Marcius  ne  détacha  , con- 
tre ces  emportés  , qu’un  corps  de  fa  cavalerie  , &c 
de  fa  milice  légère.  Ces  troupes  ne  tinrent  pas 
devant  des  hommes  déterminés  à périr.  Il  faillie 
faire  armer  , à la  hâte  , quelques  Manipules  de 
Légionnaire?  , qui  s’avancèrent  fièrement  contre 
l’Ennemi.  La  valeur  inconfidérce  des  Aftapans  ne 
laifTa  pas  d’ébranler  un  peu  ces  braves  ; mais  les  Ro-i 
mains , qui  combattoicnt  dans  les  régies  , eurent 
bicn-tôt  enveloppé  des  bêtes  féroces  , qui  fe  bat- 
toient  fans  ordre  , & qui  venoient  s’enferrer  dans 
les  dards.  Ils  cherchoient  la  mort  , ils  la  trouvè- 
rent. Nul  de  ces  défcfpérés  n’échappa.  La  nouvelle 
d’un  maflacrc  fi  général  en  caufa  un  autre  encore 
plus  digne  de  compaflion  , au  centre  de  la  Ville. 
Les  enfants  & les  femmes  des  Aftapans  fe  laifTérent 
égorger  , & leur  fang  répandu  fur  le  bois  du  bû- 
cher empêcha  , quelques  inftants  , qu’on  ne  pût 
l’allumer.  Enfin  le  feu  prit , & les  cinquante  éxécu- 
teurs  de  cette  cruelle  boucherie  , fidèles  à leurs 
ferments,  s’élancèrent  dans  les  flammes , & y furent 
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i8i  Histoire  Romaine, 
confuraés.  Marcius  entra  dans  Aftapa  , yit,avec 
étonnement  , un  fpeétaclc  fi  tragique.  Tout  l’or  &c 
tout  l’argent  de  la  Ville,  avoit  été  mis  en  un  tas, 
fous  le  monceau  de  meubles.  Quelques-uns  des  plus 
avides  foldats  Romains  fe  prelférent , pour  s’en  fai- 
fir.  Ils  furent  ou  dévorés  par  l’incendie  , ou  vive- 
ment atteints  du  feu.  Du  moins  Marcius  comprit  , 
jufqu’où  pouvoir  aller  la  réfolution  des  Efpagnols. 
Leur  courage  n’avoit  point  de  bornes , & ils  auroienc 
été  invincibles , fi  dês-lors  , l’art  & une  faine  mora- 
le euflent  réglé  leur  magnanimité.  Ces  éxécutions 
militaires  achevèrent  de  ranger  , fous  la  loy  des 
Romains  , toute  l’Efpagnc  Carthaginoife.  Il  ne 
relloit  aux  Africains , dans  un  fi  vaille  continent , 
que  la  feule  ville  de  Gadcs  , où  Magon  fubfiftoit 
encore  , avec  Mallinilfa.  Ccluy-cy  étoit  déjà  tout 
Romain  dans  le  cœur. 

Durant  que  Marcius  éxerçoit  la  vengeance  de 
Rome,  chés  des  Peuples  encore  rebelles  , Scipion 
étoit  déjà  de  retour  à Carthage  la  neuve.  Son  pre- 
mier foin  fut , d’honorer  les  Mânes  de  fon  Pere  , 
& de  fon  Oncle  , dont  les  victoires  avoient  enta- 
mé l’Efpagne.  Leur  mort  luy  avoit  frayé  le  chemin 
de  fa  nouvelle  conquête.  D’ailleurs  , il  avoit  fait 
vœu,  de  repréfenter  en  leur  honneur  un  combat 
de  Gladiateurs.  Ce  fpeélacle  étoit  en  fa  place.  Rien 
ne  devoit  être  plus  agréable  à une  armée  vidforieu- 
fe,  que  de  voir  couler  du  fang.  Les  Athélétes,  qui 
parurent  fur  les  rangs  , pour  fe  difputer  le  prix  , 
ne  furent  pas  de  fimples  efclaves  , ou  de  ces  hom- 
mes vils , qui  vendoient  leur  vie  au  plaifir  du  public. 
Ce  furent  des  braves  , qui  fe  préfentérent  volon- 


f 


Livre  Tr  e n t e-qu  a t r i e me. 
tairemcnt  , & qui  n’curent  d’autre  motif , que  la 
gloire  d’avoir  vaincu.  Les  petits  Rois  du  voilinage 
contribuèrent  à la  célébrité  de  ces  jeux.  Ils  envoyè- 
rent quelques-uns  de  leurs  fujets  , pour  y faire 
preuve  de  l’adrefle  , & de  la  valeur  Efpagnole. 
Entre  les  foldats  Romains , quelques-uns  s’offrirent 
à combattre  , feulement  pour  plaire  au  Général. 
D’autres  devinrent  Gladiateurs , par  émulation  , & 
par  défi.  Enfin  quelques  autres  cherchèrent  à vui- 
der  leurs  querelles  pcrlonnelles  , par  des  duels,  qui 
devinrent  permis , feulement  alors.  Parmi  ceux-ci , 
furent  deux  coufins  germains  , d’une  illuftre  naif- 
lancc,  qui  fe  difputoient  la  Principauté  d’une  Ville  x 
nommée  a Lacibis.  Leurs  noms  étoient  Corbis  , &c 
Orfua.  Le  Perc  de  celuy-cy  n’avoit  obtenu  la  fou- 
veraineté  de  la  Ville  , que  par  la  mort  de  fon  frere 
aîné  , pere  de  Corbis.  Orfua  prétendoit  , qu’il  de- 
voir être  continué  dans  la  poffefflon  qu’avoit  eue 
fon  pere  , & Coîbis,  qu’il  devoir  entrer  dans  les 
droits  du  ficn.  Scipion  fit  des  efforts , pour  termi- 
ner le  différend , par  uné  autre  voye  , que  par  les 
armes.  Les  deux  Efpagnols  s’obftinércnt  , à n'avoir 
point  d'autre  juge  que  Mars , & à ne  finir  la  que- 
relle , que  par  le  fang.  Etonnante  avidité  de  domi, 
ner  , dans  un  fi  petit  terrain  ! Les  deux  parents 


a Dans  les  exemplaires  impri- 
més , cette  Ville  eft  appellée  Ibis. 
Mais  on  a lieu  de  croire, que  l’Hif- 
toricn  a voulu  délîgner  Lacibis  , 
ne  Pcolémée  place  dans  le  pats 
es  Turdules.  Ces  Peuples  occu- 
poient  les  païs  qui  compofenr  au- 
jourd'hui le  territoire  de  Cordoüe , 


lTEvcché  de  Grenade  , & une  par- 
tie de  l’Efttamadure.  Pour  la  ville 
de  Lacibis  , Samfon  conjeéhtre 
qu’elle  éroit limée  dans  l’endroit, 
où  eft  à préfent  un  lieu,  que  les  Ef- 
pagnols nomment  Torrt  de  U Ce - 
vada , dans  l'Andaloulie. 
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' De"  Rome  aimércnt  mieux  fe  donner  en  fpc&acle  , & fe  mc- 
l'an 547.  1er  avec  des  Gladiateurs,  que  de  finir  leurs  débats 
Confuls.  à l'amiable.  Orfua  étoit  le  plus  jeune , le  plus  intrai- 
Q.Ceciuu*  tabie  & ]e  plusrobufte.  Corbis  avoit  plus  dage  . 
Si  L.  Vêt»-  &c  plus'd  expérience  dans  les  combats.  Ils  entrèrent 
mut  Phii.o.  jans  Ja  Lyce.  Corbis  en  fortit  victorieux.  Il  fçue 
éluder  la  fougueufe  impécuolité  de  Ton  rival  , & 
par  fon  adreflé  , il  le  mit  hors  de  combat.  A ces 
IpeCtacles  fanglants  , Scipion  joignit  le  refte  des 
cérémonies  funéraires  , dont  on  accompagnoit  les 
obféques  des  grands  hommes,  a 


a Magon  cependant  tenoit  enco- 
re la  Campagne  , avec  un  petit 
corps  de  Celtibériens  mercenaires, 
qu'il  avoit  engagés  dans  fon  parti. 
Mais  contraint  de  céder  à la  va- 
leur de  Marcius  , qui  le  pourfui- 
voit  fans  relâche  , il  perdit  environ 
ttinze  cents  hommes.  Le  refte  fe 
irtîpa  , & Magon  abandonné  de 
tous  les  fiens  , n’eut  plus  d’autre 
rcflource  que  la  fuite.  Hannon  qui 
commandoit  alors  plufieurs  batail- 
lons Espagnols  , n’éprouva  pas  un 
fort  plus  heureux.  A la  vûë  de  l’Ar- 
mée Romaine , il  s’étoit  retranché 
fur  une  hauteur.  Il  fut  inverti  de 
toutes  parts.  Le  peu  de  vivres  qui 
lui  reftoit  fiit  bien-tôt  conftimé.  Ses 
troupes  cqfin, forcées  par  la  famine, 
demandèrent  à capituler.  Des  dé- 
putés fe  rendirent  en  leur  nom  au- 

Î>rcs  de  Marcius  , pout  traiter  avec 
ui  des  articles  de  la  Capitulation. 
Le  Général  Romain  , avant  que  de 
tien  accorder  , exigea , que  pour 
préliminaire  , on  lui  livrât  Hannon 
avec  tous  les  Transfuges  , & que 
les  prifoniiicrs  de  guerre  fullent 
remis  en  liberté.  Ces  conventions 


furent  ratifiées  de  part  & d’autre. 
Les  Soldats  Efpagnols  fe  faifirent 
auffi-tôt de  Hannon, & des  Trans- 
fuges , qu’ils  abandonnèrent  i la 
diferétiondes  Romains.  Après  quoi 
Marcius  impofa  aux  Troupes  enne- 
mies , pour  prix  de  leur  rançon  , 
une  fomme  payable  fur  le  champ. 
Encore  voulut-il  ne  recevoir  l’ar- 
gent ftipulé  , que  quand  les  batail- 
lons de  Hannon  auraient  quitté  leur 
Rocher  , pour  fe  rendre  dans  la 
plaine.  Les  hauteurs  , difoir-il , 
ne  conviennent  point  a des  gens 
humiliés  , dr  réduits  i foire  le 
per/innage  de  fuppliant.  C’étoit 
joindre  l’infulte  à la  dureté.  Ce- 
pendant il  fallut  fe  foumettre  â 
tout  , pour  ne  pas  périr  de  faim 
Si  de  mifércs.  A la  vue  des  ba- 
taillons Efpagnols , Marcius  d’un 
œil  de  courroux  , leur  reprocha 
leur  perfidie.  Vous  avés  mérité  la 
mort , leur  dit-il , en  fuivanl  les 
enfeignes  de  Hannon  , contre  les 
intérêts  de  l'Efpagne  vitre  commu- 
ne patrie.  Elle  s ejl  fonmife  à U 
domination  Romaine  , çr  vous,  par 
une  lâche  trahifon  , vous  n’avés 
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Sur  ces  entrefaites , arrivèrent  à Çarthage  la  neu-  De  Rom“ 
ve  des  transfuges  de  Gadcs  , qui  propoièrent  au  fan  547. 
Proconful  , de  tenter  la  prife  de  cette  feule  Ville  , Confuk 
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pas  craint  de  manquer  de  foj  à vis 
maîtres  légitimes  , dr  de  vendre 
vos  fervices  a l'Ennemi  déclaré  de 
Rome y çr  de  votre  Nation.  Je  veux 
tien  cependant  vous  faire  grâce, 
jilléi  «il  bon  vous  femblera  , fj 
confens.  Mais  je  vour  ordonne  de 
mettre  bat  les  armes.  Je  ne  vous 
rends  la  liberté  qui  ce  prix.  A ces 
mots  la  fierté  Efpagnole  le  fouleva. 
Tous  fe  récrièrent  contre  un  traite- 
ment fi  honteux.  Une  mortglorieu- 
Ce  leur  parut  préférable  A l'état  d’i- 
gnominie , où  prétendoit  les  rédui- 
re un  vainqueur  orgueilleux.  Ani- 
més par  un  noble  défefpoir , ils  fe 
jettent  au  travers  des  troupes  de 
Marcius  , & l’épée  1 la  main  , ils 
courent  par  tout  où  la  fureur  les 
guide.  Le  combat  fut  fanglant  de 
part  & d'autre.  Mais  enfin  la  plu- 
part des  Efpagnols  furent  tailles  en 
pièces  , après  avoir  vendu  chère- 
ment leur  vie.  Ceux  qui  échappè- 
rent de  la  mêlée  , fe  réfugièrent 
auprès  de  Magon.  Ce  Général  inf- 
truit  du  malheur  de  Hannon , avoit 
pafle  à Gades.  11  y étoit  dépourvu 
de  tout  fecours  d’hommes  & de  vi- 
vres.  Cependant  il  avoit  pris  le 
parti  d’y  attendre  , le  retour  de  la 
fortune  , & l’occafion  favorable  de 
rétablir  les  affaires  de  Carthage  en 
Efpagne. 

Tandis  que  Marcius  exterminoit 
les  miférablcs  relies  du  party  Car- 
thaginois , Scipion  afiiégeoit  Cada- 
çe  ville  de  l’Andaloufie  , dont  les 
Géographes  ont  auffi  peu  connu  la 
£tiiation  , que  le  nom.  Informé  du 

Tome  IX, 


defiein , tfue  les  Bourgeois  avoient 

pris.de  rendre  la  place  A compofi-  “•  L’  EI 

tion  , il  ordonna  de  fufpendre  les  RIUS  •N10* 

attaques  pour  quelques  jours  , Sc 

fit  ceflet  toutes  les  hoflilités , pour 

leur  donner  le  tems  de  délibérer. 

La  garmfon  Carthaginoife  s'oblti- 
na  A foûtenir  le  fiége  malgré  les 
Habitants.  La  bourgeoifie  irritée 
coure  aux  armes  , fe  jette  fur  les 
foldats , & les  ma  fiacre  fans  quar- 
tier. Après  cette  cruelle  bouche- 
rie , les  Citoyens  ouvrirent  leurs 
portes  A Scipion.  AuflG-tôt  le  Gé- 
néral établit  dans  la  place  une  nou- 
velle gamifon  , & pour  donner 
aux  Habitants  des  marques  de  fa 
reconnoi fiance  , il  confia  le  com- 
mandement de  la  Ville  A un  d’en- 
tr’eux , le  plus  diflingué  par  fa  va- 
leur , & pat  fa  probité.  Après  cette 
expédition , Syllanus  & Marcius  fe 
partagèrent  le  long  des  côtes  ,&  por- 
tèrent le  ravage  dans  tous  les  lieux, 
qui  tenaient  encore  pour  la  Répu- 
blique de  Carthage.  Nous  avons 
emprunté  ces  diverfes  circonfiances 
de  l’Hiflorien  Grec  Appien.  C’elt 
dommage  qu’elles  ne  puifiènr  s’al- 
lier avec  les  récits  hilloriques  de 
Polybe  6c  de  Tite-Live  , que  nous 
avons  inférés  dans  le  texte.  Du- 
moins  le  Lcélcur  nous  fçaura  gré 
de  notre  exaélitude,  A remplir  tou- 
te l'étendue  de  l’Hifioire  , & 1 
réiinir  fous  fes  yeux  tous  les  Hif- 
toriens  de  l’ancienne  Rome  , lors 
meme  qu’ils  ne  font  point  d’.icord 
entr'eux,  dans  le  fil  des  événements. 
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18 6 Histoire  Romaine, 
qui  rcftoit  encore  aux  Carthaginois.  Ils  promirent 
de  mettre  les  Romains  en  pofl'eflion  de  Gades  , de 
la  garnifon  Africaine  , Si  de  Magon  leur  Com- 
mandant. Ce  frere  d’Anmbal  avoit  raflemblé 
au  porc  de  Gades  quelques  vailTeaux  de  l’Océan  , 
&c  par  le  miniftére  d’un  autre  Hannon  que  ccluy 
qu’on  avoit  tranfporté  à Rome  , il  avoit  fait  lever 
quelques  troupes  , dans  les  Provinces  d’Efpagnc, 
Scipion  jugea  , qu’il  falloit  purger  le  pais  entier  de 
Carthaginois.  La  prife  de  Gades  devoit  mettre  la 
dernière  main  à fa  conquête.  Il  ne  négligea  donc  pas 
Ja  propofition  desGaditans.  Le  Général  s’aflurade  la 
bonne  foy  de  ces  Efpagnols , & fur  leur  parole  , il 
envoya  Marcius , avec  des  troupes,  &Lælius,avec 
une  efeadre  , éxécutcr  l'entreprife  de  Gades  , par 
mer , & par  terre. 

Magon  avoit  fait  camper  fes  nouvelles  levées  y 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes,  dans  des  re- 
tranchements , hors  de  la  ville  , & les  commandoic 
en  perfonne.  Ces  forces  netoient  pas  confidéra- 
blcs  ; mais  c ctoit , en  quelque  forte  , avoir  remis 
fur  pié  les  armes  Carthaginoiies , dans  un  pais  , où 
les  Romains  les  avoient  anéanties.  Le  Proconful  ôta 
meme  cette  derniere  reflource  au  parti  d’AfdrubaL 
Marcius  vint  tomber  fur  le  petit  camp  des  Enne- 
mis , les  en  chafla,  les  fit  pourfuivre  par  fa  cavale- 
rie durant  leur  fuite  , & contraignit  Magon  de  fe 
retirer  dans  la  Ville.  Il  reftoit  de  s’en  rendre  maî- 
tre. L’cfcadrc  que  conduifoit  Lælius  ctoit  néceflai- 
xe  à l’entreprife  j mais  elle  étoit  manquée , avant 
qu’il  arrivât.  La  flotte  Romaine  étoit,  dês-lors , à » 

a 11  eft  certain  par  la  narration  de  Tite-Live , qiie  la  ville  de  C*r» 


Livre  Trent  e-qw  a t r i e m e.  187 
■Cartéïa  , un  peu  au-delà  du  décroît  de  Gadcs  , Dc  R<jm- 
lorfque  les  habitants , qui  s etoient  engagés  i livrer  l’an  547. 
leur  Ville  , furent  découverts.  Sur  le  champ  Ma-  Confuls. 
gon  fc  débarafla  de  ces  traîtres  , & les  envoya  à 
Carthage  en  Afrique  , pour  y être  jugés.  Il  les  char-'&  l.  ve-ru- 
gea  fur  une  Quinquérême  , fuivie  de  huit  Trirê-  Rms  1 
mes  , commandées  par  Adherbal.  On  fit  prendre 
les  devants  à la  Quinquérême , plus  lourde  que 
les  autres  galères  , & Adnerbal  la  liiivic , d’un  peu 
loin.  A peine  le  bâtiment  chargé  de  Gaditans 
écoit-il  entré  dans  le  détroit , que  Lælius  , avec 
fa  Quinquérême , & fes  fept  galères  , vint  fon- 
dre fur  les  huit  Trirèmes  d’Adherbal.  Il  comptoit 
bien  , que  la  Quinquérême  , qui  précédoic  , ne 
feroit  d’aucune  utilité  dans  le  combat.  Elle  étoic 
bien  avancée  dans  le  détroit  , & la  marée  dévoie 


t/itt , dont  il  s’agit  ici  , étoit  fituée 
fur  la  côte  de  l’Océan  , prcfqne  à 
l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar  , 
aux  environs  du  Mont  Calpé  , que 
les  Maures  ont  nommé  Gebol- 
Ttrik'.  Grand  nombre  de  Géogra- 
phes , Pline  entr'autres  , Mêla, 
Ptolcmée  , Antonin  & Etienne  , 
ont  donné  i cette  ville  le  nom  de 
Tdrtejfnt.  Dans  cette  fuppofition , 
elle  doit  être  différente  d'une  au- 
tre T art  ef ns  , placée  dans  une  l/le 
entre  les  deux  embouchures , qu'a- 
voir autrefois  le  Bttis,  ou  le  Gua- 
dâhjuivtr.  Elle  a été  engloutie 
par  la  Mer  , aufTi-bien  que  l'Ifle 
où  elle  avoit  été  conftruite.  A l’é- 
gard de  Cartéïa,qu'Appien  défigne 
pat  le  terme  de  Carpejfut , les  Mo- 
dernes ne  font  point  tout-à-fait 
d’accord  fur  le  lieu  de  fon  ancien- 
ne fuuation.  Les  uns  veulent  qu’el- 


le ait  été  voifine  de  l’endroit , où 
eft  aujourd'hui  Tarifa.  Les  autres  , 
comme  MoraléSjtieiment  pour  jil- 
gez.ira.  Il  en  eft , qui  avec  moins 
de  vrai-fcmblance  , l’ont  rappro- 
chée dc  Conil  , Sc  même  dc  Car- 
rhagene.  Polybe  & Tite-Live  par- 
lent ailleurs  d'une  autre  ville , ap- 
pellée  Cnrt/ia,  Capitale  des  Olca- 
aes  , peuples  qui  habitoient  , dic- 
on  , aux  environs  de  Carthage  la 
neuve,  Voyés  fur  cela  le  fepriê- 
me  volume.  Au  relie  le  texte  de 
l’Hiflorien  Latin  confirme  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  pofition  de 
CttrtfU  proche  des  Colomnes 
d'Hercule.  Lthns  intérim  fréta  in 
Oceannm  eveSni  , ad  Carteiam 
cUfe  acccffit.  Vrbjea  in  orâ  Ocea- 
ni  fita  eft  , ubi  primnm  fancibnt 
ar.gttftn  pandttnr  mure. 

A a ij 


Digiti^ed  by  Google 


De  Rome 
l’an  547. 
Confuls. 

OjCiCClLlUS 
METELLIIS  , 

& L.  Vetu- 
juus  Philo. 


i88  Histoire  R o m À 1 wf  ë , 

l’cnvpêchcr  de  revirer  bout  pour  bout  , &c  de  venir 
préfenter  la  proue  aux  vailleaux  Romains.  Adher- 
bal , qui  fentit  l’inconvénient , &;  qui  par-hf  fe  vit 
le  plus  foible',  délibéra,  s’il  forccroit  de  rames, 
pour  rejoindre  fa  Quinquérême  , ou  s’il  préfente-. 
roit  fes  proues  à Lxlius,  pour  le  combattre.  Sa  dé- 
libération luy  caufa  du  retardement  ,•  & le  retar- 
dement engagea  l’a&ion.  Déjà  l’efeadre  de  Lxlius 
étoit  à portée  des  galères  Carthaginoifes.  Autre 
inconvénient  pour  Adherbal.  Le  flux  de  l’CL- 
cean  prêt  à entrer  dans  le  détroit  , &c  des  vagues 
plus  grottes  que  fur  la  Méditerranée  , empê- 
choient  le  Carthaginois , de  manier  librement  fes 
galères,  & de  les  faire  obéir  au  gouvernail.  Ainfï  , 
fa  chiourme  eut  bien  de  la  peine  à vaincre  les  flots  , 
pour  tourner  les  proues  du  côté  de  l’Ennemi.  Le 
combat  s’engagea  donc  , au  désavantage  d’Adher- 
bal.  Tantôt  un  courant  conduifoit  quelques  galè- 
res Carthaginoifes  vers  l’Ennemi  , plus  fort  , & 
déjà  vi&oricux.  Tantôt  un  autre  courant  en  entraî- 
noit  d’autres , & les  contraignoit  à une  fuite  invo- 
lontaire. Souvent  une  Trirème  Carthaginoife  ne 
préfentoit  que  le  flanc  au  bec  de  la  galère  enne- 
mie. En  fie  l'art  ordinaire  des  combats  de  galères 
eut  moins  de  part  à l’a&ion  , que  l’empire  des  flots , 
& que  la  diverfité  des  courants.  Cependant  là 
Quinquérême,  que  montoit  Lxlius , décida  de  l’a- 
vantage des  deux  efeadres.  Comme  elle  étoit  plus 
grande , plus  forte  , plus  lourde , & mieux  fervie  de 
rameurs,  que  les  Trirèmes  Carthaginoifes,  elle  fut 
lancée  contre  deux  de  ces  vailfeaux  , & les  coula 
bas.  Enfuite  , avec  la  même  impétuofité  , elle  rafâ 
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Livre  Trënïe-q^u  a trie  me.  i8<> 
de  fi  près  une  autre  galère  ennemie  , quelle  en  bri-  De  Romc 
fa  les  rames  de  tout  un  côté.  Elle  auroit  fait  bien  l’an  547. 
plus  de  ravage , ft  Adherbal  n’eût  pas  mis  à la  voile , Confltls. 
te  ne  fe  fût  pas  fervi  du  vent  , pour  regagner  Car- 
thage.  Pour  Lælius  , il  revint  au  port  de  Cartéïa.  & l.  vbtu- 
II  avoir  appris , que  l’cntreprife  fur  Gades  avoit  été  R,us  P'"'-®* 
découverte  , ôe  que  les  confpirateurs  étoient  eiï 
chemin  , pour  Carthage.  Il  en  avertit  Marcius  & 
luy  confcilla  de  reconduire  fon  armée  de  terre  , à 
Carthage  la  neuve.  Luy-même  il  en  prit  la  route. 

Après  leur  départ , Magon  eut  le  tems  de  refpirer , 

& Gades  refta  toujours  fous  la  domination  Cartha- 
ginoife. 

Il  parut  alors  , combien  Scipion  étoit  néccflaire, 

& pour  confervcr  fa  nouvelle  conquête  , &e  pour 
maintenir  la  difeipline  dans  fon  armée.  Le  Pro-  -rfw-  <’»  rtwfe; 
conful  fut  dangereufement  malade.  Les  bruits  pu- 
blics  éxaggérérent  l’état  de  fa  maladie.  D'abord  on  le 
dit  mourant.  On  publia  enfuite  , qu’il  étoit  mort. 

Cette  nouvelle  répandue  dans  les  lieux  les  plus  re- 
culés de  Carthage  la  neuve  produifît  le  même  effet, 
fur  les  Efpagnols  alliés  de  Rome  , &e  fur  les  fol- 
dats  Romains.  Les  uns  fongérent  à la  défection , 
les  autres  à la  révolte.  Indibilis  & Mandonius  no 


s’étoient  rangés  au  parti  Romain,' que  dans  l’efpé- 
rance  d’envahir  l’Elpagne  entière.  Ils  comptèrent 
d’abord , qu’à  l’aide  de  Scipion  , ils  pourroient  en 
chafTer  les  Carthaginois  , &c  que  Rome  enfuite  les 
JaifTeroit  maîtres  de  fa  conquête  , & fouverains  de 
leur  pais.  Du  vivant  de  Scipion  , leur  defTein  n’a- 
voit  pu  s’éxécutcr.  Ils  le  crurent  môrt.  Leur  cupi- 
dité le  réveilla.  Ils  préfumérent , qu’ils  pourroient 

A a iij 
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tpo  Histoire  Romaine, 
charter  les  Romains  d’Efpagne , comme  ceux-cy  enî 
avoient  charte  les  Carthaginois.  L’ambition  ell 
aveugle.  Les  deux  petits  Rois  Efpagnols  commen- 
cèrent par  faire  prendre  les  armes  aux  * Lacétans  , 
leurs  fujets  , & foulevérent  , contre  Rome , b les 
Ccltibériens  , nation  remuante  , & de  tout  tems 
ennemie  du  nom  Romain.  Ce  ne  fut  pas  afsês. 
Mandonius  & Indibilis  firent  des  hoftilites  en  des 
provinces  Alliées  du  Peuple  Romain.  Ils  ravagè- 
rent les  campagnes  des  c SuefTétans , & des  d Sé- 
dérans.  Nous  verrons  bien-tôt  leur  audace  punie 
& leurs  defTeins  renverfés. 

Les  troupes  Romaines  elles-mêmes  ne  fe  con- 
tinrent plus  dans  le  devoir , à la  nouvelle  que  leur 
Général  étoit  mort.  Huit  mille  hommes  détachés 
du  gros  de  l’armée  Romaine  campoient  alors  fur 
les  bords  du  e Sucron.  Scipion  les  avoir  portés  là, 

£our  tenir  en  bride  les  Peuples  de  l’Efpagnc  voi- 
ne  de  Tarragone.  Tandis  que  la  guerre  avoir  duré , 
la  difeipline  militaire  s’étoit  confervée  dans  leur 
camp.  Ils  étoient  fouvent  en  action  , & les  courfes 
qu’on  leur  ordonnoit  de  faire  dans  le  pais  Ennemi, les 

' 4 Les  Lacétans  habitoient  la  par-  e On  peut  voir  dans  le  fcptiè- 
tie  Occidentale  de  la  Catalogne , me  volume  , ce  que  nous  avons 
comme  nous  l’avons  remarqué  dans  remarqué  fur  les  SueflTétaas. 
le  fepriême  volume  de  cette  Hif-  d Le  pais  des  Sédétans  , ou  de* 
foire.  Voyés  la  page  159  > note  c.  Hedétans  s’étendoit  dans  la  partie 
I)  Les  Ccltibériens  , peuples  orî-  Méridionale  de  l’Arragon  , & 
cinaires  de  la  Gaule  Celtique  , ha-  empiétoit  fur  le  Royaume  de  Va- 
Ditoicnr,  au-delà  de  l’Ebre , la  par-  lence. 

fie  Occidentale  de  l’Arragon  , & c Le  Fleuve  Suer » eft  connu 
s’étoient  étendus  jufques  vers  le  aujourd'hui  par  le  nom  de  Xucai. 
Nord-Eft  de  la  nouvelle  Caftille  , 11  prend  fa  lource  prés  de  CtuxfÂ, 
du  càté  de  SigutnfA.  Voyés  le  & fe  décharge  dans  la  Médirerra- 
feptiéme  volume.  née,  à peu  de  diftance  de  Candies 
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avoicnt  affujottis  à la  voix  de  leurs  Commandants. 
Depuis  la  paix , le  repos  les  avoir  rendus  infolents. 
La  négligence  dans  le  fcrvice  fut  le  moindre  de 
leurs  défauts.  On  les  entendit  murmurer  , lur  ce 

Sue  l'abondance  des  vivres  n’étoit  plus  la  même 
ans  leur  camp , que  lorfqu’en  tems  de  guerre , ils 
alloicnt  eux-mêmes  fc  la  procurer  , dans  les  cam- 
pagnes ennemies.  Ces  difpofitions  à la  révolte  s’ac- 
crurent , par  les  bruits  qui  vinrent  au  camp  du 
péril  extrême  , où  les  jours  de  Scipion  étoient  ex- 
pofés.  Ces  foldats  oififs  fe  difoient  fourdement  , 
Si  la  conquête  de  l'Efpagne  ejl  finie  , que  faifons  nous 
icy  ? Pourquoy  ne  nous  per  met -on  pas  de  retourner  à 
Rome  f De  ces  murmures  fecrets  on  pafla  aifément 
à la  licence , de  faire  entendre  des  plaintes  éclattan- 
tcs.  On  redemanda  la  folde , avec  plus  de  fierté 

3ua  l'ordinaire.  De  nuit  , les  fentmelles  lançoient 
es  traits  piquants , contre  leurs  Tribuns , lorsqu'ils 
faifoient  la  ronde.  De  jour, on  fortoit  du  camp , fans 
congé  , & l’on  alloit  faire  le  pillage  fur  les  terres 
amies.  Plus  d’obéïfTance,  plus  de  discipline.  Cepen- 
dant le  foldat  avoit  conçu  l'efpérancc  d’amener  les 
Tribuns  eux-mêmes  à la  révolte.  De  là  , le  petit 
refte  de  déférence  , qu’il  avoit  encore  pour  eux. 
On  alloit  prendre  l’ordre  dans  leurs  tentes,  & l’on 
montoit  la  garde  à fon  rang.  Bien-tôt  les  féditieux 
perdirent  l’efpérance  de  faire  entrer  leurs  Officiers 
dans  leur  complot.  Ils  en  jugèrent  par  les  repréhen- 
fions  , qu’ils  en  recevoient  , lorfqu’ils  manquoient 
au  fcrvice , & par  les  précautions  qu’on  prenoit 
pour  arrêter  leurs  défordres.  Alors  on  ne  garda  plus 
de  mefurcs.  Les  mutins  chaflérent  leurs  Tribuns 
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i<>t  Histoire  Romaine, 
du  camp  , &c  fe  choifîrent  de  nouveaux  Officiers. 
Ccux-cy  ne.  furent  que  de  Amples  foldats  , Chefs 
de  la  fédition.  Le  premier  étoit  un  C.  AlbinusCa- 
lenus,  & le  fécond  un  Atrius  Umbrus.  Ces  deux 
infolcnts  fc  donnèrent  à l’armée  pour  Confuls  , 
prirent  les  ornements  de  la  dignité  Confulaire  , & 
le  firent  précéder  de  Licteurs.  Les  infenfés  ne  s’ar- 
tendoient  pas  , que  les  Ycrgcs  , & que  les  haches , 
qu’ils  faifoienc  porter  devant  eux  , lerviroient  dans 
peu  à venger  leur  révolte. 

Ces  Généraux  de  nouvelle  cfpéce  fe  forgèrent 
bien  des  chimères.  Ils  ne  doutèrent  pas  que  la 
mort  de  Scipion  ne  dût  mettre  toute  l’Efpagne  en 
feu.  Sur  des  bruits  incertains  , ils  crurent  , que  le 
tems  étoit  venu  , de  fe  dédommager  de  La  difette 
préfente , de  lever  des  taxes  fur  les  Villes  voifines , 
ou  de  les  piller.  En  tout  cas , ils  fc  promirent  l’im- 
punité de  leurs  concuflions  , par  le  grand  nombre 
des  coupables.  Les  féditieux  s’attendirent  donc  , à 
recevoir , au  premier  jour  , des  réponfes  de  Cartha- 
ge la  neuve  , qui  leur  annonceroient  la  mort  du 
Proconful.  Il  n’en  vint  point.  Ils  s’apperçûrent  mê- 
me , qu’on  recherchoit  les  premiers  auteurs  du 
bruit , qui  s’étoit  répandu  fur  les  funérailles  de 
Scipion.  Alors'  ceux  qui  avoient  fabriqué  la  nou- 
velle commencèrent  à publier  , qu’ils  n’avoicnp 
péché  , que  par  trop  de  crédulité.  Nous  avons  w 
difoient-ils,  ajouté foj  aux  rapports  d’autruy.  De  leur 
côté,  les  deux  Confuls  du  çamp  ne  fe  prévalurent 
plus  tant  de  leur  dignité.  Ils  rédoutérent  la  ven- 
geance d’une  autorité  légitime.  Par  là  , les  mouye- 
mènes  cçfTércm , & je  ne  fçai  quel  engourdifTcment 

faifip 
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faifit  tous  les  cœurs.  On  en  étott  là  , lorfqu’on 
apprit  , par  une  voye  fûrc,  que  le  Proconful  avoit 
récabli  fa  fanté  , & qu’il  étoit  lorti  de  convalefcence. 
On  fut  plus  furpris  encore  , lorfqu’on  vit  arriver 
au  camp  fept  Tribuns  Légionnaires  , pour  rempla- 
cer ceux  , qu'on  en  avoit  chaffés.  La  conduite  de 
ces  nouveaux  Officiers  fut  extrêmement  fage.  Ils 
s’appcrqûrent  que  les  cœurs  étoicnt  aigris.  Ils  fu- 
rent les  adoucir  par  des  paroles  pleines  d’humanité. 
D'abord  ils  vifitérent  tous  les  quartiers.  Lorfqu'ils 
trouvoient  des  foldats  attroupés  , ou  autour  de  la 
tente  du  Commandant  , ou  dans  le  quartier  des 
Princes  , ils  fe  mcloicnt  avec  eux.  Dans  l’entre- 
tien , fans  ufer  de  répréhenlîon  , ils  les  interro- 
geoient  , fur,lefujet  de  leurs  plaintes.  Ils  les  cn- 
tendoientpaifiblement  décharger  leurs  cœurs.  Pour- 

Î[«oy,difoient  ces  mécontents,  nous  a-t-on fi  long-tems 
aijjés  dans  la  difette  t Depuis  fix  mois, on  ne  nous  a point 
payé  la  folde.  Le  Proconful  a eu  grand  foin  de  punir  la 
perfide  Iliturgis.  j 4-t-ileu  la  même  attention  , à récom- 
penfer  nos  Jervices  ? Les  Tribuns  écoufoient  ces 
difcours , fans  les  contredire.  Ils  paroifloient  mê- 
me entrer  dans  les  mécontentements  du  foldat  , & 
promettoient  d’en  faire  le  rapport  au  Général.  Ils 
félicitoicnt  les  mutins  , de  n’avoir  pas  pouffé  la 
révolte  jufqua  l’excès,  jdprês  tout  , difoient-ils  , 
Scipion , & la  République  font  en  état  de  vous  gratifier. 
Ces  pourparlers  ne  furent  que  le  prélude  des  fcéncs , 
que  Scipion  préparoit  aux  Rebelles. 

Il  faut  avoüer , que  le  Proconful  fe  trouva  dans 
un  étrange  embarras,  lorfqu’il  fallut  prononcer  fur 
le  fort  des  mutins.  Il  ayoit  acquis  beaucoup  d’expé- 
Tome  IX.  B b 
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' De  Rome  ricnce  dans  la  guerre  ; mais  c’étoit  une  nouveauté 
l’an  547.  pour  luy , que  d’avoir  à calmer , & à punir  des  fé- 
Confuls.  ditieux.  Il  cft  vray  , qu’il  n’avoit  pas  été  pcrfonncl- 
Meteluk  ^ lement  offenlé  , par  leur  révolte.  Elle  ne  s’étoit 
& L.  vet*-  ém«ë , que  fur  la  préfomption  de  fa  mort.  Il  étoic 
R,l,s  r"ILO'  cependant  du  bon  ordre,  & de  l’intérêt  public  , 
Tfï.'i jv.'i.  S.  de  remédier  au  mal.  Les  plajes  du  dehors , difoit-il, 
et  ordinaire  ne  font  pas  dangereufes  ; mais  les  maladies 
internes  altèrent  le  tempérament.  Je  crains  peu  les  hoJli~ 
lues  de  l'étranger.  Ce  que  f appréhende , c’ejl  la  conta- 
gion , que  la  défohéijjance  produit  dans  nos  armées . 
Scipion  avoir , tout  à la  fois  , à ménager  un  corps 
de  huit  mille  combattants , dont  la  révolte  poui- 
fée  à l’extrême  auroit  pu  luy  devenir  funclte  , &c 
à taire  des  éxcmplcs  , qui  retinflent  fes  troupes 
dans  le  devoir.  Il  Içut  allier  beaucoup  de  douceur, 
avec  une  loiiable  févérité.  Ce  fut  le  chef-d’œuvre 
de  fa  prudence. 

Le  Général  Romain  commença  d’abord  , par 
promettre  la  foldc  aux  mécontents.  Il  Ht  quelque 
chofe  de  plus.  Afin  qu’il  parût  avec  quel  zélé  il  le 
portoit  à les  fatisfaire  , Scipion  fe  hâta  d’exiger 
des  villes  Efpagnoles  les  impofitions  accoutumées. 
Cette  levée  d’argent  fe  fit  avec  éclat.  C’étoit  un 
artifice  du  Général , pour  amener  les  Rébcllcs  où 
il  les  vouloir.  Alors  il  leur  fit  propofer,  ou  de  rece- 
voir leur  paye , dans  le  camp , ou  de  venir  tous  en- 
fctnble  la  recevoir  eux-mêmes  à Carthage  la  neu- 
ve. Pour  les  y attirer , il  fit  courre  le  bruit , qu’il 
alloit  envoyer  , contre  Mandonius  & Indibilis  , 
les  troupes  qu’il  avoit  à Carthage.  Ce  fut  une  amor- 
ce pour  les  féditieux.  Ils  tinrent  confeil  , & jufte- 
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nient  ils  cmbrafférent  le  parti  le  plus  dangereux. 
Ils  comptèrent  fur  la  clémence  du  Proconlul.  Sci- 
pion  à ccnt  fois  pardonne  , ddoient-ils  , a des  ennemis 
déclarés.  jiprê>  tout  , fommes-nous  fi  criminels  f Nous 
n'avons  pas  verfé  une  feule  ponte  du  fan ç Romain.  En- 
tore  cfi-il  plus  fur  d'aller  tous  cnfcmblc  à la  faille  , 
que  d'y  entrer  par  Isandes.  Scipion  fie  défait  d'une  armée 
jidtle  , qui  le  parde.  Il  fera  entre  nos  mains  , &•  nous 
en  difpo ferons  à notre  volonté. 

Au  même  teins  que  les  révoltés  délibéroienc 
entr’eux , fur  les  bords  du  Sucron  , le  Proconful 
tenoit  un  confeil  de  guerre  à Carthage  la  neuve. 
Les  fentimenrs  y furent  partagés.  Les  uns  opi- 
noient , à faire  périr  un  grand  nombre  de  ces  mal- 
heureux. Les  autres  , à ne  donner  la  mort  qu’aux 
chefs  de  la  révolte.  Il  fut  arrêté,  qu’on  prendroit 
le  parti  de  la  douceur  , que  trente-cinq  têtes  des 
plus  coupables , payeroient  pour  le  refte  , & que  le 
Général  feroit  une  répréhenfion  publique  aux  iédi— 
tieux  raffemblés.  La  difficulté  ne  fut  plus  , qu’à  éxé- 
cuter,  (ans  tumulte  , ce  qu’on  avoit  h fagement  or- 
donné. Voicy  comme  Scipion  s’y  prit. 

Les  fept  Tribuns,  que  le  Général  avoit  envoyés 
au  camp  révolté  , avoient  gagné  la  confiance  des 
féditieux.  On  leur  preferivit  d’inviter  chacun  cinq 
des  plus  coupables , à prendre  l’hofpitalité  dans  leur 
logis,  lorfqu’ils  feroient  arrivés  à Carthage  la  neuve. 
Les  Tribuns  dévoient  recevoir  leurs  cinq  hôtes 
avec  accueil , les  bien  régaler , les  faire  boire  , les 
garoter  enfuite  , & ne  biffer  fortir"  perfonne  de 
chés  eux  , qu’un  homme  affidé  , ne  fût  venu  faire 
au  Général  le  rapport  du  fuccès  de  leur  commiffion. 

Bb  îj 
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Ce  ne  fut  pas  afsês.  Des  que  Scipion  eut  appris  ^ 
que  l’armée  rebelle  étoit  à portée  de  la  Ville  , il 
ordonna  aux  troupes  fidèles , de  prendre  des  muni- 
tions , pour  quelques  jours  , &c  de  fortir  de  Car- 
thage la  neuve , le  lendemain  du  jour  , que  l’ar- 
mée rebelle  y feroit  entrée.  Le  bruit  de  ce  départ 
augmenta  la  lécurité  des  féditieux.  Ils  le  perfuadé- 
rent  que  leur  révolte  avoir  été  oubliée  , & ils  fe 
hâtèrent  d’arriver  à Carthage.  Ils  y furent  admis 
lur  le  déclin  du  jour  , avec  tous  les  témoignages 

Îiofiibles  de  joyc  & d’affeûion.  Les  nouveaux  venus 
ogérent  à la  Ville  , dans  les  maifons  qu’on  leur 
afligna.  Pour  les  trente  cinq  chefs  condamnés  à 
périr  , les  fept  Tribuns  les  logèrent , cinq  à cinq  , 
& firent  durer  jufqu’au  matin  la  joye  du  repas  , 
qu’ils  leur  donnèrent.  La  nuit  fc  pafi'a  tranquille- 
ment. Des  qu’il  fut  jour  , Marcius  qui  devoir  con- 
duire en  campagne  les  troupes  fidèles , fit  fcmblant 
de  fe  difpofer  à partir.  Il  ht  fortir  les  bagages  , & 
rangea  les  Manipules  proche  des  portes.  Cepen- 
dant il  avoit  reçu  un  ordre  fecret  , de  retourner 
au  cœur  de  la  Ville  , quand  il  en  feroit  tems  , au 
lignai , dont  on  étoit  convenu.  Jufques-là  les  fédi- 
tieux ne  formèrent  aucun  foupçon,  & crurent  qu’ils 
alloicnt  être  les  maîtres  à Carthage  la  neuve.  Dans 
ce  tcms-là  même  , Scipion  reçût  des  fept  Tribuns 
la  nouvelle  , que  les  trente-cinq  chefs  de  la  fédi- 
tion  étoient  garottés.  A l’initant  le  Général  fit  don- 
ner le  ligne  accoutumé  , pour  convoquer  les  fol- 
dats  dans  la  place  publique.  Au  premier  fon  de  la 
trompette  , la  troupe  féditicufe  accourut  fans  armes , 
félonies  loix  , pour  entendre  parler  le  Proconful. 
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Sur  le  champ  , Scipion  donna  ordre  à Marcius  , 
de  ramener  fcs  troupes  armées  des  portes  de  la 
Ville  , & d’environner  la  place  publique.  Ainfi  les 
féditicux  fe  virent  invertis  de  tous  côtés  , par  une 
armée  plus  forte  , & fous  les  armes.  Ils  étoient  ve- 
nus à l’aflcmbléc  , dans  le  delTcin  d’épouvanter  le 
Général  par  leurs  cris.  La  crainte  leur  ferma  la 
bouche.  Ils  furent  bien  étonnés  de  voir  Scipion 
dans  un  tout  autre  état  , qu’ils  n’avoicnt  elpcré. 
La  fanté  brilloit  fur  fon  vifagc.  Rouge  du  feu  que 
l’indignation  y avoir  fait  monter  , & les  yeux  plus 
ctincellants  que  dans  un  combat  , il  s’allie  fur  le 
Tribunal , & parla  de  la  forte. 

Quel  nom  mous  donnerai-je  , perfides  , apres  votre 
rébellion  ? vous  appellerai-je  Citoyens  ? vous  avês 
deshonoré  votre  patrie.  V ous  nommerai-je  fioldats  ? vous 
avês  violé  les  ferments  militaires.  Vous  regarderai-je  en 
Ennemis  f mais  à l'habit  à la  figure  , vous  paroifiès 
Romains.  Quoi  f vous  avis  pris  des  dejfeins  femblables 
à ceux  des  a Ilergetes  , & des  Lacé  tans  f Quoy  i vous 
vous  êtes  révoltés  , comme  eux  f Encore  ces  Efpagnols 
fuivoient-  ils  timprelfion  d'Indibilis  , & de  Mando- 
nius  y deux  Rois  de  leur  nation.  Pour  vous  , quels  chefs 
vous  êtes-vous  donnés  ? Dn  vil  Atrius , un  mépr  fable 
Albius.  Niés  ces  excès  , fi  vous  l'ofes  , ou  rejet  té  s- les 
fur  le  petit  nombre  ! Plut  aux  Dieux  , qu’il  vous  refidt 
quelque  apparence  d’exeufe  ! QuoJ  ? cruels  , vous  avês 
pû  fouhaiter  ma  mort  ? Que  je  m’étois  trompé  1 j'avois 
cru , que  ma  vie  n'étoit  pas  même  odieufe  aux  Efpagnols , 
que  j'ai  fubjugués.  Ouy  y je  me  ravir  ois  le  jour  à moj- 

a Le  païs  des  Ilergéces  écoic  aux  de  Lérida , Si  de  Balbadro.  Voyés 
environs  d’Hucfca , de  Saragoffe  , le  feptiêmc  volume. 
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198  Histoire  Romaine, 
même  , fi  dans  mon  armée  d'autres  que  vous  s’en- 
nuyoicnt  de  me  voir  vivre.  Mais  les  vents  ne  foulévcnt 
pas  la  mer  également  en  tous  lieux  La  féremté  regnoit 
icy  , tandis  que  la  tempête  Je  fai  fait  fcntir  parmi  vous. 
Je  ne  m'en  prens  qu'aux  auteurs  de  vos  foulévements. 
On  vous  a foufié  la  révolte.  De- là  l'émotion  de  tout  le 
camp.  J’en  juge  par  la  confiance  qui  vous  ramène  icy. 
A peine  comprenés-vous  encore  l’énormité  de  la  faute  , 
que  vous  avés  commife.  Quoy  ? comptés-vous  pour  rien  , 
d’avoir  mépnfé  la  difciphnc  , contrevenu  aux  ordres 
de  vos  Commandants  , & cbaffé  vos  Tribuns  f Je  ne 
parle  poirtt  de  moy.  Peut-être  hélas  ! n’ai- je  que  trop 
mérité  , qu’on  s’ennuyât  de  m'avoir  pour  Chef.  Mais 
falloit-il  prévenir  les  ordres  de  Rome  , vous  choifir  à 
vous-mêmes  des  Confuls  , çÿ*  faire  accompagner  de 
Liéleurs  deux  mifèrables  foldats  , qui  n’ avaient  pas 
même  de  valets  à leur  gage}  Falloit-il  oppofer  un  Tri- 
bunal au  mien  ? Autrefois  Rome  fit  trancher  la  tête  à 
une  Légion  entière , pour  s'être  emparée  de  Rhége  , & 
pour  y avoir  reconnu  la  domination  d’un  Tribun  Lé- 
gionnaire. Ces  quatre  mille  féditieux  n’étoient-ils  pas 
moins  coupables  , que  vous}  Ils  navoient  point  traité 
avec  l’Ennemi  , & vous  avés  eu  , vous  , des  pourpar- 
lers avec  Mandonius  , & Indibilis.  Déjà  le  parti  étoit 
pris  de  vous  joindre  à eux.  Indignes  Romains  ! vous 
aviés  refolu  de  fixer  votre  féjour  fur  les  bords  du  Suer  on , 
& de  renoncer  à vos  Dieux  Pénates  , à vos  femmes  , 
eir  à vos  enfants  ! Quel  étoit  donc  votre  but } Quoy  î 
de  conquérir  l’Efpagne  ? Vous  n'êtes  que  huit  mille 
hommes  tous  inférieurs  à Albius  , & à Atrius,  puifque 
vous  les  aviés  placés  fur  vos  têtes.  Le  projet  nétoit-il 
pas  infenfé } L'auriés-vous  pu  éxécutcr  de  mon  vivant  ? 
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J'étois  fuivi  d'une  armée  viélorieufe  de  Carthage  la 
neuve  , en  un  jour , & en  cinq  ans  de  quatre  tlluflres 
Généraux  Carthaginois.  On  me  croyoit  mort , dirés- 
vous.  Suojr  donc  le  Peuple  & le  Sénat  Romain  de - 
voient-ils  s’éteindre  avec  moy  ? Vous  avés  vu  les  forces 
de  la  République  revivre  en  Efpagne  , apres  la  mort 
de  mon  Pere  , & de  mon  Oncle.  Non  , à mon  défaut , 
mon  armée  nauroit  pas  manqué  de  conducteurs.  Silanus 
me  furvivoit.  Lucius  mon  frere  , & Lalius  auroient 
vengé  l’affront  que  vous  auriés  fait  d la  République  , 
& à ma  mémoire.  Comparés  votre  armée  , & vos 
Chefs  , avec  celle  qui  feroit  refiée  , & de  f braves 
Généraux } avec  les  vôtres.  Mais  que  feroit  il  arrivé 
apres  votre  défection  ? Les  Carthaginois  fe  feroient  de 
nouveau  emparés  de  l’Efpagne.  Leur  aunés-vous  prê- 
té la  main  ! Barbares  ! étoit-ceJonc  là  ce  que  vous  dé- 
viés à votre  Patrie  ? Coriolan  , il  efl  vray  vous  a laiffé 
l’exemple  , de  fufeiter  fes  Ennemis  contre  elle  -,  mais 
quelle  différence , de  vous  , à luy  ! Un  jufle  dépit  l'ani- 
ma contre  Rome.  Pour  vous  , à quoy  fe  réduifent  vos 
plaintes  ? votre  Général  empêché  par  la  maladie  a diffé- 
ré de  vous  payer  la  folde.  Etoit-cc  afsês  pour  trahir 
Rome  , pour  traiter  avec  l'Etranger  3 pour  violer  tous 
les  droits  divins  & humains  ? Allés  , vous  étiés  plus 
malades  d'efprit , que  je  ne  l'étois  de  corps  l fe  ne  rap- 
pelle qu'avec  indignation  vos  fouhaits  , vos  efpérances  , 
& vos  difeours  } à mon  égard.  Mais  qu’un  éternel 
oubli  enfeveliffe  tant  d’horreurs  J Plaife  au  Ciel  , que 
vous  oubliés  vous-mêmes  , jufqu’à  la  véhémence  de  ce 
Difeours  ! Fous  vous  l'êtes  attiré  , par  l’indignité  de 
votre  conduite.  C’efl  pour  la  dernière  fois  que  je  vous 
le  reprocherai.  Les  marques  de  votre  repentir  me  fuffi- 
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2.00  Histoire  Romaine, 
ront , pour  effacer  de  ma  mémoire  la  home  de  vos  pro- 
cédés. Pour  Atrius  £T  Albius  , avec  quelques-uns  de 
leurs  principaux  complices } ils  laveront  dans  leur  fangja 
faute  qu’ils  vous  ont  fait  commettre,  l^ous  ferés  les  fpec- 
tatcurs  tranquilles  de  leur  fupplice , çjr  vous  vous  en  ré- 
jouir es  même  ,f  votre  changement  ejl  fincére.  Ces  in- 
cendiaires nom  fait  à perfonne  plus  de  tort , qu'à  vous. 

Scipion  n’eut  pas  plutôt  achevé , que  les  foldats 
fidèles  de  l’armée  , qui  environnoit  les  féditieux , 
firent  un  grand  bruit  de  leurs  armes , & frappèrent 
de  leurs  javelots  fur  leurs  boucliers.  Ce  fracas 
augmenta  la  frayeur  des  coupables.  Puis  la  voix 
d’un  Héraut  fit  entendre  les  noms  des  trente-cinq 
chefs  de  la  révolte  , déjà  condamnés  au  confcil  de 
guerre.  Ils  parurent  à demi-nuds.  Tout  s’apprêta 
pour  leur  fupplice.  Aulli-tôt  , les  haches  du  légi- 
time Magiftrat  tranchèrent  la  tête  des  deux  ulur- 
pateurs  des  Faifccaux  Confulaires.  Après  eux,  péri- 
rent leurs  trente-trois  complices.  Durant  l éxécu- 
tion  , on  n’entendit  ni  cri , ni  murmure,  ni  même 
un  foupir  dans  Faflcmblée.  La  crainte  avoir  faifi 
tous  les  cœurs.  Scipion  enfuite  fit  enlever  les  corps 
des  fuppliciés  , & fit  faire  un  grand  cercle  dans 
la  place,  au  tour  de  fon  Tribunal.  Le  Héraut  réci- 
ta, l’un  apres  l’autre  \ les  noms  de  tous  les  féditieux. 
Le  Général  reçût  d’eux  un  nouveau  ferment  mili- 
taire. Ainfi  finit  une  fédition  , que  l’aimable  Pro- 
conful  n’avoit  pas  fufeitée  par  la  faute  , oc  qu’il 
eut  la  gloire  d’avoir  terminée  avec  beaucoup  de 
fagefle  & de  modération. 

Cependant  les  deux  Rois  Ilergétes,  de  leur  côté,' 
£c  Magon,  du  ficn,  fongeoient  à rallumer  la  guerre. 

Le 
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Le  Carthaginois , lorfqu’il  vit  Mandonius  & Indi-  1 De  Romg 
bilis  en  mouvement , & qu’il  apprit  la  fedition  du  l'an  547. 
camp  Romain  , envoya  demander  à Carthage  un  Confuls. 
prompt  fecours.  Pour  l’obtenir  plus  aifément , il 
exagéra  la  révolte  des  Efpagnols , contre  Scipion  , & l.  Vetu- 
& celle  dos  Romains  , contre  leur  Proconful.  Ma-  Rlu5  Ph1L0- 
gon  avoit  encore  unpiédans  l’Efpagnc,  & le  port  de 
Gades  , qu’il  occupoit  , facilitoit  Ta  réception  des 
troupes  , & des  munitions  , qu’on  pourroit  luy 
envoyer  d’Afrique.  Apres  tout  , ces  préparatifs 
ne  pouvoient  fc  faire  que  lentement  , & la  Ré- 
publique Carthaginoife  avoit  encore  à fecourir 
Annibal  , en  Italie.  Scipion  laiffa  donc  Magon 
tranquille , dans  la  feule  place  qui  luy  reftoit.  Il 
tourna  fes  armes  contre  les  deux  Rois  rebelles. 

Indibilis  & Mandonius  avoient  fait  ccflcr  leurs 
hoftilités  , tandis  que  le  fort  des  Romains  révoltés 
étoit  encore  incertain.  Ils  avoient  fondé  l’efpéran- 
ce  qu’ils  avoient  de  l’impunité , fur  celle  qu’ils  pré— 
fumoient  , qu’on  accordcroit  aux  huit  mille  lédi- 
tieux.  Quand  ils  apprirent  le  fupplice  des  chefs  de 
la  révolte  , ils  déi'efpérércnt  du  pardon.  Le  parti 
qu’ils  prirent , fut  d’armer,  de  nouveau  , leurs  lujets 
& leurs  alliés  , & de  rentrer, comme  auparavant, 
dans  le  pais  des  Sédétans , pour  y camper  , & pour 
y vivre  aux  dépens  de  ces  alliés  de  Rome.  Leur 
armée  étoude  vingt  mille  hommes  de  pié  , & de 
deux  mille  cinq  cents  chevaux. 

Scipion  , informé  de  la  démarche  des  deux  Rois  1.  ».  & 
étoit  encore  à Carthage  la  neuve.  Il  réfolut  d’en 
partir  , pour  arrêter  le  progrès  des  deux  Princes , 
infidèles  à leur  alliance.  Alors  les  féditieux  du  camp 
Tome  IX.  C c 
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toi  Histoire  Romaine, 
étoicnt  paifibles.  Ils  avoicnt  reçû  leur  paye  , & la 
punition  des  chefs  de  leur  complot  les  avoit  inti- 
midés. Le  Général  crut  devoir  employer  leurs  fer- 
vices  dans  la  nouvelle  expédition  , avec  celuy  de 
fes  troupes  fidèles.  Il  convoqua  donc  tous  fes  fol- 
dats  , lelon  la  coutume  , dans  la  place  publique  , 
& leur  parla  de  la  forte.  La  réfolution  que  je  prens  , 
d’aller  punir  des  perfides , coûte  bien  moins  à mon  caur  , 
que  la  vengeance  où  l'on  m'a  forcé , contre  des  Romains 
révoltés.  Je  n'ai  pu  éxécuter  celle-ci  qu'avec  larmes  , 
çÿ*  je  cours  à celle-là  , avec  joye.  Dans  le  camp  qui  m'a 
caufé  des  mécontentements  , je  ne  trouvois  que  des  Ci- 
toyens de  Rome  , ou  des  Latins  , enfin  que  de  vieux 
foldats,  attachés  à mon  pere  , des  compagnons  de  mes 
vicloires.  Parmi  ceux  que  je  m’aprête  à châtier  3 je  ne 
compte  que  des  étrangers  t & que  des  ingrats.  Non  , ce 
qui  me  refie  à éxécuter , pour  pacifier  l'Efpagne  t n’efi 
plus  qu'un  jeu.  Magon  retiré  a Gades  , dans  une  J fie  , 
f mble  s'être  féparé  du  continent , pour  ny  retourner  ja- 
mais. Deux  Rois  devenus  brigands  défolent  des  cam- 
pagnes , & brûlent  des  granges.  Là  fie  terminent  leurs 
efforts.  Seront-ils  capables  de  fe  mefurer  avec  vous  * Il 
faut  cependant  contenir  ces  pillards  , & diffiper  ces  va- 
gabonds , avant  que  je  quitte  l'Efpagne.  Qu'il  ne  foit 
pas  dit y qu’à  mon  départ,  j'y  aye  laijjé  la  moindre  femen- 
ce  de  troubles  ! allons  donc  purger  les  plaines  d’une  trou- 
pe de  bandits  , & fans  courre  aucun  péril , allons  pré- 
ferver  nos  alliés  du  ravage  ! Nous  nemployerons  point 
d'autres  bras  , que  ceux  des  Romains  , pour  réduire  de 
fi  foiblcs  adverfaires.  Le  fecours  des  alliés  feroit  inu- 
tile. Que  les  Romains  feuls  ayent  l'honneur  d’avoir  fini 
t ouvrage  de  la  conquête  des  Efpagnes  l 
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Tandis  que  Scipion  parla  , il  eut  la  conlolation 
de  voir  l’allégrefle  peinte  fur  tous  les  vifages.  A l’air 
de  fes  foldats  , on  auroit  cru , qu’ils  étoient  dês- 
lors  auxprifes  avec  l’Ennemi.  Il  profita  de  la  dif- 
pofition  préfente  , &c  fur  le  champ  , il  fe  mit  en 
campagne.  En  dix  jours  de  marche  , il  arriva  fur  les 
bords  de  l’Ebre.  Scipion  pafTa  le  fleuve  , & à quatre 
jours  de-là.,  il  entra  dans  le  pais  des  Sédétans.  On 
y campa  dans  une  plaine  bornée  par  une  mon- 
tagne, qui  commençoit  un  circuit  de  collines  éle- 
vées. L’Ennemi  étoit  pofté  dans  le  vallon , & occu- 
poit  le  fond  d’un  baflin  étroit.  Pour  engager  l’adion 
avec  les  deux  Rois , le  Proconful  fit  lâcher  dans  le 
vallon  quelques  beftiaux  enlevés  fur  l’Ennemi  , 
durant  la  marche.  La  milice  légère  des  Romains  les 
foutenoit  ; mais  Lxlius  caché  avec  la  cavalerie 
de  fon  parti  derrière  la  montagne  , n’attendoit 
que  le  moment  d’aller  au  fecours  de  l'avant  garde , 
lorfqu’elle  fcroit  attaquée.  Le  combat  ne  tarda  pas. 
Les  Efpagnols  fondirent  fur  le  bétail  , & la  milice 
légère  des  Romains  fur  les  Efpagnols.  D’abord  elle 
lança  des  traits , enfuite  elle  combattit  de  pié  fer- 
me , l’cpée  à la  main.  L’avantage  étoit  douteux  , 
lorfque  Lxlius  furvint  avec  la  cavalerie  Romaine. 
Elle  pafTa  fur  le  ventre  aux  bataillons  Ennemis  , 
tandis  que  quelques  efeadrons  Romains  fc  glifToicnt 
le  long  des  coteaux.  Ils  vibrent  prendre  les  Hcr— 
gétes  en  queue.  Alors  il  fe  fit  plus  de  carnage  , 
qu’il  n’y  en  a d’ordinaire  dans  ces  combats  tumul- 
tuaires  , qui  ne  font  que  le  prélude  d’une  aéâion 
générale.  Les  Efpagnols  s’animèrent  par  leurs  pertes, 
&c  les  deux  Rois  ne  cherchèrent  plus  qu’à  fc  venger. 
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104  Histoire  Romaine, 

Des  le  matin  du  jour  fuivant , Indibilis  & Mari- 
donius  rangèrent  leur  armée  en  bataille  , dans  le 
vallon.  Leur  delTein  étoit  de  faire  croire  , que  le 
defavantage  du  jour  précédent  ne  les  avait  pas  dé- 
couragés. Le  fond  du  baflin  étoit  reflerré  par  les 
coteaux, qui  1 environnoient.  Ainli  les  deux  armées, 
dans  leur  entier  , ne  pouvoient  commodément  s’y 
ranger  en  bataille.  Les  Rois  portèrent  leurs  batail- 
lons les  plus  aguerris , & les  mieux  armés , au  fond 
de  la  vallee  , &c  toute  leur  cavalerie  fur  les  ailes, 
pour  les  epauler.  A l’égard  de  leur  infanterie  légè- 
re j ils  la  placèrent  fur  le  panchant  de  la  colline  , 
qu  ils  avoient  a dos , plutôt  pour  être  les  fpeéfateurs 
du  combat,  que  pour  en  être  les  auteurs.  Scipion 
qui  vit  la  diipofition  de  l’armée  Ennemie  , fuc 
charme  d’avoir  a fc  battre  dans  un  lieu  étroit, 
& ferme  de  tous  côtés  par  des  montagnes.  H 
y trou  voit  un  double  avantage.  Par -là  les  En- 
nemis ne  pouvoient  échapper  , & par-là  les  Ef- 
pagnols , accoutumés  à combattre  en  voltigeant  , 
n avoient  pas  aisés  de  terrain , pour  faire  leurs  évo- 
lutions ordinaires.  Pour  les  Romains  , leur  Géné- 
ral ne  les  fit  pas  tous  entrer  dans  le  vallon.  Ils 
nauroient  pas  eu  afsês  d’efpace, pour  s’étendre.  Il 
prit  un  parti  nouveau  , & qui  n’avoit  point  eu 
d exemple.  Il  ne  rangea  dans  la  plaine  que  fon  in- 
fanterie , & ne  la  fit  point  foutentr,  aux  deux  flancs, 
par  fa  cavalerie.  Il  jugea  fes  Légionnaires  afsês 
fermes , pour  braver  le  choc  des  Elpagnols  , fans 
s ébranler.  Cependant,  quoyquc  fes  Cavaliers  n’euf- 
fent  pas  même  été  introduits  dans  le  vallon  , il  en 
fçue  faire  un  meilleur  ufage  , que  s’il  les  avoir 
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oppofés  à la  cavalerie  Efpagnole.  Lælius  eut  ordre  ’ Dc  RomC 
de  partager  Tes  efeadrons  en  deux  corps , dc  les  faire  l’ann?- 
palier  en  dehors , le  long  des  montagnes , d’en  fur-  Confuls. 
monter  la  hauteur  par  l’endroit,  où  la  cavalerie  Enne-  m«tellujIUS 
mieétoit  poftée  , St  de  venir  tomber  en  flanc  , fur  & L.  vnu- 
elle , au  moment  que  le  premier  choc  commenccroiti  RIUS  1’KIl0‘ 
En  effet  Scipion  ne  différa  d’entrer  en  a&ion  , 
qu’autant  qu’il  falloit,  pour  donner  à fa  Cavalerie 
le  temps  d’arriver.  On  la  vit  fondre  , des  deux  cô- 
tés , comme  deux  torrents  , & fe  précipiter  , à la 
droite  & à la  gauche , fur  les  efeadrons  ennemis. 

Ceux-ci  furent  afsês  occupés  à fe  défendre  , & ne 
fongérent  plus  à venir  rompre  les  Manipules  Ro- 
mains. Il  y eut  donc  comme  deux  combats  diffé- 
rents, dans  le  même  Vallon;  l’un  de  Cavalerie, 
contre  Cavalerie;  l’autre  d’infanterie  contre  Infan- 
terie. Des  deux  parts  , les  Romains  eurent  tout  l’a- 
vantage. L’Infanterie  Efpagnole  fut  deftituée  du  fe- 
cours  dc  la  Cavalerie  dc  Ion  parti.  Ainû  les  Légion- 
naires eurent  bien-tôt  enfoncé  des  bataillons , trop 
foibles  pour  leur  réfiller.  Pourfuivant  enfuitc  leur 
vi&oirc  , les  Fantaflins  de  l’armée  Romaine  gagnè- 
rent afsês  de  terrain  , pour  venir  attaquer  dc  face 
la  Cavalerie  Efpagnole  , déjà  prefféc  en  flanc , St 
en  queue , par  la  Cavalerie  Romaine.  Là  , le  maf- 
facre  des  hommes  & des  chevaux  fut  terrible.  C’efl: 
tout  dire , il  n’en  échappa  pas  un  feul  de  l’armée  en- 
tière. Les  deux  Rois  fculs  fe  fauvérent  de  la  bouche- 
rie , avec  la  milice  légépe,  qui  n’avoit  point  eu  de 
part  au  combat.  Le  Camp  des  Ilergétes  fut  pille  , 
des  le  jour-même.  On  compta  les  morts  St  les 
bleffés.  Du  côté  des  ennemis  , dix-fept  mille  hom- 
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De  Rome  mes  étoient  reftés  fur  le  champ  de  bataille , & on 
lVrn  547-  leur  avoir  fait  trois  mille  prifonniers  de  guerre.  Les 
Q^cTcilIiis  Romains  n’y  avoient  perdu  que  douze  cents  hom- 
Mstellus  , mes  \ mais  plus  de  trois  mille  y avoient  été  bielles. 
Sc  L.  Vitu-  Ce  qui  avoir  rendu  la  bataille  fi  fanelantc  , c’ell 
qu  on  i avoit  donnée  dans  un  lieu  ferre , & de  tou* 
côtés  environné  de  montagnes. 

Ti'.Liv.i.  t8.  Apres  la  défaite  , il  ne  refta  plus  à Indibilis  ; 

& à Mandonius  , que  d’avoir  recours  à la  clémen- 
ce du  Vainqueur.  Indibilis  n’ofa  fe  préfenter  aux 
yeux  de  Scipion.  Mandonius  fe  fit  l’intercdTeur 
commun , & vint , en  état  de  Suppliant , fe  profter- 
ner  devant  le  Proconful.  Il  rejetta  fa  défe&ionfur 
le  malheur  des  temps , & fur  l’efprit  de  vertige , 
qui  , a la  nouvelle  de  fa  mort , avoit  faifi  jufqu’à 
des  Romains-mêmes.  Enfin  il  remit  entre  les  mains 
du  vi&oriÆx  , fa  vie,  celle  d’Indibilis , leurs  biens, 
& leurs  états.  D’ordinaire  les  Romains  ne  rece- 
voient  les  Peuples  vaincus  dans  leur  alliance , que 
quand  ils  s’étoicnt  donnés  à eux.  Ils  les  délar- 
moient , ils  en  exigeoient  des  otages , & mettoient 
des  garnifons  dans  leurs  Villes.  Scipion  prit  une 
conduite  différente  avec  ces  Efpagnols.  C’ctoit  leurs 
cœurs  qu’il  vouloit  s’attacher , & non  pas  leur  pais, 
qu’il  voulqit  s’afTcrvir.  V ous  avés  mérité  de  périr  , 
P'ous , & Indibilis  , dit- il  à Mandonius  ; mais  vives 
l'un  <*r  l’autre  , & fioyés  redevables  de  la  vie  à ma  Ré- 
publique. Je  ne  vous  ôterai  point  vos  armes  ; ce  fieroit 
paroître  vous  craindre.  Je  n'exigerai  point  de  vous 
des  otages.  Peut-être  faudroit-il  verjer  leur  fang  , 
pour  de  nouvelles  perfidies  , dont  ils  ne  fieraient  pas 
coupables.  La  crainte  de  nos  armes  fiujfira  , pour  vous 
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contenir . Voyés  fi  vous  aimés  mieux  jouir  tranquil- 
lement des  effets  de  notre  bonté , que  d'éprouver  encore 
les  rigueurs  de  notre  vengeance  ? Scipion  ne  porta 
pas  plus  loin  fes  rcfTcntiments.  Il  ordonna  feule- 
ment aux  deux  Rois , de  lui  fournir  autant  d'ar- 
gent , qu’il  en  falloir , pour  payer  fes  troupes.  Il 
partagea  enfuite  fon  armée  en  deux  , en  donna 
une  partie  à Silanus  , pour  la  conduire  à Tarrago- 
ne  , & l’autre  à Marcius  , pour  l’amener  fur  les 
bords  de  l’Océan.  Le  Proconful  fe  difpofa  à fuivre 
bien-tôt  Silanus , & ne  féjourna  chez  les  Sédétans, 
que  jufqu’à  l’entier  payement  de  la  fomme  , qu’il 
avoit  impofée  aux  Ilergétes.  On  crut  que  Ion  def- 
fein  étoit,  d’aller  forcer  Magon  dans  fon  dernier 
retranchement.  Il  avoit  une  conquête  plus  impor- 
tante à faire , que  celle  de  Gades.  Il  fongeoit  à 
s’aflurer  du  cœur  de  Maflînifla  , qui  déjà  panchoic 
en  fa  faveur. 

Scipion  fçavoic  former  de  grands  projets  , & 
en  jetter  les  femences  de  bonne  heure.  Il  avoit 
toujours  en  tête  , de  conquérir  un  jour  l’Afrique, 
comme  il  avoit  conquis  l’Efpagne.  L’entreprife 
dépendoit  des  volontés  changeantes  d’un  Peuple, 
& d’un  Sénat , qu’on  ne  manioit  pas  toujours  au 
gré  de  fes  defirs.  Il  efpéra  de  vaincre  les  obfta- 
cles  & fc  fraïa  de  loin  , les  routes  , pour  par- 
venir à fon  but.  Scipion  comptoir  déjà  fur  Sy- 
phax.  Il  reftoit  d’affermir  MaflinifTa  dans  la  pen- 
fée  , qu’il  avoit  eûë  , de  fe  prêter  au  parti  Romain. 
Telle  fut  la  caufe  du  long  voyage  qu’il  encreprit. 
Le  Romain  n’ignoroit  pas  , que  Maffinifla  n’étoit 
que  de  corps  à Gades  , avec  Magon  * mars  que  fon 


De  Rome 
l’an  547. 

Confuls. 
Q^Gæcilius  • 

Metbllus  t 
& L.  Vetu- 
rius  Philo. 


Digitized  by  Google 


zo8  Histoire  Romaine, 

Dc  Rom(.  cœur  le  ramcnoit  ,dês-lors,  aux  intérêts  de  Rome. 
Tan  Ç47.  Scipion  fit  donc  de  grandes  journées  , & attci- 
Confuls.  gnit  Marcius  , fur  les  bords  de  l’Océan. 
qxæcilius  Mafiiniflfa  étoic  dans  l’impatience  de  voir  le  Gé- 
L.  Vêtu-  neral  Romain  , &c  n’attendoit  que  fa  prélence  , 
mus  Phuo.  pQur  prcntlrc  aVcc  lui  des  engagements  lolides.  A 
Ion  gré  , les  intelligences  qu’il  avoit  prifes  autre- 
fois avec  un  fubaltcrne  , n’avoient  rien  d’afsês  fer- 
me. Il  ne  vouloir  traiter  à demeure , qu’avec  le 
Proconful  lui-même.  Aulli-tôt  qu’il  le  fçut  à por- 
tée , il  trouva  un  prétexte  , pour  quitter  Gaaes , 
& pour  retourner  dans  le  continent.  Ma  Cava- 
lerie fe  ruine  ici  , dit- il  à Magon.  L’ijle  où  nous 
fommes  cantonnés  ne  fournit  pas  ajfés  de  fourage  aux 
chevaux  , & mes  Cavaliers  s'énervent  dans  toifveté. 
J'irai  en  terre  ferme  , & je  porterai  le  ravage  dans 
les  Provinces  Efpagnolcs.  Magon  ne  pénétra  pas 
les  intentions  du  Roy,  & le  lailfa  partir.  Des  que 
• MaflinilTa  eut  débarqué  fa  Cavalerie , il  envoya 


« Selon  .le  récit  d’Appien  , Af- 
dmb.il  étoit  alors  à Godes.  L’en- 
trevûc  dc  Scipion  & de  MailiniiTa 
j’y  fit  1 i’infçû  du  Général  Cartha- 
ginois. Le  même  Hiftoiien  fait 
comprendre  en  même-tems  , que 
la  jaloufie  contribua  plia  au  chan- 
gement du  Prince  Numide  , en 
faveur  des  Romains , qu’aucune  au- 
tre raifon  d'Etat.  Syphax  & Mafli- 
nifia  fe  difpuroienr  l’un  d l'autre  la 
poflèfiîon  de  Sophonisbe  fille  d’Af- 
drubal.  Tous  deux  l’aimoient  éper- 
dûëmcnt.  Mais  le  Pere  avoit  déci- 
dé en  faveur  du  fécond.  Syphax 
cependant  l’emporta  fur  fon  Rival. 
Jl  étoit  alors  le  plus  pu i fiant  Roy 


de  Nuraidie.  Les  Carthaginois  en 
attendoienr  de  grands  fecours  dans 
les  guerres  , qu'ils  avoicnr  d foû- 
tenir  contre  Rome  , & il  paroifioii 
que  leur  intérêt  étoit  de  ménager 
une  alliance  , dont  ils  pouvoienc 
tirer  des  avantages  condérables.  S07 
phonisbe  lui  fut  donc  accordée  par 
le  Sénat  de  Carthage , fans  égard 
aux  premiers  engagements.  Il  s’u- 
nit avec  elle  par  les  liens  du  ma- 
riage, quoiqu'Afdrubal  l’eût  pro- 
mue d Mafiiniffà.  Au  bruit  qui  fç 
répandit  d Gades  de  cette  nouvelle 
union  , celui-ci  ne  put  difiimuler 
fa  douleur.  Le  dépit  que  cet  Amant 
irrité  conçue  d’un  tel  afiront , hâta 
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trois  Seigneurs  Numides  au  camp  du  Proconlul , 
pour  prendre  de  lui  une  aflignation , pour  une  con- 
férence. Deux  de  ces  Seigneurs  Numides  re fièrent 
en  otage  , chez  les  Romains  , & le  troifième 
alla  reporter  à Maflinifla  les  intentions  de  Sci- 
pion.  Le  Roy  & le  Proconful  fc  trouvèrent  au 
rendez-vous  , prefquc  fans  fuite. 

MaflinilTa  avoir  conçu  de  Scipion  une  idée  , 
que  fa  préfence  ne  fit  qu’augmenter.  Il  s’étoit  at- 
tendu de  trouver  un  homme  d'uni  grand  air.  A 
l’abord  du  Romain  le  Roy  fut  faifi  d’admiration  , 
& pénétré  dje  refpcd.  Une  longue  chevelure  flot- 
toit  fur  les  épaules  du  jeune  Proconful.  Sur  fon 
vifage  , la  fierté  & la  douceur  fe  faifo.ent  égale- 
ment fentir.  Scipion  étoit  dans  l’âge  où  les  for- 
ces font  dans  leur  maturité.  Il  n’avoit  pas  encore 
trente  ans.  La  fraîcheur  de  fon  teint  s’étoit  rani- 
mée depuis  fa  convalcfccnce  , & fa  beauté  paroi!  - 
foit  dans  toute  fa  fleur.  On  n’appcrccvoit  rien 
de  négligé  , ni  d’affc&é  fur  fa  perfonne.  Son 
habit  étoit  fimple  ; mais  lefte,  & tel  qu’il  conve- 
noit  à un  homme  de  guerre  , qui  méprife  les  ajuf- 
tements  trop  recherchés.  A cette  vue  , le  Numide 
parut  furpris.  Il  commença  par  rendre  grâces  au 
Général  , de  luy  avoir  autrefois  renvoyé  fon  ne- 
veu. ManilTa  bénit  les  Dieux  , qui  luy  avoient 
procuré  une  entrevue  fi  long-tems  fouhaitée.  En- 

fans  doute  l’exécution  du  defTêin , qu’il  époufa  Sopbonisbe.  Il  cft  du 

3u'il  méditoit  depuis  long-tems  , moins  fur  , que  fur  cela  le  temoi- 
e fe  donner  aux  Romains.  A dire  gnage  d'Appien  eft  formellement 
le  vrai,  on  aura  delà  peine!  fe  contraire  i celui  de  Tite-Live, 
perfuader  , que  Syphax  ne  fût  pas  comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
de  concert  avec  Afdrub.il , lorf-  de  l'Hiltoire. 

Tome  IX.  D d 
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fin  il  entra  en.  matière.  Comptés , die- il , que  de  tou t 
les  alliés  de  I{ome , nul  ne  luy  fera  plus  fidèle  que  moy. 
Je  n'ai  pu  vous  donner,  en  Efipagne  , des  preuves  afisês 
fienfiblcs  de  mon  attachement.  Les  occafions  m’ont  man- 
qué , dans  une  terre  étrangère  , de  vous  marquer  mon 
c é voué  ment.  La  nécejfité  de  mes  premiers  engagements 
a ( ufpendu  les  effets  de  ma  bonne  volonté.  C’ejl  dans  mes 
états  que  je  m'attens  , à réalifier  mes  promejjes.  Je  dois 
Jiiccédcr  au  thrbnc  de  mes  Ancêtres.  Le  pouvoir  que  j’en 
hériterai  je  le  conjacre  à la  gloire  , Cr  aux  avantages  de 
Rome.  Obtenez , Seigneur , de  votre  République  , quelle 
vous  envoyé  devant  Carthage.  Si  vous  y portés  la  guer- 
re , fia  perle  e fi  afsûrée.  Scipion  répondit  à ces  avan- 
cespvcc  noblclle,  avec  cordialité.  Maflinifla  écoic 
jeune , & Nunnde  ; niais  fur  Ton  vifage  , & dans 
les  paroles , il  paroilloit  un  grand  air  de  fincérité. 
Le  traité  fut  conclu  , & fur  le  champ  le  Proconful 
reparut  pour  Tarragone.  A l’égard  de  Maflinifla  , 
il  crut  devoir  faire  quelque  pillage  dans  le  conti- 
nent , avant  que  de  repafler  à Gadcs.  Par-là  , il  dé- 
roba à la  connoiflance  de  Maçon  le  véritable 
fu-jet  de  Ion  voyage.  Ce  général  Carthaginois  ne 
demeura  pas  long-rems  dans  le  leul  pofte  , qui  luy 
rclfoit  en  Efpagne.  Les  troubles  c^u’Indibilis  , & 
que  le  camp  révolté  avoient  fufeites  , l’y  avoient 
(outenu  quelque  tems.  Dans  peu  il  reçut  ordre  de 
fa  République  de  l’abandonner  , & d’aller  fecourie 
fon  frere  Annibal  , en  Italie. 

Magon  fignala  fon  départ  par  de  cruelles  véxa- 
tions.  C’étoit  le  génie  des  Carthaginois.  On  peut 
dire  , que  leur  avarice  avoir  prclque  autant  con- 
tribue à leur  faire  perdre  l’Efpagne  , que  la  valeur 
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te  la  modération  de  Scipion  , -à  la  conquérir.  Le 
frere  d’Annibal  dépouilla  les  Temples  de  Gades, 

Îtilla  le  Thréfor  public  , 8c  contraignit  les  particu- 
icrs  à luy  facrificr  leur  or  , & leur  argent.  Il  appa- 
reilla, & tranfporta  , avec  la  dépouille  de  Gades  , 
une  grofle  fomme  qu’on  luy  avoir  envoyée  de  Car- 
thage , pour  faire  en  Italie  des  levées,  chcs  les  Li- 
guriens , 8c  dans  la  Gaule  Cilalpinc.  Par-là  , il 
précendoit remettre  fur  pié  les  affaires  d’Annibal, 
8c  ranimer  une  guerre  , prête  à expirer.  Plein  de 
ces  projets  il  partit  ; mais  en  rangeant  les  côtes 
d’Efpagne  , Magon  alla  faire  une  tentative  fur  Car- 
thage là  neuve  II  crut  la  Ville  dellituée  de  Ro- 
mains , 8c  le  Peuple  afsès  volage  , pour  fc  ranger 
fous  fa  loy  , au  moment  qu’il  paroîtroit.  Il  ordon- 
na donc  une  defeente  à quelques-unes  de  fes  trou- 
pes de  terre  , qui  ravagèrent  la  campagne  aux  en- 
virons. Pour  fa  flotte  , elle  entra  de  nuit  dans  le 
port.  Là  , il  débarqua  en  filcncc  le  refte  de  le* 
foldats  , pour  efcaladcr  la  muraille  à l’endroit  me- 
me, par  où  Scipion  s’en  ctoit  rendu  maître.  Il  igno- 
roit  que  lagarnifon  Romaine  avoir  été  avertie  de 
ion  deflein  , & par  les  païfans  de  la  campagne  rava- 
gée , & par  les  manœuvres  de  (a  flotte  , qu’oil 
avoir  découverte  du  rivage.  En  effet  les  Romains 
fc  tinrent  en  bataille  proche  de  la  porte  du  lac  , 
qui  couvroit  la  Ville.  Déjà  Magon  avoit  fait  plan-t 
ter  fes  échelles , lorfque  les  foldats  Romains , mêlés 
avec  les  matelots , fortirent  de  la  place,  renverférenc 
les  machines  de  l'Ennemi , donnèrent  fur  eux  avec 
furie  , & les  pourfuivirent  jufqu  a leurs  vaiifeaux. 
Les  Romains  y feroient  encrés  pêle-mêle  avec  les 
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ziz  Histoire  Romaine, 
fuyards , fi  les  Carthaginois  n'avoient  promptement 
retiré  leurs  ponts.  A l’inftant  ceux  des  Ennemis 
qui  reftoient  fur  la  grève  , fe  jettérent  à l'eau  pour 
regagner  leurs  galères  à la  nage.  Dans  les  ténèbres 
& la  confufion  , un  grand  nombre  fe  noya.  Le 
relie  fut  impitoyablement  mafl'acré.  Enliu  , entre 
la  mer  & la  ville  , on  trouva  le  lendemain  huit 
cents  Carthaginois  étendus  fur  la  grève  , & afsês  de 
boucliers  pour  armer  deux  mille  hommes.  Tel  fut 
le  fuccês  d’un  coup  de  défclpoir  , que  l’impruden- 
ce avoir  fait  tenter. 

Après  fon  infortune  , Magon  crut  devoir  re- 
tourner à Gades.  Il  en  trouva  les  portes  fermées» 
Rebuté  par  les  Citoyens  ennuyés  de  la  domination  , 
il  ie  retira  à Cimbis  , a ville  voifine  fur  b même 
côte.  De-là  il  envoya  aux  habitants  de  Gades  des 
Députés  , pour  fc  plaindre  de  leurs  procédés.  C'é~ 
toit,  diloit  -il , une  infraction  de  la  fidèle  intelligen- 
ce , qui  toujours  avoir  été  entre  les  Gaditans  , & 
les  Carthaginois.  •»  Gades  en  effet , aufii  bien  que 
l’ancienne  Carthage , étoic  une  colonie  de  Phéni- 
ciens , & l’on  y parloit  encore  la  langue  Punique» 
Les  Magiftrats  attribuèrent  le  refus  à la  populace  , 
que  le  foldat  Carthaginois  avoir  pillée  , avant  l’em- 


a Tite-Live  eft  le  feul , qui  ait 
fait  mention  d’une  ville  de  Cimbis, 
fituée  à peu  de  dittancc  de  Gades. 
Le  filencc  des  Géographes  an- 
ciens fur  le  nom  de  Cimbis  a fait 
croire  i p'ulîeurs  critiques  , qu’H 
s’écoit  glifle  de  l’erreur  dans  le  tex- 
te. Mais  leurs  correâions  font  fi 
forcées , & appuyées  fur  de  fi  foi- 
blcs  conjectures  , qu’il  vaut  mieux 


s’en  rapporter  i la  foy  de  tous  les 
exemplaires  imprimés. 

b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
fut  l’origine  de  Gades  , appellée 
aujourd’hui  Cadix  , dans  le  fixiê- 
me  volume  , page  jlp  note  4.  Con- 
fultés  auffi  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  la  fondation  de  Car- 
thage , dans  le  meme  volume  , & 
dans  le  quatrième. 
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barqucment.  » Le  juge  principal  de  Gades  , & le  De  Romc 
Thréforier  de  la  Ville  allérentjfaire  , fur  cela , des  l’an  547- 
exeufes  au  Général  Carthaginois.  La  politefle  de  ces  Confuls. 
deux  infortunés  fut  mal  récompenféc.  Magon  les 
fit  expirer  fur  une  croix  } après  les  avoir  fait  déchirer  & L.  Vitu- 
à coups  de  fouet.  Telle  fut  la  dernière  adfion  des  Rtus  P"110, 
Carthaginois  en  quittant  l’Efpagne.  Après  leur  dé- 
part j les  Gaditans  ne  tardèrent  pas  à fe  donner 
aux  Romains.  Ainfi  la  conquête  de  Scipion  fut 
complette  , & les  Efpagnols  fe  félicitèrent  de  fe 
voir  parfaitement  délivrés  de  ces  hôtes  avares  , &c 

équi- 

Magon  avec  fa  flotte  3 continua  fa  route  vers 
l’Italie.  Il  fit  la  traverfée  en  Corfaire.  D’abord  il 
aborda  à l’Ifle  de  b Pityufe.  Comme  clic  étoit  de  la 
domination  Carthaginoife , & un  refte  de  l'empire 
que  les  Phéniciens  avoient  eu  , fi  long-tems , fur 
ces  mers  , elle  reçut  favorablement  Magon.  Il  y 
prit  des  raffraichifTements , & y recruta  la  Chiour- 
mc.  De  Pityufe  , Magon  palia  aux  c Baléares.  La 
plus  grande  des  deux  Iflcs  , & au  même  tems  la 
plus  riche  & la  plus  peuplée , avoir  un  port  commo-  1 • 


de  fe  voir  rangés  fous  une  domination  plus 
table. 


a Ceux  de  Gades  donnoient  à 
leur  premier  Magiftrat  le  nom  de 
Suffîtes.  Les  Etymologiftes  em- 
pruntent ee  nom  du  mot  Hébreu 
Schofet  , qui  répond  à celui  de 
Juge.  On  lçait  que  l’ancienne  lan- 
gue Phénicienne  , alors  en  ulage  à 
Cadix , avoit  beaucoup  de  rapport 
avec  l’Hébraïque. 

b Les  Anciens  Géographes  ont 
donné  le  nom  de  Pityufe  à deux 


Ifles  de  la  Mer  Méditerranée , vis- 
à-vis  de  l’Efpagne.  La  plus  grande 
de  ces  deux  Inès  eft  appellée  au- 
jourd'hui Tvicet.  Pour  la  plus  pe- 
tite , on  la  nomme  vulgairement 
fermenter es.  Voyés  le  feptiême 
volume  , page  193.  note  es. 

c Les  Iflcs  Baléares  font  con- 
nues préfentement  fous  le  nom  de 
Maiorque,  & de  Minorque.  Voyés 
le  feptiême  volume. 
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de  , où  le  Carthaginois  avoit  deffein  de  pafler  l’hy- 
ver  , car  l’automne  étoit  fort  avancée  , & la  mer 
devenoit  impraticable.  On  eût  pris  ces  Infulaires 
pour  des  Romains , tant  ils  fc  portèrent  vaillam- 
ment à repouffer  les  Carthaginois.  On  fçait  avec 
quelle  dextérité  les  habitants  des  Baléares  Içavoient 
manier  la  fronde.  C’cft  dc-là  que  les  Grecs  leur 
avoient  donné  le  * nom  qu’ils  portoient.  Ils  firent 
pleuvoir  une  fi  furieufe  grêle  de  pierres , fur  les  gal- 
lércs  Carthaginoifes  , qu’il  leur  lut  impoflible  d’a- 
border. La  Hotte  tourna  donc  vers  la  haute  mer  , 
& fc  réfugia  dans  la  féconde  des  Baléares.  Plus  fer- 
tile en  blés , elle  étoit  moins  aguerrie.  Magon  s’y 
établit  fans  réfiftancc  , y trouva  des  vivres  en  abon- 
dance , y força  dix  mille  habitants  à entrer  au  fer- 
vice  de  la  République  , les  fit  palTer  à Carthage  , &c 
ne  partit  de  l’Iflc  qu’au  printems , pour  gagner  l’I- 
talie. 

On  fongeoit  à Rome  à rappcller  Scipion.  Les 
Républiques  lont  défiantes.  Si  l’on  en  croit  un 
Hiftoricn  , le  Sénat  & le  Peuple  Romain  craigni- 
rent , que  le  Conquérant  ne  mit  fa  conquête  à pro- 
fit , pour  s’y  établir  une  domination  durable  , & 
pour  s’y  ériger  en  Souverain.  Depuis  les  Pyrénées 
jufqu’à  l'Océan  , tous  les  Peuples  luy  obéïlfoient. 


* Si  l’on  en  croit  Flora?  , on 
certain  Enleiii  fils  d’Hercule  ré- 
duifit  ces  Ifles  fous  fa  domination. 
De-Ü , dit  le  même  Auteur  , elles 
furent  appellées  Baléares.  Mais  il 
eft  plus  naturel  de  croire  , que  ce 
-terme  faifoit  allufion  i l’adreiïe 
que  les  infulaires  avoient  eue  de 


tour-rems  à manier  la  fronde.  Au 
refte , dès  l ige  le  plus  tendre  , on 
les  formoit  à cette  forte  d exercice. 
Florus  même  afsûre , que  les  mères 
attachoient  au  haut  d’une  perche 
le  déjeuné  de  leurs  enfants , d’où  ils 
étoienr  obligés  de  l’abattre  avec 
la  fronde. 
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Enfin  fa  commillion  étoit  finie.  Les  Carthaginois  ' Dc  Rome 
étôicnt  chalfés  d'Efpagne , & Rome  étoit  dans  une  l’an  547. 
paifihle  poffeffion  de  cette  vafte  contrée.  Sans  atten-  Confulj. 
dre  de  nouveaux  Comices  par  Centuries  , le  Sénat  Q^Cæcil‘us 
fe  prefla  d'envoyer  a Scipion  deux  Succcficurs  , & l.  v«tu- 
pour  gouverner  les  Efpagncs.  On  ne  luy  laiffapas  RIUS  Philo* 
même  le  tems  de  le  recueillir  , & de  goûter  le  repos 
apres  les  fatigues.  Il  n’étoit  pas  encore  arrive  à 
Tarragone  , qUe  deux  nouveaux  Proconfuls  , l’un 
deiliné  à gouverner  l’Elpagne  citérieure  , depuis..  Tlt'  Liv‘ 1 **' 
les  Pyrénées  du  moins  julqu’au  fleuve  Sucron  , l'au- 
tre à régir  l’Efpagnc  ultérieure,  depuis  le  Sucron  juf- 
qu’à  l’Occan  , parurent  au  port.  Scipion  étoit  un 
lujet  aulli  fournis , qu’il  étoit  grand  Conquérant.  Il 
céda  fans  murmurer  les  Faifccaux  à Cornélius  Len- 
tulus , & à Manlius  Acidinus  , envoyés  pour  pren- 
dre fa  place.  Ces  deux  hommes  étoient  d’une  gran- 
de conlidération  dans  la  République.  Tous  deux 
ils  avoicnt  été  Préteurs.  Lentulus  prit  le  gouverne- 
ment de  l’Efpagnc  citérieure  , & Acidinus  de  l’Ef- 
pagne  ultérieure.  Ainfi  Rome  partagea  ce  valle  con- 
tinent en  deux  Provinces,  qui  dans  la  fuite  furenc' 
admintlfrées  par  des  Magiltrats  Romains  , que  la 
République  étoit  en  droit  de  changer  tous  les  ans. 

A l’égard  de  Scipion,  il  ne  différa  pas  à quitter  une 
région  , qu’il  avoir  acquife  par  bien  des  lueurs , & 
des  dangers.  Il  en  partit  avec  fon  fidèle  Lxlius  , 

& Ion  frere  Lucius  , fur  une  Efcadre  de  dix  vaif- 
feaux , & revint  à Rome. 
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R Orne  ne  s’étoit  point  encore  vûë  dans  un  fi 
haut  point  de  gloire  & de  puifiance.  Prefquc 
toute  l’Italie  avoit  été  rcconquife  fur  les  Carthagi- 
nois. Annibal  confiné  dans  un  canton  de  la  grande 
Grèce  , s’y  défendent  encore  foiblcment , fans  per- 
dre l’cfpérance  de  fe  foutenir  en  Italie.  Il  attendoic 
avec  plus  d’impatience  l’arrivée  de  Magon  fon  fre- 
re , qu’il  n’avoïc  attendu  autrefois  le  fecours  de  fon 
frere  Afdrubal.  Aufli-tôt  qu'ri  auroit  reçu  des  for- 
ces nouvelles  , & des  renforts  de  Carthage  , il 
comptoit  afsês  fur  fa  valeur  , pour  fe  promettre 
encore  la  conquête  de  l’Italie.  Rome  , de  fon  côté , 
avoit  établi  fur  le  jeune  Scipion  l’efpérance  cer- 
taine de  purger  bien-tôt  fes  contrées  de  l’inonda- 
tion des  Alpes  , & de  chalTer  Annibal.  La  con- 
fiance de  la  République  étoit-clle  mal  fondée  ? Dé- 
jà deux  vaftes  Régions  de  l’Europe  , l’Efpagnc  , & 
la  Sicile,  fans  compter  les  Illes  de  Corfe  & de  Sar- 
daigne , avoient  été  enlevées  aux  Carthaginois.  Il 
ne  reftoit  plus  à leur  République , émule  de  Rome , 
qu’un  état  afsês  borné  fur  les  côtes  de  l’Afrique  , 
& cet  Empire  autrefois  fi  puifTant  fur  mer  , & fur 
terre  , étoit  réduic  à fon  ancien  domaine.  Il  ne 
confervoit  plus  rien  de  fes  vaftes  conquêtes.  Tout 
avoit  palTé  fous  la  domination  Romaine.  De-là  , 

3ucl  efpoir  les  Romains  n’avoient-ils  pas  conçu  , 
aller  bien-tôt  infulter  l’Afrique  , au-deli  des 
mers , & d’y  porter  plus  de  terreur  qu’Annibal  ne 

leur 
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leur  en  avoir  eau  fée  ! Cartilage  elle-même  croit  deve- 
nue le  grand  objet  de  la  vengeance  , & de  l’ambi- 
tion des  Romains.  Ils  fondoient  l’une  6c  l’autre 
efpérance  fur  la  valeur  rapide,  & fur  le  bonheur  de 
Scipion  , qu’ils  s’imaginoient  être  guidé  dans  fes 
entreprifes  , par  des  infpirations  Divines.  Il  ne 
rclloitplus  d’ Alliés  aux  Carthaginois,  que  Philippe 
Roy  de  Macédoine,  & que  quelques  villes  Grec- 
ques. Jufqu’alors  le  Proconful  Sulpicius  Galba  avoit 
tenu  en  bride , avec  une  flotte  , tous  les  efforts  de  la 
Grèce,  6c  de  la  Macédoine.  Rome  leur  avoit  fufeité 
par  fes  intrigues  dans  la  Grèce  , 6c  dans  l’Aflc , tant 
d’occupations  domcltiqucs,  que  ces  Alliés  de  Car- 
thage avoient  été  d’un  foiblc  fecours  au  parti 
d’Annibal.  D’ailleurs  les  deux  Rois  Numides  les 
plus  voifins  de  l’Erat  Carthaginois  avoient  pris  des 
intelligences  avec  Rome.  L’habile  Scipion  avoit 
fçu  fe  ménager,  par  des  entrevues,  l'aifeétion  de 
Syphax  6c  de  Maflinifla  , 8c  les  débaucher  aux  Car  - 
thaginois. Ainfl  Rome  pouvoir,  ce  fcmble,  compter 
fur  les  Maflyliens,  &fur  les  MafTéfylicns  , comme 
fur  des  Alliés , que  le  voifinage  rendroit  formida- 
bles aux  Carthaginois. 

Telle  étoir  la  fltuation  de  la  République  Romai- 
ne, lorlquc  le  Conquérant  des  Efpagncs  débarqua 
en  Italie.  Scipion  trouva  dans  les  efprits,  à fon  arri- 
vée, des  d ifpofitions  bien  différentes  à fon  égard. 
Le  Peuple  exempt  à fon  fujet  de  pallions,  6c  de 
foibleflcs , bornoittous  fes  fentiments  pour  lu  y à 
l’dlime,&  à l’admiration.  Pour  les  grands  de  l’Etat , 
6c  les  iiluftres  Généraux  des  armées  Romaines , à 
force  de  l’cftimer  , ils  en  avoient  conçu  toute  l’a- 
Tome  IX.  Ec 
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De  Rome  verfion , que  lajaloufic  infpirc.  Les  plus  vieux  Ca- 
l’an  547.  pitaines  ne  pouvoient  luy  pardonner  fa  gloire  , &c 
Conflits,  voir  la  leur  obfcurcic  par  un  mérite  fupéricur.  Qui 
cro*ro^c  '•  cc  grand  Fabius , ce  Bouclier  de  fa  Ré- 
Sc  l.  Vêtu-  publique  , cet  homme  dont  la  fagelTe  ne  s’étoit 
mus  Philo.  p0jnc  démentie,  s’avifa,  à l’âge  de  quatre-vingt-fei- 
* ,»  ze  anj  ^ lc  rival  jcunc  Scipion.  Nous  le 

verrons  bien-tôt  lignalcr  fes  emportements  contre 
ce  Héros , & cacher  fa  rivalité  tous  des  apparences 
Th.  uv.  1. 18.  du  bien  public. 

A 1 exemple  de  tous  les  Généraux  d’armée  , & 
félon  la  coutume  établie  alors , Scipion  n’entra  pas 
dans  Rome,  aufli-tôt  apres  fon  arrivée  d’Efpagne. 
Il  refta  au  fauxbourg , & demanda  que  lc  Sénat  fût 
convoqué  au  Temple  de  Bcllone  , pour  entendre 
lc  récit  de  fes  expéditions  militaires.  Les  Pcres  Con- 
feripts  s’alTemblérent  au  Temple  de  la  Décile,  &: 
furent  prefqucaufli  charmés  de  l’éloquence  du  jeu- 
ne guerrier  , que  du  détail  de  fes  exploits.  D'un 
grand  air  de  modeftie  , il  expofa  l’état  où  il  avoit 
trouvé  l’Efpagne  , cinq  ans  auparavant  , & l’ctat  où 
il  l’avoit  lailTcc  à fon  départ.  Scipion  rendit  compte 
de  fes  campagnes , de  fes  batailles , de  fes  vi&oires , 
du  grand  nombre  de  Villes  qu’il  avoit  prifes  d’af- 
faut , & de  celles  qu’il  avoit  contraintes  à fc  fou- 
mettre.  Lc  dénombrement  fcul  de  tant  de  nations 
Efpagnoles  foumifes  & pacifiées , fit  une  impref- 
fion  bien  vive  fur  les  elprits.  Ce  qui  les  faifit  le 
plus  , ce  fut  les  noms  formidables  des  quatre  Gé- 
néraux Carthaginois  , d’une  grande  réputation , que 
le  Conquérant  avoit  vaincus,  & chafiés  d’Efpagne. 
Enfin  il  finit  par  ces  mots  }j’ai  trouvé  à mon  débar- 
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quemcnt  à Tarragone  , une  armée  de  Roumains  en  mau- 
vais ordre  , & quatre  armées  Carthaginoifcs  viélorieu - 
fes.  Quand j' en  fuis  parti,  nul  Carthaginois  ne  rejloit 
en  Efjtagne  , & l'armée  de  la  République  étoit  feule 
en  pojjejjion  d’un  fi  vajle  continent.  Il  faut  convenir 
qu’aucun  Général  d’armée  n’avoit  jamais  été  plus 
digne  du  Triomphe.  Scipion  le  demanda  ; mais 
foiblcmcnt,&  fans  efpérance  de  l’obtenir.  Il  n’igno- 
roit  pas  que  les  loix  de  fa  République  mettroient 
obftacle  à l’honneur  , qu’il  le  contentoit  d’avoir 


mérité.  Il  n’avoit  été  nommé  Proconful 


que  p 


ar 


une  commiflion  extraordinaire,  & hors  des  régi  es. 
Il  n’avoit  pas  paffé  du  Confulat  immédiatement  au 
Proconfulat , il  n’avoit  pas  pris  la  conduite  d’une 
armée  , fous  la  garantie  des  Àufpices  , qui  conla- 
croicnt  les  Confuls.  C’en  étoit  afses  pour  le  ren- 
dre incapable  de  triompher.  Audi  Scipion  n’infilta 
pas  fur  la  demande , qu’il  avoir  faite  du  Triomphe. 
Du  moins  il  décora  Ion  entrée  dans  Rome,  par  la 
prodigieufe  fomme  d’argent , qu’il  fit  porter  devant 
luy  , pour  le  Thréfor  public.  Ce  qu’il  avoir  réfervé 
de  la  dépoüillc  des  Efpagnols  montoit  à quatorze 
mille  trois  cents  quarante  deux  livres  pefant  d’ar- 
gent en  barres  , fans  compter  la  multitude  pro- 
digieufe d’argent  monnoyé. 

Cependant  l’année  Confulairc  alloit  finir.  Il 
fallut  tenir  à Rome  des  grands  Comices,  pour  une 
élection  de  nouveaux  Confuls.  Veturius  y préfida. 
Pour  lors  il  parut  combien  le  Peuple  Romain  avoir 
conçu  d’eftime  pour  le  Vainqueur  des  Carthagi- 
nois en  Efpagnc.  On  ne  peut  exprimer  avec  quel 
cmprelTcment  les  fuffrages  des  Centuries  tourné- 
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rcnt  cil  faveur  de  Scipion.  Le  jeune  Héros  fut  dé- 
claré Conful  , quoyqu’il  n’eût  pas  encore  l'âge 
preferit  par  la  coutume.  Scipion  ne  comptoit  que 
vingt-huit  à vingt- neuf  ans.  Il  fcmblc  que  la  faveur 
des  Romains  s’étoit  plûë  de  tout  tems  , à l’honorcr 
par  des  diûin&ions  extraordinaires.  Il  av6it  obtenu 
î’Edilité  Se  le  Proconlulat,  dans  un  âge  , qui  juf- 
qu’alors  en  avoit  interdit  l’entrée  i tous  les  autres 
Citoyens.  Le  Collègue  qu’on  nomma  au  jeune  Sci- 
pion fut  Publius  a Licinius  , furnommé  CraflTus. 
Ccluy-ci  portoit  encore  le  furnom  de  Dives  , fans, 
doute  à caufc  de  fes  grandes  richcfl'cs.  Pour  lors  1L 
faifoit  à Rome  les  fondions  de  luprême  Pontife , 
& cette  charge  ne  luy  b pcrmcttoit  pas  de  fortir 
d’Italie  , Se  d’aller  porter  la  guerre  en  pais  étranger. 
Ne  pourroit-on  pas  conjedurer,  que  pour  cela  me- 
me , les  Centuries  fe  déterminèrent  à alïocicr  Lici- 
nius au  même  Confulat  , avec  Scipion  ? Le  Peuple 
Romain  brûloit  d’ardeur , de  voir  au  plutôt  le  Con- 
quérant des  Efpagnes  tenter  la  conquête  de  l’A- 
frique. Les  voeux  de  tout  le  Public  le  deftinoient, 
dês-lors  , à un  département  fi  glorieux.  Se  li  l'on  en 
eût  cru  la  multitude  , on  l’eût  envoyé,  fans  retarde- 
ment , avec  une  grofle  armée  , dans  le  territoire  de 
Carthage.  Sur  cela  l’emprclTcmcnt  du  Peuple  étoit 
conforme  aux  fouhaics  de  Scipion.  Il  les  marqua 
vivement  ; mais  alors  , il  ne  lifoit  pas  dans  les  coeurs 


a La  famille  des  Licinius  tint 
un  rang  illuftre  parmi  les  Plébéiens. 
Elle  fe  divifa  en  quatre  branches, 
que  les  Médailles  ont  diftinguées 
par  les  fttrnoms  de  Afatrtna  , de 
Cra/fns  , de  Nerva  , & de  Su  h. 


b On  verra  dans  la  fuite  un  au- 
tre Craffiis  déroger  à cet  ufage.  Ses 
SuccefTcurs  & enrr’aurres  Jules  Cé- 
far  imitèrent  fon  exemple  , & s'af- 
franchirent d’une  ioy  , qui  mettoit 
des  bornes  à leur  ambition. 
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de  fes  jaloux  , & il  ne  comptoit  pas , que  les  plus 
illujtres  tètes  du  Sénat  , mettroient  oblbcle  à les 
delirs. 

La  République  continua  de  choilir  les  grands 
Magiftrats , pour  l’année  luivantc.  Elle  élut  quatre 
Préteurs  à l’ordinaire.  Le  premier  fut  Cn.  Servilius, 
qui  fut  chargé , tout  à la  fois , de  juger  les  caufcs  des 
Citoyens  de  Rome  , & des  étrangers.  Le  fécond  fut 
Sp.  Lucrctius  , que  le  fort  fit  deitiner  à gouverner 
la  Gaule  Cifalpinc  , & à rétablir  fon  fiége  dans  Ari- 
minurn.  Le  troifiême,  qui  fut  Emilius  Papus , reçut 
cn  partage  le  gouvernement  de  la  Sicile  , où  ref- 
toient  encore  ces  troupes  infortunées  , qui  par  la 
fuite  avoient  échappé  à la  déroute  de  Cannes.  Enfin 
le  quatrième  Prêteur  fut  Oétavius.  Le  départem^pt 
de  la  Sardaigne  luy  échut  , &c  il  alla  y commander 
la  flotte  Romaine  , ôc  une  Légion  de  nouvelles 
levées. 

A près  les  Prêteurs,  Rome  nomma  des  Proconfuls. 
Livius  Salinator  commanda  une  armée  de  Volons 
dans  l’Etrurie  , pour  obfervcr  le  débarquement  de 
Magon  , fur  les  côtes  de  la  Ligurie.  On  luy  joignit , 
dans  la  même  Province,  Valcrius  Lxvinus  , pour 
gérer  le  Proconfulat  cn  fon  abfencc.  Q.  Cecilius 
Metellus  retint  , avec  la  qualité  de  Proconful , le 
commandement  de  l’armée  , qu’il  avoit  conduite 
l’année  précédente  en  qualité  de  Conful.  Cornélius 
Lentulus  , & Manlius  Acidinus  furent  continués 
dans  le  Proconfulat  d’Efpagne , & partagèrent  com- 
me en  deux  Provinces  cette  vafte  région.  Publius 
Scmpronius  alla  prendre  la  place  de  Publius  Sulpi- 
cius  , fur  les  côtes  de  la  Grèce.  On  avoit  eu  des 
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plaintes  de  ce  dernier  Proconful , & on  le  taxoit  de 
négligence.  Sulpicius  fut  révoqué.  Il  ne  reftoir  plus 
qu’à  nommer  des  Proprétcurs  pour  divers  lieux. 
T.  Quinétius  alla  commander  à Tarente  , C.  Hof- 
tilius  à Capouc , & Quintus  Flaminius  à Rhége. 

Ce  partage  d’emplois  occupa  les  premiers  jours 
de  l’année  Confulaire.  Enfuite  les  nouveaux  Con- 
fuls  alTemblércnt  le  Sénat  au  Capitole.  Sur  la  Re- 
quête de  Scipion  , les  Peres  Conferipts  luy  permi- 
rent de  faire  célébrer  des  » jeux,  pour  acquitter  le 
voeu  qu’il  en  avoit  fait , en  vûë  d’appaifer  la  fédi- 
tion  de  les  foldats  en  Efpagne.  Les  frais  de  ce  fpec- 
tacle  furent  pris  fur  l’argent,  qu’il  en  avoit  tranf- 
porté  à Rome.  Enfin  le  jeune  Conful  fit  introdui- 
rc^u  Sénat,  les  Députés  de  Sagonte, qu’il  avoit  con- 
duits d’Efpagne  avec  luy.  Le  plus  relpeûable  de  ces 
Envoyés  porta  la  parole  en  ces  termes.  Le  mérite  ge- 
lés bienfaits  de  vos  Généraux  , nous  ont  bien  dédom- 
magés , Peres  Conferipts  , des  maux  que  nous  avons 
foujferts  à votre  fervice.  Nous  avons  foutenu  pour  vous 
un  fiége , marqué  par  les  preuves  de  la  plus  généreufe 
confiance  , & de  la  plus  inviolable  fidélité.  V' ous  nous 
avés  bien  dédommagés  de  nos  pertes.  Depuis  quatorze 
ans , vous  avés  foutenu  la  guerre  en  Efpagne,  pour  nous 
venger  , & les  périls  que  vous  avés  courus  , font  pour 
nous  des  marques  bien  fenfibles  de  votre  ajfeclion.  Au 
tems  même  qu'Annibal  fe  faifoit  craindre  en  Italie  , 
vous  ne  nous  avés  pas  négligés.  R.omc  nous  a envoyé  des 


a Ces  jeux  avoient  été  précédés  avoit  fait  un  vœu  exprès  , pendant 
d’un  f.icrifice  de  cent  bœufs , autre-  qu'il  ctoit  occupé  à détruire  la  do- 
ment  d'une  Hécatombe , que  Sci-  initiation  de  Carthage  en  Efpagne. 
pion  avoit  offerte  i Jupiter.  Il  en 
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Généraux  , pour  recueillir  les  débris  de  notre  fortune.  Dc  Romc 
Que  n'ont-ils  pas  fait  ? Ils  nous  ont  remis  en  pojj'ejfion  l'an  548. 
des  murs  de  S agonie  , ils  en  ont  rajjemblé  les  Citoyens  Confuls. 
difperfés  , & les  ont  enlevés  a l'efe  lavage  des  Cartha-  uu‘  Scivio  , 
ginois.  Nous  le  devons  ce  bonheur  au  jeune  Héros  , & P-  Lict- 
cjui  fait  icy  l'honneur  du  Confulat.  Son  Pere  CT  fon  Cras" 
Oncle  périrent  en  nous  vengeant.  C'étoit  à luy  qu’il 
é toit  réfervé  de  rétablir  Sagonte  dans  fa  fplendeur. 

Vainqueur  des  Efpagnes  , il  a tiré  nos  Concitoyens  de 
la  captivité , CT  les  a réunis  dans  la  même  enceinte.  Il 
a fournis  les  * Turdétans  , CT  les  a mis  hors  d’état  dc 
nous  nuire.  Autrefois  Annibal  ne  détruifit  que  Sagon- 
te. Aujourd'hui  combien  d’illuflres  cités  ont-elles  été  fa- 
crifiées  à notre  vengeance  ! C'eji pour  vous  rendre  grâces ,, 

Pcres  Confcripts  ! de  tant  de  fgnalés  bienfaits  , que  le 
Sénat  CT  le  Peuple  de  Sagonteyvous  ont  député  dix  hom- 
mes de  leur  corps.  Heureux  de  voir  de  nos  yeux  l'Italie 
prefquc  purgée  de  nos  ennemis  communs  ! V os  viéloires 
ne  font  pas  limitées  en-defa>&  en-delàde  l’Ebre.  Elles 
vous  font  cfpérer  la  conquête  ^prochaine  de  l’Univers. 

Grand  Jupiter  ! Toy  qui  régnés  fur  le  Capitole  , cejl  à 
toy  que  nous  avons  ordre  de  venir  ojjrir  nos  hommages , 

CT  nos  préfents  ! Permettés  nousyPeres  Confcripts  S’at- 
tacher au  Temple  de  ce  Dieu  proteéleur  , une  couronne 
d'or  , pour  reconnaître  fes  viéloires.  Nous  vous  fupplions 
encore  de  vouloir  ratifier , par  des  Arrêts  irrévocables  , 
les  privilèges  que  vos  Généraux  ont  accordés  a Sagonte. 

Dcs-lors  onfentic  à Romc,  dans  la  harangue  des 


a Les  Turdctans  occupoient  alors  de  celui  deSeviüc  , & du  Duché 
cette  contrée  dc  l'Efpagne  , qui  de  Mcdina  Sidoitnt.  Voycs  le  hui- 
coniprend  le  territoire  de  B ci  a , tiêmc  volume  de  cette  Hiftoirc  , 
le  canton  des  Algarves  , une  partie  page  97.  note  a. 
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Sagontins,  les  traies  de  cette  éloquence  emphatique,’ 
qui  depuis  fignalérent  fi  louve nt  les  Efpagnols , lorf- 
qu’ils  eurent  appris  à s’exprimer  en  latin.  Le  Sénac 
leur  répondit  avec  Majefté.  La  defiruclion  çÿ-  le  ré - 
tablijjement  de  S agonie  feront , pour  la  poflérité  , des 
monuments  éternels , & de  votre  fidélité  pour  nous  , & 
de  notre  rcconnotjjance  pour  vous.  Ce  qu ont  fait  nos 
Généraux  en  votre  faveur  , nous  l'agréons.  Ils  n’ont 
été  ejuc  les  exécuteurs  de  nos  volontés.  Qu'il  vous  fait 
permis  de  fufpcndre  au  Capitole  la  couronne , que  vous 
deflinés  au  Dieu  qui  y préfide.  On  alligna  enluitc  aux 
Députés  un  logement  commode  , & on  leur  régla 
de  magnifiques  a repas.  Rome  leur  fit  diltribucr 
par  tête,  au  moins  b dix  mille  As  d'airain.  Elle  fie 
plus.  Sur  l’envie  que  les  Sagontins  firent  paroître 
de  voir  l’Italie  , & de  la  parcourir  , on  leur  donna 
des  efeortes  pour  leur  fûretc  , Se  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  Villes  de  leur  paflage.  C’é- 
toit  ainfi  que  la  République  témoignoit,  avec  digni- 
té, fa  gratitude  des  bienfaits  , quelle  avoit  reçûs 
des  étrangers. 

Alors  tous  les  foins  du  Sénat  n’allérent  plus  qu’à 
régler  les  départements  de  ceux  des  Généraux  , qui 
dévoient  marcher  en  campagne , au  retour  du  prin- 
tems.  Scipion  comptoir  un  peu  trop  fur  les  dif- 
cours  , Se  fur  la  laveur  du  Peuple.  Il  ne  doutoie 
pas  qu’on  ne  dût  l’envoyer  en  Afrique  , fans  milieu 


a Les  Romains  donnoient  le  nom 
île  Lautia , d ces  repas,  que  la  Ré- 
publique déccrnoit  aux  Airibailâ- 
deurs  des  Provinces  alliées.  Ce  ter- 
me faifoit  aliufion  à la  coutume  des 
Anciens , qui  fe  batgnoicijt  avant 


que  de  fouper. 

b Ces  dix  mille  As  d’airain  équi- 
valoient  à la  fomme  de  cinq  cents 
livres  de  notre  monnoye.  Voyes 
les  volumes  précédents. 

& 
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& que  les  environs  de  Carthage  ne  duflént  être  le  Ds  ^omcl 
théâtre  de  fa  gloire  , dès  l’année  de  fon  premier  l’an  548. 
Confulat.  Il  lentit enfin  qu’il  pourroit  trouver  de  Confuls. 
l’oppolition  au  Sénat , de  la  part  de  les  envieux.  Il 
faut  avouer  qu’il  s’oublia  tant  foie  peu.  Si  les  Peres  & p.  Lict- 
Confcripts  , dit-il  , s' obfiincnt  à ni  empêcher  de  finir  la  NIUS  Cras" 
guerre  y O"  de  contraindre  Annibal  à retourner  en  Afri- 
que y j’aurai  recours  au  Peuple,  /'emporterai , dans  des 
Comices  , ce  que  la  pajfion  des  Sénateurs  ofera  me 
refufer.  Ces  paroles  n’étoient  pas  afsês  mefurées  , 

& marquoient  une  confiance , qu’on  le  crut  en  droic 
de  réprimer.  Le  grand  Fabius  en  fut  plus  fcandali- 
fé  encore  , que  tous  les  autres  Magiftrats.  Il  eft  à 
croire ^ que  cet  îlluftre  vieillard  conlulta  moins  d’a- 
bord les  fccrcts  mouvements  de  fa  jaloufie  , que 
les  intérêts  publics.  On  le  vit  fe  déclarer  hautement 
contre  la  prétention  du  jeune  Scipion.  Quoy  donc  , 
difoit-il  au  Peuple  , la  fortune  de  Rome  fera-t-elle 
confiée  aun  préfomptueux  , dont  l’expérience  n'a  pas  en- 
core mûri  les  projets  ? £hii  fiait  fi  la  ruine  de  la  Répu- 
blique ne  fuivra  pas  une  entreprife  , qui  ri  aura  point 
d'autre  conducteur  , qu'un  Confulà  peine  forti  de  l’a-, 
dolefcencc  ? Fabius  étoit  regardé  comme  un  homme 
trop  circonfpedà.  C'étoit  là  le  feul  défaut  qu’on  luy 
eût  reproche  dans  tous  les  tems.  Pour  lors  l’âge 
l’avoit  rendu  même  timide.  Tout  ce  qu’il  put  faire  , 
fut  de  partager  la  République  , entre  le  deflein  har- 
di de  Scipion,  & fes  timides  confeils.  Il  perfuada  le 
Sénat,  & ne  gagna  rien  fur  le  Peuple.  Lors  donc  que 
Jcs  Peres  Confcripts  furent  aflemblés , Fabius  étala 
les  rcfl.es  de  fon  éloquence , pour  détourner  les  .Sé- 
nateurs d’envoyer  Scipion  faire  la  guerre  en  Afri- 
Tome  IX,  F f 
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De  Rome  que.  Au  fond  Fabius  appréhendoit  plus  que  le  jeu  - 
l’an  54S.  ne  Vainqueur  ne  rciillic  dans  Ion  expédition  , qu’il 
P °Cor n e ne  cra*ono*c  de  vo'r  fuccomber.  Que  deviendra 
nus  Scip  10 , ma  $ °‘re  > difoit-il  à luy-mèmc  , fi  le  jeune  Con- 
te P.  Lici-  J'ul  -vient  à jorcer  j4nnibal  d’abandonner  l' Italie  pour 
Cras'  'voler  au  fiecours  'de  Carthage  ; On  dira  que  Scipion  a plus 
fait  , par  j on  activité  dans  une  feule  campagne  , que 
Fabius  par  de  long  délais , durant  plufieurs  Confulats. 
Ces  fentiments  animoient  le  bon  vieillard  , encore 
fenfible  à des  rafinements  de  gloire.  Il  parla  donc 
ainfi  dans  le  Sénat. 

Peut-être  vous  figuré s-vous  , Peres  Ccnfcripts , que 
le  Peuple  a formé  la  réfolution  de  faire  pajjer  Scipion 
à Carthage.  Non  nulle  décifion  n'authorife  encore  le 
Conful  , à s’attribuer  le  département  d’jifriquc.  Un 
brave  homme  comme  il  efi  , & un  fujet  fournis  à fa 
République  , peut-il  s'ufurper  un  tel  pofie  , fans  le  con- 
fentement  exprès  des  Comices  & du  Sénat.  Scipion  , 
s’il  foutenoit  que  l'affaire  efi  terminée  , & s’il  préten- 
doit  vous  le  faire  croire  , vous  feroit  illufion  , & fon 
procédé  feroit  indigne  de  fa  droiture  & de  fa  naijjance. 
On  a de  violents  préjugés  contre  moy  , lorf qu'on  m’en- 
tend diffuader  le  Sénat  de  porter  fi-tôt  la  guerre  en 
Afrique  , & de  contraindre  Annibal  par  une  forte  di- 
verfion  à fortir  de  nos  contrées.  Je  fuis  un  te  nporifeur , 
dit-on,  j'en  conviens  , mais  s’ifi-on  repenti  de  mes  divers 
retardements  ? J ufqu'icy  les  confeils  de  nos  Générauxont 
paru  plus  brillants  que  les  miens  ; mais  en  a-t-on  trouve 
de  plus  foltdcs  ? Peut-on  croire  encore  qu’une  fccrette 
jaloufie  m’excite  à vouloir  tarir  dans  fa  fource  la  gloi- 
re d'un  jeune  guerrier  i Cinq  Confulats  & deux  Diéla- 
tures  rendent  Fabius  fupéricur  à des  rivalités  , entre 
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un  Général  naijjanr  & un  vieux  Capitaine  tant  De  Xullie 
de  fois  couronne  par.  la  vifioire,  M on  fils  luy -même  1*01548' 
voudr oit-il  fc  méfurer  avec  le  jeune  Scipion  i J l parut  Confu's. 
bien  à ma  première  Dictature  , combien  j'étois  peu  fuf  - Uu'  Scjpl0* 
ceptible  de  jaloufie.  On  m'égala  , chofe  inouïe  ! un  fimple  & P.  Lici- 
Général  de  laCavalerie.  Le  péril  dont  je  le  tirai,  jufii-  ff  t"RA5* 
fia  que  la  raifon  prenoit  plus  d’empire  fur  moy  , que  les 
foiblejjes  du  cœur.  Quoy  donc  à mon  âge  , voudrois-je 
encore  entrer  en  lice  avec  quelqu'un  ? Je  fuis  rafajfié 
de  gloire  , & la  vie  elle-même  m'efi  à charge.  Quel  in- 
térêt aurois-je  à interrompre  la  courfe  d’un  jeune  Athlète, 
au  commencement  de  fa  carrière  ? J'ai  empêché  Annibal 
de  vaincre  , me  fiéroit-il  d'empêcher  qu'il  ne  fut  vaincu  ? 

Pardonnes  moy  donc  Scipion  , fi  je  préféré  les  intérêts 
de  la  République  } aux  intérêts  prétendus  de  votre  gloi- 
re. Hé  ! pourquoi  l’aller  chercher  fi  loin  ? Annibal  refie 
dans  nos  contrées.  Depuis  quatorze  ans  , nul  n’a  pu 
l'enchajfer.  Allés  , attaqués- le  dans  fon  dernier  retran- 
chement. Contraignés-le  à quitter  le  Bruttiurn.  Enfin 
mérités  la  gloire  d'avoir  fini  la  fécondé  guerre  contre 
Carthage  , comme  Lutatius  termina  la  première.  Efi- 
ce  trop  peu  de  gloire  pour  vous  ? On  dira  qu  après  avoir 
fournis  l’Efpagne  vous  avés  délivré  l'Italie.  Vous 
éviter  és  même  le  foupçon  dé  avoir  craint  Annibal  , & 
de  n’avoir  ofé  vous  méfurer  avec  luy.  Pourquoy  tant 
de  détours  , pour  rappeller  le  Carthaginois  en  fon  Afri- 
que ? Il  efi  en  ces  lieux.  C’efi  à luy  qu’il  faut  marcher . 

N'efi-il  pas  naturel  de  défendre  fon  pais  , avant  que 
d'attaquer  une  région  éloignée  ? Délivrés-nous  de  nos 
craintes  , puis  vous  porterés  la  terreur  chés  nos  Ennemis, 

C’efi  par  l'Italie  qu'il  faut  commencer  la  ruine  de  Car- 
thage. A quoy  bon  furcharger  l’état  d’une  guerre  rui- 
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- De  Romc  neufe  , dans  un  pais  étranger î Le  thréfor  public  pour  - 
l’an  54S.  ra-t-il  en  foutemr  les  frais  , fans  impofer  de  nouveaux 
Confuls.  tributs  ? Soyés  fenfible  , Scipion  , à l’épuifement  d'un 
uusSciphjÎ  Peuple,  qui  vous  chérit . Comment  le  fifc  pourra-t-il 
te  P.  Lici-  fournir  à l’entretien  d’une  flotte  , pour  tranfporter  de 
nuis  Cras-  grojfes  armées  en  Afrique  ? Si  l'on  vous  permettait  d’y 
pajjer  , qu'arriveroit-il  ? Votre  Collègue  Licinius , & 
vous,  Scipion , vous  fériés  féparés  l'un  de  l'autre , par 
la  mer.  Qu  Annibal  alors  s'avife  de  venir  fe  préfcn- 
ter  devant  Home,  pour  l'ajfléger , comment  viendrés-vous 
à notre  fccours  , comme  autrefois  Fulvius  î Qui  peut 
même  nous  répondre , que  vous  ne  périrés  pas  en  Afri- 
que , comme  autrefois  votre  Pere  & votre  Oncle  péri- 
rent en  Ef pagne  î Rien  ne  fl  plus  dangereux  que  des 
guerres  tranfportées  dans  un  autre  continent.  Athènes 
ne  fe  réléva  jamais  bien  de  l'échec  » quelle  reput  en  Si- 
cile, par  les  confeils  d'Alcibiade.  Pour  ne  fortir  point 
des  exemples  domefliques  , le  fort  de  Regulus  doit  vous 
épouvanter.  Dans  la  même  Afrique  , craignes  la  même 
deflinée.  Non  , il  n’en  efl  pas  du  territoire  de  Carthage  , 
comme  de  l’Efpagne , où  vous  avés  fait  la  guerre.  Il 
vous  fut  aifé  d'aborder  à b Empurie  chés  de  fidèles 
Alliés , de  gagner  de-làTarragone  , où  vous  trouvâtes 


a La  République  d’Athènes,  vi&orieufc,  & bieti-tôt  apres  il» 
par  les  confeils  d'Alcibiade  , s’etoit  finirent  leur  vie  par  une  mort  tra- 
obftinée  à tenter  la  conquête  de  la  gique.  On  peut  confulter  fur  ce 
Sicile.  Cette  expédition  eut  d’heu-  fait , les  Hommes  Illssjtres  de  PIh- 
reux  commencements.  Mais  enfin  tarasse. 

elle  fe  termina  par  la  défaite  en-  l Empurrc  , connue  aujourd'hui 
tiérc  de  Nicias  & de  Démofthéne,  fous  le  nom  A'Empssrias , étoit  au- 
qui  commandoient  les  troupes  Athé-  trefois  la  principale  ville  du  Lam- 
niennes.  Tous  deux  ils  tombèrent  pourdan.  Voycs  lefeptiéme  volu- 
vifs  entre  les  mains  du  Laccdémo-  me , page  iv),  note  a. 
nien  Gyhppc,  Général  de  l’armée 
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les  troupes  aguerries  de  votre  Oncle  , & de  votre  Pe-  De  Rome 
re.  Leur  défaite  les  rendoit  plus  difpofées  a Je  venger.  i’anS4s. 
Elles  étoient  conduites  par  un  jeune  Romain  de  leur 
choix  , à qui,  pour  être  un  de  nos  plus  illufires  Gêné-  nus  Scirio, 
raux  . il  ne  manquoit  que  quelques  formalités.  Ouj  , & P-  Ltci- 
dans  la  perfonne  de  Marcms  , vous  aveseuun  Jccond , S(JS> 
bien  capable  de  vous  conduire  à la  vicloire.  Avec  luy 
vous  avés  pris  Carthage  la  neuve.  Faut-il  s'en  éton- 
ner ? Nulle  des  trois  armées  ennemies  ne  fe  trouva  à 
portée  pour  la  défendre.  Tout  s’applanit  devant  vous. 

En  fera-t-il  ainji  de  l'expédition  que  vous  médités  en 
Afrique  ? Nuis  ports  pour  vous  recevoir  , nuis  Alliés 
qui  vous  tendent  les  bras  , nulles  Filles  où  vous  ayiés 
des  intelligences  , nul  asÿle , nulle  reffource.  Non  , ne 
comptés  pas  fur  Sjphax.  Témérairement  vous  vous 
êtes  livré  a fa  bonne  foy  ; mais  la  témérité  n'eft  pas 
toujours  heureufe.  Le  Numide  ejl  un  Roy  artificieux  , 
qui  fait  préfenter  une  légère  amorce  , pour  ~ tromper 
avec  plus  déartifice.  Serés-vous  moins  la  dupe  de  Majfi - 
m JJ  a , que  votre  Pere  ne  l'a  été  des  Celtibériens  en  Ef- 
pagne  y ou  vous-même  de  Mandonius  & d'I ndibilis  ? 
Pourrés-vous  même  compter  fur  les  foldats  Romains  ? La 
révolte  de  vos  troupes  en  Efpagnc  a éclatté.  Syphax  & 

Adajfinijja  vous  feront-ils  plus  fidèles  t Aujourd'buy 
ces  Princes  Numides  haïjfent  les  Carthaginois  , par  in- 
térêt. dis  prétendent  a la  fupériorité  fur  l'Afrique* 

Lorfque  vous  y paroitrés  , Rome  à fon  tour  leur  de- 
viendra fufpefte  y & de  concert  avec  Carthage  , ils  f 
réuniront  contre  de  nouveaux  Conquérant.  F ous  les 
verrés  de  tout  autres  hommes  , que  quand  il  ne  s'a - 
giJJ'oit  que  de  nous  laiffer  conquérir  l'Efpagne.  Lorf- 
qu  il  faudra  défendre  leur  commune  patrie  , que  n'ofe- 
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être  defimées  à marcher  félon  les  caprices  d'un  Con-  De  Rome 
fui  j qui  voudroit  en  difpofcr  en  Roy  , félon  fes  vues.  l’an  S48. 
Elles  doivent  Cuivre  la  delhnation  que  le  Sénat  voudra 

/■  r ■ I j 'C  r i r , P.  C orne- 

bten  en  faire  , pour  la  defenje  &■  la  conjervation  ae  nus  Scmio, 
t Italie.  & P-  L'«- 

Ce  difcours  avoic  écé  préparé  avec  foin.  L’autho-  SN"S’.S  Cras~ 
rite  de  l’Orateur  , qui  pour  lors  étoit  Prince  du 
Sénat , luy  concilia  bien  du  relpcot.  Le  grand  Fa- 
bius mit  de  fon  fentiment  La  meilleure  partie  du 
Sénat,  & fur- tout  les  vieillards  plus  fulceptibles  de 
crainte  que  lajeuncfle.  Cependant  Scipion  luy  ré- 
pondit avec  moins  de  préparation  ; mais  aufïi  avec 
moins  de  fuccês. 

Vous  aviés  befoin  Fabius  , dit-il , de  prévenir  l’af- 
femblée  contre  les  jufies  foupçons  qu'on  a conçus  du 
motif  qui  vous  anime  , a vous  oppofer  a mon  départ 
pour  l’Afrique.  V ous  avés ■ tout  mis  en  œuvre  pour  dijfi - 
per  le  préjugé  , que  la  jaloufe  feule  vous  fait  parler  , 
contre  ma  prétention.  Avec  quel  artifice  avés -vous  éta- 
lé  les  titres  fpccieux  qui  vous  décorent  , pour  montrer 
que  votre  gloire  a du  vous  mettre  au-deffus  de  l’envie  f 
Comme  fi  je  ne  devois  craindre  d'être  envié  , que  par 
des  gens  d'un  foible  mérite  ! Plus  vous  êtes  illufiré  , 
moins  vous  avés  cru  qu'on  vous  prendroit  pour  un  hom- 
me fufceptible  de  rivalité  , à l'égard  d'un  guerrier  de  mon 
âge.  Votre  fils  luy -même  , avés -vous  dit  , dédaigne- 
roit  de  fe  mettre  en  parallèle  avec  moy.  Quoy  donc  la 
jaloufie  ne  s’etend-t-elle pas  jufques  fur  les  tems  à venir  ? 

C'efi  fur  l'efiime  de  la  pofiérité  , qu'on  méfure  fa  propre 
gloire.  On  feroit  fâché  que  dans  les  âges  futurs  , on  put 
donner  de  la  préférence  à tout  autre  qu’à  foy.  Je  l'a- 
vouerai Fabius  ,je  porte  mes  vues  , non-feulement  juf- 
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" d~  Rome  T*  * 'V0US  égàhr , mais  meme,  s’il  fe  peut , jufqu'à  voui 
l'an  548.  furpajfer.  Ne  convicndrés  vous  pas,  que  d'afpirer  à na- 
Confals.  voir  jamais  eu  dans  fa  République  , ni  d’égal  , ni  de 
nus  Scirro  ] fupérieur  , c'ejl  une  foiblejje  afsês  ordinaire ? Apres  tout M 
& p.  Lier-  ce  fentiment  efi  un  attentat  contre  le  bien  public.  En- 
mus  Cras-  vain  qjous  vou$  purg{s  d'en  avoir  été  fufceptible.  V ou  s 
n'avés  fait  que  le  déguifer  fous  de  belles  apparences. 
A vous  en  croire  , l'expédition  d'Afrique  peut  me  deve- 
nir défaftrcufe.  Prenés-vous  donc  tant  de  part  à la 
confervation  de  mes  jours , çjr  de  ma  gloire  f Ôuy , vous 
êtes  le  premier  qui  ait  fait  paroître  de  l'inquiétude  , fur 
le  fuccês  de  mes  expéditions.  Agé  de  vingt  -quatre  ans  , 
je  demandai  d'aller  commander  en  Efpagne.  Nul  de 
nos  Généraux  ne  vouloit  fe  charger  d’une  commijjion  fi 
ha^ardeufe.  Mon  Pore  y avoit  péri.  Deux  armées  Ro- 
maines y avoient  été  défaites.  Carthage  dominoit  en 
Efpagne  , & ,fouS  quatre  Généraux  , cette  vafle  ré- 
gion étoit  inondée  d'Africains.  Vrous  vit-on  alors , Fa- 
bius , vous  oppofer  à mon  départ  ? Où  étoient  ces  foins 
fi  emprejfés  pour  ma  confervation  ? L' Efpagne  efi  fotimi- 
fe  -,  il  s’agit  pour  moy  d’aller  dompter  l’  Afrique.  Alors 
vos  appréhenfions  feréveillent.  Cependant  dois-je  trou- 
ver aux  environs  de  Carthage  , ce  que  j'ai  trouvé 
en  Efpagne  ? Y aurai-je  quatre  armées  à combattre  ? 
Ny  porterai-je  pas  plus  d'expérience  & plus  d'années  , 
qu'à  ma  première  expédition  l Aurai-  je  d’autres  ennemis  à 
combattre,  que  des  Africains  ? Efi-il  poJ]ible,Peres  Con- 
feripts  , que  tantôt  on  ait  déprimé  mes  exploits  pajfés  , 
pour  vous  détourner  de  m'envoyer  en  Afrique  , & que 
tantôt  on  les  ait  éxaltés  ,pour  me  faire  paroître  nécejjai - 
re  à l’Italie  ? Quoy  qu'il  en  fôit  ; il  n'en  efi  pas  moins 
vray , que  j’ ai  détruit  quatre  armées  Carthaginoifes  , 

que 
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que  j'ai  pris  de  force  , ou  rangé  par  la  crainte  , fous  la . De  RomC 
puiffance  Romaine  une  infinité  de  Villes  & de  Provin-  l’an  548. 
ces  ; que  j'ai  afjujetti  grand  nombre  de  Rois  , dompté 
l Efpagne,  & conquis  à Rome  tout  le  pais , depuis  les  nus  Sono, 
Pyrénées  jufqu'à  l'Océan.  Voilà  les  exploits  dont  on  & 
veut  diminuer  la  gloire.  Par  quel  cfprit  ? Je  ne  trouve-  saJ. 
rai  point  déport  ouverts  en  Afrique , a-t-on  dit.  Re- 
gulus  n’en  trouva-t-il  pas  ? Mais  il  périt  dans  fon 
entreprife.  Quoy  donc  la  première  année  , depuis  fon  de- 
barquement , ne  luy  fut-elle  pas  avant ageufe  ? Il  dé- 
concerta toutes  les  mefures , (y  toutes  les  forces  de  Car- 
thage. Il  fuccomba  à la  vérité  fous  l’habileté  d'un 
chef  Lacédémonien  ; mais  ne  fut -il  pas  toujours  vain- 
queur des  Généraux  Carthaginois  ? Son  éxcmple  a-t-il 
rien  de  formidable  pour  moy  ? Son  malheur  ne  doit  pas 
plus  m'étonner , que  celuy  de  mon  Pere.  Sa  mort  ne  me 
découragea  pas  en  Efpagne.  Si  les  pertes  que  les  Athé- 
niens firent , en  Sicile,  pouvoient  m'intimider  , les  a vic- 
toires d'Agatocles  en  Afrique , me  rajfureroient.  Non  , 
tous  les  Généraux  qui  ont  porté  leurs  armes  en  des  pais 
étrangers  , n'y  ont  pas  fiait  des  guerres  malheureufes. 

Nos  viéloires  en  Sicile  & en  Efpagne  , en  font  de  bons 
garants.  Lorfqu'on  fait  la  guerre  chés  autrui , le  cou- 
rage s'anime , & la  terreur  qu'on  répand  augmente  la 
confiance  de  l'aggreffeur.  J'en  prens  à témoin  Annibal. 

Eût-il  du  eférer  de' fie  faire  autant  de  partifans  en  Ita- 
lie , qu'il  s'en  eftfait  apres  la  bataille  de  Cannes  ? Les 
Africains  feront-ils  plus  confiants  , que  n'ont  été  nos 
Italiens  ? Plus  légers  que  nous  , & plus  maltraités 
que  ne  l'étoient  les  Capoüans , ils  fe  rangeront , plus  fa- 


it Voyés  ce  que  nous  avons  re-  Agathoc'es  , & fur  le  fuccès  des 
marqué  dans  le  fixicme  volume , fur  guerres  qu’il  fit  en  Afrique. 

Tome  IX'  G g 


Digitized  by  Google 


134  Histoire  Romaine, 

"dc  Rome  c^ement:  {lu  et{X  y att  p*rti  Romain.  Carthage  d’ailleurs 


l’an  548 
Confuls. 

P.  Corne* 
nus  Scino  , 
& P.  Lici- 
nius  Cras- 


fournira-t-ellc  de  fon  fein  3 autant  d’hommes  pour  me 
réfijler , que  Rome  en  a fourni  pour  les  oppofer  à Anni- 
bal ? Qui  ne  feait  que  les  armées  Carthaginoifes  ne  font 
prefque  compofées  que  de  mercenaires  étrangers  , tou- 
jours prêts  d fuivre  le  parti  du  plus  fort  f Si-tôt  donc 
que  je  ferai  arrivé  en  Afrique  , vous  la  verrés  toute 
en  feu.  Annibal  ne  fongera  qu’a  fon  départ  d'Italie.  . 
Qttelle  joye  pour  vous  , Peres  Confcripts  , de  recevoir 
des  nouvelles  encore  plus  agréables  d’Afrique  , que  je 
ne  vous  en  envoyai  d'Efpagne  1 Mes  efpérances  ne  font 
pas  vaines.  Je  les  fonde  fur  la  proteélion  des  Dieux  , 
fur  la  dejlinée  du  Peuple  Romain  , fur  les  allian- 
ces que  j’ai  faites  avec  Syphax  , & avec  Maffiniffa. 
Ne  craignés  rien , Fabius.  Je  ne  m’ajfurerai  fur  leur 
fidélité  qu'avec  circonfpeélion.  Le  progrès  de  la  guerre 
me  découvrira  leur  cœur  ; mais  aujourd'hui  feroit-il 
prudent  de  me  refufer  aux  avances  de  la  Fortune 
de  rejetter  ce  quelle  me  préfente  ? Ouy , Fabius  , n’en 
doutés  pas.  Je  me  me  Jurerai  avec  Annibal  , quand  je 
l'aurai  attiré  dans  fon  Afrique.  Ne  vaut-il  pas  mieux 

5 lue  je  le  contraigne  d'y  accourir , que  de  le  fuivre  icy 
anguiffamment  dans  Jes  marches  ? En  Afrique  Cartha- 
ge fera  le  prix  de  nos  combats.  Icy  la  République  aura 
peu  à foujfrir  des  derniers  efforts  d’ Annibal  aux  abois * 
Quoy  ? penfés-vous  que  Licinius  mon  Collègue  , ne 
fuffife  pas  pour  arrêter  fes  progrès  ? Quoy  ? tl  ne  pourra 
pas , contre  le  Carthaginois  affoibli,  ce  que  vous  avés  pu 
faire  contre  luy  y lorf qu'il  parcouroit  nos  Provinces  en 
viclorieux , & qu’il  les  ravageait  ? C’ejl  faire  injure  à 
Licinius.  C’efi  le  méprifer  à votre  avantage  , par  le  re- 
tour d'un  orgueil  fecret.  Cet  illufire  Conful  ne  peut 
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pajfcr  en  Afrique.  Son  Pontificat  le  retient  icy  > & le 
borne  d l'Italie.  Il  n’a  pas  même  tiré  au  fort  avec  moy  , 
pour  l'échéance  de  nos  départements.  Il  refie  donc  à moy 
fui  d’aller  ejfayer  la  valeur  Romaine , aux  environs  de 
Carthage.  Que  cette  guerre  nous  fera  glorieufe  chés  les 
Peuples  de  l’Orient  ! •On  y publiera  que  les  Romains 
ont  ofé y d leur  tour , en  Afrique  y ce  qu'Annibal  avoit 
tenté , en  Italie.  On  y dira  , que  pour  purger  nos  con- 
trées , nous  avons  fait  une  diverfion  égale  a celle , que 
nous  fîmes  autrefois  , pour  conquérir  la  Sicile.  Ren- 
dons j rendons  la  paix  à l’Italie  , en  faifant  de  l’A- 
frique le  théâtre  de  la  guerre  J Que  Carthage  craigne  à 
fon  tour  y elle  qui  tant  de  fois  a fait  trembler  Rome  i 
Que  me  refieroit-il  , finon  d’abbaijfer  les  exploits  de 
Fabius  , comme  il  s’ejl  efforcé  de  ravaler  mes  expédi- 
tions en  Efpagne  î Aux  Dieux  ne  plaife  , Peres  Con- 
fcripts  y que  le  jeune  Conful  ! fajjè  paroître  autant  de 
foibleffe  que  le  vieux  Général.  Ce  que  j’ai  fait  parle 
afsis  en  ma  faveur  , pour  n’avoir  pas  befoin  d'être  rc- 
hauffé , par  des  comparaifons  odieufes. 

Ainfi  parla  Scipion  ; mais  fon  difcours  ne  fut 
pas  favorablement  reçu  du  Sénat.  Il  s’étoit  impru- 
demment vanté  , qu’il  fe  feroit  décerner  par  le 
Peuple , le  département  de  l’Afrique  , fi  les  Pcrcs 
Confcripts  s’obftinoient  à le  luy  refufer.  Par-là , 
l'Aflembléc  fc  trouva  indifpofée  contre  luy.  Ful- 
vius  , qui  quatre  fois  avoit  été  Conful } & une  fois 
Cenfcur , fut  le  premier  à interroger  Scipion  , en 
ces  termes.  Que  ferés.vous  , luy  demanda-t-il  y fi  le 
Sénat  prononce  fur  le  département  des  Confuls  ? Aquief- 
serés-vous  à fon  Decret  , ou  bien  en  appellerés-vous 
au  Peuple  ? Le  jeune  Conful  luy  répondic , avec  con- 
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fiance  , qu’il  feroit  ce  qu'il  jugeroit  de  mieux , pour 
le  bien  public.  Fulvius  alors  luy  repartit.  Je  pré- 
' voyois  d'avance  ce  que  vous  aviés  à me  répondre.  On 
fiait  ce  que  vous  aves  publié.  V ous  n'êtes  pas  venu  au 
Sénat  pour  le  consulter  3 mais  pour  le  finder.  Foire 
parti  e fl  pris  de  recourir  au  Peuple  ,four  en  obtenir  l’Afri- 
que , fi  le  Sénat  vous  la  refufe.  A ces  mots  Fulvius 
iè  tourna  vers  les  Tribuns  du  Peuple  , cjui  félon  la 
coutume  , avoient  place  dans  l’aflcmblee.  Je  recla- 
me votre  ajfftance  , leur  dit- il , au  fijet  du  refus  que 
je  fais,  de  dire  icy  mon  avis.  Nous  avons  à faire  à un 
C on  fui , qui  prétend  n’acquicfccr  pas  au  Decret  du  Sé- 
nat. Sur  le  champ  les  Tribuns  prononcèrent  T que 
fi  le  Conful  vouloit  fe  foumettre  à la  décifion  des 
Sénateurs , on  pouvoir  opiner.  Du  refte  ils  affluè- 
rent , qu’ils  ne  permettroient  jamais  à Scipion  de 
préfenter  fa  Requête  au  Peuple.  Apres  bien  des 
Altercations  , le  Conful  demanda  un  jour  pour 
conférer  , & pour  s’arranger  avec  fon  Collègue- 
On  ne  put  luy  refufer  un  fi  court  intcrvale  , Sc 
l’Affemblée  fe  iépara  jufqu’au  lendemain. 

Il  eft  à croire  que  FaDius  faifit  cet  intervaîe  , 
pour  faire  bien  du  fracas  , contre  les  prétentions 
de  Scipion.  Il  remplit  toute  la  ville  de  terreur.  On 
Pentendoit  crier  , que  la  République  étoit  mena- 
cée d’une  ruine  prochaine , lî  l’on  permettoit  an 
jeune  Conful  de  porter  la  guerre  en  Afrique.  U fit 
plus.  Fabius  tâcha  de  perfuader  à Licinius , de  de- 
mander , pour  luy -même  , le  département  d’A- 
frique. C’étoit  une  irrégularité  lenfible.  Auffi 
étoit-clle  di&ée  par  la  paflion.  Il  n’étoit  par  per- 
mis à Licinius  de  fortir  d’Italie  3 mais  ce  Conful 
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ne  faifoit  nul  ombrage  à Fabius.  C'en  étoic  afsès 
pour  le  faire  palier  par  deflus  toutes  les  régies.  S’il 
ne  put  obtenir  de  Licinius , qu’il  damandàt  l’Afri- 
que , pour  foy  , du  moins  il  l’engagea  à s’oppofer  , 
en  tout  , à la  gloire  de  fon  Collègue. 

Le  jour  fuivant  le  Sénat  fe  raflembla.  On  luy 
permit  d’opiner  fur  le  département  des  deux  Con- 
duis. Voici  l’arrangememnt  que  prirent  les  Pères 
Confcripts.  Par  un  Decret  ils  ftatuérent  , que  Sci- 

{>ion  iroit  commander  en  Sicile  , qu’il  y prendroit 
e commandement  de  la  flotte  Romaine  compofce 
feulement  de  trente  vaifleaux  de  guerre.  On  luy  per- 
mit encore  de  pafler  en  Afrique  , avec  un  fi  foiblc 
armement , s’il  jugeoit  que  la  chofe  dût  tourner  à 
l’avantage  de  la  République.  Pour  Licinius  fou 
Collègue , on  décerna  qu’il  iroit  au  pais  des  Brut- 
tiens  , continuer  la  guerre  contre  Annibal.  On  or- 
donna que  ce  Conful  prendroit , » à fon  choix  , 
celle  des  armées  que  Cæcilius  , ou  que  Verurius 
avoient  commandée  l’année  précédente.  Il  fut  dit 
encore  , que  ces  deux  anciens  Confuls  , ou  tirc- 
roient  au  fort , ou  conviendroient  entr’eux  , à qui 
échéroit  l’armée,  qui  agiroit  chéslcs  Brutticns,  con- 
jointement avec  Licinius.  Le  fort  décida  en  faveur 
de  Cæcilius , & celuy-ci,  avec  la  qualité  de  Procon- 
ful  , fit  la  guerre  contre  Annibal  , avec  le  Conful 
refté  en  Italie.  Ces  réglements  ne  furent  pas  plu- 
tôt faits , que  Scipion  , déchu  de  fa  prétention  fur 
l’Afrique  , fc  dilpofa  à partir  pour  la  Sicile.  Ce- 

<f  Titc-Live  ajoure , que  la  Ré-  plus  braves  foldats  , qui  avoient 
publique  permit  1 Scipion  de  join-  fervi  fous  fes  Enfeignes  en  Ef- 
4s c à fou  armée  trois  cents  des  pagne, 
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pendant  il  ne  renonça  pas  à Ton  ancien  projet.  Son 
cœur  l’appelloit  fans'  cefle  vers  l'Afrique,  & tou- 
jours il  le  promettoit  d’en  devenir  le  conquérant. 
Pour  lors  Scipion  n’eût  plus  en  vûë,quc  defe  former 
une  afsês  grolTe  armée  , pour  pafler  avec  elle  en 
Sicile,  & de-là  en  Afrique.  Ce  fut  en  ce  moment, 
qu'il  fe  fentit  traverfé  par  Licinius  fon  Collègue. 
Celuy-cy  , à la  perfuafion  de  Fabius  , mit  tout  en 
œuvre , pour  empêcher  qu’on  n’affignât  à Scipion 
les  fonds  néceflaircs, pour  former , & pour  entre- 
tenir un  grand  nombre  de  troupes.  Du  moins  Sci- 

{>ion  obtint , de  pouvoir  conduire  en  Sicile  , avec 
uy,  autant  de  volontaires  qu’il  pourroit.  On  luy 
accorda  même  de  mandier  chés  les  Alliés  , de  quoy 
conftruirc  une  nouvelle  flotte , & de  quoy  l’équip- 
per.  L’Etruric  fût  fa  reflource  principale.  Elle  pro- 
mit de  fournir  au  jeune  Conful  la  meilleure  par- 
tie de  fes  befoins , & tint  parole.  Tous  les  Peuples 
de  cette  valtc  contrée  fe  cottiférent  en  fa  faveur  , 
félon  leurs  moyens.  Les  habitants  de  » Céré  four- 
nirent à Scipion  du  blé  , &c  d’autres  proviiions  pour 
les  : chiourmcs.  Ceux  de  b Populonie  luy  donnè- 
rent du  fer,  pour  la  conrtru&ion  des  galcres:  ceux 
de  c Tarquinie,  des  toiles  pour  en  faire  des  voiles; 


a Céré,  ville  de  l’ancienne  Erru- 
ric  , étoit  lituée  près  de  l’endroit 
appelle  par  les  Naturels  du  païs 
Cerveteri.  Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  cette  Ville  , dans  le 
premier  volume  de  cecte  Hiftoirc 
6c  dans  le  quatrième» 

b On  voit  encore  près  de  Piom- 
bino , les  ruines  de  l'ancienne  Po- 
pulonic  , une  des  plus  conlîdéra- 
bles  villes  de  l'Etrurie.  Elle  étoit 


lîtuce,  félon  le  témoignage  de  Stra- 
bon , fur  un  promontoire , qui  s'a- 
vançoit  dans  la  Mer  , & formoit 
une  efpcce  de  Péninfule,  Ce  Cap 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Ca- 
pa  di  Campan a.  Le  Port , de  Popu- 
lonium  étoit  le  même  , que  celui , 
que  les  Italiens  appellent  Porto  Ba- 
ratta. 

c On  retrouve  encore  les  verti- 
ges de  l’ancienne  Tarquinie , dan» 
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ceux  de  a Volaterre  , du  bois  de  charpente  , pour 
conftruire  les  carcafles  des  fes  vaifTcaux  : ceux  b 
d’Aretium,  trois  mille  boucliers,  & autant  de  caf- 
ques , des  pertuifanes , des  épées  , de  longues  pic- 
ques , des  haches , des  inftruments  à foiiir  la  ter- 
re , des  faux , des  chaudrons  , 8c  autant  de  meules 
qu’il  enfaudroit,  pour  quarante  galères.  De  toutes 
ces  armes  , ils  s’offrirent  d’en  donner  cinquante 
mille  de  chaque  efpéce,  avec  vingt  mille  boiffeaux 
de  blé,  & aux  Décurions  , aufhbien  qu’aux  Rameurs 
de  quoy  vivre  , durant  la  traverfée.  Les  habitants 
de  e Pérufie,  de  Clufium,  8c  de  Ruflelle  fournirent 
des  planches  de  Sapin,&pour  cela,ils  firent  des  cou- 
pes confidérablcs  dans  leur  forêt.  Ceux-ci  ajoutè- 
rent à leur  préfent  grande  quantité  de  froment.  Les 
Peuples  de  l’Ombrie  , &c  quelques  Villes  des  Sabins 
le  fignalércnt  aufli.  On  fit  chés-eux  de  grofTes  le- 
vées de  foldats.  d Les  Marfes  , e les  Péligniens , 8c 
f les  Marucins , fc  firent  inferire  à l’envi,  comme 

le  voifinage  de  Tarqucno,  à un  les  de  Pérou  fi , de  Chiufi , & dans 
mille  au-deftus  de  Cornets.  Voyés  le  lieu  que  les  Naturels  du  païs  ap- 
le  premier  volume.  pellent  Bagnt  di  Rofille. 

tt  Volaterre  une  des  principa-  ' d Les  Marfes  habitoient  une 
les  villes  de  l’Etrurie  , fubfifte  au-  partie  de l’AbrulTe Ultérieure,  aux 
ÿourd’hui  dans  le  territoire  de  Pife,  environs  du  Lac  Célano , autrefois 
fous  le  nom  de  Volatcrrano.  Voyés  le  Lac  Fucin.  Confultés  ce  que 
les  volumes  précédents.  nous  avons  remarque  ci-dcfTus  , 

b Nous  avons  eu  fouvent  occa-  touchant  l’origine  de  ces  peuples  , 
fion  de  parler  ci-de(Tïis  de  la  ville  dans  les  volumes  précédents. 
d’Arétie.  On  peut  confulter  ce  que  e Les  Peligniens  occupoient  cet- 
nous  en  avons  remarqué.  Elle  fe  te  contrée  de  l’Italie  , qui  com- 
nomme  préfemement  Arei ,x.o.  prend  une  partie  de  l’Abruflc  Cité- 
Voyés  le  cinquième  volume.  rienre  , autour  de  Sermona  , en- 

c Les  villes  de  Perufie  , de  tre  les  Fleuves  P efi.tr a & San- 
Clufium,  & de  Ruflêücs,  font  ccn-  gro.  Voyés  le  quatrième  volume, 
mies  parce  que  nous  en  avons  dit  / Les  Marrucins  originaires  des 
ailleurs.  On  les  retrouve  dans  cel-  Marfes , s'étoient  établis  , dans  ce 
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140  Histoire  Romaine, 

volontaires,  au  nombre  des  Rameurs.  Ceux  de  * Ca-ï 
mérin  , quoyqu’indépcndants  de  Rome  , fournie 
rcnc  à Scipion  un  corps  de  flx  cents  hommes  bien 
armés,  b On  mit  donc  fur  le  chantier  vingt  Quin- 
quérêmes , & dix  Quadrircmes.  Lejeune  Conful  en 
prefla  la  conltruéhon.  Enfin  au  bout  de  quarante  • 
jours  depuis  la  coupe  du  bois , la  flotte  fut  con- 
ltruite,munic  de  fes  agrès  , & lancée  à l’eau.  Par-là, 
Scipion  fut  en  ctat  de  partir  fur  une  flotte  de  tren- 
te galères  nouvelles , accompagné  d’enyiron  <•  fepç 


canton  de  PAbrulTe  Citéricure,  qui 
renferme  aujourd'hui  le  territoire 
de  Chi/ti.  Nous  en  avons  parlé 
dans  le  cinquième  volume  de  cette 
Hiftoire. 

a Camcrin , que  Céfar  defigne 
par  le  nom  de  Camannum  , Si 
Appien  par  celui  de  C amena  , étoic 
une  ville  de  l’Ombric.  Les  Italiens 
l'appellent  encore  aujourd’hui  Ca - 
«r.riwo.Strabonla  nommoit  K«ju«pT».‘ 
De-là  le  terme  Camertcs, four  ligni- 
fier ceux  qui  habitoient  le  territoi- 
re de  Camcrin.  Voyés  le  lixicme 
volume  de  cette  Hiftoire  , page 
ifio.  note  a. 

b Plufieurs  autres  Villes  , félon 
Tite-Live  , fignalérent  leur  zélé 
our  Scipion.  Entr’autres  les  Ha- 
itans  de  Nurlic , de  Reate,  d’A- 
miterne  , & tout  le  territoire  des 
Sabins  fournirent  des  foldats  au 
Général  Romain,  pour  l’expédition 
d’Afrique.  Nous  11c  difons  rien  de 
ces  trois  villes.  Nous  en  avons  fait 
connoître  la  fttuation  dans  les  vo- 
lumes précédents.  La  première,  qui 
s’appelle  aujourd'hui  Norcia  , cil 
placée  dans  l.e  Duché  de  Spoléte. 


La  fécondé , Ce  nomme  préfente- 
ment  Ricti , Si  la  troilïème  Ami- 
terne. 

c Si  l'on  en  croit  le  récit  de 
Plutarque,  le  grand  Fabius  eut  ailes 
de  crédit , pour  empêcher  les  jeu- 
nes Romains  de  fe  joindre  à Sci- 
pion , en  qualité  de  volontaires. 
L’Hiftorien  Grec  avoir  peu  d'ufage 
de  la  langue  Latine  , comme  nous 
l’avons  remarqué  ailleurs.  Appa- 
remment qu'il  aura  donné  une  fauf- 
fe  interprétation  à ce  partage  de 
Tite-Live, dont  il  a été  le  copifte  , 
Ut  volnntarios  Jîbi  dncere  liceret 
tenttit.  Il  fc  peut  faire  qu’il  ait 
rapporté  le  terme  tenait  à Fa- 
bius , Si  qu'il  l’ait  pris  dans  le  fens 
que  les  Auteurs  Grecs  attribuent 
quelquefois  au  verbe  <^«1»  lorf- 
qu’ils  l’employent  pour  lignifier 
Empêcher.  Mais  l’Hiftoricn  Latin 
s’en  fert  manifeftement  dans  la  ligni- 
fication , d'Obtinnit  , Si  a préten- 
du dire , que  Scipion  obtint  la  per- 
miflîon  d’emmener  avec  lui  tout  ce 
qu’il  pourroit  engager  de  volontai- 
res fous  fes  enfeignes.  Il  cft  en  cel* 
d’accord  avec  Appien. 
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mille  volontaires.  Nous  le  laiderons  » voguer  vers  ' 1)c  Romç 
fon  département , pour  jetter  un  coup  d’œil-  fur  les  l'an  548. 
affaires  d'Italie.  Conful*. 

Licinius&:  Cxcilius,  l’un  Conful  de  l’annce,  l’au- 
tre  nommé  Proconful  apres  Ion  Confinât,  b allèrent  & p.  Lici- 
enlemblc  faire  la  campagne  contre  Annibal  , dans  N1US  <“RAS* 
le  païs  des  Bruttiens.  Avec  eux  tous  les  Généraux 
d’armccs  marchèrent  , chacun  dans  fa  Province.  Il  v 

fallut  de  grofles  fommes  , pour  foudoyer  tant  de 
troupes.  La  République  ordonna  donc  aux  Quef- 
teurs  , d’aliéner  un  valte  terrain  -,  depuis  un  endroit 
qu’on  appelloit  c U foJJ'e  Grecque  , jufqu’à  la  mer. 

On  décerna  encore  , que  fi  quelques  Campanois 
setoient  attribué  une  portion  de  ces  campagnes  , 


* Tite-Live  nous  apprcnd,qu’a- 
vanr  le  départ  de  Scipion , la  Ré- 
publique Romaine  avoir  envoyé 
Marcus  Pomponius  Matho  5c  Qiiin- 
tus  Catius  au  Temple  de  Delphes. 
Ils  étoienc  chargés  d'offrir,  au  nom 
des  Citoyens , une  Couronne  d’or 
de  deux  cents  livres  pefant  , 5c 
plufieurs  Statues  d’argent , qui  tou- 
tes égaloicnt  le  poids  de  mille 
livres  d’argent.  Une  partie  des  dé- 
pouilles remportées  fur  Afdrubal 
avoit  été  confacrée  à ce  deffêin. 

b 11  n’eft  donc  pas  vrai  , que 
Licinius  Crafftis  ait  pafle  l’année  de 
fon  Confulat  à Rome , comme  Plu- 
tarque paroît  l'avoir  dit  exprelîë- 
ment,  dans  la  vie  du  grand  Fabius. 
La  rai  fon  qu’il  apporte  de  l'inac- 
tion du  Conful  n’eft  pas  moins 
fauffe , que  le  fait-même , qu’il  fup- 
pofe.  Craffus , dit  l’Uiftorien  Grec, 
dans  l’endroit  , que  nous  venons 
(Je  citer , demeura  dans  l’enceintp 

Tome  IX, 


de  Rome  , four  fe  conformer  aux 
loix  du  Sacerdoce  fnprcme.  Il  cft 
étonnant , que  Plutarque  fe  foit 
oublié  jufqu'à  ce  point.  Il  ne  pou- 
voir ignorer  , 5c  Tite-Live  l’avoit 
écrit  avant  lui , qu’à  raifon  du  fa- 
ce miniftére  , il  n'étoit  pas  permis 
aux  grands  Pontifes  de  fortir  hors 
des  frontières  de  l’Italie.  Mais  per- 
fonne  n’a  jamais  dit , que  la  Reli- 
gion les  obligeât  indifpenfable- 
ment  de  réfider  à Rome. 

c L’Hiftoricn  de  Rome  ne  nous 
en  a point  dit  ailes  , pour  déter- 
miner au  jufte  l’endroit  où  étoit  la 
fojîe  Grecque  , dont  il  eft  ici  quef- 
tion.  Il  en  eft  , qui  la  placent  au- 
delà  du  Vulturne  , aux  environs  du 
Clanio , à peu  de  diftanec  de  Tr at- 
tela 5c  d’ Averfa  , anciennement 
Trebule  5c  Atelle.  Mais  ce  n’eft 
qu’une  conjeéàure  , qui  n’eft  ap- 
puyée fur  aucune  preuve  dcciCve. 

H h 
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141.  Histoire  Romaine, 
failles  par  le  Fifc  public  , on  eût  à le  déclarer  , & 
l’on  promit  au  dénonciateur  le  dixième  delà  vente 
du  champ.  Enfin  l’on  ordonna  au  Préteur  de  la 
Ville,  détenir  la  main,  àcc  qu’aucun  Campanois  ne 
fortît  des  limites  qu’on  luy  avoit  aflignées. 

La  République  étoit  occupée  de  ces  foins , lors- 
qu'on apprit  à Rome  l’arrivée  de  Magon  en  Italie. 
Sa  flotte  étoit  d’environ  trente  vaifleaux  de  guerre  , 
& d’un  plus  grand  nombre  de  bâtiments  de  trans- 
port. Il  conduifoit  avec  luy  une  armée  de  douze 
mille  hommes  de  pié , & de  deux  nulle  chevaux. 
La  meilleure  partie  de  ces  troupes  avoit  été  levée 
à Minorque  , où  Magon  avoir  pafle  l’hyver.  Ce 
Carthaginois  fit  fa  defeente  à a Gènes,  ville  ouver- 
te , & qu’il  trouva  lans  défenfe.  Il  la  prit  d’emblée. 
Dc-là  il  fit  defeendre  fa  flotte  le  long  de  la  côte  de 
Ligurie , pour  y follicitcr  les  Peuples  à la  révolte. 
Magon  trouva  la  guerre  allumée  entre  deux  na- 
tions Liguriénes.  b Les  Ingaunicns  avoient  pris  les 
armes  contre  les  <=  lntéméliens.  Cette  circonftan- 


<t  Plufieurs  Hiftoriens  , entr’au- 
tres  Procopc  , ont  défigné  la  ville 
de  Gènes  par  le  nom  de  Jaunit , 
comme  fi  elle  eût  été  bâtie  par  Ja- 
nus. On  ne  fçait  fur  quoi  Fondé , 
cette  Ville  cft  appellée  St  alla  par 
Etienne  de  By  lance.  On  croit  avec 
raifon  , que  fon  texte  a été  altéré. 
Avanc  le  rems  de  Strabon  , Gè- 
nes étoit  la  plus  riche  Si  la  plus 
grande  Ville  de  toute  la  Ligurie. 

b Les  Ingauniens  habitoienr  le 
territoire  A'Albenga  , petite  ville 
ïituée  fur  les  bords  de  la  rr.er  de 
Ligurie.  Elle  s’appelloit  alors  Al- 
binm  InfaunAm , ou  Albiugaminm 


du  nom  des  Alpes  qui  labornoienr. 
Si  des  peuples  qui  l'ocçupoicnt. 

c Les  Imémeiens  habitoient  la! 
contrée  la  plus  méridionale  & la 
plus  occidenta’e  de  la  Ligurie.  Leur 
Ville capira'e  cft  celle,  qui  fe  nom- 
me aujourd’hui  Kimimille.’  Elle 
avoit  autrefois  le  nom  A’Albium- 
Intemc/ium.  Selon  le  texte  de  Ti- 
te-Live  , ce  n'eft  pas  contre  les  In- 
téméliens  , mais  contre  les  Epan- 
rériens , que  les  Ingauniens  étoient 
en  guerre.  Jngauui  bellnm  eJ  tem- 
pe fi  au  gerebaut  CHm  Epanteriit. 
Mais  cet  Hiftorien  cft  le  feu! , qui 
ait  faic  mention  des  Epantcriens. 
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ce  parut  propre  au  Général  Carthaginois  , pour 
I exécution  de  fes  defTeins.  Il  aborda  à * Savone  , 
en  fit  fa  place  d’armes,  y dépofafes  provifiôns , & 
Tes  uftenciles  , & fit  garder  cette  Ville  par  dix  de 
fes  galères.  Pour  les  vingt  autres  , il  leur  fit  pren- 
dre la  route  de  Carthage  , fur  la  faufTe  nouvelle 
qu’il  reçut , que  Scipion  y faifoit  voile.  Pour  luy  il 
joignit  fes  quatorze  mille  hommes  de  débarque- 
ment au  parti  des  Ingauniens , qu'il  préféra,  & tour- 
na fes  armes  contre  les  Intéméliens.  Par-là  , fon 
armée  s’acrut  à vûë  d’œil.  De  toutes  les  parties  de 
la  Gaule  Cifalpinc  , fe  rendit  à fon  camp  grand 
nombre  de  Gaulois , toûjours  ennemis  du  parti 
Romain.  Ces  nouvelles  ne  furent  point  incon- 
nues à Spurius  Lucretius , qui  en  qualité  de  Préteur 
vcilloit  fur  la  Gaule  Cifalpinc  , avec  une  armée. 
Aufli-tôt  celuy-ci  en  donna  avis  au  Sénat  Romain, 
& l’allarmc  y fut  générale.  En  vain  , difoit-on  , 
nous  aurons  défait  Afdrubal , fi  fon  frère  vient  pren- 
dre fa  place } & renouveller  le  même  genre  de  guerre  , 


Si  le  terme  Eponterii  n’a  point  été 
altéré  , il  faudra  placer  cette  Na- 
tion, avec  Cluvier,  près  des  Alpes, 
au-dcflus  d' Albenga. 

a A trente  milles  d 'Albingatt- 
num  , ou  d ' Albium-Ittgauttum  , 
étoit  la  ville  de  Savone , qui  porte 
encore  aujourd’hui  le  meme  nom. 
La  plupart  des  Géographes  moder- 
nes ne  la  diftinguent  point  de  Sab- 
bat*. Les  Marais  du  voifinage  fu- 
rent appelles  , pour  cette  raifon  , 
V ad  a Sabbatta.  Les  Habitants 
nomment  préfenrement  cet  endroit 
fadt , & par  contraction  trai.  Clu- 


vier , qui  confond  Sabota  &r  Savo- 
ne dans  une  feule  ViHe  , cite  en 
preuve  l’itinéraire  d’Anton  in , qui 
compte  trente -deux  nulle  cinq 
cents  pas  géométriques  de  Gènes 
à Sabota  , en  allant  du  Nord  au 
Sud.  C'eft  en  effet  la  diitance  qui 
fe  trouve  , entre  cette  Capitale  de 
la  Ligurie  , & Savone.  Pluficure 
font  perfnadés  , que  Sabota , étoit 
J la  vérité  une  Ville  voifine  , mais 
différente  de  Savone.  Quoi  qu’il  en 
foie, celle-ci  apres  Gènes  , tenoit 
dès  1ers  le  premier  rang  parmi  les 
Villes  de  la  Ligurie. 

Hh  ij 
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De  Rome  fcus  un  rt,itre  General.  La  race  dêjimilcar  efi  une 
l’an  54S.  Hydre  , dont  les  têtes  renaijjent  à mefure  qu’on  la 
Confuls.  coupe.  Pour  fe  précautionner  contre  le  nouvel  inci- 
P‘  c- dent  j ta  Sénat  envoya  ordre  au  Proconful  M.  Li- 
& P.  Lici-  vius  , qui  gouvernoit  l’Etrurie  , de  faire  avancer  ton 
mus  Cras-  arméc  de  y 0[ons  f proche  » d'Ariminum  , où  le 
Préteur  Lucretius  faifoit  camper  Tes  troupes.  Le 
Sénat  fit  plus.  Il  permit  au  Préteur  Servilius,  qui 
commandoit  dans  Rome  , que  s’il  le  jugeoit  à pro» 
pos,  il  fit  partir  ce  qui  luy  reftoit  de  milices  Ro- 
maines , pour  aller  groflir,  dans  la  Gaule,  les  ar- 
mées de  Livius  & de  Lucretius.  Lævinus  fut  char- 
gé par  le  Préteur  de  la  commifiion  , & par  extraor- 
dinaire , il  commanda  en  campagne  les  troupes 
jitf.in  Anmt.  ddtinées  à garder  Rome.  Ces  précautions  , Sc  les 
lenteurs  de  Magon  , qui  ne  ,1c  preflbic  point  de 
lecourir  Anmbal , firent  un  peu  cefler  les  craintes. 
Une  autre  nouvelle  les  dillipa.  On  apprit  que  Cn. 
Ochvius , Commandant  pour  les  Romains  cn  Sar- 
daigne, avoir  attaqué  un  convoy  de  quatre-vingts 
vailleaux  de  charge  , qui  étoient  partis  du  port  de 
Carthage  , & qui  portoient  des  munirions  de  guer- 
re & de  bouche  à Annibal , ou  à Magon  ; car  les 
Hiftoriens  anciens  ne  conviennent  pas  , b entre 
cux  > l*1  deftination  de  cette  flotte.  On  ajoutoit , 

nus,  apuU  Ltv.  que  des  cent  barques , O&avius  en  avoir  coulé  bas 

a Ariminum  a retenu  fou  ancien  voile  dans  quelqu’un  des  Ports  de 
Itom  , dans  celui  de  Rimini.  Nous  la  Ligurie  , ou  de  l’Etrurie  , pour 
en  avons  parlé  ailleurs.  fe  rendre  à Carthage.  Elle  y tranf- 

b Valerius  d’Antium  , cité  par  ponoit  , dit  cet  ancien  Auteur, 
Tite-Live,  avoir  crû,  fur  la  fey  d’u-  tout  le  butin  que  Magon  avoir  en- 
nef  mlfe  tradition , ou  de  quelques  levé  dans  ces  contrées , & les  Li* 
. mémoires  peu  fidèles , que  la  flot-  guriens  Montagnards , qu'il  venoit 
te  dont  il  s'agit  ici  avoit  mis  à la  de  réduire  cn  efclavagc. 


- 
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une  vingtaine,&  qu’il  en  avoitprisfoixantc.  Ce  rap-  “ De  Rome 
port  répandit  un  peu  d’allégrelle  dans  la  Ville.  Elle  l’an  54»- 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  On  reçut  bien-tôt  nou-  Confuls. 
vclle,  que  les  deux  armées  du  Conlul  Licinius , & u„'s  semo* 
de  Crccilius  languilToient , chés  les  Bruttiens , dans  & p.  Lici- 
une  oifiveté  forcée.  La  pelle  y infe&oit  leur  camp  , N,us  °RAS~ 
& y produifoit  un  engourdilTement  univerfel.  La 
contagion  dura  toute  la  campagne , & réduifit  les 
Romains  à ne  rien  entreprendre  contre  Anni- 
bal.  Il  eft  vrai  que  le  Général  Carthaginois  fe  vit 
contraint, à fulpendre  aufli  toutes  fes  lioftilités.  Ou- 
tre que  fon  armée  étoit  affligée  des  memes  mala- 
dies , elle  étoit  encore  accablée  par  la  famine  la  plus 
affreufe.  Annibal  fc  vit  donc  réduit  à palier  l’Eté 
entier , proche  du  » Temple  de  Junon  Lacinicnne. 

Là,  il  érigea  un  Autel , qu’il  dédia  à la  Décile.  Fut- 
ce  un  monument  de  culte  pour  Junon , ou  de  gloi- 
re pour  Annibal  ? L’mfcription  que  le  Carthagi- 
nois y fit  graver  , en  langue  Punique  , &c  en  langue 
Grecque  , montra  qu’il  n’avoit  longé  qu’à  fa  propre 
gloire.  Il  n’y  traça  que  les  titres, & que  des  éloges 
de  la  petfonne. 

Durant  ccrie  inaélion  des  armées  Romaines  en 
Italie  ,*la  République  n’avoit  les  yeux  ouverts,  que 
fur  les  démarches  de  Scipion  en  Sicile.  Le  Peuple 
fouhaitoitavec  paflion  qu’il  fût  bien-tôt  en  état  de 
palfer  en  Afrique.  On  en  peut  juger  par  les  contri- 

a Nous  avons  parle  dans  !e  fep-  toire  Lacinien  , finie  à l’extrémité 
tième  vo'ume  dé  cette  Hiftoirc  , du  Golfe  de  Tarente.  C’cft  anjour- 
du  fiperbe  Temple  confàcrc  à Ju-  d’hui  ce  Cap  , que  les  Italiens  ap- 
non  Lacintenne.  La  Déelfe  avoit  pellcnt  Capo  dette  collant.  Confiil- 
eaiprunté  ce  furnpm  du  Prornon-  tés  le  fixième  volume. 

H h iij 
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De  Rome  butions  volontaires , qu’avoient  faites  les  Alliés  de 
l'an  548.  Rome , en  faveur  de  Ion  expédition.  Fabius  feul , 
P°Corne  ^ quelques  Généraux  de  Rome  , par  de  baffes  ja- 
lius  Scipio  , lounes , s’obftinoient  à luy  faire  refùfcr  les  fommes , 
ÇJ.  cLlC1’  & les  troupes  néceffaires  , pour  de  nouveaux  ex- 
sus. ploits.  Le  jeune  Conful  fçut  s’accommoder  au  tems  , 

& fans  donner  un  effor  trop  précipité  à fes  defirs , 
il  fc  contint  dans  la  Sicile  ; mais  il  s’y  difpofa  à fai- 
fir  les  moments  qui  fepréfenteroient, d’aller  porter  la 
défolation  aux  environs  de  Carthage.  Toute  fon 
attention  fut  donc  alors  de  difcipliner,  & de  for- 
mer à fa  façon  les  troupes  , ou  qu’il  avoit  trou- 
vées , ou  qu’il  avoit  conduites  en  Sicile.  Il  com- 
mença d’abord  par  régler  les  volontaires , qu’il  avoit 
tranlportés  avec  luy  d’Italie.  Il  en  compofa  des 
bataillons  & des  Manipules  , & leur  attribua  des 
Centurions.  De  ce  nombre  il  fépara  trois  cents  jeu- 
nes hommes , des  plus  robuftes  &c  des  mieux  faits , 
pour  être  toujours  au  tour  de  faperfonne.  Il  en  fit 
ïâ  troupe  favorite.  Cependant  il  ne  leur  déclara  pas 
l’ufage  qu’il  en  vouloir  faire.  Son  intention  étoit  de 
les  monter , &c  d’en  former  un  efeadron  invinci- 
ble de  cavalerie  pour  fa  garde.  Les  chevaux  luy 
manquoient.  Voici  l’expédient  que  prit  le  Général , 
pour  leur  en  fournir.  Il  ordonna  à trois  cents  jeu- 
nes Siciliens , également  diftingués  par  leur  No- 
bleffe,  & par  leurs  biens , de  venir  fervirfousluy, 
chacun  bien  montés , & bien  armés  , à leurs  frais. 
Avant  la  revûë  qu’il  fit  des  jeunes  Siciliens,  il  pré- 
vit l’inquiétude  où  l’on  feroit  dans  l’Ifle  , fur  leur 
enrôlement.  Il  fçavoit  que  leurs  meres  , & que 
leurs  proches  regretteroient  le  départ  de  leurs  en- 
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fants,  pour  une  terre  étrangère.  L’Afrique  où  ilsde-  De  Rome 

Voient  palTer,  difoit-on  , leur  paroifl'oit  une  région  , lantt8- 

qui  devoit  moifTonncr  ces  tendres  cfpérances  de 

leurs  familles.  Lors  donc  que  les  jeunes  cavaliers  pa-  nus  Scipio, 

rurenc  en  prclence  du  Général , Scipion  leur  parla  & P-L,CI- 
1 . . J 1 . \ 1 r mus  Cras- 

avec  cet  air  gracieux  , qu  il  donnoit  a tous  les  SUSi 

difcours.  J'ai  appris , leur  dit-il , que  la  guerre  où  je 

•vous  dejline  vous  effraye  d'avance.  S'il  en  ejl  ainfi , 

n'ayés  point  de  peine  à l'avouer.  J'aime  bien  mieux  vous 

voir  des  maintenant  renoncer  à la  milice , que  de  vous 

entendre  dans  la  fuite  murmurer  de  vos  engagements. 

Par- là,  vous  rendriés  vos  fervices  inutiles  à la  Repu - 

publique.  Exprimés-vous  donc  fans  contrainte  , & 

comptés  que  j'aurai  égard  à vos  repré fentations.  A ces 

mots  , un  jeune  homme  de  la  troupe  dit  fans 

façon  au  Général , que  fi  fon  choix  étoit  libre  , il 

préféreroit  de  relier  en  Sicile  , aux  dangers  de  la 

milice  Romaine.  Scipion  le  prit  au  mot.  Hé  bien , 

luy  dit-il  , fuivés  vos  inclinations.  J’ai  un  homme 


tout  prêt  à vous  remplacer.  Donnés  luy  votre  cheval  & 
vos  armes  , conduifés-le  chés  vous , & injlruifés-le  à 
tous  les  éxcrcices  propres  d'un  cavalier.  Aulli-tôt  il 
nomma  un  des  trois  cents  de  fa  troupe  choific  , 
pour  prendre  la  place  du  jeune  homme.  Les  autres 
du  même  efeadron  Sicilien  , virent  que  le  Géné- 
ral étoit  de  facile  compofition.  Ils  s’exeuférent  tous, 
aux-mêmes  conditions , de  marcher  en  campagne. 
Scipion  accepta  leurs  offres,  & par  là  il  équippa,  fans 
frais  , la  troupe  favorite  qu’il  s’étoit  choific.  Il  ajou- 
ta aux  timides  Siciliens  , que  quiconque  négligerait 
d'injlruire  avec  foin  fon  nouvel  hôte  , dqns  l'exercice 
propre  de  la  cavalerie  , il  marcherait  luy -même  en  cam • 
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' lie  Rome  Paine-  Ainlï  le  Conful  fc  forma  un  corps  de  cava- 
l'an  548.  liers  , qui  fc  diftingua  toujours  dans  les  armées 
Confuls.  Romaines  , & qui  rendit  de  grands  fcrvices  à la 
tiw  Semo*;  République. 

& P.  Lier-  Ce  n’etoit  pas  afses.  Parmi  les  diverfes  troupes 
sù$S  Cras_  Romaines  , qui  réfidoient  en  Sicile  depuis  long- 
tems , il  voulut  faire  le  choix  des  plus  braves  Lé- 
gionnaires , pour  en  compofer  fon  armée.  Scipion 
préféra  les  plus  vieux  foldats  aux  plus  jeunes.  Sa 
prédilc&ion  tomba  fur  ceux,  qui  autrefois  avoient 
iervi  fous  Marccllus  au  fiége  de  Syraeufe.  Des 
hommes  élevés  à faire  des  fiéges , luy  parurent  plus 
propres  au  defTein  qu’il  confervoit  toûjours,de  pren- 
dre Carthage.  Quand  il  eut  fait  fon  choix,  il  can- 
tonna les  troupes , qu’il  s’étoit  deftinées  , dans  les 
bourgades  de  la  Sicile.  A l’egard  des  Villes  , il  en 
exigea  certaines  portions  de  leur  blé , Se  mit  en  ré- 
ferve  ce  qu’il  en  avoit  apporté  d’Italie.  Pour  mettre 
fa  marine  en  état , il  fit  radouber  les  vieilles  ga- 
lères, qu’il  avoit  trouvées  dans  l’Ifle  , Se  fit  conduire 
les  nouveaux  bâtiments,  qu’il  avoit  amenés  d’Italie , 
à l’abry  du  port  de  b Panorme.  Aulïï-tôt  que  fes 
vieux  vaifleaux  furent  réparés , Scipion  en  fit  ufage. 
Il  en  donna  le  commandement  à Ion  cher  Lælius  , 
Se  l’envoya  faire  le  dégât  fur  la  côte  d’Afrique.  Pour 
luy,  il  prit  la  route  de  Syraeufe,  & y rétablit  la  tran-i. 
quillité. 

En  effet  les  Syraeufans  fc  plaignoient  des  inva- 
fions  de  quelques  Romains.  Ceux-ci  étendoient 

a Panorme , eft  aujourd'hui  cette  parlé  dans  le  (même  volume  de 
ville  de  Sicile  £ connue  fous  le  cetre  Hiftoirc  , livre  14.  page  463. 
nom  de  Palerme.  Nous  en  avons  note  b. 

fans 
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fans  mélure  , les  droits  qu’on  leur  avoit  donnés  fur 
certaines  campagnes  , autrefois  du  domaine  des 
Syracufans.  Le  Conful  réprima  l’avarice  de  ces  in- 
juftes  ufurpateurs.  Par  un  Edit  , & par  des  juge- 
ments particuliers,  il  fit  rendre  aux  légitimes  pof- 
feffeurs  les  terres  qu’on  leur  avoit  enlevées  , & 
foutint  la  foy  publique  , auflï  bien  que  la  réputa- 
tion de  Rome , en  Sicile.  Par-là , il  s’attira  l’affec- 
tion des  Infulaires , Sc  tous  contribuèrent  de  bon 
coeur  à la  guerre  , qu’d  fc  préparoit  de  faire  paffer 
en  Afrique.  Aulli  les  armes  commencèrent  bien- 
tôt à profpérer. 

Lælius  fit  le  prélude  d’une  expédition  fi  importan* 
te.  Cet  ami  de  Scipion  arriva,  de  nuit , devant  Hip- 
pone.  Des  qu’il  fit  jour , Lxlius  fit  débarquer  tout 
a la  fois,  Sc  les  troupes  réglées,  Sc  fes  rameurs.  La 
ville  n’étoit  point  fur  fes  gardes  , Sc  l’on  y vivoit 
avec  autant  de  fécurité,  que  s’il  n’y  eût  pas  eu  d’En- 
nemis  à craindre.  Par-là,  il  fut  facile  aux  Romains, 
defaireun  affreux  dégât,  dans  les  fermes,  Sc  dans  les 
bourgs  des  environs.  L’allarmefut  générale  furla 
côte.  Elle  paffa  jufqu’à  Carthage.  On  y publia , que 
Scipion  , avec  une  armée  , avoit  fait  aefeente  au- 
tour a d’Hippone.  La  nouvelle  étoit  fauffe  , mais 
on  y trouvoit  de  la  vrai-fcmblance.  On  fçavoit 
que  le  Conful  étoit  arrivé  en  Sicile  . S:  que  le  tra- 


b Les  anciens  Géographes  comp- 
toienten  Afrique  deux  villes  d’Hip- 
pone , l'une  appelléc  Ilippo  Rtgtus, 
qui  porte  aujour'hui  le  nom  etc  Bo- 
ni ; l’autre  nommée  Hippo  DUr- 
rhytos.  Il  s’agit  ici  de  cette  der- 
nière Ville  , dont  il  ne  refte  plus , 

Tome  IX. 


que  de  foibles  vertiges.  Elle  étoit 
Ittuée  ailes  près  d'Utique , à vingt- 
cinq  ou  trente  lieues  de  Carthage. 
Ce  n’ert  plus  qu’un  Château  de  la 
dépendance  du  Royaume  de  Tunis. 
Voyez  le  lîxièmc  volume  de  cette 
Hiftoire  , page  538.  note  a. 
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jet  n croit  pas  long  de  Sicile  en  Afrique.  D'ailleurs 
les  Auteurs  de  la  nouvelle  , effrayés  fur  les  lieux , ne 
s’étoient  pas  donné  le  tems  de  compter  les  vaifleaux 
Romains  , & les  troupes  du  débarquement.  On 
n’entendoit  donc  que  des  lamentations  , dans  tou- 
tes les  places  de  Carthage.  Quel  changement  defortu - 
ne  y difoit-on  ! Le  malheureux  fort  de  Rome  a pajjé 
dans  nos  contrées.  Aurons-nous  ici  le  même  courage , 
Cjr  les  mêmes  fecours  que  les  Romains  , en  Italie  ; Leur 
République  trouva  des  rejjourccs  inépui fables  , dans  l'en- 
ceinte de  fa  Capitale.  Les  Latins  , & Us  autres  Al- 
liés , luy  fournirent  des  troupes  innombrables , pour  fa 
défenfe.  En  fera-t'il  ainfi  de  nous  ? Dans  Carthage  , 
point  d’autres  foldats  agucris , que  des  étrangers  mer- 
cenaires t dont  la  fidélité  efi  chancelante.  Pouvons- 
nous  compter  fur  Syphax  , & fur  Maffinifja  nos  voi- 
fins  ? 'Une  feule  entrevue  de  Scipion  nous  les  a débau- 
chés. Que  fait  Magon  en  Italie  ? Il  s’amufe  en  des 
gueres  inutiles , dans  la  Ligurie  , ne  fait  nul  mou- 
vement pour  s' approcher  d’Annibal.  Ce  fameux  General 
luy -même  , commence  à fe  rallentir  dans  le  pays  des 
Brutticns  y & fa  gloire  ne  fe  foutient  plus.  Ces  cla- 
meurs du  Peuple  firent  prendre  au  Sénat  de  Car- 
thage des  réfolutions , conformes  à la  néccflité  pré- 
lente.  En  hâte , on  fit  des  levées  , à la  Ville , & à la 
Campagne.  On  envoya  chercher  du  fecours  chez 
les  Nations  voifines  , on  fortifia  la  Ville,  on  y 
tranfporta  des  munitions  de  bouche  & de  guerre, 
on  arma  les  Galères  du  Port , pour  les  envoyer  à 
Hypponc  , contre  la  flotte  Romaine.  Tout  étoit 
en  mouvément,  lorfquon  apprit , que  ladefeente 
des  Romains  n’étoit  pas  formidable  -,  que  Lxlius 
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n’avoit  débarqué  fur  la  côte , qu’autant  de  troupes  Ue  RonJ 
qu’il  en  falloit , pour  ravager  la  campagne  ; enfin  l’an  548- 
que  Scipion,  relié  en  Sicile  , ne  fongeoic  encore  Confuls. 
quades  préparants,  pour  palier  en  Afrique.  Les  1IUS  SciPi0  t 
inquiétudes  celTérent , pour  un  moment  ; mais  les  & P.  Lici- 
precautions  redoublèrent.  L’orage  qui  grondoic  , Cras" 
du  côté  delà  Sicile,  ne  permettoit  pas  de  rien  ne-  Tit.  Liv,  i,tf. 
gligcr.  Carthage  fit  partir  des  AmbalTadcs  pour 
Syphax  & pour  les  autres  petits  Souverains  de  la 
côte.  Sur-tout  on  s'efforça  d’engager  Philippe , Roy 
de  Macedoine  , à venir  au  fccours  de  l’Afrique, 
ou  du  moins  à porter  la  guerre  en  Sicile.  Cartha- 
ge luy  promit  » deux  cents  talents  d’argent,  s’il  exé- 
cutoit  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  projets.  On 
députa  encore  vers  Annibal . & vers  Magon,  &c 
l’on  donna  ordre  à ces  deux  Généraux  , de  traver- 
fer,tant  qu’ils  pourroient,  le  départ  des  fecours,quc 
Scipion  attenaoic  d’Italie.  On  excita  même  la  len- 
teur de  Magon  à s’approcher  de  fon  frere.  Des  ports 
de  Carthage  partirent  des  renforts  pour  la  Ligu- 
^ rie.  On  luy  envoya  vingt-cinq  galères  chargées  de 
fîx  mille  hommes  de  pié  , de  huit  cents  chevaux  , & 
de  fept  éléphants , avec  de  grofles  fommes  , pour 
acheter  des  troupes  , dans  la  Gaule  Cilalpine. 

Tandis  qu’à  Carthage,  l’allarme  caufoir  au  Sénat 
mille  inquiétudes  , Lxlius  fongeoic  à remettre  à 
la  voile.  On  ne  peue  croire  quel  butin  il  avoit 
raffemblé,  dans  un  pais  indéfendu.  Son  retour  fut 
différé  de  quelques  jours  , par  l’arrivée  d’un  Prin- 

a Les  deux  cents  talents  , félon  deux  cents  mille  écus  de  notre 
l.i  fupputation  que  nous  avons  faite  monnoye. 
ailleurs  , montoi  ent  à la  fortune  de 
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ifi  Histoire  Romaine,* 
ce,  qu’il  n’attendoit  pas.  Maflinifla  venoit  d’appren- 
dre, qu'une  flotte  Romaine  avoitfait  une  dclcente  , 
aux  environs  d’Hippone.  Il  ne  tarda  pas  de  venir 
conférer  avec  le  Chef  Romain.  Son  attachement 
pour  Rome  , 8c  fa,  haine  contre  Carthage  , ne  luy 
permirent  pas  de  délibérer.  Suivi  leulement  de 
quelques  cavaliers  Numides,il  s’aboucha  avec  Lælius, 

8c  luy  parla  de  la  forte.  Rien  de  plus  furprenant  que 
les  délais  de  Scipion  en  Sicile  ! Jamais  l'occaflon  ne  put 
plus  favorable  , pour  commencer  la  guerre  fur  ces  bords . 
Carthage  ejl  allarmée.  Syphax  eft  occupé  en  des  guerres  , 
contre  fes  voiflns  , & ce  Roy  chancelle  encore  entre  Ro- 
me & Carthage.  Si  jamais  la  victoire  le  met  au-dejfus 
de  fes  affaires , il  eft  d craindre  qu'il  ne  renonce  au  parti 
des  Romains.  Hâtés, Lælius,  hâtés  le  départ  de  Scipion  ! 
fes  lenteurs  tourneraient  a fon  préjudice.  A fon  abord 
dans  ces  lieux  , le  Conful  me  verra  joindre  mes  forces 
aux  fennes.  Quoyque  par  violence  on  m'ait  dépouillé 
du  Throne  de  mes  Pcres  , j'ai  des  rcffources.  Je  fçaurai 
conduire  au  camp  Romain  bon  nombre  de  troupes  de 
cavalerie , & d'infanterie.  Parlés , Lælius  , partes  & ^ 
ne  différés  pas.  Au  moment  que  je  vous  parle  , la  flotte 
Cartbaginoife  eft  fortie  du  port  , pour  traverfer  votre 
retour.  H ne  vous  feroit  pas  avantageux  d'avoir  à la 
combattre.  Lælius  lquc  gré  à Maflinifla  de  fon  zélé, 

8c  de  fes  lalutaircs  avis.  Il  appareilla  dés  le  jour 
meme  , 8c  partit  le  lendemain.  Enfin  fa  flotte  char- 
gée des  dépoiiillcs  de  l’Afrique  arriva  heureufe- 
ment  en  Sicile.  Là  il  expofa  à Scipion  l’entretien 
qu’il  avoit  eu  avec  Maflinifla  , 8c  le  remplit  d’ar- 
deur pour  exécuter  fon  projet. 

Cependant  les  vingt- cinq  galères  , que  Cartha- 
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gc  avoit  fait  partir  pour  la  Ligurie  , avec  un  ren- 
fort de  troupes  , parurent  fur  la  côte  de  Gènes. 
Magon  y fail'oit  la  guerre  pour  les  Ingauniens , & 
dix  de  fes  vaifleaux  étoient  à l’abri  de  Savone.  Là , 
il  reçut  les  ordres  de  fa  République.  Comme  on 
luy  prefcrivoit  de  fc  faire  une  grofle  armée , & de 
la  conduire  , fans  différer,  au  îecours  d’Annibal , 
il  ne  tarda  pas  d’aflcmbler  un  confeil  des  chefs  de 
la  Ligurie  , & de  la  Gaule  Cifalpinc.  Il  s’en  trouva 
grand  nombre  à portée  de  fon  camp.  Magon  leur 
parla  de  la  forte.  Je  n'ai  tourné  mes  armes  dans  •vos 
contrées , & je  n'y  ai  débarqué,  que  pour  vous  affranchir 
de  la  tirannie  Romaine.  V ous  voyés  les  fecours  que  je 
vous  ai  attirés  de  Carthage.  C’eff  a vous  de  groffir 
l’armée  , que  je  conduis  , d’autant  de  troupes  , que  vous 
en  croirés  néceffdires,  pour  votre  affranchiffement.  Vous 
ne  l’ignorés  pas  ; deux  armées  Romaines,  l'une  comman- 
dée par  Lucretius  , l’autre  par  Livius  , font  réunies  , 
pour  nous  difputer  le  p*Jf*ge.  Vous  vojés  combien  doit 
être  groffe  l’armée,  que  nous  oppoferons  à ces  deux  Chefs. 
C’eff  à vous  de  me  fournir  afsês  de  troupes  pour  faire 
tête  aux  Ennemis  , & pour  leur  marcher  fur  le  ven- 
tre.  Ainfi  parla  Magon.  Les  Gaulois  prirent  la  paTo- 
le  en  ces  termes.  L’état  de  nos  contrées  ne  vous  efi 
pas  inconnu.  Les  Romains  les  obfédent  avec  deux  grof- 
fei  armées.  L’une  eft  fur  nos  terres  , au  voiftnage  d' A- 
riminum  ; l’autre  campe  en  Etrurie  , prefque.  fous  nos 
yeux.  Quel  lieu  nous  rejle-t-tl  de  vous  marquer  , par  des 
effets  fenffbles  , l'ardeur  que  nous  avons  de  nous  join- 
dre à vous  ? Pour  peu  que  nous  nous  déclarions  en  votre 
faveur , & que  nous  faffions  des  levées  pour  vous  , les 
Romains  faccagcront  nos  Provinces  , ty  nos  mai  fon  s 
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feront  en  proye  à cet  impitoyables  voifins.  Contentés - 
vous  des  fecours  fecrcts  , que  nous  fçaurons  'vous  procu- 
rer , fous  main.  A l'égard  des  Liguriens  , qui  font 
moins  à portée  des  armes  Romaines , cefi  à eux  de  pren- 
dre, s’ ils  'veulent,  ouvertement  les  armes , contre  la  Ré- 
publique qui  nous  tirannife. 

Les  Liguriens  prirent  le  parti  qu’on  leur  propo- 
foit.  Seulement  ils  demandèrent  deux  mois , pour 
faire  des  levées  dans  leur  pais  , & leur  révolte  fut 
publique.  Magon  fe  contenta  d'envoyer  chés  les 
Gaulois  des  hommes  affidés  , pour  y acheter  des 
troupes , à prix  d’argent.  Ces  enrôlements  furent 
lccrets , quoique  nombreux.  De  plus  les  Nations 
Gauloifes  fournirent  au  Carthaginois  , fans  bruit , 
& à l’infqû  des  Romains , tous  les  genres  de  provi- 
fions  néceffaires.  Par-là  les  forces  de  Magon  deve- 
noient  confidérables  , & il  brûloit  d’ardeur  de  s’ap- 
procher de  Rome , & de  joindre  fon  frere. 

Les  deux  Généraux  , Livius  & Lucrétius  méfuré- 
rent  leurs  démarches,  fur  les  préparatifs  que  faifoit 
Magon.  Ils  campèrent  enfemble  proche  d’Arimi- 
num , & fe  mirent  en  état , ou  d’aller  au-devant 
de  l’Ennemi  , s’il  s’avançoit  vers  Rome , ou  de  le 
refferrer  , 6c  d’empêcher  le  mouvement  des  Gau- 
lois , fi  Magon  reftoit  au  voifinage  des  Alpes.  Cette 
dilpofition  des  deux  armées  Romaines  eut  tout 
l’effet  que  Livius  , &C  que  Lucrétius  s’en  étoient 
promis.  Magon  refta  dans  la  Ligurie  , 6c  les  Ro- 
mains , demeurèrent  campés  fur  les  confins  de  la 
Gaule  Cifalpinc.  Par-là  , l’Italie  quoiqu’infeéàée  à 
fes  deux  extrémités , par  Magon  6c  par  Annibal , fut 
tranquille  , du  moins  dans  les  provinces  les  plus 
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voifincs  de  Rome.  Les  mouvements  pour  la  guerre 
fembloicnt  êrre  bornés  à la  feule  Sicile. 

En  effet  Scipion,  depuis  les  avis  qu’il  avoir  re- 
çus de  MaffinifTa  , n’avoit  plus  d’cmprefTemcnt  , 
que  pour  tenter  l’expédition  d’Afrique.  Cependant 
la  grandeur  de  l’entreprifc,  & la  crainte  de  la  voir 
cchoüer , demandoit  encore  quelques  foins  , & de 
plus  grandes  préparations.  Le  Conful , malgré  fon 
intrépidité  , n’étoit  pas  homme  à la  rifquer.  Dans 
un  intervalle  de  loifir  , il  luy  vint  en  penfée  de  re- 
prendre a Locres,  fur  Annibal,  qui  s’en  étoit  em- 
paré. Cette  grande  ville  faifoit  partie  du  païs  des 
Brutticns.  Située  fur  la  côte  d’Italie  , elle  ctoit  ma- 
ritime, & n’étoit  pas  éloignée  de  la  Sicile,  où  Sci- 
pion réfidoit  alors.  Un  nazard  excita  le  Conful  i 
former  le  deflein  de  rcpafTcr  la  mer  , pourfurpren- 
dre  Locres. 

Tandis  que  Scipion  féjournoit  à b Mcffane  , il 
apprit  l’intrigue , que  des  Seigneurs  Locricns,  exilés 
de  leur  patrie , avoient  formée  à « Rhége  , pour  re- 
mettre Rome  en  poffefïion  de  leur  ville  envahie. 
Dans  une  courfc  , un  parti  Romain  avoit  trouvé 
une  bande  d’ouvriers,  MafTons  ou  Charpentiers  , &c 
les  avoit  conduits  à Rhége  , en  captivité.  Il  étoit 

4 La  ville  de  Locres  eft  nom- 
mée par  les  anciens  Géographes  , 

Locri  Epi-Zephirii , parce  qu  elle 
étoit  voiiînc  du  promontoire  Zt- 
phirium , que  les  Italiens  appellent 
présentement  Capo  Burfano.  On 
croit  qu’elle  fut  placée  dans  l’en- 
droit où  eft  aujourd’hui  la  ville  de 
Gifraz.z,o.  Voyés  le  fixièrae  volu- 
me f pages  158. 159.  160.  note  a. 


b Nous  avons  fait  connoître  l’o- 
rigine de  Mc  flâne  , ou  de  Médi- 
ne , comme  on  l’appelle  préfente- 
ment.  On  peut  confulter  le  lîxiê- 
nie  volume , page  iC'î. 

c Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  la  ville  de  Rhcge , 
dans  le  Gxicroc  volume , page  77. 
noce  4. 
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1 $6  Histoire  Romaine;' 
naturel  que  des  exilés , qui  n’avoienr  vû  leur  Ville 
natale  depuis  long-tcms  , interrogeaient  les  nou- 
veaux venus,  fur  l’ctat  où  ils  avoient  lailTé  Locres  , 
à leur  départ.  Ceux-ci  firent  entrevoir  aux  Lo- 
cricns  réfugiés , la  facilité  qu’ils  auroient  de  remet- 
tre la  place  aux  mains  de  leurs  premiers  maîtres.  La 
garnifon  d' sinnibalifies , leur  dirent-ils  , qui  veille  à 
la  défenfe  de  Locres  , à une  parfaite  confiance  en  nous. 
Elle  employé  notre  art  O"  nos  bras  à la  réparation  de 
tous  les  ouvrages  de  la  ville.  Si  l'on  nous  rend  U 
liberté  , nous  retournerons  à Locres  , & nous  li- 
vrerons la  ville  aux  Romains.  Les  Locriens  du  parti 
de  Rome  ne  négligèrent  pas  l’offre  des  ouvriers. 
Pleins  du  défir  d’être  bien-tôt  rétablis  dans  leur 
ancien  domicile  , ils  en  donnèrent  avis  à Scipion , 
préférablement  à Licinius  , quoique  le  pais  des 
Bruttiens  fût  de  fon  département.  La  propofition 
ne  parut  pas  impraticable  au  jeune  Conful.  Sa  flotte 
étoit  oifive  , & Locres  avoit  deux  citadelles , l'une 
pour  défendre  la  ville  du  côté  de  la  mer  , l’autre 
pour  la  couvrir  , du  côté  des  terres.  Ce  fut  par  la 
citadelle  qui  donnoit  fur  la  mer , qu’il  jugea  à pro- 
pos de  furprendre  la  place.  On  convint  à Rhége 
des  fignaux  qu’on  donneroit  de  nuit , aux  ouvriers , 
lorfqu’ils  feroient  retournés  à Locres  , & ceux-cy 
promirent  de  vendre  la  ville,  pour  le  recouvrement 
de  leur  liberté. 

Scipion  cependant  ne  fe  prefla  pas  d’aller , en 
perfonne , tenter  l’expédition  de  Locres.  Il  envoya 
à Rhége  deux  Tribuns  Légionnaires,  Sergius  & Ma- 
tiénus , & les  chargea  d’un  ordre  , pour  le  Pro- 
prétcur  Plcminius.  Celui-ci  fut  chargé  de  conduire, 

devant 
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devant  Locrcs  , trois  mille  hommes  de  troupes , 
qu'il  commandoit  à Rhége  , 8c  de  donner  les 
lignaux  , dont  on  étoit  convenu.  Tout  fut  prêt 
pour  le  jour  preferit.  Les  Romains  fe  munirent 
d’échelles  proportionnées  à la  hauteur  des  murs 
de  la  Citadelle  , qu’on  devoir  clcalader. 

Sur  le  minuit  donc  , Pleminius  arriva  devant 
Locrcs , donna  lès  lignaux  , 8c  drelTa  fes  échelles.  A 
l’inftant  les  artifans  du  complot  firent  defeendre 
d’autres  échelles  , du  haut  des  murs , 8c  fur  l'heure 
bon  nombre  de  foldats  Romains  grimpèrent  fur  le 
rempart , 8c  furent  introduits  dans  la  citadelle  , à 
l’aide  des  ouvriers.  Le  refte  des  troupes  Romaines 
demeura  au  pié  du  mur  , pour  attendre  l’iffuc  de 
l’entreprife.  Elle  réullit  au  gré  de  Scipion.  Les  fol- 
dats Romains , admis  dans  la  citadelle , égorgèrent, 
durant  le  fommeil , la  garde  Carthaginoilc.  Ce 
mallacrc  ne  put  fe  faire  lans  bruit , 8c  , de  la  ville, 
on  entendit  le  cri  des  mourants.  Déjà  les  garnifons, 
Carthaginoifcs , deftinées  à défendre  la  Ville  8c 
la  fécondé  citadelle  , couroicnt  aux  armes.  Par  leur 
nombre  , ils  auroient  accablé  le  peu  de  Romains , 
que  l'cfcalade  y avoir  introduits  j mais  ceux  qui  ref- 
térent  au  pié  du  mur  pouffèrent  un  grand  cri  , 
& joignirent  leurs  voix  à celles  de  leurs  camarades , 
déjà  maîtres  de  la  première  citadelle.  On  crut  que 
plulieurs  milliers  de  Romains  en  étoient  dês-lors 
en  poffeflion.  Ainfi  les  Annibaliftes  furfirent  leur 
attaque  , & fe  réfugièrent  dans  la  féconde  citadelle. 
Par-là,  les  habitants  de  la  Ville  s’en  trouvèrent  les 
ièuls  maîtres , 8c  relièrent  invertis  , d’un  côté  par 
des  Romains  , 8c  de  l’autre  par  des  Carthaginois. 

Tome  IX.  Kk 
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Dans  la  citadelle  du  côté  de  la  mer , Plcminius 
faifoit  les  fondions  de  Commandant , & un  cer- 
tain Amilcar  donnoit  des  ordres  dans  la  citadelle 
du  côté  des  terres.  Des  deux  parts , on  fe  fortifioit, 
& les  deux  commandants  faii’oicnt  entrer  dans  leur 
place  tous  les  fecours  , qu’ils  pouvoient  recevoir 
des  environs.  Annibal  n’étoit  pas  loin.  Son  camp 
étoit  fur  les  bords  de  a l’Alex  , fleuve  qui  coule 
dans  la  Locride , & qui  la  féparc  du  territoire  de 
Rhége.  Il  avoir  peu  de  chemin  à faire  , pour  accou- 
rir au  fecours  d’ Amilcar.  Il  y vint  , & il  auroit 
forcé  les  Romains  dans  leur  nouveau  pofte , Il  les 
habitants  de  Locrcs  , lafl’és  du  joug  Carthaginois  , 
ne  s’étoient  déclarés  pour  Pleminius.  Ce  ne  fût  pas 
afles  au  Proprétcur.  Il  fit  donner  avis  à Scipion. 
de  l’état  où  Locres  étoit  réduite.  Ce  Confiai  réfidoit 
à Me  flanc,  prêt  à embarquer  fes  troupes,  au  moment 
qu’il  le  croiroit  néceflaire. 

Sur  la  nouvelle  de  Pleminius , & fur  le  rapport 
qu’Annibal  inveftifloit  Locres,  Scipion  mit  à la 
voile  , des  que  la  mer  fe  rendit  traitable.  Il  vint 
au  fecours  de  Plcminius , avec  une  célérité  incon- 
cevable. Avant  l'arrivée  du  Conful , Annibal  avoit 
envoyé  ordre  à Amilcar,  de  fondre  fur  la  citadelle 


a Le  Fleuve  Alex,  nommé  par 
les  Naturels  du  pais  Alecé , arrofe 
une  partie  de  la.Calabre  ultérieure, 
& le  jette  dans  la  Mer  Ionienne. 
Il  eft  appelle  différemment  par  les 
anciens  Auteurs.  Tantôt  ils  lui  don- 
nent le  nom  de  Ctcinos  , tantôt 
celui  de  Carcmoi.  Quelques  - uns 
le  nomment  Cecirum.  Selon  Tîte- 
Live  > Annibal  étoit  campé  lui  les 


bords  du  Fleuve  Buthrote.  Les 
Géographes  tant  anciens  que  mo- 
dernes ont  ignoré  le  nom  de  ce 
Fleuve.  On  n’en  connoît  point  d’au- 
tres que  l 'Alex  , dans  le  voifmage 
de  Locres.  Barri  cependant  a cru , 
fans  preuve , que  le  Buthrote  ell  le 
même  que  celui  qu'il  appelle  N*? 
vite. 
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oppofée  à la  Tienne , de  l'attaquer  vivement , du  ~e  Rûme 
côté  de  la  Ville  , tandis  que , de  fa  part , il  pref-  l’an  548. 
Teroit  la  place  , par  derrière.  Le  projet  étoit  bien  Confuîs. 
concerté;  mais  par  malheur  Annibal  Te  trouva 
Tans  échelles.  Il  lit  faire  comme  une  cTpéce  de  Tor-  & p.  Lici- 
tuë  de  tous  les  bagages  de  Ton  armée  , qu’il  en-  Cras' 
tafia  par  monceaux  , pour  s'élever  Tur  le  mur.  La 
tentative  fut  inutile.  Annibal  Te  réduifit  donc  à 

}>arcourir  l’enceinte  de  la  place  , & à en  obTervcr 
es  endroits  foibles.  Il  o(a  même  s’avancer  fi  près 
de  la  muraille  , qu’un  trait  lancé  du  rempart  jetta 
par  terre  l’un  des  guerriers , qui  marchoient  à Tes 
côtés.  Cet  accident  l’cfl-faïa.  Annibal  Ht  Tonner  la 
retraite  , & vint  camper  hors  la  portée  du  trait. 

Tous  ces  retardements  donnèrent  le  temps  à Sci- 
pion  d’arriver.  Le  Conful  fit  tranquillement  Ta 
deTcente , & en  Tecrct.  Il  lui  reftoit  ailes  de  jour , 
pour  entrer  dans  la  Ville  , où  les  Habitants  croient 
diTpofés  en  Ta  faveur.  Il  paroît  qu’Annibal  , & 
que  les  Carthaginois  de  la  fécondé  citadelle  igno- 
rèrent Ion  arrivée.  Quoiqu’il  en  Toit  ; au  poinc 
du  jour,  Amilcar  fit  une  attaque  du  côté  de  la 
Ville  , tandis  qu’Annibal , pour  lors  muni  d’échel- 
les , commençoit  d’en  cfcalader  les  murs.  Scipion 
faifit  ce  moment  pour  faire  une  fortie  contre  les 
Aflaillants.  Annibal  ne  s’attendoit  à rien  moins. 

Audi  deux  cents  Carthaginois , Tur  qui  les  Romains 
tombèrent  à Timpourvû , furent  d’abord  taillés  en 
pièces.  Pour  lors  le  Général  ennemi  fentit,  que  Sci- 
pion étoit  , en  perfonne , à la  tête  de  Tes  troupes. 

Sans  différer , il  Te  retira  dans  Ton  camp , proche 
de  l’Alex , & manda  à Tes  Carthaginois  enfermés 
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160  Histoire  Romaine, 
dans  la  féconde  citadelle,  qu’ils  euflent  à pourvoir 
à leur  fûreté , comme  ils  pourroient.  Ceux-ci  mi- 
rent le  feu  aux  maifons  cju'ils  habitoienc  , &c  à la 
faveur  de  l’incendie  , ils  échappèrent , en  hâte , 8c 
rejoignirent  Annibal  , avant  la  nuit.  Par-là , Sci- 
pion  fe  vit  le  feul  maître  de  la  Ville , 8c  de  fes 
deux  citadelles. 

La  conquête  de  Locrcs  mit , dans  le  Bruttium  , 
Annibal  plus  à l’étroite  que  jamais.  Il  ne  s’agifloic 
plus  que  de  conferver  la  Ville  aux  Romains-  Sci- 
pion  y donna  de  bons  ordres , avant  que  d’en  par- 
tir , & crut  l'avoir  mife  en  fureté  , contre  les  ef- 
forts d’Annibal.  Il  ne  s’attendoit  pas  alors  , que 
Pleminius , qu’il  y laifTa  Gouverneur,  dût  fufeiter, 
dans  Locrcs  , ces  cruelles  émotions , qu’on  y verra 
dans  peu.  Cependant  il  fallut  ftatucr  iur  le  fort  des 
Locriens  nouvellement  réduits.  Le  Conful  les  con- 
voqua dans  la  place  publique.  Apres  leur  avoir 
reproché  leur  première  défection  , il  fit  trancher 
la  tête  aux  Autncurs  de  leur  foulevement.  Lorfquc 
la  Ville  s’étoit  rendue  à Annibal  , elle  avoir  été 

fiartagée  entre  deux  factions.  L’une  tenoit  pour 
es  Romains  , l’autre  s’étoit  déclarée  pour  les  Car- 
thaginois. Les  chefs  de  la  faélion  Romaine , exilés 
de  leur  patrie  , s’étoient  réfugiés , en  partie  à Rhégc, 
en  parue  dans  la  Sicile,auprês  de  Scipion.  Le  premier 
foin  du  Conful  fut  de  les  rappcllcr,de  les  remettre  en 
polfeflion  de  leurs  biens , & de  leur  diftribuer  les 
terres  des  Partifans  d’Annibal.  Dans  ce  jugement 
néanmoins  Scipion  eut  égard  à l’authorité  du  Sé- 
nat de  fa  République.  Il  déclara  que  fes  réglements 
n’auroient  de  force,  que  quand  ils  auroient  été 
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Confentis  à Rome.  Du  refte , il  allûra  les  Locriens, 
qu’en  quelque  état  que  le  Sénat  les  réduisît , par  ran  j+s  ° ‘ie 
(es  Arrêts  , leur  condition  feroit  toujours  préféra-  confuls. 
blc  à celle  qu’ils  avoient  éprouvée  fous  Anmbal.  P.Corne- 
Scipion  parloir  alors  félon  fes  vues.  Pouvoit-il 
s’attendre  aux  mouvements , que  le  cruel  x & que  mus  Cras- 
l’avare  Plcminius  devoir  bientôt  exciter  ? Il  laifia  sus' 
donc  le  commandement  de  la  Locridc  à cet  indi- 
gne Propréteur , & repartit  pour  Mc  flâne.- 

Il  fembloit  que  les  Locriens  , quelque  maltrai- 
tés qu’ils  fu fient  par  leurs  nouveaux  maîtres , ne 
pourroient  jamais  fentir  de  fort  plus  rigoureux  , 
que  celui  qu’ils  avoient  efliiïé  fous  l’empire  Cartha- 
ginois. Pleminius  fut  encore  pour-eux  un  Com- 
mandant moins  traitable  , que  ne  l’avoit  été  Amil- 
car.  Qui  le  pourroit  croire  ? Les  foldats  Romains, 
fous  les  ordres  de  l’inique  Pleminius  , furpaflerent 
de  barbares  Africains , en  cruauté  , & en  avarice. 

Tout  ce  que  l’avidité  du  pauvre  peut  envier  à des 
riches  , fut  enlevé  aux  infortunés  Locriens  , par 
Pleminius , &c  par  fes  foldats.  La  Ville  parut  être 
au  pillage.  Nulle  des  infamies  qu’on  craint  apres 
un  aflaut , ne  fut  épargnée  aux  femmes , & aux 
enfants  de  ces  malheureux  bourgeois.  Les  Dieux 
eux-mêmes  , & leurs  Temples  furent  en  proye  à 
ces  facrilégcs.  Ils  oférent  attenter  jufque  fur  le 
thréfor  , qu’on  gardoit  enfoiii  dans  le  fanéhiaire 
de  Proferpine.  » Pyrrhus  jufqu’alors  avoit  été  le 
feul  , qui  eût  ofé  porter  la  main  , fur  un  dépôt  fi 
refpc&é.  Aufli  attribuoit-on  le  naufrage  de  fes 


a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  & de  l'attentat  de  Pyrrhus  dans  le 
marque  du  Temple  de  Proferpine,  fucicnic  volurqp  .page  158-  note  a. 
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z ci  Histoire  Romaine, 

VailTcaux  , à l’impiété  de  ce  fameux  Roy  des  Epi- 
rotes.  Cependant  Pyrrhus  avoit  eu  ailes  de  reli- 
gion , pour  reftituer  à la  Déeffe  le  thréfor  , qu’il 
lui  avoit  enlevé  , & s’étoit  efforcé  de  l’appaifer  . 
par  des  expiations.  Le  crime  de  Plcminius  étoit 
égal , & n’avoit  encore  été  luivi  d’aucun  repentir. 

Si  l’on  en  croit  des  Hiftoricns  fupcrftiticux  , Pro- 
ferpinc  fçut  encore  une  fois  fc  venger  des  at- 
tentats de  la  garnifon  Romaine.  Elle  y répandit  , 
difent-ils  , un  cfpric  de  vertige.  Deux  corps  de 
Romains  la  compofoient,  cette  garnifon  de  Locrcs. 
l’un  obéïfloit  à Pleminius  , l’autre  aux  deux  Tri- 
buns Scrgius  , &c  Matienus.  L’amour  du  brigan- 
dage étoit  égal  , parmi  les  uns  , & parmi  les  au- 
tres. Souvent  ces  avides  foldats  fc  difputoient, 
entr’eux  , les  rapines , qu’ils  avoient  faites  chez  les 
Citoyens.  Un  jour  donc  qu’un  foldat  de  Plcmi- 
nius avoit  enlevé  , par  force  , d’une  maifon  , un 
vafe  d’argent , & que  ce  raviffeur  fuïoit  avec  vîtef- 
fc , il  trouva  les  deux  Tribuns  à fon  paflage.  Ceux- 
ci  firent  arracher  fa  proïfc  à ce  brigand  , par  des 
loldats  de  leur  troupe.  Le  foldat  de  Pleminius 
cria , & implora  le  fecours  de  fes  camarades.  De 
l’autre  part , les  foldats  des  deux  Tribuns  s’ameu- 
rérent.  Enfin  le  combat  commença , & la  troupe  de 
Pleminius  fut  battue.  Elle  eut  recours  à fon  Com- 
mandant. Les  bleffés  lui  montrèrent  les  plaies 
qu’ils  avoient  rcçûës , & dans  l’ardeur  de  fc  ven- 
ger , ils  déchargèrent  leur  couroux  fur  le  Com- 
mandant lui-même.  Pleminius  fut  chargé  d’inju- 
res. L’audace  de  ces  infolents  le  {mit  hors  de  hu- 
itième. Dans  fon  emportement , il  fit  venir  en  fa 
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préfence  les  deux  Tribuns,  ( car  en  qualité  de  P10-  Ue  R(,me 
préteur  & de  Commandant  général  , il  avoit  de  la  l’an  548. 
fupériorité  fur-eux.  ) Sans  réfléchir  aux  fuites  , Confuls. 
Pleminius  les  fit  dépoiiiller , pour  être  frappés  de  p-^OIlNE' 
verges.  Les  Tribuns  ne  lurent  pas  d humeur  a iour-  & p.  lici- 
frir  l’affront , fans  réfiftance.  Tandis  qu’on  fait  cf-  N1US  Cras~ 
fort , pour  leur  ôter  leurs  vêtements , ils  font  en- 
tendre leurs  cris , & les  foldats  de  leur  troupe 
volent  à leur  défenfe.  Déjà  les  Tribuns  avoient 


reçu  quelques  coups  de  verges.  A la  vue  de  ce 
mauvais  traitement  , leurs  foldats  ne  furent  plus 
maîtres  de  leur  rage.  Sans  rcfped  pour  la  dignité 
du  Propréteur  , ils  donnent  à grand  coups , lur  les 
Li&eurs , enlèvent  Pleminius-même  de  deffus  fon 


Tribunal  , le  conduifent  à l’écart , & après  l’avoir 
chargé  de  mille  coups , lui  coupent  le  nez  , & les 
oreilles  , & le  laifTcnt  nager  dans  fon  fang. 

L’avanture  fut  trop  éclatante,  pour  que  Scipion 
l’ignorât  en  Sicile.  Les  chefs  des  Locriens  por- 
tèrent jufqu’à  lui  les  mécontentements  , qu’ils 
avoient  de  la  garnifon  Romaine.  A l’inilant  le 
Conful  part  de  Meflane  , vient  à Locres , & prend 
connoiflancc  de  l’affaire.  Naturellement  un  Géné- 


ral cft  porté  à prononcer  en  faveur  d’un  Com- 
mandant , & à maintenir  par-là , le  bon  ordre  , 

Ïiarmi  les  fubaltcrncs.  Le  Conful  fc  déclara  pour 
c Propréteur,  fit  enchaîner  les  Tribuns  , & or- 
donna qu’on  les  conduisît  à Rome  , pour  y être 
jugés.  La  fcntcnce  du  Conful  ne  remplit  pas  toute 
l’attente  du  Propréteur.  Un  homme  outragé  fe  croie 
feul  capable  de  fentir , & de  venger , autant  qu’il 
faut , l’infulte  qu’il  a reçûë.  Pleminius  ne  mit  donc 
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De  Rome  P^US  bornes  à Tes  refTcncimcnts.  Auffi-tôt  qu6 
l'an  j48-  Scipion  eut  difparu , il  donna  un  libre  cours  à fa 
Confuls.  fureur.  Comparurent  devant  lui  les  deux  infortu- 
P.  Corne-  n£s  Tribuns  déjà  condamnés  par  Scipion  à 

IIUS  SCIPIO  _ / \ ’n  ï-x/"r  1 

& P.  Lici-  etre  rranlportcs  a Rome.  De  la  propre  authorite* 
nius  Cras-  jc  Proprétcur  les  condamna  aux  plus  affreux  fup- 
plices.  Nulle  partie  de  leurs  corps  ne  fut  épar- 
gnée , & leurs  tourments  ne  finirent  que  par  la 
mort.  La  cruauté  de  Plcminius  «’écoit  point  en- 
core afTouvic.  Il  étendit  fa  rage  jufquc  fur  leurs 
padavres  défigurés.  Sans  leur  donner  la  fépulturc, 
il  voulut  qu’on  les  laiflàt  en  proie  aux  chiens  , &c 
aux  vautours.  Enfin  le  Propréteur  exerça  la  mê- 
me cruauté  contre  ceux  des  Locriens  , qui  s etoient 
plaints  à Scipion  de  fes  vexations  , & de  fes  bri- 
gandages. Comme  un  crime  en  attire  un  autre  , 
Plcminius  redoubla  de  moitié  les  violences  Se  les 
Infamies  , qu’il  exerça  , dans  l’enceinte  de  Lo- 
crcs.  Tant  d’horreurs  ne ‘flétrirent  pas  fa  feule 
perfonne.  La  Jaainc  en  retomba  aufli  fur  Scipion, 
qui  les  avoit  authorifées  par  un  peu  trop  d’indul- 
gence. Scs  envieux  fçauronc  en  profiter  dans  la 
luitc  , &.  l’en  accufer  au  Sénat. 

Cependant  le  généreux  Conful  ne  ccfToit  point, 
en  Sicile  , de  hâter  les  préparatifs  pour  fon  ex- 
pédition d’Afrique.  Il  s’attendoit  bien  , que  du 
moins  l’année  fuivante,  fa  République  le  dcltine- 
. roit  à porter  la  guerre  aux  environs  de  Cartha- 
ge. Pour  lors  il  occupoit  fon  loifir  à former  fe$ 
troupes  , à exercer  fes  chiourmes  , Se  à faire  conf- 
truirc  des  machines  pour  des  fiéges.  Scipion  ne 
péghgeoit  pas  aulli  la  lc&ure  des  livres  Grecs , 

donc 
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dont  la  Sicile  étoit  abondatnmenc  pourvue.  Il 
aimoit  à cultiver  fon  efprit  , & l'amour  des  let- 
tres rcmplifloit  le  vuide  de  Tes  occupations  mili- 
taires. Ce  fut  alors  qu’il  apprit  l’état  des  affaires 
d’Efpagne.  Avant  qu’il  en  partît  , Scipion  avoit 
laillc  en  paix  cette  vafte  région  , & s’il  y étoit 
relié  , la  prélcnce  l’eût  parfaitement  tranquiliféc. 
On  lui  rapporta  les  nouveaux  troubles  , que  fon 
abfencc  y avoit  caufés.  Dès  qu’Indibilis , & Man-* 
donius  , petits  Souverains  des  Lacétans  & des 
Illcrgétes  n’eurent  plus  devant  les  yeux  des  Gé- 
néraux Romains  , comparables  à Scipion  , ils  me- 
priférent  les  nouveaux  Proconfuls  Cornélius  Len- 
tulus , &c  Manlius  Acidinus.  Du  mépris , ils  pafle- 
rent  bientôt  à la  révolte  ; car  les  nouveaux  Com- 
mandants ne  leur  en  donnèrent  point  d’autre  fu- 
jct.  Ils  répandirent  parmi  les  Peuples  de  leurs  con- 
trées , qu'il  ne  relloit  à Rome  de  Généraux  que 
le  fcul  Scipion  ; qu’Annibal  avoit  fait  périr  tous 
les  autres  ; & qu’on  n’avoit  enlevé  Scipion  à 
l’Efpagne  , que  pour  l’oppofcr  à l’invincible  Car- 
thaginois. Ils  ajoutoient , que  Rome  avoit  retiré 
d’Elpagne  , ce  qu'elle  y avoir  de  vieilles  troupes; 
quelle  ne  les  avoit  remplacées  cjue par  de  nouvelles 
levées  j & que  cette  foible  armee  n’avoit  pour  chefs , 
que  des  Généraux  en  peinture  , & des  hommes 
fans  expérience.  Autrefois , difoient-ils  , nous  nous 
fommes  trouvés  dans  U fatale  nécejfté  de  plier  , ou 
fous  les  Romains  , ou  fous  les  Carthaginois.  Scipion 
nous  a délivrés  de  ceux-ci , & Rome  ne  l'a  remplacé 
ejue  par  deux  hommes  de  peu  de  mérite.  Le  temps  cjl 
venu  d’ajfranchir  l'Efpagnc  , & de  détourner  , contre 
Tome  IX.  " Ll 
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•2.66  Histoire  Romaine, 
les  Romains  , le  meme  fort  , qu’ils  on  fait  éprouver 
aux  Carthaginois.  Purgeons  nos  contrées  de  ces  foibles 
conquérants  , (ÿ*  rendons  à nos  compatriotes  leurs 
mœurs  , leurs  coutumes  t O4  leur  ancienne  liberté  ! 
Ces  difeours  femés  dans  le  Public  ne  firent  pas 
feulement  imprcfhon  fur  les  Lacétans  , & fur  les 
Illergétes  ; mais  aufli  fur  les  a Aufétans , & les  au- 
tres Peuples  voifins.  En  peu  de  mois  , Indibilis 
autheur  de  la  révolte  raflcxnbla  trente  mille  hom- 
mes de  pié  , & quatre  mille  chevaux.  Le  rendés- 
vous  général  des  Confédérez  fut  dans  le  pais 
des  Sédétans  , qui  reftoit  fidèle  aux  Romains. 

Les  deux  Proconluls  , outre  l’intérêt  public  , 
avoient  une  railon  perfonnelle  , de  ne  laifl'er  pas 
impunie  la  défe&ion  des  deux  Rois  Efpagnols. 
Le  mépris  fcul  qu’on  avoit  pour-eux  avoit  fait 
prendre  les  armes  à Mandonius , & à Indibilis. 
Il  falloir  détruire  le  préjugé  , que  l’Efpagne  étoic 
deltituée  de  Généraux  Romains  , capables  de  la 
contenir  dans  le  rcfpetSf  dû  à fes  vainqueurs.  Ainfi 
Lentulus  & Acidmus  fe  joignirent  enfenible,&  tour- 
nèrent leurs  forces  , contre  les  deux  Rois  rebelles. 
Ils  entrèrent  dans  le  pais  des  Aulétans  , fans  y 
faire  d’holtilité.  Cependant  ils  n’ignoroient  pas 
que  ce  peuple  s’étoit  rangé  au  parti  des  révoltés. 
Ils  crurent  pouvoir  le  ramener  par  la  modération. 
Enfin  les  Proconfuls  arrivèrent  a portée  des  rebel- 
les , &c  s’établirent  à trois  milles  du  camp  ennemi. 

a Les  Aufctans  empruntèrent  leur  aujourd’hui  le  vie  ttOfitta.  Voycs 
nom,d’^» ja  ou  d ’siujbtm  leur  ca-  le  feptiême  volume  de  cette  Hif- 
pitale.  Oeft  une  ville  de  Catalo-  toirc , page  159.  note  b. 
gne  , que  les  Efpagnols  nomment 
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Depuis  Numa  Pompilius , les  Romains  obfcrvé- 
renc  toûjours  , & en  tous  lieux  , la  coutume  de 
ne  commencer  jamais  la  guerre  , qu’aprês  avoir 
fait  précéder  des  négociations  pacifiques.  De  leur 
camp  , les  Proconfuls  firent  partir  des  Députés  , 

Four  engager  les  deux  Rois  à fc  remettre  fous 
obéïfiance  de  Rome.  L’audace  des  révoltés  leur 
l'crvit  de  réponfe.  Ils  firent  un  détachement , qu’ils 
envoyèrent  contre  les  fourageurs  Romains.  Le 
combat , <Jui  ne  fut  que  de  cavalerie  , n’eut  rien 
de  confidérablc  ; mais  il  fut  le  prélude  d’une  guer- 
re déclarée.  Le  lendemain  , toute  l’armée  Elpa- 
gnole  parut  en  bon  ordre  environ  à mille  pas 
du  camp  Romain. 

Le  corps  de  bataille  des  Ennemis  étoit  tout  com- 
pofé  des  troupes  Aufétanes.  Les  lllcrgétcs  écoienc 
poftés  à l'aile  droite , & les  troupes  des  moindres 
Nations  à la  gauche.  Au  milieu  de  leur  armée  les 
deux  Rois  avoient  laifle  un  vafte  intervalle , pour 
laiilcr  un  partage  libre  à leur  cavalerie  , qui  devoit 
fondre  par-là  fur  les  bataillons  Romains.  De 
leur  côté , les  Proconfuls  ne  réfutèrent  pas  le  défi. 
Ils  arrangèrent  leurs  Légions  à la  manière  accoutu- 
mée. La  leulc  différence  qu’il  y eut  dans  la  difpolî- 
tion  de  leurs  troupes  a fut  qu’à  l’exemple  des  Enne- 
mis , ils  laifierent  aufli  de  grands  partages  pour 
leurs  efeadrons.  Lentulus avoit  obfervé,  que  la  cava- 
lerie Efpagnole  ne  manqueroit  pas  de  venir  fondre 
fur  fes  Légions  j par  les  larges  ouvertures , qu’il  apT 
percevoir  au  centre  de  l’armée  Ennemie.  Il  ordon- 
na donc  au  Tribun  qui  commandoit  fes  Efea- 
drons , de  Yoler  à toute  bride  contre  les  cavaliers 
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Histoire  Romaine, 
ennemis  , aufli-tôt  qu’ils  paroîtroient.  Le  choc 
commença  par  l’infanterie  , &c  des  deux  parts , on 
combattit  avec  valeur.  Les  Illcrgétes , fur-tout , fc 
fignalérent.  Ils  pouffèrent  vivement  la  a douzième 
Légion  , poftée  à l’aile  gauche  des  Romains.  Déjà  ils 
étoient  prêts  à l’enfoncer,  lorfque  Lentulus  Ht  avan- 
cer la  treizième  Légion.  Elle  vint,  fort  à propos,  au 
fccours  de  la  douzième.  Par- là  , le  combat  fut  réta- 
bli , & les  forces  égalées.  Après  avoir  fait  des  dif- 
pofitions  H fages , Lentulus  alla  rejoindfc  Manlius 
ion  Collègue.  Il  le  trouva  occupé  à encourager  au 
combat  les  foldats  de  la  première  ligne  , &à  rem- 
placer par  des  troupes  fraîches  les  Manipules  fati- 
gués. Lentulus  annonça  à fon  Collègue  , que  tout 
étoit  en  bon  état  , à l’aile  gauche  , &c  que  le  com- 
mandant de  la  cavalerie  Romaine  avoit  ordre  de 
donner  brufqucmcnt  fur  les  Ennemis.  En  effet , au 
moment  même  , les  cavaliers  Romains  entrèrent 
par  les  intervalles  dans  le  corps  de  bataille  des 
Ennemis.  A droite  & à gauche  , ils  donnèrent  fur 
leur  infanterie  , & jettérent  tant  de  confufion  par- 
mi les  bataillons  Efpagnols  , que  débandes  ils  oc- 
cupèrent l’cfpacc  , par  où  la  cavalerie  de  leur  parti 
devoit  entrer  en  aétion.  Elle  trouva  les  intervalles 
bouchés , par  leur  propre  infanterie.  Ainfi  ces  bra- 
ves cavaliers  devinrent  inutiles  , & du  côté  des 
Rebelles , le  combat  fe  termina  aux  fculs  gens  de 

« Cher  les  Romains  les  Légions  avoient  été  formées  dans  des  tems 
furent  défignées  félon  le  rang  d'an-  poftéricurs.  11  en  étoit  à Rome  de 
tiquité  , qu’elles  avoient  entr'elles.  l’ordre  des  Légions  , comme  par- 
.Ainfi  l'on  difoir  alors  , la  premté-  mi  les  François  , il  en  eft  des  vieux 
re  Légion , la  fécondé  Légion , &c.  corps  par  rapport  aux  régiments  de 
Peur  les  diftingucr  de  celles  qui  moins  ancienne  date. 
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pié.  Alors  les  Proconfuls  excitèrent  leurs  Légions 
a profiter  du  défordre  , que  la  cavalerie  avoir  cau- 
fé  parmi  les  bataillons  Ennemis.  Il  faut  les  enfon- 
cer , s’écrièrent- ils  , amant  qu'ils  ayent  le  tems  de  fe 
rallier.  A ces  mots  , le  courage  des  Romains  s’ac- 
croît , les  troupes  Ennemies  s’ébranlent  , & leurs 
enfeignes  chancellent.  La  déroute  alloit  fuivre  , fi 
le  généreux  Indibilis  n’eût  mis  pié  à terre , & après 
luy  j toute  la  cavalerie  Elpagnolc.  Ces  braves  firent 
ferme  à leur  première  ligne  , & fe  battirent  en  dé- 
fcfpérés.  Leur  ardeur  ne  fe  rallentit  pas  même 
quand  ils  virent  le  Roy  percé  d’un  javelot , étendu 
fur  la  terre  , & pouffant  les  derniers  loupirs.  Ils 
fe  firent  tiier  fur  la  place , & ne  furvêcurent  que 

1>cu  de  moments  au  Chef  de  leur  révolte.  Pour  lors 
a déroute  fut  générale.  Tous  prirent  la  fuite.  L’a&i- 
vité  des  Romains  à pourfuivre  les  fuyards  fut  fi 
vive,  qu’ils  ne  permirent  ni  aux  cavaliers  de  remon- 
ter à cheval  , ni  aux  fanraflins  de  regagner  leur 
camp.  De -là  , le  maffacre  qu’on  en  fit.  On  compta 
treize  mille  Efpagnols  reftés  fur  le  champ  de  batail- 
le, & l’on  en  fit  huit  cents  prifonniers  de  guerre. 
Le  camp  des  deux  Rois  fut  pris  & pillé  , enfin  l’a- 
vantage fut  complet.  Dans  le  parti  Romain  , il  ne 
périt  que  deux  cents  hommes  , feulement  de  ceux 
qui  combattoicnt  à l’aîle  gauche.  Le  peu  d’Ef- 
pagnols  qui  échappa  de  la  déroute  erra  quelque 
tems  dans  les  campagnes  , ou  fe  réfugia  dans  les 
bourgades.  Enfin  Mandonius  les  raffembla  , & tint 
conleil  avec  eux  , fur  le  parti  qui  reftoit  à pren- 
dre. Alors  les  Efpagnols  ne  furent  plus  d'humeur  , 
à fe  rengager  en  de  nouveaux  périls.  Ils  tournèrent 
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De  Rome  leurs  plaintes  contre  les  Auteurs  de  leur  défedion  ,* 
l’an  548.  & le  réfultat  de  leur  aflcmbléefiit , qu’il  falloit  dé- 

c on  fuis,  puter  vers  les  Proconluls  , pour  obtenir  la  paix  , Se 
nus  scipw,  un  traitement  modéré.  Que  rcltoic-il  à ces  malhcu- 
& p.  Lici-  reux  vaincus , que  de  paroître  au  camp  de  Lentulus 
nuis  Cras-  & d’Acidinus  en  polture  de  fuppliants  > Ils  ne  dé- 
mandèrent  que  la  vie  fauve , & qu'un  relie  de  liberté. 
Pour  leurs  contrées , ils  les  remirent  lous  la  puilfan- 
ce  du  Peuple  Romain  , & promirent  d’en  être  à 
jamais  les  lujets  fidèles.  Ils  confentirent  même  à 
mettre  bas  les  armes  , & à ne  les  reprendre  , qu’aux 
ordres  de  la  République.  Du  relie  , ils  rejettérent 
la  caufc  de  leur  foulévemcnt  fur  Indibilis  , & fur 
cette  brave  noblcfle  , qui  avoir  perdu  la  vie  à fes 
cotes. 

Les  Proconfuls  ne  laiflerent  pas  la  vengeance  de 
Rome  imparfaite.  Ils  n’éxaucércnt  les  fuppliants  , 
qua  condition  , qu’ils  leur  livreroient  Mandov 
nius  vivant , avec  les  autres  complices  delà  révolte. 
En  cas  de  refus  , on  les  menaça  de  porter  le  rava- 
ge & l’incendie  dans  leurs  campagnes.  Les  Dépu- 
tés firent  à l’alTemblée  des  Nations  confédérées 
le  rapport  des  menaces  , & des  promefles  de  la  Ré- 
publique. Le  confeil  ne  balança  pas.  On  faille 
Mandonius  , on  s’aflure  des  Chefs  de  la  {édition  , 
& fous  bonne  garde  , on  les  fait  partir  pour  le  camp 
des  Proconfuls.  Il  effc  à croire  qu’on  envoya  ces 
prifonniers  à Rome  , & qu’ils  y furent  punis.  Pour 
l’armée  Romaine,elle  tira  de  grands  émoluments  de 
fon  expédition.  Les  Peuples  vaincus  furent  con- 
traints de  payer  au  double,  à leurs  vainqueurs  , la 
foldc  de  l'année  , de  fournir  à chaque  foldat  un 
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corfct  , une  faye  , & du  blé  pour  fix  mois.  Enfin 
les  Proconfuls  exigèrent  des  orages  , des  trente 
Peuples  qui  s’étoient  mutinés.  C’ell  ainfi  que  Len- 
tulus & qu’Acidinus  firent  leurs  preuves  de  bra- 
voure aux  yeux , & aux  dépens  des  Elpagnols.  La 
confédération  fut  dillipée,  & l’Elpagnc  relia,  quel- 
que tems , aufli  tranquillement  aflervie , qu’après  fa 
conquête. 

Scipion  en  apprit  la  nouvelle  avec  joye  , durant 
fon  féjour  en  Sicile.  Il  fçut , au  même  tems  , que 
fon  Collègue  Licinius  avoit  fait  une  campagne  dé- 
fallreufe , contre  Annibal  , au  païs  des  Bruttiens. 
La  pelle  avoir  infeété  les  camps  Romains  & Car- 
thaginois. Le  mal  n’avoit  pas  cellé  même  aux  ap- 
proches de  l’hyver , lorfqu'il  étoit  tems  de  convo- 
quer les  Centuries  à Rome  , pour  l’élc&ion  des 
grands  Magiftrots.  Scipion  eut  lieu  de  bénir  le  Ciel, 
de  n’avoir  pas  fuccombé  fous  la  jaloufie  de  Fabius. 
Le  dclfein  du  vieillard  avoit  été , de  retenir  le  jeune 
Conlul  en  Italie,  & de  l'oppolcr  à Annibal.  Quelle 
gloire  y auroit-il  acquile  ? En  effet  Licinius  fc  trou- 
va hors  d’état  de  retourner  à la  Ville  , & d’y 
prélidcr  aux  grands  Comices.  Il  écrivit  donc  au 
Sénat , qu’il  étoit  temps  du  retirer  du  Brurtium 
l'armée  affoiblie  du  Proconful  Cxcilius  , & que  la 
ficnne  fuffiroit  , pour  contenir  Annibal  ; que  le 
Général  Carthaginois  avoir  déjà  retiré  fes  troupes; 
enfin  que  , s’il  plaifoit  au  Sénat  , il  nommeroit 
Cxcil/us  Dictateur  , pour  préfider  aux  prochains 
Comices.  Les  Peres  Confcripts  aggréérent  la  pro- 
polition  de  Licinius.  Il  acheva  le  relie  de  fon 
Confulat  dans  le  Bruttium , y contint  Annibal , 
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171  Histoire  Romaine 
& nomma  Cxcilius  à la  Dictature,  feulement  pour 
tenir  l’aflcmbléc  des  Centuries. 

Quelque  afflige  qu’eût  etc  le  camp  d’Annibal 
par  les  maladies  de  l’été  j ce  formidable  Cartha- 
ginois excitoit  encore  à Rome  des  fcmences  de 
terreur.  Le  repos  , & la  férenité  entière  ne  dé- 
voient y renaître  , que  quand  ce  dangereux  hôte 
feroit  éloigné  de  l’Italie.  La  République  chercha 
donc  tous  les  moyens  pofhbles  de  l’en  écarter. 
Elle  en  trouva  jufquc  dans  les  livres  des  Sy billes.' 

:s  Décemvirs  , que  , fi 
’sne  autre  région  en  Ita- 
on  ne  pourroit  le  vaind 
aifant  venir  d' jifie  une 
Divinité  étrangère.  » La  ville  de  Peflinuntc  fut  le 
lieu  expreffément  marqué  par  l’Oracle,  b & Cybéle 


On  y lifoit  , au  rapport  di 
jamais  un  étranger  pafioit  d' 
lie  , pour  y porter  la  guerre  , 
cre  , & le  cbalfer  , qu'en  j 


a Ptolémée  & Etienne  de  By- 
fanec  placent  l'ancienne  ville  de 
Peflinuntc  dans  la  Galatie.  Héro- 
dien  & Tite-Live  veulent  qu'elle 
ait  été  fituée  dans  la  Pluvgie.  Ara- 
mien  Marcellin  afsùre  , que  d’a- 
bord elle  releva  de  la  Phrygie  , 
qu’enfuite  elle  fut  attribuée  à la 
Galatie.  A dire  le  vrai  , Pefli- 
nunte  étoit  limitrophe  de  ces  deux 
Provinces.  De-lâ  les  divers  fenti- 
ments  des  Auteurs  anciens  , qui 
la  font  dépendre  indifféremment  , 
de  l’une  ou  de  l'autre  des  deux 
contrées.  Ce  n’eft  pins  aujourd’hui 
qu’un  bourg  appellé  P offerte,  qui 
eft  renfermé  dans  la  Natolic. 

b II  en  eft  de  Cybéle  comme 
de  la  plupart  des  Divinités  Payen- 
nes  , que  l’ignorance  , l’impiété  , 
èc  l’imagination  ont  fait  edorre 
fous  autant  de  formes,  qu’il  a plû 


aux  Portes  de  leur  en  fuppofer. 
La  Déefle  qui  fait  ici  l'objet  du 
culte  des  Romains  , a eu  le  mê- 
me fort.  Ce  que  les  anciens  Au- 
teurs , fur-tout  Diodore  de  Sicile, 
Apulée  , Lucien  , Servius  , &c. 
en  ont  publié  dans  leurs  écrits  , 
n’eft  qu’un  tiflù  de  fixions  , d’nh- 
furdités  puériles  , d’infamies  , de 
variations  , & d’inconféquences  , 
que  les  Pcrcs  de  l'Eglife  on  faic 
valoir  , à l’avantage  de  la  vraye 
religion  , & à la  honte  du  Paga- 
nifme.  Cependant  les  Grecs  & les 
Romains  l’adoroient  , fous  le  titre 
de  la  Mire  des  Dieux , de  la 
Grande  Mère  , ou  de  la  Mère 
commune  de  tous  les  Etres.  C’cft 
l'attribut  que  la  Théologie  Payen- 
ne  donne  à la  Nature  , & A la  ter- 
re , comme  nous  l’avons  obfervé 
dans  le  fixicme  volume , en  parlant 

étoic 
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étoit  la  Déeffc  qui  devoit  être  tranlporccc  à Rome. 


de  l.i  Dceflè  Tellas.  Lucrèce  dans 
le  fécond  livre  a confidéré,  fous  ce 
même  rapport,  les  attributs  de  Cy- 
béle ou  de  Rhéa  : 

Jj^u/tre  magnat  Dcim  trotter  , 
materque  ferarum. 

Et  nojiri  getittrix  , hec  ditta 
eji  car  port  s una. 

Il  paroît  qu'lfis  Déefle  des 
Egyptiens  , fut  le  Type  de  ces 
Divinités , & qu’elles  ne  différè- 
rent que  de  nom.  Du  moins  il  eft 
fur,  qu’on  remarque  dans  elles  les 
mêmes  convenances , & les  mêmes 
fymboles. 

Les  Monuments  antiques  re- 
préfentent  pour  l'ordinaire, la  Dcef- 
fe  Cybéle  , fous  la  figure  d'une 
femme  couronnée  de  tours  , pour 
défignerles  villes  murées,  qui  cou- 
vrent la  furface  de  la  terre.  Elle 
paroît  dans  les  Médailles  , portée 
fur  un  char  traîné  par  des  Lions. 
C’eft  ainfi  que  les  Anciens  ont 
prétendu  exprimer  l’Empire  de  la 
nature  , ou  de  la  terre  , fur  les 
Animaux-mêmes  les  plus  féroces. 

Tome  IX. 


parce  qu’ils  reçoivent  d'elle  la  vie 
Sc  l’aliment.  La  robbe  peinte  de 
diverfes  couleurs , qui  luy  eft  attri- 
buée , eft  une  répréientation  naïve 
de  cette  variété  de  fleurs  , dont  les 
campagnes  & les  prairies  font 
émaillées.  La  clef  qu’on  luy  mettoit 
en  main  , figurait  aux  yeux  les 
glaces  de  l’hyver  , qui  reffêrrent 
les  femences  dans  le  fein  de  la 
terre  , & la  chaleur  du  Soleil  qui 
ranime  les  plantes  , & ouvre  un 
libre  partage  i tous  les  germes. 
Dans  plufieurs  autres  Médailles  , 
elle  paroît  aflïfe.  Cette  attitude 
convient  1 la  Habilité  de  la  terre. 
Le  tambour  que  Cybéle  tient  à la 
main  , eft  une  figure  fymbolique 
des  vents  , qui  fe  forment  dans  les 
gouffres  foûterrains. 

Les  Mythologues  ont  marié  la 
Déeflè  Cybéle,  tantôt  avec  Cœlus , 
tantôt  avec  Saturne , ou  le  Poli- 
chrone  , à qui  Orphée  donne  le 
nom  de  Prorogonc , ou  de  premier 
Pcre.  Ce  double  mariage  au  fond  , 
n’eft  qu’une  expreflion  Allégori- 
que du  Tems , figuré  par  Saturne  , 
& des  influences  célcftcs , qui  con- 
courent à la  production  de  tous 
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»74  Histoire  Romaine, 

Cet  Oracle  fut  bicn-tôt  divulgué  , & tous  l'appli— 

les  Etres.  En  un  mot , à confidérer  bêle  , on  difoit  qu’elle  avoir  été 
les  rapports  de  reflèmblance , quj  nourrie  par  une  Lionne.  Quel- 
fe  trouvent  entre  la  mère  des  ques  bergères  du  voifinage  la  re- 
Dieux  , Se  plufieurs  Déités  du  cueillirent  enfuite  , prirent  foin 
Paganifme , il  cft  manifefte  que  la  de  fon  éducation  , Si  luy  donnèrent 
Mythologie  Payenne  a réuni  dans  le  nom-même  de  la  montagne.  Sa 
Cybéle,  comme  dans  Ilis , les  difté-  beauté  , fon  inclination  bienfai- 
rentes  propriétés  qui  convenoient  fante  , & fon  induftrie  dans  la 
à Cércs  , à Jtinon , à la  Lune  , 1 compofition  de  certains  remèdes 
Minerve , â Proferpinc , à Thétis , pour  la  guérifon  des  enfants  ma- 
à Bellone  , à Diane  , à Venus,  à lades , la  rendirent  aimable  i tous 
Hécate  , & fur-tout  1 Vefta.  les  habitants  des  environs.  Les 

Voill  ce  que  l’on  peut  dire  de  Phrygiens  fe  faifoienr  honneur 
plus  raiionnab'e  fur  ce  phantôme  d’avoir  été  inftruits  par  Cybéle  , 
de  Divinité.  Du  relie  elle  fut  ap-  dans  l'art  de  toucher  la  flûte  , & 
pellée  Opi , ou  Rhea  , pour  mar-  de  danfer  au  fon  de  la  cvmbalc» 
quer  que  la  terre  cft  une  fourcc  Les  bienfaits  qu'ils  en  avoient  rc- 
intaiilfible  di biens. Terraw  Opem,  çûs  , luy  firent  donner  le  nom  de 
dit  Cicéron  au  troifiême  livre  de  mère  des  Montagnes.  La  réputation 
la  nature  des  Dieux  , Latmi  id~  de  la  Princefle  paflâ  bien  tôt  juf- 
circo  nommant  , cjuod  opes  omnes  qu’au  Palais  de  Méon.  Il  recon- 
e terri.  Pour  les  noms  de  Cybé-  nut  fa  fille.  Mais  il  s’apperçut 
le  , de  BerScirithia  , de  Dindy-  alors  des  amours  illégitimes  qu’el- 
méne  , de  mère  Idéenne  , &c.  le  avoir  conçus  pour  Atis.  Il  en 
ils  furent  empruntés  de  certains  conta  la  vie  à ce  jeune  berger  , 
lieux,  où  la  Deefle  fut  plus  particu-  contre  qui  le  Roy  prononça  l’arrêt 
Jiérement  révérée.  Tels  étoient  le  de  mort. 

mont  Cybéle  , & une  ville  du  Cvbé'e  ne  put  foûtenir  la  per- 
meme  nom  en  Phrygie  , félon  te  de  fon  amant.  Le  trouble  la 
Etienne  de  Byfance.  Les  monts  faifir  , & dans  les  tranfports  que 
Bcrécinthe  , Dindyme,  & Ida  font  luy  caufa  fa  douleur  , elle  courut 
fitués  dans  la  même  Région.  échevelée  par  les  montagnes  de 

Cependant  le  culte  que  l’antiqni-  la  Phrygie  , fins  autres  guides  que 
té  profane  rendoit  à la  mère  des  fa  fureur,  Si  fon  défefpoir.  L’air 
Dieux , par  un  alTortiment  des  phis  retentit  de  fes  gemiflèments  & de 
bizarres  , fut  chargé  de  toutes  les  fes  cris  , qu’elle  mêla  au  fon  du 
extravagances,  qu’une  tradition  fà-  Tympanum.  Marfyas  , touché  de 
buleufe  mettoit  fur  le  compte  d'u-  fes  malheurs  , l’accompagna  dans 
ne  Princefle  Phrygienne.  Au  rap-  fes  courfes.  Tandis  qu’elle  erroit 
port  de  Diodore  de  Sicile  , elle  ainfi  à l’avanture  , Apollon  la  vir 
croit  fille  de  Méon  Roy  de  Phry-  Si  l’aima.  Ce  nouvel  amant , en- 
gie  , & de  Dindyme.  Expofée  traîné  par  fon  amour.fe  fit  le  com- 
aprês  fa  naiflànce  fur  le  mont  Cy-  pagnou  de  fes  voyages  , jufques 
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dans  les  pais  du  Nord,  ou  la  Prin-  aux  charmes  de  Sangaride  , il  fe  tus- 
celle  mourut.  Dans  la  fuite  des  porta  i cet  excès  de  fureur  , qui 
teins  , une  pelle  furieufe  ravagea  a fourni  tant  d'indignes  epifodes 
la  Phrygic.  L’Oracle  fut  confulté  , aux  Poètes  de  l’Antiquité  payenne. 

& rendit  cette  teponfe  , que  pour  On  ajoutoit  que  cet  amant  infenfc 
faire  celTer  la  contagion  , il  fal-  avoit  été  metamorphofé  en  pin  , 
loit  enterrer  Atis  , & décerner  à arbre  qui  pour  cette  raifon  fût  con- 
Cybélc  les  honneurs  Divins.  Les  facré  à la  Déefle. 

Phrygiens  ne  purent  recouvrer  le  Au  relie  , Plutarque  tout  Payen 
corps  du  berger.  Us  y fuppléerent , qu'il  étoit,  a bien  reconnu  le  ri- 
en luy  érigeant  une  ftatuë  , apres  dicule  & l’indécence  d’un  Roman 
avoir  expié  fa  mort  par  leurs  lar-  lï  mal  concerté  , lorfqu’il  le  mec 
mes  , & par  des  fcces,  qu’ils  con-  au  rang  de  ces  contes  puériles , que 
facrérent  a fa  mémoire.  Pour  Cy-  certains  peuples  crédules  débitoienc 
bile  , ils  I'honorérent  dès  - lors  à leurs  enfants,  comme  des  vérités 
comme  une  Divinité.  Par  les  foins  ferieufes.  Les  hilloires  d’Atis  Se 
du  Roy  Midas  , on  lui  conftruifit  d’Endymion  ne  peuvent  impofec 
un  fuperbe  Temple  à Pelïinonre.  qu’à  des  fots  , ait  cet  Hillorien. 

Au  pic  de  fbn  (îmulachre  • furent  D’ailleurs, ajoùte-t-il  dans  la  vie  de 
pofccs  des  figures  de  Lions,  fie  Numa  Pompilius , on  ne  peut  croi- 
de  Léopards  , qui  rappelloient  le  re  fans  fe  rendre  coupable  d’ir- 
fouvenir  de  fon  éducation.  religion,  que  la  Divinité  fe  foie 

Cette  hiftoire  ne  fe  reconnoîc  jamais  laifle  prendre  aux  actraics 
plus  dans  le  poème  de  Catulle  , d’une  beauté  mortelle.  Cependant 
fur  les  amours  de  Cybéle  Si  d'A-  le  culte  de  la  prétendue  Déefle  fc 
tis.  Il  nous  apprend  feulement, que  répandit  dans  les  principales  ron- 
ce dernier  quitta  le  lieu  de  fa  naif-  trees  du  monde , (ur-coar  en  Syrie , 
fance  , qu’il  fe  retira  dans  les  fo-  où  elle  fut  adorée  fous  le  nom  do 
rets  de  la  Phrygie  , que  tranfpor-  Mater  Deorum  , de  Mater 
té*dc  je  ne  fçai  quel  accès  de  ra-  Syri.«  , comme  nous  le  remar- 
> ge,  il  attenta  fur  luy- même  , juf-  queronsdans  la  fuite.  On  peu:  en 
qu’l  fe  mutiler,  & que  la  Déelle,  attendant  recourir  à l’ouvrage  de 
par  un  mouvement  de  compalfion  , Lucien  , iûr  la  Déefle  Syriéne , & 
le  mit  au  nombre  de  fes  Prêtres,  fur  fon  Minillre  Atis. 

D'antres  rapportent  que  ce  Ber-  4 Nous  apprenons  de  Tite- 
ger  aimé  de  Cybéle  luy  manqua  Live  , qu'une  terreur  panique  fit 
de  fidélité  , & que  trop  fenfîblc  prendre  pour  des  pluyes  de  picr- 
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176  Histoire  Romaine, 
pies  fuperfticieux  , autant  d’avis  du  Ciel , de  fe  pro- 
curer une  nouvelle  prote&ricc.  D'ailleurs  les  Dé- 
putés de  Rome , nouvellement  retournés  de  a Del- 
phes , où  ils  avoient  préfenté  une  couronne  d’or, 
rapportoient  , que  le  Dieu  qu’on  y adoroit  leur 
avoit  promis  une  victoire  plus  intéreflante  3 que 
celle  dont  les  Dieux  avoient  jufqu’icy  favorifé  la 
République  Romaine.  Delà  , les  Citoyens  de  Ro- 
me attribuoient  à la  divination  de  Cornélius  Sci- 
pion , cet  emprcllfement  qu’il  avoit  eu  d’aller  por- 
ter la  guerre  en  Afrique.  Les  Dieux  , difoit-on  , 
lut  ont  fans  doute  révélé  cette  importante  viéloire  , 
qui  doit  mettre  fin  aux  entreprifes  de  Carthage. 

Tous  ces  lignes  réiinis  mirent  en  mouvement 
jufqu’aux  Peres  Confcripts  , pour  faire  au  plùtôc 
tranlportcr  d’Afic  le  Simulachre  fatal  , qui  devoir 
procurer  tant  d’avantages  à la  patrie.  Le  leul  obfta- 
clc  étoit , d’en  faire  agréer  le  tranfport  aux  Afia- 
tiques.  Rome  avoit  peu  de  commerce  avec  eux, 
& nulle  contrée  de  l’Aiie  n’avoit  encore  pris  d’al- 
liance avec  la  République  Romaine.  Cependant 
on  fe  fouvint,  qu’autrefois  la  Grèce,  où  l’on  avoit 
eu  jufqucs-là  peu  de  rapport  , avoir  bien  voulu 


res  ces  furieufes  grêles  , qui  rava- 
gé' ent  le  territoire  Romain  , pen- 
dant le  cours  de  l’anncc  cinq  cents 
qu.irante-hnit. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  la  ville  de  Delphes  , 
dans  le  premier  Volume  de  cette 
Hiftoire.  "Elle  étoit  firuée  fur  les 
confins  de  la  Phocidc  & de  la 
Béotie  , vers  la  pariie  méridiona- 
le du  mont  Parnaü'e.  Audi  les  an- 


ciens Géographes  l’ont  attribuée 
indifféremment  1 l’une  , ou  à l’au- 
tre de  ces  deux  Provinces.  Ccue 
ville  fi  fbmeufe  autrefois  par  l'O- 
racle, 6c par  le  Temple  d’Apollon , 
ne  conferve  pas  le  moindre  verti- 
ge de  fon  ancienne  fplendeur.  On 
ne  retrouve  près  delà  qu’un  mi- 
férable  village  , qui  a le  nom  de 
Cafiri. 
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céder  à Rome  * ce  Dieu  EIculape  , qu’on  avoic  Dc  Roms 
fait  venir  b d’Epidaure  , où  il  étoit  adoré  fous  la  l’an  548- 
figure  d'un  ferpent.  D’ailleurs  c Attalus  , Roy  des  Confuls. 
à Pergaméniens  en  Afie  , n’étoit  pas  inconnu  aux  Mn‘s  scmo" 
Romains.  De  concert  avec  eux  , il  avoit  fait  la  & P.  Lici- 
guerre  à Philippe  Roy  de  Macédoine.  Par  fon  en-  NU,S  Cras' 
trcmife  donc  , on  efpéra  de  pouvoir  enlever  à 
Peflinontc  , le  précieux  Thréfor,  dont  on  vouloit 
enrichir  Rome.  Qu’étoit-cc  apres  tout , que  ce  mo- 
nument fi  fouhaité  ? Une  pierre  informe  , qu’on 
prétendoit  être  tombée  du  Ciel,  fur  le  mont  e Ida. 
Cependant  pour  l’obtenir  des  Peflinontins  , Ro-  tu.uv.  i ■ 
me  fit  une  députation  au  Roy  Attalus  , & équipa 
une  efeadre  de  cinq  Quinquérêmcs.  Le  Chef  de 
l’Ambaflade  fut  ce  Marcius  Valérius  Laivinus,  qui 
autrefois  avoit  fait  la  guerre  au  Roy  Philippe  , de 
compagnie  avec  Attalus.  Il  avoit  été  f deux  fois  Con- 


* Confultés  ce  que  nous  avons 
remarqué,  dans  le  cinquième  volu- 
me , page  S4 6 , & fuivantes  , fur 
le  Dieu  Efculape  , & fui'  les  cir- 
conftances  qui  accompagnèrent  fa 
tranfinigration  , depuis  Epidaure 
jufqu’à  Rome. 

b La  Grèce  avoir  deux  villes 
qui  portoient  le  nom  d’Epidaure. 
Celle  dont  il  s’agit  icy  > étoit  limée 
dans  le  Territoire  d’Argos  , près 
d’un  lieu  appellé  préfentement 
Chcrronefi , à peu  de  diftance  du 
Golfe  Sarqnique  , félon  Sophien. 
Voyés  le  cinquième  volume  , pa- 
ge 346  , note  a.  Niger  lui  donne 
le  nom  de  Ptgiada  , & Pinet  celui 
d’EjcaUpio. 

c Nous  avons  fait  connoître  le 
Roy  Attalus  premier  du  nom,dans 


le  huitième  volume  , page  307 , 
note  b. 

d Pergame  fut  une  ville  des  plu» 
confidérables  de  la  grande  Myfie  » 
& la -capitale  d’un  Royaume  du 
même  nom.  Elle  fubfifte  encore 
aujourdhui  fous  le  nom  de  Ptrga- 
mo,ou  Bcrgomo.  Confultés  le  hui- 
tième volume  , page  301 , note  c. 

e Le  mont  Ida  , fi  connu  par 
l’hiftoire  fabuleufe  du  jugement 
de  Paris , s’étendoit  dans  la  Phry- 
gie.  Strabon  donne  au  fomsnet  le 
plus  élevé  de  certe  montagne  le 
nom  de  Gargtrus.  Orcélius  compte 
quinze  rivières  qui  prenoient  leurs 
fources  dans  les  rochers  de  l’Ida. 
Aujourd’hui  la  plupart  fonti  defie- 
chées. 

/ Le  premier  Confiilat  de  Mar- 
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178  Histoire  Romaine, 
fui.  Des  ejuacre  aflociés  a qu’on  luy  joignit  , le 
moindre  avoit  été  Edile.  L’efeadre  , & la  qualité 
des  Députés , étoient  bien  capables  de  concilier  du 
crédit  aux  Romains  en  Alie.  On  mit  à la  voile  , 
& les  cinq  AmbalTadeurs  prirent  leur  route  par 
Delphes.  Là  , l'Oracle  conlulté  répondit  , que  par 
le  moyen  d' A t talus  , les  Romains  obtiendraient  infailli- 
blement ce  qu'ils  fouh  ait  oient  ; mais  que  quand  ils  au- 
raient t r an f porté  la  Déejje  d Rome  , ils  dévoient  ne  U 
remettre  qu’entre  les  mains  du  plus  homme  de  bien  , qui 
fût  dans  toute  l'étendue  de  la  République.  L’efeadre 
continua  fa  route , & les  AmbalTadeurs,  débarqués 
en  un  port  de  l’Afic  , vinrent  par  terre  à Perga- 
me  , ville  de  la  Mylic.  Le  Roy  Attalus  fit  aux 
Romains  un  favorable  accueil  , les  conduifit  luy 
même  b à Pellinonte  en  Phrygic  , lur  les  bords 
du  c Sangaris.  L’intercelfion  d’un  Roy  voifin  fa- 


eus  Valérius  Lævinus  concourt 
avec  l’année  de  Rome  cinq  cents 
trente-trois.  Il  fut'Conful , pour  la 
fécondé  fois  , avec  Marcus  Clau- 
dius  Marcellus  , dans  l'année  cinq 
cents  quarante-trois. 

a Parmi  les  quatre  aflociés  que 
la  République  donna  I Marcus 
Valérius  Livinus  , le  premier  qui 
s'appelait  Marcus  Cxcilius  Me- 
tellus  , avoit  été  Préteur.  Le  fé- 
cond nommé  Servius  Sulpicius 
Galba  , avoit  été  élevé  d la  digni- 
té d’Edile.  Les  deux  autres,  à Ra- 
voir Caïn  s Tremellius  Plaçais,  6c 
Marcus  Valérius  Falto  , avoient 
éxcrcé  la  Quefture. 

b Si  l'on  en  croit  Hérodien,  Si 
Ammicn  Marcellin  , les  Grecs  em- 
pruntèrent le  nom  de  Pcffinonte 


du  verbe  Amtûr,  qui  lignifie  tom- 
ber. Par  ce  terme  ils  prétendoienc 
faire  allufion  à la  chute  de  cette 
pierre  miraaileufc , qu'il  plue  aux 
Afiatiques  de  divinifer , & de  tra- 
veftir  en  Cybéle. 

c Le  fleuve  Sangaris  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Zangtri  , ou 
de  Sangari  , félon  le  témoignage 
de  Leundavius.  Il  prend  fa  four, 
ce  dans  la  montagne  de  Dyndi- 
mc  , près  du  bourg  que  Strabon 
appelle  StHgi»  , & qu’il  place  à 
cent  cinquante  ftades , c’eft-l-dire , 
A fept  ou  huit  ilieuës  de  Pelünon- 
te.  Après  avoir  parcouru  une  par- 
tie de  la  Phrygic  . il  pafle  dans 
la  Bithynie  , & fe  jette  dans  1® 
Pont  Euxin.  Conftancin  rorphyro- 
genete  parle  d’un  Pont  ftipcrbc. 
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cilita  aux  Ambafladcurs  leur  négociation.  Ils  ob-  oe  Rome 
tinrent  des  Pcflinontins  le  monument  , qu’ils  cher-  I an  548- 
choient  avec  tant  d’cmprelTcment.  On  leur  accor-  p°ç^t 
da  cette  mafic  de  pierre,  qu’on  honoroit  du  nom  de  nus  Scipio  , 
Cvbcle , merc  des  Dieux.  On  en  chargea  les  gale-  & LlC1' 

' „ . • , ■ , T i°  , a NUIS  CrAS- 

rcs  Romaines,  qui  n arrivèrent  en  Italie,  qu  apres  sus> 
le  changement  des  Confuls.  Cependant,  pour  ne 
point  troubler  l’ordre  des  narrations  , nous  rap- 
porterons icy,  fans  interrompre  le  fil  de  cet  évé- 
nement , la  réception  folcmncllc  qu’on  fit  à la 
Dédie , à l’embouchûrc  du  Tybrc  , & à Rome.  Un 
des  Ambafladcurs  prit  les  devants  , & vint  à la 
ville  fur  une  des  galères  , avant  celles  des  autres 
Députés.  Il  annonça  que  la  Déclic  alloic  bien-tôt 
paroître  au  port  <=  d’Oftie.  Des  lors  on  eut  nou- 
velle , que  l’efeadre  qui  la  portoit  paroifloit  à la 
hauteur  de  b Terracine.  Le  Sénat  fut  convoqué  , 

& l’Ambafladeur  y fit  le  rapport  des  réponfes,  que 
l’Oracle  d’Apollon  avoit  rendues  à Delphes.  L’em- 
barras des  Pères  Confcripts  fut  étrange.  Il  leur 
fallut  décider , qui  des  Romains  croit  le  plus  hom- 
me de  bien  , & choifir  parmi  tant  de  vertueux 
Citoyens  , qui  de  tous  étoit  le  plus  digne  de  re- 
cevoir le  facré  monument  de  Pelfinonte.  Jamais 
Triomphe  ne  dut  être  plus  glorieux  aux  plus  illuftres 


que  l’Empereur  Juftinien  avoit  faic 
conftruire  fur  cette  rivière. 

4 Ortie  étoit  alors  une  ville 
contîdérable  de  l’ancien  Latipm , 
& un  port  des  plus  fréquentes  de 
l'Italie.  Le  quatrième  Roy  de  Ro- 
me Ancus  Marcius  en  avoit  jetté 
les  premiers  fondements  , vers 
l'embouchure  du  Tybte  , comme 


nous  l’avons  remarqué  dans  le 
premier  volume  de  cette  Hiftoire. 

b Nous  avons  parlé  , dans  le 
quatrième  volume  , page  401  , 
note  4 , de  la  Situation  Bc  des  An- 
tiquités de  la  ville  de  Terracine  , 
autrement  appcllée  Anxur  dans 
la  langue  des  Volfques. 
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180  Histoire  Romaine, 

Héros  de  Rome , que  la  préférence  de  vertu,  qu’on 
alloit  donner  à un  fujet  de  la  République.  On  ne 
peut  douter  que  bien  des  gens  recommandables 
par  l’intégrité  de  leurs  mœurs  , ne  fe  foienr  pré- 
sentés au  Sénat , pour  emporter  cette  victoire  , la 
plus  honorable  qui  fut  jamais.  Enfin  les  Sénateurs 
aflemblés  fe  déclarèrent  en  faveur  de  Publius  Cor- 
nélius Scipion,  furnommé  Nafica.  Celui-cy  étoit 
coufin  germain  du  grand  Scipion  , & fils  de  Cnéi'us 
Scipio  mort  en  Efpagne  , en  faifant  la  guerre 
fous  fon  frere  Publius.  Il  feroit  difficile  de  faire 
au  jufte  le  cara&ére  de  cette  infigne  probité  , qui 
procura  tant  de  diftin&ion  à Nafica.  Ici  l’hiftoire 
cft  défc&ucufe.  Elle  ne  nous  a point  tracé  les  mar- 
ques de  vertu,  qui  diftinguérent  le  jeune  Romain  , 
parmi  tant  d’autres,  qui  faifoient  alors  profeffion 
de  la  régularité  la  plus  éxatfte.  Ce  que  nous  pou- 
vons dire , c’cft  que  Scipion  Nafica  fixa  le  choix 
d’un  Sénat,  jufte,  éclairé,  &c  fupcrftiticux.  * Ce 
vertueux  Romain  fut  donc  député  au  portd’Oftic, 
pour  recevoir  la  Déclic  de  Pcflinontc  , & pour  luy 
rendre  le  premier  hommage.  Il  fut  fuivi  des  Da- 
mes de  Rome  les  plus  rcfpc&ables  pour  leur  ver- 
tu. Quelques  Veftales  les  accompagnèrent , & par- 
mi elles  une  de  ces  PrétrclTes , d’un  nom  illuftre. 
C’étoit  la  fameufe  b Quinta  Claudia , dont  la  ré- 


4 Scipion  Nafica  croit  alors  fi 
jeune  , die  Titc-Livc  , qu’il  n’a- 
yoit  point  encore  atteint  l'âge  re- 
quis . pour  afpirer  à la  Queflurc. 

b Dans  quelques  exemplaires 
de  Tite-Live  , la  Veftale  cft  ap- 
pel lce  Claudia  , au  lieu 


de  Quinta  Claudia  , ou  de  Clau- 
dia JIuima.  C’eft  une  erreur  des 
Copiftes.  Ils  n'ont  pas  fait  réfle- 
xion, que  ce  terme  Quinta  croit  le 
prénom  de  la  Prètrefle  , apparem- 
ment , parce  qu’elle  fut  la  cinquiè- 
me des  enfants  de  Claudius  , dans 
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pucation  , jufqu’alors  , avoic  paru  douteufc.  Son 
trop  d’amour  a pour  les  parures , & je  ne  fçai  quel 


l'ordre  de  la  naiflance.  Pour  le  mot 
Jjhtinliia  , il  ne  fut  jamais  eut; 
ployé , que  pour  déligner  une  fa- 
mille Romaine , for:  différente  de 
celle  des  Claudius. 

a L'habillement  des  Veftales 
ctoit  ail’orti  de  manière  , à recevoir 
tous  les  ornements  que  la  galan- 
terie , Sc  le  délit  de  plaire  purent 
inventer.  Si  l’on  en  juge  par  les 
anciens  monuments  , tels  que  nous 
les  avons  repréfentés  dans  le  pre- 
mier volume  de  cette  Hiftoire  , 
leur  coeffure  avoit  à peu  près  la 
forme  d’un  Tutban  , ou  plutôt 
d’un  (impie  bonnet.  Le  contour 
de  leur  tête  ctoit  chargé  de  ban- 
delettes , ou  de  rubans  difpofcs 
avec  art.  Cette  parure  ajoûtoit  de 
nouvelles  grâces  à celles  , quelles 
avoient  reçûës  de  la  nature.  Vt 
■vitti  earum  capiti  deetts  factant  , 
dit  Symmaquc  , dans  la  remon- 
trance qu'il  fit  à l'Empereur  Va- 
lentinien , en  faveur  des  PrêtrelTes 
de  Vcfta.  Sans  doute  les  moins 
fcrupuleufes  fur  la  bienféance  de 
leur  état  , fe  picquoient  de  goût  Sc 
de  propreté  dans  la  manière  de 
fe  cocffer.  Il  cft  vrai,  comme  nous 
l’avons  remarqué  ailleurs  , qu’une 
V eftnle  au  moment  de  fa  réception , 
fe  faifoit  couper  les  cheveux  , 
pour  les  conlacrer  à la  Déclic. 
Mais  dans  la  fuite  elles  obtinrent, 
ou  fe  donnèrent  la  liberté  de  les 
laillêr  croître.  Du  moins  le  Poète 
Prudence  nous  fait  entendre  , que 
leur  chévelure  recevoir  toutes  les 
façons , que  le  caprice  & la  vanité 
des  femmes  Romaines  avoient  in- 
troduites. 

Tome  IX. 


Perfandunt  quia  colla  cornu  be- 
ne , vcl  benc  etngunt 
Tempora  taniolis  , dr  heia  cri- 
mbui  addunt. 

Leur  habit  confiftoit  en  une 
longue  tunique.  Par  dcfiüs  elles 
avoient  une  efpéce  de  rocher  , 
dont  la  blancheur  exprimoit  la  pu- 
reté Sc  l’innocence, quelles  dévoient 
apporter  dans  leur  miniftére.  Une 
longue  mante  de  pourpre,  quelles 
avoient  coutume  de  porter , leur 
donnoit  un  air  de  Majefté  , dont 
les  plus  mondaines  fçavoicnt  ti- 
rer avantage.  Lorfqu’elles  étoient 
en  fonction  , elles  fe  couvroient 
la  tête  d’un  voile  , qui  avoir  afsès 
la  figure  d'un  amiét.  Il  étoir  blanc 
Sc  bordé  de  pourpre.  La  forme 
en  étoit  quarree  , félon  le  témoi- 
gnage de  Feftus.  Les  extrémités 
de  ce  voile  venoient  fe  rendre  au- 
deflbus  du  col  , Sc  fe  réiiniflôient 
par  le  moyen  de  deux  cordons  , 
ou  d’une  agraffe.  SUFFIBULUM, 
dit  Fellus  , efl  ve(limc>:tnm  album  , 
pratextum  , quadrangulum  , oblon - 
gnm,ejiiod  in  capile  virgines  t'éta- 
les, cum  facrijicantyhabere  filent  ; 
tdtjHC  fibutâ  comprehenditur.  Le 
même  Auteur  rapporte  ;!  ce  fujet, 
une  Loy  ancienne , dont  les  termes 
étoient  écrits  dans  le  SanéFuaire  de 
la  Décflè  Ops.  La  Loy  excluoit 
toute  perfonne  de  l’intérieur  du 
Temple  , à la  réferve  des  Veftales, 
& du  Sacrificareur  public.  Encore 
étoit-il  enjoint  à ce  dernier  de  n’y 

fraroître  qu'avec  le  SuffibulumSac 
aj  tête.  Hoc.Præter  Vir 'unes 
Vistai.es  ac  Sacerdotem  P<>- 
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181  Histoire  Romaine, 
air  diflipé  avoient  fait  croire  , que  fa  pudicité  n’é- 
toit  pas  fans  tache.  La  troupe  vint  à Oftic  , &c  y 
attendit  l’arrivée  de  la  Décile.  Des  quelle  parut 
en  haute  mer.  Na/ica  monta  fur  une  galère  , & re- 
çut le  Simulachre  de  la  main  » des  Prêtres,  qui  l’a- 


BLICOM,  I NT  ROI  RE  NEE  AS  ESTO. 

Is  ct'M  introeat  suffi bul  um 
Habeto. 

a Dans  les  lieux  confacrcs  au 
culte  de  la  mère  des  Dieux , & fur 
tou:  àPdlînontc  , qui  fut  comme  le 
berceau  de  la  Décile  , elle  eut  des 
Prêtres  dévoiies  à fon  fervice  , 
fous  le  nom  de  Galles  , & d’Ar- 
chygalles.  L'opinion  la  plus  com- 
mune eft  qu’ils  furent  ainft  nom- 
mes du  fleuve  Câlins.  C’étoit  un 
ufage  reçu  parmi  eux  , de  boire 
de  i’eau  qu’ils  puifoient  dans  cet- 
te petite  rivicre  , avant  que  de 
commencer  la  célébration  des  Or- 
gies.& des  fêtes  de  Cybéle.  Après 
en  avoir  bû , la  fureur  les  piftf- 
foit  , comme  (î  tout-à-coup  ils 
euffent  cré  poflèdes  de  l’cfprit  de 
la  DéclTe.  Alors  ils  s’abandonnoient 
à des  tranfporrs  de  phrénélîe  , que 
les  Amples  prenoienc  pour  un  en 
thouftafine  prophétique , caufé  par 
la  vapeur  divine  , dont  on  les 
croyoit  enyviés.  Dans  ces  accès  , 
on  les  voyoit  courir  en  forcenés , 
fans  tenir  de  route  certaine.  Leurs 
concordons  hideufes  , leurs  tour- 
noyements  de  tète  , leurs  pofturcs 
indécentes . leurs  hurlements  mê- 
lés au  fou  des  tambours  8c  des  flû- 
tes , repréfenroient  au  naturel  la 
rage  & le  défefpoir  de  Cybéle  , 
au  moment  qu’une  mort  violente 
luy  eut  enlevé  fon  cher  Atys.  Ou 
fi  l’on  veut  , toutes  ces  fcénes 


croient  une  imitation  naïve  des 
fureurs  de  celui-cy.  C’eft  fur  le 
même  modèle  , que  les  Galles  fe 
foumettoient  volontairement  au 
fupplice  honteux  , que  ce  berger 
éprouva  , pour  avoir  violé  la  foy 
proraife  à la  Décile.  Audi  Saint 
Auguftin  , dans  le  feptiêmc  livre 
de  la  cité  de  Dieu  , nous  a peint 
les  Miniftres  engagés  à Cybéle  , 
comme  des  gens  mous  8c  effémi- 
nés. C-’étoit  , dit-il  , nne  focietc 
de  fcélcrats  , qui  fe  livraient  fans 
pudeur  aux  plus  honteux  excès.  La 
diflolution  de  ces  Prêtres  infâ- 
mes , fe  faifoit  remarquer  dans  leur 
contenance  , dans  leurs  geftes,  8c 
dans  leur  démarche.  Cependant 
ils  fe  montraient  effrontément  dans 
les  têtes  de  Carthage  , ajoute  le 
même  Pere , ils  s’y  faifoient  fuivre 
du  Ample  peuple  , dont  ils  abu« 
foient  la  crédulité  , 8c  recueil— 
toient , à titre  d’aumône  , des  forâ- 
mes afsês  conAdérab'cs.pour  four- 
nir à leurs  débauches.  A Rome 
meme , les  Magiftrats  leur  permet- 
roicnc  de  parcourir  les  quartiers  de 
la  ville  , & de  mandier  de  porte 
en  porte.  Cicéron  au  livre  fécond 
de  Lcgibus  , cite  à ce  fujec  une 
Loy , <jui  aflîgnoir  certains  jours 
marques  aux  Miniftres  de  la  Mert 
là  'enn e , à l’excluAon  de  tout  au- 
tre mandiant , pour  faire  la  quère 
dans  chaque  maifon.  Voicy  les 
propres  termes  de  la  Loy.  Pra-; 
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voient  cfcorté.  Le  vaifleau  de  Nalica  avança  tran- 


TER  IDEÆ  MATRIS  FAMULOS,  EOS 
QUE  JUSTIS  DIEBUS  , NF.  QUIS  STI- 

rtw  cogitc. 

Pour  exprimer  les  voyages  de 
la  Déclic  , tes  Galles  faifoient  con- 
fifter  leur  principale  fonâion  à 
courir  de  ville  en  ville.  Par  tout 
ils  portoient  l'image  de  Cybéle , ou 
fur  un  char  , ou  plus  ordinaire- 
ment fur  une  Aine.  Ils  raffem- 
bloient  les  palfants  au  fon  de  leurs 
tambours , & de  leurs  Aires.  Alors 
chacun  s’emprefïoit  & faire  des 
offrandes  à la  mère  des  Dieux. 
Ces  gratifications  étoient  remifes 
aux  mains  de  cette  troupe  de 
charlatans  , qui  mettoient  a pro- 
fit la  fuperftition  de  la  multitude. 
L’Ane  dont  Lucien  a emprunté  le 
fujet  d’une  fiction , avoir  été  char- 
gé du  Simulachre  de  la  Déeffe  de 
Syrie,  qui  nctoit  point  differente 
de  Cybéle.  L’Auteur,  en  chemin 
faifant  , rapporte  d'un  ton  mo- 
queur les  folles  agitations  des 
Galles,  Si  de  leur  Chef,  qui  avoit 
Je  titre  d’Archygalle.  Lorfqu'ils 
furent  arrivés  à un  village  , dit 
Lucien , ils  firent  arrêter  l’Animal 
qui  portoit  le  facré  dépôt.  Aullî- 
tôt  un  d’entre  eux  , d'un  air  exta- 
tique , embouche  la  flûte.  Au  pre- 
mier fon  quelle  rendit , tous  jec- 
tétent  par  terre  leurs  Thiares , ou 
les  bonnets  à la  Phrygienne  , dont 
ils  fe  couvraient  la  tête.  Ils  af- 
fectèrent des  mouvements  convul- 
fifs  , & s’agitèrent  en  furieux  au- 
tour de  la  ftatuë.  Après  quoi , ils 
s’armèrent  de  poignards  &fe  firent 
de  cmclles  incitions  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  Le  fapg  qui  cou- 
loir de  leurs  playes  , ctoit  pout  les 


villageois  un  fpeétacle  touchant. 
Ces  pauvres  gens  rullres  &c  gref- 
fiers , s’attendrifloient  à cet  afpeét , 
6e  prenoient  le  phanatifme  des 
Galles  pour  un  a été  de  Réligion. 
Dans  cette  perfuafion  , tous  les 
Païfans  du  village  fe  faifoient  un 
mérite  de  fc  retrancher  le  nécef- 
faire  , pout  le  partager  avec  les 
Miniftres  de  Cybéle.  Les  unsdon- 
noient  quelques  pièces  d’argent  , 
les  autres  offraient  des  figues  fé- 
ches  , du  vin,  6c  du  fromage.  L’A- 
nc-même  avoit  part  aux  largcllès 
des  fpeétateurs  , qui  lui  appor- 
toient  de  l'orge  en  abondance.  La 
coutume, que  ces  impofteurs  avoient 
de  promener  fur  un  Ane  la  ftatuë 
de  Cybéle  , fe  trouve  infinuée 
dans  ces  deux  vers  de  Phèdre  : 

Calli  Cjbclcs  circum  qu.tjliit 
ducere 

jlfitium  folcbant  , Bajitlutitcm 
farcit tas. 

Les  Ecrivains  de  l’Antiquité 
défignent  quelquefois  ces  vaga- 
bonds , par  les  noms  d'Agyrres  , 
de  Mcragyrtes  , 8e  de  Ména- 
gyrtes  , à raifon  des  quêtes  qu’ils 
faifoient  de  mois  en  mois  , pour 
la  mère  des  Dieux.  Tous  s'accor- 
dent avec  les  Peres  de  l’Egüfe  , 
pour  déciier  cette  troupe  de  gens 
fans  honneur, qui  couvraient  leurs 
débordements  du  voile  de  la  Ré- 
ligiçn.  Apulée  les  traite  de  mifé- 
rables  , 6c  de  gens  de  la  lie  du 
peuple.  Au  rapporc  de  Lucien  , 
ils  furent  convaincus  plus  d’une 
fois  des  crimes  les  plus  énor- 
mes , fur-tout  d’avoir  enlevé  une 
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quillemcnc  vers  l’embouchure  du  Tibre  , & vînt 


phiole  d'or,  dans  le  Temple  d'une 
Divinité , où  ils  avoient  dépofé  le 
Simulachre  de  Cybéle.  Plutar- 
que 11e  les  épargne  pas  davantage. 
Ces  enchanteurs  , dit-il  , fe  ré- 
pandent dans  les*campagnes , pour 
y faire  leur  récolte.  Là  ils  fe  don- 
nent les  airs  de  Prophètes  , de- 
vant une  populace  imbécille.  Ils 
chantent  des  vers  infipides,  & dé- 
bitent de  mauvais  ccntons  , qu’ils 
font  palier  pour  des  Oracles.  Ils 
font  métier  de  prédire  les  cho- 
fes  futures  , & de  tirer  l’ho- 
rofeope  à prix  d'argent  , ou  par 
la  chiromance,  ou  par  les  forts. 
La  canaille  abufée  s’aflemble  an- 
tout  de  ces  hypocrites  , les  con- 
fulte  comme  ries  hommes  infpirés , 
Si  achète  d'eux  certains  libelles  , 
qui , à les  en  croire  , développent 
les  fecrets  de  l’avenir.  Des  nom- 
mes fi  décriés  ne  pouvoient  im- 
pofer  à des  perfonnes  fenfées. 
De'à  le  bon  mot  d’un  certain  An- 
tifihene,  dont  parle  Clement  d’A- 
lexandrie. Je  ne  nourris  point  la 
mère  des  Dieux  , dit-il  aux  Galles 
qui  lui  demandotent  l’aumône  , au 
nom  de  Cybéle.  Ce  font  les  Dieux 

Îm  la  nourrirent.  Ce  même  Pere 
es  accufoit  de  traîner  à leur  fuite 
de  vieilles  magiciennes  , qui  par 
la  force  de  certains  termes  myfté- 
rieux  , portaient  la  malignité  du 
charmé  , 8e  la  difeorde  dans  les 
familles. 

L’emportement  de  ces  furieux 
devenoit  encore  plus  fenfiblc,  dans 
l’horrible  cérémonie  qui  fe  prati- 
quoit  à la  réception  d’un  nouveau 
Galle.  Nous  n’avons  garde  de  pro- 
duire aux  yeux  du  Leéteur  les 


abominations,  qui  fe  commettaient 
alors  à la  vue  de  tout  le  monde  , 
félon  le  témoignage  de  Lucien  , 
dans  fon  Traité  du  culte  de  la 
Déclic  de  Syrie.  On  nous  fçaura 
gré  de  tirer  le  rideau  fur  une  pein- 
ture qui  révolté  la  pudeur. 

Il  n’cft  pas  étonnant  que  de  tels 
Minières , après  avoir  perverti  l’or- 
dre de  la  nature  , s'habillaflcnt  à 
la  manière  des  Phrygiennes.  Un 
habillement  de  femme  était  con- 
forme à leur  état , Si  à Ictus  moeurs. 
Auflî  n’en  portcrent-ils  point  d’au- 
tres. L’Archygalle , qui  avoit  la 
prééminence  fur  tous  les  autres  , 
était  vêtu  de  pourpre.  Par  diftinc- 
tion  il  ne  paroifloit  dans  les  céré- 
monies , qu’avec  une  Thyare  d'or 
fur  la  tète.  Il  ne  faut  pas  croire 
néanmoins  que  Cybéle  n'eût  à fon 
fervice  que  des  Galles  , Si  des  Ar- 
chygalles.  Elle  avoit  d’autres  Prê- 
tres , dont  la  condition  étoit  fort 
fupérieure  à celle  de  ces  hommes 
de  néant.  Les  Auteurs  de  l’Anti- 
quité font  en  cela  d’accord  avec 
quelques  anciennes  inferiptions  re- 
cueillies par  Grutcr.  Strabon  parle 
d’un  Temple  de  Magnéfie  , dédié 
à la  mère  des  Dieux  , fous  le  nom 
de  Dyndimcne.  Il  nous  apprend 
que  la  femme  , ou  félon  Plutarque , 
la  fille  de  Thcmiftocle  y exerçoit 
la  fonftion  de  PrêtrcIIè.  C'cft  cel- 
ie-là-mêmc  que  Plutarque  appelle 
Mnéfiptolcmc. 

De  ce  que  nous  avons  dit  des 
Miniftres  de  Cybcle, on  doitcon- 
clure, contre  Saint  Jerome  , que  ces 
Prêtres  n’étoient  point  des  Gaulois 
de  naillànce , comme  il  l’a  préten- 
du , dans  fon  Commentaire  fur  le 
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cchoüer  fur  un  banc  de  fable.  La  trop  grande  cha- 
leur de  l’année  l’avoir  formé.  Icy  des  Auteurs  pro- 
fanes , & quelques  Pcres  de  l’Eglife  même , ont  cn- 
vilagé  ect  événement  miraculeux , fur  des  principes 
bien  différents.  Les  uns  & les  autres  reconnoifTcnt  ., 
que  la  Veftale  Claudia  * débarraffa  feule  le  vaiffeau  , 


quatrième  chapitre  du  Prophète 
O fée.  Il  eft  certain  que  l’inftitution 
du  culte  de  la  mère  des  Dieux  eft 
fort  antérieur  à l'irruption  des  peu- 
ples de  la  Gaule  Tranfalpine  , 
dans  cette  province  de  l'Ane  Mi- 
neure , qui  de  leur  nom  fur  appcl- 
léc  Gallogréce.  Il  n'ell  pas  vrai- 
lèmblable,  qu'avant  ce  tcms-Ià,  les 
Aftatiques  eulTent  cherché  les  Mi- 
niftres  de  leur  Dédié  , dans  une 
contrée  , alors  fort  inconnue  aux 
Nations  Orientales , dont  elles 
croient  féparées  par  une  vafle  éten- 
due de  terre.  & de  mer.  Il  cft  donc 
plus  naturel  de  dire.avec  le  torrent 
des  anciens  Auteurs  , que  les  Gal- 
les empruntèrent  leur  dénomina- 
tion , ou  du  fleuve  Câlins  , ou 
d'un  de  ces  premiers  Prêtres  , qui 
porta  le  meme  nom.  Ce  qui  aura 
trompé  Saint  Jerome  , c’eft  le  ter- 
me équivoque  de  G allas , employé 
par  les  Auteurs  Latins , pour  ligni- 
fier un  Galle  , & un  Gaulois.  Il 
n’en  cft  pas  ainfi  des  Ecrivains 
Grecs  , qui  délignent  les  Miniftrcs 
de  la  mère  des  Dieux  , par  le  ter- 
me de  r«AAei,  & les  Gaulois  par 
ceux  de  Koatoi  , & de  r«A«r«i. 

a Ce  prodige  elt  dans  le  même 
genre  qu'un  autre  fait  miraculeux  , 
rapporté  par  Tertullien  , & par 
Saint  Auguftin  , fur  la  foy  des 
Hiftoriens  de  Rome  , entr’autres 
de  Dcnys  d’Halicarnaflc , de  Pline 


le  Namralifte , & de  Valére  Ma- 
xime. La  Veftale  Tuccia  , difent- 
ils , fut  accufée  fau (Tentent  d’avoir 
violé,  par  fon  incontinence,  la  fain- 
teté  de  fes  engagements.  Les  preu- 
ves qu'on  produifoic  contre  elle  , 
patoiflôient  décifives  , & la  Vefta- 
le n’attendoit  plus  que  l’arrêt  de  fa 
condamnation.  Dans  cetre  extré- 
mité , elle  implora  la  protection 
de  Vefta.  Puiffame\De'effe  ! s’écria- 
t-elle  , fi  je  n'ai  jamais  déshonoré 
mars  mimfi/re  , far  le  crime  hon- 
teux dont  on  m'accufe  ,.  Confondes 
la  calomnie  , <ÿ-  faites  f clatter 
mon  innocence  aux  jeux  de  mes 
Juges.  Auflï-tôt  elle  prit  fon  che- 
min vers  le  Tibre  , où  elle  fut 
fuivie  d’une  grande  foule  de  peu- 
ple. Arrivée  fur  la  rive  , & pleine 
de  confiance  , ellepuifa  de  l'eau 
dans  un  crible  , la  porta  •jufqu'â 
la  place  publique  , fans  qu'il  s'en 
écoulât  une  feule  goûte  , & la  ré- 
pandit aux  piés  des  Pontifes.  Té- 
moins d'une  merveille  It  lurpre— 
nante , ils  déclarèrent  Tuccia  inno- 
cente des  crimes  qu’on  lui  impu- 
roit.  En  même-tems  il  fut  ordon- 
né, qu’on  feroit  d'éxackes  recher- 
ches centre  le  dénonciateur  ; m.11'9 
il  avoic  difparu  , & il  ne  fut  pas 
poflîble  de  le  découvrir. 

On  doit  mettre  au  même  rang 
ce  que  Denys  d’Halicarnaflê  a rap- 
porté d’une  autre  Veftale  , appcllce 
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i$6  Histoire  Romaine, 
du  fable  , où  il  écoit  arrêcé.  Soupçonnée  d’avoir 
fouillé  fa  conlécracion  par  un  incelte , elle  s’adrclla, 
dilcnc  ils  , à la  Déclic  , & la  pria  de  rendre  té- 
moignage à la  virginité.  Chofe  étonnante  ! quoy- 


Emilia.  Elle  s'écoit  repofée  du 
foin  d’enrretenit  le  feu  f.icrc  fur 
une  de  fes  compagnes  , nouvelle- 
ment reçue  parmi  les  Pretreflès  de 
Vefta.  Celle-ci , peu  inftruite  des 
fondions  de  fon  Sacerdoce  , laiflà 
éteindre  le  braficr  fatal.  La  nouvel- 
le s'en  répandit  bicn-tôt  dans  la 
ville.  Cet  accident  fût  pris  pour  un 
ligne  avant-coureur  de  la  colère 
du  Ciel  , & répandit  une  confter- 
nation  générale.  Telle  fût  la  fu- 
perftition  des  anciens  Romains.  A 
la  confervation  du  feu  qui  brûlait 
dans  le  Temple  de  la  Décile  , ils 
attachèrent  le  falut  Sc  la  deftinée 
de  la  République.  L’affaire  fut 
déférée  au  Tribunal  des  Pontifes. 
Ils  noférent  fc  refûfer  aux  inftan- 
ces  d’un  peuple  allarmé.  On  infor- 
ma donc  contre  Emilia.  Scs  Juges 
préfumérent  que  fa  conduite  ne- 
toit  pas  fans  tache  , quoyqu'elle 
proteftâ*  de  fon  innocence.  La 
Vcftale  outrée  de  ces  foupçons  fi 
.préjudiciables  à fon  honneur  , s’a- 
dreffe  à Vefta  dont  elle  reclame 
la  prote&ion.  En  préfence  des 
Pontifes  & des  autres  Vcftales  , 
elle  étendit  les  mains  fur  l’Autel 
confacré  à la  Décile.  Alors  les 
yeux  élevés  vers  le  Ciel  , elle  pro- 
nonce cette  prière.  Divinité  pro- 
teSrice  de  Rome  ! fi  depuis  trente 
ans  yue  je  me  fuis  dévouée  au  fer- 
vice  de  vos  jiutels , mes  moeurs  ent 
été  irréprochables  , rendes  aujour- 
d'hui vôtre  préfence  fenfible.  C'ejl 


à vous  de  d/pofer  en  ma  faveur. 
Ne  fouffrés  pas, je  vous  en  conjure  , 
tjue  je  termine  mes  jours  par  la 
mort  la  plus  honteufe.  Ou  fi  je  fuis 
coupable  , immolés-moy  à vôtre 
vengeance.  Pour  préferver  mes 
Citoyens  des  triftes  effets  de  vôtre 
courroux  , je  me  foumets  à toutes 
les  horreurs  du  fupplice  defliné aux 
yeftales  faerdéges.  Si  l’on  en  croit 
Denys  d'Haücarnaflè,  Emilia  après 
avoir  fini  fa  prière  , déchira  un 
morceau  de  fa  roblpe  de  fin  lin  , 
qu’elle  jetta  dans  le  foyer.  Alors  , 
ajoute  l'Auteur  des  Antiquités  Ro- 
maines , les  cendres  Ce  réchauffè- 
rent tout  à coup  , & il  en  fortit 
une  flamme  vive  , qui  embrafa  la 
iéce  de  lin.  Ainfi  il  ne  fut  pas 
efoin  de  recourir  aux  cérémo- 
nies ordinaires.pour  reproduire  de 
nouveau  feu  fur  l’Autei  de  Vefta  , 
ni  d’appaiferla  colère  de  la  Dceflè, 
par  les  différentes  expiations,  que 
la  Religion  preferivoit  dans  ces 
rencontres. 

Au  refte  il  eft  inutile  d’exami- 
ner, fi  ces  fortes  de  faits  n’auroient 
point  été  fuppofés  , ou  par  des 
Prctres  intéreflés  à tromper  la  mul- 
titude , ou  par  les  Hiftoriens  qui 
les  rapportent.  On  n’en  peut  rien 
conclure  à l'avantage  des  fuperfti- 
tions  Payennes.  Dieu  , par  des 
effets  fi  furprenants  ne  fe  propofoic 
d’autre  fin, que  de  rendre  témoigna- 
ge en  faveur  de  l’innocence  oppri- 
mée. 
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que  pluficurs  paires  de  bœufs  euflenc  été  employées 
à remettre  le  navire  à l'eau , quoyqu’un  grand  nom- 
bre d'hommes  euflent  en  vain  épuifé  leurs  forces 
à un  11  pénible  travail , la  Veftale  y attacha  fa 
ceinture  , & dégagea  le  vaiffeau  fans  peine.  Le  pro- 
dige parut  évident.  Les  Ecrivains  du  Paganifme 
l'attribuent  à la  vertu  efficace  de  la  mere  des  Dieux  , 
& les  Auteurs  Chrétiens  à la  toute  puiffance  du 
vrai  Dieu  , qui  , par  le  mimftérc  de  fes  Anges, 
voulut  authorifer  la  virginité , & diffipcr  la  calom- 
nie. Malgré  tant  de  témoignages  , nous  avons 
lieu  de  croire  , que  l’avanture  eft  fabulcufe  , 5c 
du  nombre  de  ces  fidions , dont  les  Poètes  font 
les  inventeurs.  En  effet  , un  Auteur  prophane  ne 
donne  point  d’autre  origine  , que  le  théâtre,  au 
prétendu  miracle  de  la  Veftale.  De  la  fcéne  , dit- 
il,  il  a paffé  dans  l’hiftoire  , & c’eft  des  Auteurs 
tragiques  qu'il  tire  fon  authorité.  Quelle  créance 
pourrions-nous  avoir  à une  fable  , que  lapoéfiea 
feinte,  pour  le  plailïr  des fpe&ateurs  ? 

Quoyqu’il  en  foit  de  la  Veftale  Claudia  , 5c  du 
miracle  , l’image  de  la  Déeffe  de  Peffinonte  fut 
tranfportée  à Rome  , dans  l'appareil  le  plus  pom- 
peux. Les  Dames  Romaines  fc  difputércnt  à l’envi 
l'honneur  de  porter  le  brancard  , fur  lequel  on 
pofa  la  pierre  myftéricufe.  Comme  la  marche  fc 
fit  à pié  , depuis  la  ville  d’Oftie  jufqu'à  Rome  , 
elles  fe  fucccdérent  les  unes  aux  autres  , Sc  par- 
tagèrent la  fatigue.  Tous  les  habitants,  fans  diftinc- 
tion  , coururent  en  foule  au-devant  de  ce  mo- 
nument facré.  Dans  rous  les  lieux  de  fon  paf- 
fage  , chacun  s’emprefla  d’allumer  des  caffolettes 
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188  Histoire  Romaine, 
devant  (a  porte.  On  y prodigua  l’cnccns  , & les 
parfums.  On  adrclla  des  voeux  à la  prétendue 
Déeflc  , & on  la  pria  d’etre  à jamais  propice  à la 
ville  de  Rome.  Enfin,  on  la  i^pofa  au  a Temple 
bâti  en  l’honneur  de  la  Vi&oire,  b lur  le  mont 
Palatin.  Dans  la  fuite  nous  verrons  un  San&uairc 
particulier  érigé  à Cybéle  ; mais  des- lors  , le  jour 
du  tranfport  de  la  Déefl'e,  devint  un  jour  de  fête 
folemncl , qui  fut  fixé  à c la  veille  des  Nones  d’A- 
vril.  Tout  Rome  honora  cette  célébrité.  Chacun 
fit  fes  otfrandes  à la  mère  des  Dieux.  On  lui  drclfa 


<«  Le  Temple  confacré  â la 
Vidoire  , étoit  un  des  plus  ref- 
peétables  de  Rome  , par  fon  an- 
tiquité.  On  difoit,  fur  la  foy  d'une 
ancienne  tradition  , que  les  Ar- 
cadicns  conduits  par  Evandrc  en 
Italie  , en  avoient  jette  les  pre- 
miers fondements , fur  le  fommet 
du  mont  Palatin.  Denys  d’Halicar- 
nafle  rapporte , au  premier  livre 
des  Antiquités  Romaines , que  ces 
peuples  inflituérent , en  l’honneur 
de  la  Déeflè , des  Sacrifices  , dont 
ils  renouvelloient  chaque  année 
la  folemnité.  Cette  pratique  fub- 
fifta  long-tcms  parmi  les  Romains , 
& fe  perpétua  jufqu'ati  tems  de 
l'Hiflorien  que  nous  venons  de  ci- 
ter , comme  il  le  témoigne  lui- 
même.  Il  cft  croyable  que  depuis 
Evandre  , ce  Temple  avoir  été  ou 
réparé  , ou  rebâti  de  nouveau. 

a Confultés  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  premier  volu- 
me de  cette  Hiftoirc  , page  51 , & 
51 , fur  le  mont  Palatin, 

a Ovide  dans  le  quatrième  livre 
des  F allés  , & la  plupart  des  Ca- 


lendriers de  l’ancienne  Rome  ont 
fixé  la  fête  de  Cybélc^à  la  veille 
des  Nones  d’Avril  , jour  qui  félon 
notre  manière  de  compter  répond 
au  quatrième  du  même  mois.  Ce- 
pendant Tite-Live  femble  recu- 
ler cette  folemnité  , jufqu'â  la 
veille  des  Ides  d’Avril  , qui  con- 
court avec  le  douzième  jour.  In 
ttdtm  frili<iriie,ijuî  cft  in  PaUtio  , 
fcrtulerc  Dcatn  ; iftjuc  Dict  fcftut 
fuit.  On  eft  porté  à croire,  que  les 
Copiftes  de  l’Hiftoticn  de  Rome 
fe  font  trompés  dans  la  datte  , en 
prenant  les  Ides  pour  les  Nones. 
Peut-être  Tite-Live  a-t-il  préten- 
du faire  entendre  , que  le  jour  des 
Ides  fut  celuy  de  la  tranllation  de 
la  DéeiTc , fans  vouloir  pour  cela 
que  les  jeux  nppellésl  Mcgalcfta  , 
euflent  été  indiqués  au  meme  jour. 
Spartien  place  cette  fête  fous  le  hui- 
tième d’avant  les  Ides , ou  qui  cou- 
rent avec  les  Nones  d’Avril.  Si  l’on 
s’en  tient  aux  anciens  Calendriers, & 
aux  Fades  d’Ovide],  il  faut  dire  né- 
ceflâircment , que  ce  dernier  Hif- 
floticn  s’eft  mécompte  d’un  jour. 
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un  c banquet  facré  , & l’on  diftingua  fa  fête  par 
des  jeux,  qu'on  appella  b Mégaléfiens. Ccfutprin- 


4 On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  obfervc  , dans  le  quatrième 
volume  , touchant  les  repas  de 
Religion  , que  les  Romains  pre- 
paroient  en  l’honneur  de  leurs  Di- 
vinités , fous  le  nom  de  LeUtfler- 
ntum. 

4 Au  rapport  de  Cicéron  , dans 
fbn  difcours  intitulé  De  xlrufpt- 
cum  refponfis  , les  jeux  Mcgalé- 
fïens  fe  rcnouvelloient  tous  les 
ans  à Rome  , fur  le  mont  Pala- 
tin , près  du  T emple , & en  l'hon- 
neur de  la  mère  des  Dieux  , ou  de 
la  grande  Mère.  C’cft  ainfi  qu’elle 
fut  appellée  par  les  Grecs.  Delà , 
le  nom  de  Megalesia  , qui  fut 
donné  à cette  folemnité  , & que 
les  Romains  même  lui  confervé- 
rent , pour  marquer , dit  Cicéron  , 
que  le  culte  de  Cybélc  padà  de 
la  Grèce  en  Italie.  Quid  'ego  de 
illis  ludis  loquar  , quos  in  Palatio 
tsoftri  Majores  , ante  Templum  , 
in  tpfo  magna  Malris  confpeüu  , 
Megalenjïbus  fieri  celebrarique 
voluerunt.  Qui  uni  ludi  ne  verbo 
uidem  appellamur  latmo,  ut  voca- 
ulo  ipfo,  & appetita  Religio  exter- 
na  , dr  magna  Matris  nomme 
(iifeepta  , dtclaretur.  D’autres  em- 
pruntent le  terme  Megalejîa , d’un 
Temple  appcllé  Megalejîon  , que 
les  Peflînontins  érigèrent  à Cybc- 
Je  , dans  l’enceinte  de  leur  ville. 
11  e(t  donc  étonnant,  que  quelques 
Auteurs  ayenr  confondu  la  célé- 
bration des  jeux  Mégaléficns  , avec 
celle  des  grands  jeux , ou  des  jeux 
Romains.  C’eft  une  méprife  qu’on 
reproche  fur-tout  à Donar.  11  n’a 

Tome  IX. 


pas  pris  garde  , que  la  repréfen- 
tation  des  premiers  fe  faifoit  au 
mois  d’ Avril  , &que  les  féconds 
étoient  toujours  indiqués  au  pre- 
mier jour  de  Septembre  , comme 
le  marque  Cicéron  , dans  fa  pre- 
mière Oraifon  contre  Verrès  Dans 
ceux-cy  , on  fe  propofoit  d’hon- 
norcr  Jupiter  , Junon  , Minerve  , 
en  un  mot  les  grands  Dieux  , ou 
les  Divinités  de  la  première  clarté. 
Dans  les  autres  , Cybéle  feule 
étoit  l’objet  de  la  vénération  des 
Romains.  Alors , dit  Denys  d’Ha- 
licarnafle  au  fécond  livre  des 
Antiquités  Romaines  , les  Pré- 
teurs paroirtbient  en  habit  de  pa- 
rade , facrifioient  à la  Déeflè  , Sc 
célébraient  des  jeux  en  fon  hon- 
neur ; mais  dans  cette  célébrité, 
ils  ne  s’écartoicnt  en  rien  des  an- 
ciens ufages  , & fe  contenoient 
dans  les  bornes  preferites  par  les 
loix.  Ainlî  les  cérémonies, qui  s’ob- 
fervoient  dans  ces  jours  de  folem- 
nité , étoient  dépouillées  de  toutes 
les  chimères  , que  la  Fable  avoit 
mêlées  au  culte  de  Cybcle.  Les 
Romains  abandonnoienr  la  prati- 
que de  ces  fupcrftitions  étrangè- 
res , à un  Prêtre  &c  à une  Prêtrcflè 
originaires  de  Phrygie.  L’un  5c 
l’autre  avoient  leurs  Miniftéres  pro- 
pres , dans  le  facrifice  qui  fe  faifoit 
a Cybéle.  On  leur  permettoit  de 
fe  promener  par  toute  la  ville , & 
de  faire , félon  leur  coutume  , une 
uète  pour  la  mère  des  Dieux.  Les 
eux  Miniftres  portoient , fur  leur 
poitrine  , des  images  qui  reprélen- 
toient  quelqu’une  des  avantures  de 
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a<)0  Histoire  Romaine, 

cipalement  en  l’honneur  de  Cybéle  , qu’on  repre- 


la  Déeflè.  Pendant  leur  marche  , 
ils  chantoient  des  Hymnes  à fa 
loiiange  , au  fon  des  flûtes  & des 
tambours.  Denys  d’Halicarnaflc 
ajoute  , que  jamais  aucun  Citoyen 
ne  s croit  dégradé  , jufqu'i  éxer- 
cer  les  fondions  propres  des  Prê- 
tres de  Cybéle  , fous  un  habit  de 
diverfes  couleurs  , à la  manière 
des  Phrygiens.  Sur  cela  l'Hifto- 
rien  fait  remarquer  rattachement 
inviolable  des  Romains  à l’ancien- 
ne Religion  de  leurs  Pcres.  Le 
Sénat  , dit-il  , toujours  en  garde 
contre  les  cérémonies  étrangères  , 
n’oublia  rien  pour  exclure  du  cul- 
te des  Dieux  tout  ce  qui  cho- 
quoic  la  bienféance  , 8c  avoir  la 
moindre  apparence  de  nouveauté. 
Ainfi  la  République  Romaine  , 
continue  l’Hiftorien  , rejetta  tou- 
jours avec  horreur  ces  fi  étions 
impies  , qui  captivoient  les  Dieux 
fous  le  joug  d’une  paflion  hon- 
teufe  , & leur  imputoient  les  cri- 
mes les  plus  énormes.  Elle  mettoic 
au  même  rang  ce  que  la  fable,  a 
publié  des  fureurs  de  Saturne,  con- 
tre fon  Pere  , des  cruelles  précau- 
tions qu’il  prit  pour  fe  maintenir 
fur  le  Thrône  , desrigueurs  de  fa 
prifon  , lorfque  Jupiter  fon  fils, 
apres  l’avoir  déthrôné  , l’enferma 
dans  le  fond  du  Tarrare.  L'hiftoi- 
re  de  la  guerre  des  Dieux  , de 
leurs  combars  , de  leurs  bleflures , 
de  leur  captivité,  8c  de  leur  éxil  , a 
eu  le  même  fort.  On  ne  vit  jamais 
i Rome  la  célébration  de  ces  fê- 
res  lugubres , oû  des  mères  éplo- 
rées , accufent  la  cruauté  des  Dieux  , 
pour  exprimer  les  plaintes  de  Cé- 
sés  , au  fujet  de  l’cnlévcmcnr  de 


Proferpine.  Tout  corrompus  que 
font  les  Romains  , dit  encore  le 
même  Auteur , ils  ont  banni  de» 
fpeétacles  de  Réligion  , les  folles 
agitations  des  Corybantes  en  fu- 
reur , les  aflemblées  fecrettes  , qui 
recèlent  les  plus  monftrueufes  abo- 
minations , ta  licence  des  Baccha- 
nales , 8c  les  libertés  que  fe  don- 
nent des  hommes , 8c  des  femmes 
fans  pudeur  , dans  les  lieux  les 
plus  refpeéhbles. 

A entendre  parler  Denys  d’Ha- 
LicarnafTe , ne  diroir-on  pas  que  les 
Romains  fe  diftinguérent  des  au- 
tres peuples  , par  la  pureté  de 
leur  culte  i Tour  ce  qu’on  doit  con- 
clure d'un  éloge  fi  flatteur  , c'efl 
que  le  Polithéifme  de  Rome  , tout 
infenfé  qu'il  étoit  , ne  contraéla 
rien  du  Fanatifme  des  Grecs  , et» 
matière  de  Réligion. 

Pour  revenir  aux  fêtes  infti- 
mées  en  l’honneur  de  Cybéle  , c’é- 
toit  une  coutume  parmi  les  Da- 
mes Romaines  , de  dan  fer  & de 
chanter  devant  la  ftaruc  de  la 
Décfle  , félon  le  témoignage  de 
Saint  Auguflin  , au  chapitre  qua- 
trième du  livre  fécond  de  la  cité 
de  Dieu.  Les  Citoyens  de  Rome, 
pendant  ces  jouis  de  réjoüiflûnces  , 
fe  donnoient  les  uns  aux  autres 
des  marques  de  cordialité.  Ils 
s’aflembloient  & s’invitoient  mu- 
tuellement , à des  repas  , où  l’on 
avoir  foin  de  faire  revivre  "an- 
cienne frugalité.  Les  jeux  de  théâ- 
tre , qui  fe  reprefentoient  alors  , 
ne  contribuoient  pas  peu  à l’allé- 
grefle  publiaue.  Les  Magiftrats  y 
aflifloient  revêtus  de  pourpre.  Au- 
cun efclave  n’y  étoit  admis.  C'eft 


f 


DigiUzed  hy  QopsJe 


Livre  Trente-cin^uieme.  zyi 

fcnta  des  pièces , ou  tragiques , ou  comiques  , qui 


Ciccron  qui  nous  en  afsûre  , dans 
fon  difcours  fur  les  réponfes  des 
Arufpices.  Le  plaifir  du  fpeéiacle 
n'étoir  réfervé  que  pour  les  per- 
fonnes  de  condition  libre.  On  ne 
devine  point  les  raifons  qui  don- 
nèrent lieu  à cette  exception. 

Les  Auteurs  anciens  parlent  en- 
core de  quelques  autres  folemni- 
tés  établies  à Rome , en  l’honneur 
de  Cybéle.  Telle  fut  la  cérémo- 
nie , qui  Ce  pratiqua  contam- 
inent , de  porter  avec  pompe  le 
Simulachre  de  Cybéle  , hors  de 
la  vi  le  , prés  de  l’endroit , où  la 
petite  rivière  d’Alraon  va  fe  per- 
dre dans  le  Tibre.  C’eft  ce  même 
ruiftêau  qui  porte  aujourd’hui  le 
nom  d’slcci*  , ou  A’  Aquad  A cci*. 
Là  fe  tendoient  les  Prêtres  de 
Cybéle  , les  '-îuindecera-virs  , 
commis  à la  garde  des  livres  Si- 
byllins , & les  Magiftrats  de  Ro- 
me , Ci  l’on  en  croit  Lucain  , au 
premier  livre  de  là  Pharfale.  Ar- 
rivés au  terme,  ils  lnvoient  le  char 
qui  portoit  la  Déeflc  de  PelTinon- 
te  , fon  Simulachre  , & tous  les 
ornements  dont  les  Prêtres  avoient 
coumme  de  le  parer.  C’étoit  une 
tradition  reçue  , que  la  ftatuc  de 
Cybéle  , avant  que  d’être  placée 
dans  le  Temple  de  la  Viétôire  , 
avoir  été  lavée  par  un  des  Prêtres 
Galles  , ou  Archygalles  , qui  con- 
duilït  le  facré  dépôt  de  Pefïïnonte 
à Rome.  Depuis  ce  tëms-lâ  , les 
Romains  fe  firent  une  Loy  de  re- 
nouveller  , tous  les  ans  la  même 
Cérémonie  , le  liasême  jour  avant 
les  Calendes  d’ Avril , ou  le  vinge- 
feptiême  de  Mars. 

Herodicn , dans  la  Vie  de  l’Em- 


pereur Commode  , a confervé  la 
mémoire  des  hommages , que  les 
Romains  rendoient  à Cybéle , vers 
la  fin  du  mois  de  Mars.  Sa  ftatuc 
était  portée  folemncllement  dans 
les  ruirs  de  Rome  , fur  un  ri- 
che brancart.  L’Empereur  & les 
Grands  fefaifoient  un  devoir,  d’é- 
taler , pendant  la  marche  , ce  qu’ils 
avoiem  de  plus  riche , & de  plus 
précieux.  Cet  appareil  fuperbî 
attirait  les  yeux  des  fpe&ateurs , 
& formoit  un  fpeéiacle  des  plus 
auguiles.  Le  relie  du  jour  fe  paf. 
foit  en  mafearades  de  toutes  les 
fortes.  Il  étoit  permis  alors  à cha- 
cun de  fe  déguifer.  On  voyoit  dans 
cette  Fête,  les  gens  même  de  la 
lie  du  Peuple  , emprunter  les  ha- 
bits , & contrefaire  la  gravité  des 
Magiftrats.  Ces  hommes  traveftis  , 
joiioient  leur  rôle  dans  les  Procef- 
fîons  de  Cybéle , comme  nous  l’ap- 
prenons de  faint  Auguftin.  Ce  Pe- 
re  , témoin  oculaire  de  toutes  les 
turpitudes  qui  fe  commettoient  de 
fon  tems  dans  ces  jours  de  licen- 
ce ,*  fe  récrie  avec  indignation  , 
contre  l'impudence  de  certains 
Farceurs  , qui  accompagnoient  la 
ftatne.  Ils  ne  rongilTôient  pas, dit- 
il,  de  chanter  les  chanfons  les  plus 
obfcénes,&  d’attaquer  ouvertement 
la  pudeur  , par  des  poftures  lafei-  • 
ves.  Cette  Fête  eft  la  même  que 
celle , donc  Macrobe  parle  au  pre- 
mier Livre  des  Saturnales , ch.  it. 
fous  le  nom  d’Htt  ari  a.  Il  la  place 
fous  le  huitième  jour  d’avant  les  Ca- 
lendes d’ Avril,  c’etl-à-dire  , fous  le 
vingt-cinquicme  de  Mars.  Le  Soleil 
alors  qui  entroit  dans  l’équinoxe  , 
félon  l’opinion  commune  de  ces 
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1 De  R'^"  pour  lors  prirent  à Rome  une  forme  plus  décen- 
lan  S4«.  te  , & qui  furent  répréfentées  avec  plus  d'appareil 
Confuls.  qu’autrefois. 

p.  Corne-  Le  Dj&atcur  Quintus  Cæcilius  Métellus  , des 
& P.  Lici-  qu  i!  eut  ete  nomme  par  le  Conful  Publius  Lici- 
nihs  Cras-  nius  ^ fe  rendit  à Rome  , & convoqua  au  champ 

tems-là  , recommençoit  une  non-  forme  de  libation.  Audi , le  der- 
vclle  carrière  , & ramenoic  les  nier  Auteur  que  nous  venons  de 
beaux  jours.  La  terre,  qui  nous  citer  , appelle-t-il  le  neuvième 
eft  repreientée  par  Cybéle  , fe  rcf-  avant  les  Calendes  d’Avril.  Dits 
fent,  au  retour  du  Printemps , de  la  fanguinis  , ou  le  jour  du  fang. 
chaleur  bienfaifante  de  cet  aftre  , Comme  le  pin  étoit  confacré  à 
& femble  ouvrir  fon  fein  pour  Cybele  , ce  fut  une  pratiqne  re- 
enrichir les  hommes  de  fes  dons,  çûë  de  porter  dans  le  Temple  de 
De-là  , ces  démonftrations  d'ailé-  la  Dceflc , aux  premiers  jours  du 
greffe , dans  un  teins  , où  un  ciel  Printems  , un  arbre  de  la  même 
plus  doux  & plus  fercin  réjoiiif-  efpéce.  L’Empereur  Julien  fait 
fbit  toute  la  nature.  Le  neuvième  mention  de  cet  ufage  , dans  fon 
avant  les  Calendes  d’ Avril  , ou  le  difeours  fur  la  mère  des  Dieux, 
vingt-quatrièjne  de  Mars  , qui  pré-  Il  nous  apprend  , qu’au  jour  même 
cédoit  immédiatement  la  folem-  des  Equinoxes  , le  pin  étoit  cou- 
nité des  HiUria  , fe  pailoit  dans  pé  , & enfuite  offert  à la  Déeffe. 
le  deiiil.  Le  Peuple  , au  rapport  de  Arnobe  nous  a confervé  les  vefti- 
Macrobe , affedoit  alors  tm  exté-  ges  de  cette  coutume,  dans  ce  paf- 
rieur  lugubre , peut-être  pour  figu-  (âge  du  cinquième  livre. 
rer  les  fombres  nuages  de  l'hyver.  enim  fiki  vieil  ilia  pians  , tjuam 
Ce  partage  fubit  de  la  trifteffe  à /imper, ftatis  Dtekns, in  Deum  Ma- 
la  joye  , étoit  apparemment  une  tris  intromittitis  SaaSlaariam  ? Le 
reprefentation  allégorique  de  la  Tronc  de  l’arbre  étoit  enveloppé 
viciffitude  des  faifons , qui  fe  fuc-  de  laine  , & orné  de  couronnes 
cèdent  les  unes  aux  autres.  Tertul-  de  violettes.  Au  milieu  on  pofoit 
Jicn  , dans  fon  Apologétique  , & une  figure  du  Berger  Atys , le  bien 
Trébellius  Pollion,  dans  la  Vie  de  aimé  de  Cybéle.  Quelques  Ca- 
l'Empereur  Claude  , nous  appren-  lendriers  de  l’ancienne  Rome  dé- 
nent  , que  l’Archygalle  confacré  fignent  cette  cérémonie  , par  ces 
au  culte  de  Cybéle  , fe  faifoir  termes  , Arkor  intrat.  Elle  fe 
dans  ce  jour  de  cruelles  inci-  trouve  placée  fous  le  onzième 
fions  fur  les  bras , qu’il  recucilloit  d’avant  les  Calegdes  d’Avril,  c’eft- 
dans  une  coupe  le  iang  qui  fortoit  à-dire  fous  le  vingt-unicme  de 
de  fes  bleffitres  , & qu'il  en  fai-  Mars, 
foit  un  facrifice  à la  Décile  , en 
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de  Mars , l’aflemblée  des  Comices  par  Centuries.  Dc  Rorac 
La  République  en  corps  y choifit  pour  Confuls  l'an  548- 
a M.  Cornélius  Céthégus  , & Publius  Scmpro-  Confuls. 
nius  Tuditanus.  Ccluy-ci  étoit  abfent  , & com-  LI asSc™*, 
mandoit  l’armée  qui  veilloit,  en  Grèce , fur  les  dé-  & P.  Lia- 
marchcs  du  Roy  de  Macédoine. 

Apres  les  Confuls , Rome  fe  choifit  des  Préteurs. 

Les  fuffrages  tombèrent  fur  Marcus  Marcius  Ral- 
la,  qui , à la  décifion  du  fort,  eut  la  jurifdi&ion  fur 
le  Peuple  Romain  , & le  gouvernement  dc  la  ville. 

Lucius  Scribonius  Libo  , deftiné  d’abord  à juger 
les  affaires  des  étrangers,  alla  commander  une  armée 
de  deux  Légions,  dans  la  Gaule  Cifalpine.  La  Pré- 
ture  de  Sicile  échut  à Marcus  Pomponius  Matho, 

& celle  de  Sardaigne  à Tibérius  Claudius  Nero. 

Le  Dictateur  Cæcilius  ne  préfida  qu’à  ces  fix 
éle&ions  des  premiers  Magiftrats  de  Rome.  Quand 
l’afTemblée  du  Peuple  fe  fut  féparéc  , il  fe  démit 
de  la  Dictature,  b 

Les  Proconfuls  furent  choifis  à part.  Il  eft  vrai- 
femblablc , qu’un  des  deux  nouveaux  Confuls  pré- 


4 Ennuis , dans  fes  Annales  , & 
Ciccron  dans  fon  livre  des  Ora- 
teurs illuftres  , parlent  de  Marcus 
Cornélius  Céthégus  avec  éloge. 
L’un  & l'autre  afsûrent , qu’il  fut 
un  des  plus  éloquents  hommes  dc 
fon  fïécle. 

b La  fin  de  cette  année  cinq 
cents  quarante-huit  fut  remarqua- 
ble , par  l'appareil  des  jeux  Ro- 
mains , & des  jeux  Plébéiens.  Les 
premiers  furent  répréfentés  pen- 
dant trois  jours  de  fuite , aux  frais 
des  Ediles  Curules  Cnéi'us  & 
Lucius  Cornélius  Lentulus.  Celui- 


cy  commandoit  alors  dans  l’Ef- 
pagne  Citérieure  , en  qualité  de 
Proconful.  Il  étoit  meme  abfent  , 
lorfque.par  les  fuffrages  du  Peuple, 
il  fut  élevé  aux  honneurs  de  l’Edi- 
lité.  Ainlî  les  occupations  qu’il 
avoit  au-dehors  ne  lui  permirent 
pas  de  fe  rendre  à Rome , pour  y 
exercer  les  fondions  de  fa  charge. 
A l’égard  des  jeux  Plébéiens  , les 
deux  autres  Ediles , Tibérius  Clau- 
dius Afellus  , Sc  Marcus  Junius 
Pennus  en  réitérèrent  le  fpe&acle 
jufqu’i  fept  fois. 
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De  Rome  fida  à leur  Eleébion.  On  attendit  pour  cela  le  rc- 
l'an  $49-  tour  de  Publius  Sempronius.  Ce  Conful  étoit  alors 

m^orne  ^ans  ^a  Grèce  * °ù  ^ av°ic  trouvé  les  affaires  de 
liuj  c° the-  Rome  en  défordre  , par  la  négligence  de  Publius 
eus  , & P.  Sulpicius  , fon  PrédécefTcur.  Le  Roy  de  Macé- 
Tuwtak»*  ^oine  > toujours  trop  attentif  à pacifier  la  Grèce  , 
Tir.  Liv.  i.  xj..  Pour  pouvoir  marcher  au  fecours  d’Annibal , ou  de 
Carthage  , avoir  profité  de  l’inaétion  de  deux  ans , 
où  Sulpicius  avoit  fait  languir  les  troupes  Romai- 
nes. Enfin  le  Roy  Philippe  s’étoit  réconcilié  avec 
les  Etoliens  , ou  plutôt  il  les  avoit  contraints  à 
faire  la  paix  avec  luy.  Ces  fidcles  Alliés  de  Rome, 
deftitués  de  tout  fecours  , prirent  leur  parti  , ôc 
traitèrent  avec  le  Macédonien.  Sempronius  ne  fut 
pas  à tems  , pour  pouvoir  réparer  les  fautes  de 
Sulpicius.  Lorfque  la  paix  de  la  Macédoine  & de 
l’Etolie  étoit  déjà  conclue  , Sempronius  parut  à 
a Dyrrhachium  , avec  une  flotte  de  trente-cinq 
vaifleaux  de  guerre  , chargés  de  dix  mille  hommes 
de  pié  , & de  mille  chevaux.  Ce  renfort  auroit 
fufh  pour  préferver  l'Etolie  de  l’oppreflion  du 
Roy  de  Macédoine.  Il  arriva  trop  tard.  Du  moins 
Sempronius  jugea  à propos  de  fufeiter  de  nouvel- 
les affaires  au  Roy  Philippe  , dans  fon  propre 
Royaume.  Pour  l’y  retenir  , il  y fouleva  les-  b Par- 
te La  ville  de  Dyrrachium,  con-  des  Taulantiens  , que  les  uns  nom- 
nue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  ment  aujourd'hui  Tnllundt , les 
DHraz.z.o  , efl:  (huée  fur  la  côte  autres  Tamoriz. ,a.  Le  Noir  donne 
de  la  mer  Adriatique,  fur  les  con-  & cette  petice  contrée  le  nom  de 
fins  de  la  nouvelle  Epire,ou  de  l' Al-  Mufachm. 
banic.  Voyés  ce  que  nous  avons  dit  b Les  Parthiniens  habitoient  ce 
dans  le  fepticrae  volume  de  cette  territoire  de  l'Illyrie  , qui  étoit 
Hiftoire  , page  , note  a.  Elle  fut  atTofé  pat  le  fleuve  Aoüs>  & dé- 
autrefois  la  capitale  du  territoire  pendoient  alors  du  Royaume  de 
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thinicns  , & quelques  autres  Nations  Macédonien-  De  Rome 
nés , les  plus  voifines  de  l'Illyrie  , & il  afliégea  la  S49- 
ville  » de  Dimale,  fituée  fur  la  même  côte.  Ces  nou-  mCo^Urkï- 
velles  attirèrent  toutes  les  forces  du  Macédonien  , mJ»  Ceihe- 
contre  les  Romains.  Philippe  vint  aux  environs 
b d'Apollonic  , & y campa.  Il  feavoit  que  Sem-  xubitakÙjT 
pronius  s’y  étoit  enfermé  , & qu’il  avoit  envoyé 
Létorius , l’un  de  fes  .Lieutenants  Généraux  , avec 
quinze  de  fes  galères , en  Etolie  , pour  troubler  la 
nouvelle  paix.  Philippe  donc  profita  de  cette  ab- 
fence  , ravagea  le  territoire  d’Apollonie  , 6c  vint 
préfenter  le  combat  à Sempronius.  Le  Général  Ro- 
main étoit  trop  fage  , pourrifquer  la  bataille  avec 
des  forces  inégalés.  Il  fe  contint  dans  les  murs 
d’Apollonie.  Afsês  fort  pour  foutenir  un  fiége  ; 
il  étoit  trop  foible  pour  tenir  la  campagne.  Le 
Macédonien  , de  fon  côté  , n’avoit  ni  les  provi-  rît.  Uv.  /.*», 
fions  néceflaires  } ni  une  afsês  grofle  armée,  pour 
tenter  la  prife  d’Apollonic.  Philippe  forma  donc  un 
deflein  plus  fage,  & plus  conforme  à fes  intérêts. 

Il  venoit  de  conclure  une  paix  incertaine  avec  les 
Etoliens.  Toutes  fes  inclinations  alors  le  portè- 
rent à traiter  avec  les  Romains  , dans  le  deflein 


Macédoine  rdom  ils  faifoient  par- 
tie. Ils  conbnoienc  avec  les  Ely- 
miotes  , & les  Daflarétcs.  Con- 
fultés  le  feptiême  volume,  page  59 , 
note  a. 

4 Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué, dans  le  feptiême  volume  , 
page  117,  note  4 , touchant  la  firua- 
«ion  de  Dimale  , ville  d’Illyrie  , 
qui  relevoit  alors  du  Royaume  de 
Macédoine. 


h Cette  ville  d’Apollonie  eft 
celle  , que  les  anciens  Géographes 
appellent  stpolloma  TanUniiorKm. 
Elle  eft  fituée  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  la  Macédoine.  Voyés 
ce  que  nous  avons  dit , auffi  bien 
que  des  autres  villes  du  même 
nom  , dans  le  iïxiême  volume  , 
page  178 , note  4 , & dans  le  feptic- 
me  , page  54  , note  c.  * 
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d’en  obtenir , ou  la  paix  , ou  du  moins  une  trêve* 
Pour  ne  les  pas  irriter  par  de  nouvelles  hoftilités, 
il  décampa  lur  le  champ , & fe  retira  au  fond  de 
fes  Etats. 

Le  deflein  que  Philippe  avoic  forme  , fut  fccon-* 
dé  par  les  Epirotes.  Quoy  que  ceux-ci  fuflent,  pour  la 
plupart , du  parti  Romain  , ils  commençoient  à s’en- 
nuyer d’une  trop  longue  guerre  avec  la  Macé- 
doine. Du  confentemenc  donc  de  Sempronius  , 
les  Epirotes  firent  une  Députation  au  Roy  Phi- 
lippe , pour  l’engager  à faire  également  la  paix  , 
avec  eux , & avec  les  Romains.  Vn  /impie  pourparler  , 
luy  dirent-ils  j entre  vous  & Sempronius  , terminer a 
t affaire  , & rendra  U tranquilité  à nos  contrées.  C’é- 
toit  juftement  mettre  le  Macédonien  au  comble  de 
fes  louhaits.  Les  engagements  qu’il  avoit  pris  avec 
Annibal , ne  flattoient  plus  fon  ambition  , comme 
autrefois.  L’état  où  étoit  réduit  le  Carthaginois  n’ar- 
tiroit  plus  Philippe  en  Italie  , pour  y partager  fa  gloi- 
re & le  fruit  de  les  conquêtes.  Enfin  il  étoit  de  fon 
intérêt  de  fe  réconcilier  avec  Rome. 

Philippe  ne  différa  donc  pas  à partir  pour  I’E- 
pire.  La  ville  de  a Phénicc,  fituée  dans  la  Chaonic, 
fut  le  lieu  des  conférences.  Là  , fe  rendirent  d’a- 
bord le  Roy  de  Macédoine  , & les  Chefs  .des  Epi- 
rotes. Des  qu’on  y eut  réglé  quelques  préliminai- 
res , Sempronius  y vint  à fon  tour  , & après  luy 
Aminander  Roy  des  b Athamancs , auili  bien  que 


4 Phénice , que  quelques  Au- 
teurs ont  appellée  Phanates  , n’cft 
point  différente  de  celle  , qui  dans 
la  fuite  pot»  le  nom  d 'HaAriano- 
pelit. 


b L'Athamanie  étoit  une  petite 
Région  de  l’Epire  , fitüée  au-deli 
du  Fleuve  Achcloüs  , entre  La 
Theffalie  , l'Acarnanie  , & l'Eto- 
lie.  Pline  la  place  dans  cette  der- 

le« 


—Digitized-byXàoogle 


Livre  Trente-cinqjjieme.  197 

ks  Députés  des  villes  Epirotes  , & de.  celles  de 

« l'Acarnanic.  Un  des  Chefs  de  l’Epire  parla  le  ^ ome 

premier.  Il  adrefla  le  difeours  au  Roy  Philippe  , Confuls. 

enluicç  à Scmpronius,  Sc  les  exhorta  l’un  &c  l’au- 

tre,  à prendre  des  fentiments  pacifiques,  & à ren-  GUS  ( & p. 

dre  le  calme  à leur  pais.  Il  en  fit  la  demande  au  Semprohius 

nom  de  toute  la  Nation  Epirote.  Scmpronius  alors  Tud‘ta"us' 

• 1 , . . r tu.  l,v.  i.  y. 

prit  la  parole  , &c  propola  les  conditions  pour  la 
paix.  Il  demanda  que  les  Parthinicns,  que  Dimale, 
que  b Bargulc , & c qu’Eugenic  fuflent  déformais 
aflujetties  aux  Romains.  Il  céda,  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Sénat , d l’Atintanie  aux  Macédoniens.  Phi- 
lippe fit  entrer  , de  fa  part , dans  le  Traité , Prufias 
Roy  de  Bithynie,  aufii  bien  que  l’Achaïe  , la  Béo- 
tie,  la  Thcfialie,  l’Acarnanie , &c  l’Epire.  Sempro- 
nius  , de  fon  côté  , fit  comprendre  dans  les  articles 
du  Traité  les  c I liens  , le  Roy  Attalus  , le  Roy 
Plcuratc,  Nabis  Roy  de  Lacédémone,  les  Eléens , 


niere  Contrée , qui  la  bornoit  au 
Midy. 

a L’Acarnanie  fut  autrefois  un 
Canton  de  l'ancienne  Epire.  Stra- 
bon  cependant  en  faicune  Provin- 
ce de  l’Achaïe. 

b On  ignore  la  fituation  de  Bat- 
gulum  , à moins  que  Tite-Livc 
n'ait  voulu  déiîgncr  la  ville  de  Pyr- 
gm  , placée  près  de  l’cmbouchùtc 
du  Meuve  ôcnufius , fur  les  con- 
fins de  la  Macédoine  & de  l’Illy- 
rie , aux  environs  de  Dyrrachium  , 
du  Pais  des  Parthinicns  , & d’A- 
pollonie. 

c Les  anciens  Géographes  ne 
nous  ont  point  inftruits  touchant  ta 
poiîtion  d'Eugénie.  Entre  les  Mo- 

Tome  IX. 


dernes , les  uns  conje&urent,qu'ellc 
eft  la  meme  que  Leufmium  , ville 
de  Dalmatie , dont  il  eft  parlé  dans 
l’Itineraire  d'Antonin.  D’autres  la 
confondent  avec  lÆginium  dans* 
la  Stymphalie , Pais  voiltu  de  celui 
des  Atintanes. 

d Les  Atintanes  occupoicnt  cette 
Contrée,  qui  eft  entre  l'Epire  & la 
partie  la  plus  occidentale  de  la  Ma- 
cédoine. Nous  avons  parlé  de  ces 
Peuples  dans  le  feptièmç  volume  , 
pag.  59.  note  a. 

e Les  Iliens  furent  ainfi  now- 
mes  , d'une  ville  appellée  Ilion  , 
que  les  Géographes  placent  dans 
l’Eordée.  Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  le  dixième  volume. 

Pp 
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198  Histoire  Romaine, 
les  Mefleqiens  , & les  Athéniens.  Les  articles  fu- 
rent mis  au  net , & lignés  des  deux  partis.  Apres 
quoy , la  Trêve  fut  déclarée , pour  deux  mois , afin 
de  donner  le  tems  aux  Députés  du  Congrès  , de 
porter  à Rome  le  Traité,  de  le  faire  agréer  au  Sé- 
nat , & de  le  rapporter  à Phénicc.  On  peut  dire  que 
Philippe  , nouvellement  réconcilié  avec  Rome  , 
fc  feroit  épargné  bien  des  chagrins , s'il  avoit  été 
aufli  confiant  à confcrver  la  paix  , qu’il  avoit  été 
prudent  à la  faire.  Sa  légéreté  caufcra  dans  la  fui- 
te tous  fes  malheurs. 

Lorfque  la  paix  avec  la  Macédoine  fut  terminée  , 
Scmpronius  revint  à Rome  , & prit  pofleilion  du 
Confulat.  Pour  lors  les  Comices  par  Tribus  furent 
allcmblés  , & donnèrent  des  Proconfuls  à la  Ré- 
publique. On  continua  les  deux  Contuls  de  l’an- 
née précédente  , dans  le  commandement  des  ar- 
mées , qu’ils  avoient  conduites  durant  la  derniè- 
re campagne.  Ainfi  Publius  Licinius  fit  encore  la 
guerre  dans  le  Brutium,  où  il  commanda  deux  Lé- 
gions contre  Annibal  , jufqu  a ce  qu’il  plût  au 
Conful  de  le  rappeller.  Scipion  relia  en  Sici- 
le , où  il  fe  difpofoit  à partir  pour  l’Afrique.  L’Ef- 
pagne  eut  les  mêmes  Proconluls  que  l’année  pré- 
cédente , & L.  Cornélius  Lentulus  avec  L.  Man- 
lius Acidinus  y relièrent  en  place.  Livius  eut  le 
commandement  de  deux  Légions  , dans  la  Gaule 
Cifalpine , pour  obferver  Magon.  Nous  ne  com- 
prenons pas  icy  « les  Propréteurs , qui  commandé- 

< De  ces  Propréteurs  , l’un  fut  pes  Romaines , avec  le  Ptoconfïil 
Spurius  Lucrétius  Gallus,  qui  par-  Marcus-Livius , aux  environs  d’A- 
tagea  le  commandement  des  trou-  riminum.  L’autre  , nommé  Caïui 
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rcnt  divers  corps  de  troupes , en  diverfes  Provinces.  Dc  Rom' 
Avanc  que  les  Généraux  Romains  marchalfent  l'an  549. 
en  campagne,  la  Ville  ne  fut  occupée  qu’en  des  Confuls. 
Jeux  , & qu’en  des  Ouvrages  de  paix.  Marccllus  le 
fils  fut  chargé,  de  faire  la  Dédicace  du  Temple  gus  , & p. 
de  la  Vertu.  Son  illuftre  pere,  au  teins  de  ion  Simprowu* 
premier  Conlulat  , c avoir  raie  vœu  d’erigcr  un  Tit  liVi 
Sanduaire  A L’HONNEUR,  ET  A LA  VERTU. 


Le  defTein  qu’avoit  eu  le  grand  Marccllus  , dans 
le  combat  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Gaulois  , 
proche  de  Claftidium  , avoit  été  , de  renfermer  ces 
deux  Divinités  fous  le  même  toit.  La  fuperftition 
Romaine  y mit  oppolition.  On  entendit  dire  aux 
Pontifes  , qu’il  n’étoit  pas  permis  d’honorer  plus 
d'un  Dieu  , dans  un  feuî  Temple.  Selon  eux,  ii  le 
tonnerre  venoit  à tomber  fur  cet  édifice , ou  s’il 
arrivoit  quelque  autre  prodige  , on  ne  pourroit  pas 
démêler  à laquelle  des  deux  Divinités,  on  devroit 
rapporter  les  expiations  preferites  par  la  Religion  , 
dans  ces  fortes  dc  rencontres.  D’ailleurs  les  Sacrifi- 
ces 3uroient  été  confondus , & les  Dieux  euflent  pris 
peu  de  part  à des  hommages  partagés.  Sur  ces  ré- 
ponfes  des  Pontifes , le  Temple , qui  d’abord  avoit 
été  conftruit  pour  deux  Divinités , fut  confacré  feu- 
lement au  culte  de  l’HONNEUR.  On  fc hâta  cn- 


Hoftilius  Tubulus,  eut  pour  fon  dé- 
partement, le  territoire  de  Capouc, 
comme  l’annce  précédente.  Titus 
Quinftiui  Flamininus  fut  confirmé 
dans  le  gouvernement  de  Tarcnte, 
& du  Pais  des  Salentins.  La  côte 
maritime  de  Sardaigne , & le  com- 
mandement d’une  flotte  de  qua- 
rante galères  , furent  confiés,  pour 


cette  année  cinq  cents  quarante- 
neuf,  aux  foins  de  Cneïus  Ofta- 
vius  Nepos. 

a Confultés  le  huitième  volume, 
page  jjt.  note  a.  Sc  la  page  cinq 
de  ceiui-ci , au  fujet  du  Temple 
que  Marceîlus  fit  vœu  d ériger  i 
l'Honneur,  Sc  A la  Vertu. 

P p ij 
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300  Histoire  Romaine, 
fuite  d’en  ériger  un  fécond,  A LA  VERTU. 
Marccllus  le  pere  ne  pût  en  faire  la  Dédicace  en 
fon  temps.  Cette  diftindtion  fut  réfervée  à Marccl- 
lus le  fils,dix-fcpt  ans  apres  le  vœu,  qu’on  avoit 
fait  de  le  conftruirc.  Le  même  efprit  de  fuperfti- 
tion  avoit  fait  trouver  du  prodige  , en  bien  des  évé- 
nements naturels , qu’on  rapportoit  de  divers  lieux. 
On  avoit  vû,difoit-on  , deux  Soleils  en  plein  jour. 
Durant  la  nuit  une  lumière  extraordinaire  avoit 
brillé.  A Sctic  une  trace  de  feu  avoit  paru  s’étendre, 
depuis  l’Orient,  jufqu’à  l’Occident.  Une  des  portes  de 
Terracinc  avoit  été  frappée  de  la  foudre , & dans 
la  ville  d’Anagnic,  le  tonnerre  avoit  renverfé  une 
des  portes , avec  une  partie  de  la  muraille.  On  difoit 
encore  , qu’à  Lanuvium,dans  le  Temple  de  Junon, 
un  bruit  extraordinaire  s’étoit  fait  entendre.  Sur 
ces  rapports,  011  ordonna  des  prières  publiques , Se 
tous  les  Temples  furent  ouverts,  Se  fréquentés  pen- 
dant un  jour  qu’on  marqua.  On  Ht  même  des  Sacri-' 
ficcs  durant  neuf  jours  confécutifs,  pour  détourner 
le  préfage  d’une  grêle  , qui  fut  prife  pour  une  pluie 
de  cailloux,  tombés  du  Ciel.  C’étoit  ainfi  que  les 
Romains  péchoient  encore  alors , par  un  excès  de 
Religion.  Aufli  Annibal  fc  failoit  toûjours  craindre 
à l’Italie  , Se  la  terreur  y augmentoit  le  refpedt  pour 
les  Dieux. 

Rome  avoit,  pour  les  préparatifs  de  la  guerre  , 
un  foin  égal  , à celuy  de  fe  rendre  fes  Divinités 
propices.  Les  Confuls  propoférent  au  Sénat  , de 
faire  des  recrues  pour  les  armées  , qu’on  entrete- 
noit  en  diverfes  Provinces.  Tandis  que  l’affaire 
s’agitoit  au  Sénat , l’un  des  Pères  Conferipts  y Hc 
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entendre  , que  le  tems  étoit  venu  j de  faire  ceflfcr 
bien  des  abus  , que  la  ncceflité  des  événements 
pafles  avoit  introduits , au  défavantage  du  bien  pu- 
blic. A ces  mots  , on  fit  filence  * &c  le  Sénateur 
continua  de  la  forte.  Depuis  fix  ans , a dous(e  de  nos 
Colonies  du  Latium  fe  font  ufurpé le  droit  3 de  ne  four- 
nir plus  leur  contingent  de  foldats  , pour  les  armées 
Romaines.  C'ejl  une  exemption  dont  elles  fe  font  hon- 
neur , ûr  elles  regardent  la  pojjefiîon  où  elles  font  , 
comme  un  privilège  , cpii  les  diflingue.  La  crainte  d'un 
foulévement  nous  contraignit  à la  tolérer  , cette  ufur- 
pation  & la  néccjfité  des  tems  nous  la  fit  diffimuler.  Ce- 
pendant nos  autres  Colonies  , plus  fidèles  & plus  ohéif- 
fantes  ,foujjrent  de  la  décharge  des  villes  refraclaires. 
Le  permet  très -vous  , Peres  Confcripts  , dans  une  con- 
jonâlure,  où  l'ajfoiblijfemcnt  des  étrangers  doit  nous  ren- 
dre plus  formidables  à nos  fujets  f 

Ce  difeours  rappclla  dans  l’efprit  des  Sénateurs 
un  fouvenir  , que  le  tems  avoit  eftacé.  Tous  ju- 
gèrent qu'il  falloir  réduire  des  Colonies  ingrates , 
àaequitter  les  obligations  communes.  Le  Sénac  dé- 
cerna donc  , que  les  Confuls  feroient  venir  à Ro- 
me t>  les  Décurions , qui  compofoient  le  corps  de 
la  Magiftraturc  des  douze  Colonies.  Il  fut  dit , 
qu’on  fijauroit  d’eux  , combien  chacune  de  leurs 


a Népet , Sutrî , Ardée , Calés  , 
Albe , Carlcoles  , Sora  , SuefTà  , 
Setie , Circée  , Nantie  , & Inté- 
ramne,  furent  les  douze  Colonies 
Latines , qui  depuis  fix  ans  avoient 
refufé  les  troupes , quelles  étoient 
obligées  de  fournir  à la  Rcpubli- 
blique  Romaine.  Nous  avons  mar- 


qué la  pofttion  de  ces  villes  d’Ita- 
lie , dans  les  volumes  précédents; 

b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  quatrième  volume  de  cette 
Hiftoire  , page  ijj.  not  b.  au  fujet 
des  Décurions  , qui  compofoient 
le  Sénat  des  Colonies , & des  vil- 
les municipales. 
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villes  avoic  donné  d’hommes  , par  année , au  tems 
quelle  en  fournifloit  le  plus  , vers  le  commence- 
ment des  guerres  d’Anmbal.  Il  fut  arrêté  , qu’on 
les  obligcroit  à lever  dans  leur  enceinte , le  dou- 
ble des  rantaflins  , qu’on  en  avoit  éxigé  autrefois , & 
de  plus  j fix  vingts  cavaliers.  Si  cependant  quel- 
qu’une de  ces  Colonies  n’étoit  pas  en  état  d’enrô- 
ler un  fi  grand  nombre  de  cavaliers , l’Arrêt  por- 
toit  , qu’elle  fourniroit  trois  piétons , au  lieu  d’un 
homme  de  cheval.  On  ajoûtoit  , que  cette  milice 
feroit  choifie  parmi  la  meilleure  , & la  plus  riche 
bourgeoise  de  ces  villes  , & que  la  République 
auroit  droit,  de  les  envoyer  fervir  de  recrues  hors 
de  l’Italie  , où  elle  le  jugeroit  convenable.  Enfin , 
l’onflatua,  que  fi  les  Décurions  des  douze  Colo- 
nies s’obftinoicnt  à refufer  au  Sénat  fes  préten- 
tions , on  les  retiendroit  à Rome  , & qu’on  ne 
leur  donneroit  d’audience  , que  quand  ils  fe  fe- 
roient  fournis.  On  fit  plus.  Le  Sénat,  voulut , qu’on 
levât  tous  les  ans  une  taxe  , fur  chacune  de  ces 
villes  j pour  l’entretien  des  foldats  qu’on  en  éxi- 
geroit.  Enfin  , on  preferivit  , que  les  Cenfeurs 
de  ces  Colonies  , avant  la  fin  de  leur  Magilha- 
ture,  envoycroient  à Rome  un  dénombrement  de 
leurs  Citoyens  capables  de  porter  les  armes.  Ce 
réglement  du  Sénat  fut  éxécuté  par  les  Confuls. 
Arrivèrent  à Rome  les  Décurions  des  douze  Co- 
lonies. Tous  fe  plaignirent  de  la  rigueur  du  De- 
cret ; mais  avec  plus  ou  moins  d’obftination.  Non  , 
difoient-ils  , il  nef  pas  pojfble  que  nous  fournirions 
aux  armées  Romaines  le  double  des  foldats  , c^ue  nous 
contribuions  autrefois.  Pourquoy  nous  obliger  a périr  ? 
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Quel  crime  avons-nous  donc  commis  ? Qu'on  nous  per-  ~ " 

mette  au-moins  de  repré [enter  nos  raifons  au  Sénat.  Les  |.anDe  Rome 
Conluls  furent  inexorables.  Ils  rcfuférent  toujours  Çonfuls. 
de  procurer  une  audience  à ces  réfraétaircs.  On  re-  M.  Corne- 
tint  les  Décurions  à Rome , & l’on  envoya  des  Ma-  C^Hp’ 
eiftrats  , pour  faire  en  leur  place , dans  leurs  Co-  SemÈronius 
lonies  , les  levées  qu’on  en  éxigeoir.  On  y eut  Tuditanus. 
bicn-tôt  fait  k nombre  d’hommes , porté  par  le  Dé- 
cret. Durant  fix  années  d’ina&ion  , le  nombre  de  la  • 

jeunefle  s’étoit  extrêmement  augmenté  dans  des 
villes,  qui  s’étoient  éxemptées  de  fournir  leur  con- 
tingent. Par-  là  , elles  déchurent  du  privilège,  quel- 
les s’étoient  ufurpé. 

Un  Arrêt  fi  févérc  fut  fuivi  d’un  autre,  plus 
favorable  aux  Citoyens  de  Rome.  Marcus  Valc- 
rius'Lævinus  y donna  lieu.  Durant  fon  Confulat, 
bien  des  gens  avoient  eu  la  générofité  de  rempla- 
cer, par  des  prêts  volontaires  , ce  qui  manquoit  au 
thrélor  public.  Pendant  tout  le  tems  que  l’indi- 
gence avoit  été  preflante  , nul  n’avoit  éxigé  fon  tu.  l!v.  1. 1* 
payement , & ces  dettes  publiques  étoient  prcfque 
échappées  de  la  mémoire  des  Sénateurs.  Lxvinus 
en  rappclla  le  fou  venir.  Les  tems  étoient  devenus 
meilleurs  , &c  les  dépenfes  pour  la  guerre  avoient 
été  diminuées.  Dès  que  Lævinus  eut  parlé  , les 
Peres  Confcrips  trouvèrent  fa  Requête  raifonna- 
ble.  Us  rendirent  un  Arrêt  , qui  régla  le  paye- 
ment des  dettes  de  la  République  , à trois  termes. 

On  paya  comptant  le  tiers  des  emprunts.  On  pro- 
mit de  payer  la  fécondé  partie  dans  trois  ans,  & 
latroificme,  deu^ans  après.  Par-là,  le  Sénat  folx- 
tint  le  crédit  du  Fifc  public , &c  par  fa  fidélité  il  pour- 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l'an  549. 

Confuls. 
M.  Corne- 
tins  Céthé- 
gus , & P. 
Semeronius 
Tupitanus. 


TJm.inCAttnt. 

Msjor*- 


304  Histoire  Romaine, 

vue  aux  befoins  des  tems  malheureux, pour  l’avenir. 

L’équité  des  Confuls  enhardit  tous  les  opprimés, 
à réclamer  leur  jufticc.  Les  Locricns  , fi  mal  traités 
l’année  dernière  par  la  tyrannie  de  Plcminius  , 
vinrent  à Rome  , & y portèrent  leur  plaintes.  L’af- 
faire fixa  l’attention  de  toute  la  ville.  Quelque  im- 
pardonnables que  fuflent  les  violences  de  Plemi- 
nius , c ’étoit  moins  fur  luy  que  l’accufation  devoir 
retomber  , que  fur  Scipion.  L'intrigue  avoir  été 
ménagée  par  deux  hommes  d’un  crédit  , & d’une 
réputation  à impofer.  Nous  avons  fait  fentir  les 
jaloufies  fecrcttcs  du  grand  Fabius  contre  ce  Héros, 
dont  la  gloire  commençoit  à éclipfer  lafienne.  Au 
lecours  de  l’envieux  Fabius  vint  un  autre  hom- 
me , que  nous  11’avons  point  encore  vû  paroître 
fur  la  fcéne  , & qui  dans  la  fuite  doit  y joüef  de 
grands  rôles.  Celui-cy  fut  ce  fameux  a Caton  , qui 
le  premier  de  la  famille  Porcia  , vint  s’illultrer  à 
Rome.  Pour  le  faire  connoître  , il  faut  reprendre 
de  plus  haut  fa  naiflance  & fa  vie.  Marc  Caton 
b né  à Tufculum  , de  parents  figtialés  à la  vérité 


a Les  Romains  défignérent  Por- 
cius , par  le  furnom  de  Cato  , ou 
de  CatM  , pour  marquer  la  répu- 
tation de  fagefle  ! qu’il  s’acquit  , 
tandis  qu’il  eut  part  au  gouverne- 
ment de  la  République.  Ce  liir- 
nora  fut  fubftitué  à celui  de  Pnf- 
oj s , qu’il  portoit  auparavant. 

a ’ Caton  naquit  l’an  de  Rome 
cinq  cents  dix-neuf.  Cicéron  nous 
fournit  la  preuve  de  cette  date  , 
quand  il  dit , au  Livre  de  la  Vieil- 
le lie  , que  la  naiflance  de  Caton 
précéda  d’une  année  , le  premier 


Confulat  de  Qutntus  Fabius  Maxi- 
mus.  Or , félon  la  Chronologie  des 
Fades  Capitolins,  Fabius  futCon- 
ful  pour  la  première  fois  , pen- 
dant l’année  cinq  cent  vingt.  Il  n’eft 
donc  pas  vrai  , qu’il  naquit  cinq 
ans  avant  cette  époque.  C’eft  ce- 
pendant une  erreur  , qui  fuit  na- 
turellement du  calcul  de  Tite-Live, 
& de  Plutarque , qui  lui  donnent 
quatre-vingt-dix  ans  de  vie , com- 
me nous  l’avons  fait  remarquer 
dans  le  flfcuziénie  volume. 

par 
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a par  leur  valeur  dans  les  armes;  mais  jamais  ils  n’é- 
toicnc  encrés  dans  ces  charges  de  la  République,  qui 
donnoient  du  rang  &c  n’avoient  obtenu  b le  droit  H 
vanté  d’avoir  au  vcltibulc  de  la  maifon  les  portraits 
de  Tes  Ancêtres.  En  un  mot,  Caton  fut  parmi  les 
Romains  , un  homme  c nouveau.  Sa  première  jeu- 
nclfe  le  pafla  , en  partie  dans  la  profeflion  des  ar- 
mes , en  partie  dans  les  foins  du  labourage  , & en 

farcie  dans  l’étude  d’une  d éloquence , t’ellc  qu’on 
avoir  alors  à Rome.  L’art  de  parler  en  public  n’y 
écoit  point  encore  façonné  fur  le  modèle  des 
Grecs  , & mefuré  fur  des  régies  certaines.  Il  ne 
confilfoic  que  dans  la  facilité  de  s’énoncer  avec 
hardiede  , d’une  manière  impofante  , & capable 
d’émouvoir.  Pour  acquérir  ce  talent  li  néceflairc 


a Si  l'on  s’en  rapporte  au  té- 
moigmge  de  Caton  lui-même,  Ton 
pere  Marcus  fe  diltingua  plus  d’u- 
ne fois, dans  les  armées  Romaines , 
par  fa  valeur.  Il  allure  que  fon 
ayeul  eut  fouvent  part  aux  rccom- 
penfes  , que  les  Généraux' avoient 
coutume  de  décerner  à la  vertu 
militaire-  Ce  fut,  ajoùce-t-il , pour 
honorer  les  fervices  de  ce  brave 
Guerrier  , que  le  Peuple  , par  une 
diftinéUon  peu  commune  , lui  fit 
* a juger  le  prix  de  cinq  chevaux, qu’il 
avoir  perdus  en  différentes  batailles. 

b C'efl  ce  qu’on  appelloit  par- 
mi les  anciens  Romains,  jus  im.igi- 
nis.  En  effet , le  droit  de  produire 
les  images  de  fes  ancêtres , croit  à 
Rome  une  marque  & un  titre  de 
Noblefle  , comme  parmi  nous  , 
celui  d’arborer  des  armoiries. 
c Les  Romains  donnoient  le 

Tome  IX. 


nom  d'homme  nouveau  , '1  celui 
qui  le  premier  de  fa  race  , avoit 
eu  part  aux  Magiftratures  Curu- 
les  , & qui  ne  pouvoir  produire 
que  fon  propre  Portrait. 

d L’autorité  & l'eftime  que  Ca- 
ton s’acquit  à Rome  , par  fon  élo- 
quence , luy  firent  donner  le  nom 
de  Dcmolihéne  Romain.  Aulli , fé- 
lon le  témoignage  de  Plutarque  , 
sctoir-il  formé  fur  le  modèle  de 
l’Orateur  d’Athènes.  Il  compofa 
même  un  Traire  de  Rhétorique  , 
au  rapport  de  Quintilien.  Il  fut 
apparemment  le  premier  Romain , 
qui  donna  des  préceptes  fur  l’art 
Oratoire.  Mais  cet  ouvrage  n’elt 
point  parvenu  jufqn’i  nous  , non 
plus  qu’un  autre  Traité  fur  l'art 
militaire  , que  Pline  & V égccc 
lui  ont  attribué. 
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306  Histoire  Romaine, 
dans  une  République  , Caton  donna  à a la  plai- 
doirie tous  les  moments  , qu’il  pouvoir  dérober  à 
l’Agriculture  , & aux  éxcrctces  militaires.  Tantôt 
accufatcur  des  coupables , tantôt  défenfeur  des  op- 
primés , il  alloit  de  bourgades  en  bourgades  , fai- 
re entendre  fa  voix , devant  les  Juges  des  plus  mé- 
diocres jurifdi£tions.  Enfin  il  acquit  de  l’expérien- 
ce b pour  s’exprimer  avec  grâce  , & avec  aifance. 
Le  jeune  Tufculan  joignoit  au  talent  d'Oratcur,  une 
réputation  finguliére  de  vertu.  Partout  on  vantoit  cfa 


4 Caton  ne  fe  fit  pas  moins 
d’honneur , par  fon  zèle  à défen- 
dre les  intérêts  de  ceux  , qui 
avoienc  recours  à lui  , que  par 
fon  défintéreflement.  Il  s’éroit  im- 
pofé  une  loy  , dit  Plutarque  , 
dont  il  ne  fe  départit  jamais  , de 
n’exiger  aucun  falaire  ac  fes  plai- 
doyers. 

b Le  talent  qu’il  avoir  reçft  de 
la  nature , pour  parler  en  public , 
& qu’il  cultiva  par  un  travail  affi- 
du  , lui  fraya  le  chemin  aux  pre- 
mières dignités  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Plutarque. 

c Cependant  il  ne  fut  pas  in- 
fenfible  aux  attraits  d’une  jeune 
efclave  , dans  un  âge  même  fort 
avancé.  Le  fils  qu’il  avoir  eu  de  fa 
première  femme  , s’apperçur  de 
ce  commerce  illégitime.  Le  vieux 
Caton,  qui  craignoit  les  reproches 
de  fa  famille  , 5c  les  difeours  du 
public  , abandonna  l’efclave  , pour 
fe  remarier  en  fécondés  noces  , 
à une  fille  de  balle  extrait  ion. 
Saint  Jerome,  au  livre  premier, 
contre  Jovinien  , afsûre  qu’il  ne 
trouva  point  dans  une  alliance  fi 


peu  fortable-,  les  avantages  qu’il 
s’en  étoit  promis.  Ce  Pere  pro- 
duit l’éxemple  de  Caton  , pour 
prouver  qu’une  femme  pauvre  5c 
de  condition  vilc.n’cft  pas  toujours 
la  plus  commode  pour  un  mary. 

Il  ait  que  ce  Cenfeur , tout  févére 
qu’il  étoit  , ne  put  fe  garantir 
contre  la  mauvaife  humeur,  5c  con- 
tre les  bifarreries  de  la  fienne  , 
quovquc  d’une  naiflânee  oblcure, 
& dépourvue  des  biens  de  la  for- 
aine. Marcus  Cato  Cenforius  ha- 
buit  Mx'orcm  Httoriam  PauUm  , 
humili  loco  natam  , vinolentam  , 
impotentes»  , & cjuod  nemo  pojfet 
credere  , Cato  ni  fstperbam.  Hoc 
1 deo  dico  , ne  tjuis  putet , fi  pan- 
perem  duxerit  , fatis  fe  concordia 
providijfe.  Il  eft  certain  que  Ca-  * 
ton  ne  fut  pas  marié  plus  de  deux 
fois.  Or  le  partage  de  Saint  Je- 
rome ne  peut-être  entendu  de 
la  première  femme.  Elle  étoit 
d’une  maifon  diAinguée  , comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  On 
ne  doit  donc  appliquer  la  réfle- 
xion du  Saint  Doéteur  , qu’à  la 
fécondé.  Il  faut  tout  dire  , le  nom 
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continence  , la  modération  , a la  frugalité , 1>  Ion 
équité , la  bonne  foy  , l'a  <=  magnanimité , &fa  l'agc 


A'^lüoria  Paul a , qu’il  donne  à 
cclle-cy  , ne  parole  nas  s'accorder 
avec  le  témoignage  de  Plutarque , 
qui  dir  , que  cette  fécondé  fem- 
me croie  fille  de  Salonius, 

a On  peut  juger  de  fa  fruga- 
lité , par  le  mépris  qu'il  failoit  de 
toutes  les  commodités  de  la  vie. 
Au  rapport  de  Sénéque  , dans  la 
lettre  quatre-vingt- feptiême  , Ca- 
ton , lorfqu’il  étoit  en  route  , le 
paflbit  d'un  feul  cheval  , tant 
pour  luy  que  pour  fou  bagage. 
Encore  le  panfoit-il  luy-mêmc.  Il 
aimoit  mieux  épargner  ce  foin  à 
fes  domeftiques  , que  de  les  di- 
firaire  des  occupations  utiles 
donc  il  avoit  coutume  de  les 
charger.  Il  fe  fiifoic  un  plaifir  de 
fc  joindre  à fes  efclaves  , pour  la- 
bourer la  terre  , fous  un  habit 
ruftique.  Apres  avoir  partagé  leur 
travail  , il  ne  déduignoit  poinc 
de  fe  mettre  à table  avec  eux  , 
content  d'une  nourriture  fîmple  & 
grofïiére.  Dans  fes  marches  , le 
poids  de  fes  armes  ne  l’erapê- 
choit  pas  d'aller  à pic  , fuivi  d'un 
valet  qui  portoic  fes  provifions. 
Un  repas  fobre  , & fans  aucun 
alïàifonnement , lui  tenoit  lieu  des 
viandes  les  plus  délicates  , & fuffi- 
foit  à fes  befoins.  Il  pnifoit  dans 
une  vie  frugale  , cetre  vigueur 
de  tempérament  , qui  le  mettoit 
à l’épreuve  de  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre.  Dans  les  armées  , il 
ne  biivoit  ordinairement;  que  de 
l'eau.  Quelquefois  cependant  épui- 
fc  tic  lafiitude  , Sc  b.ûlé  d’une 


foif  ardente  , il  nrenoit  tant 
foit  peu  d’un  vin  fort  foiblc  , 
pour  réparer  /es  forces , Sc  du  vi- 
naigre pour  fe  rafraichir.  La  mo- 
dellie  Sc  la  (implicite  de  Caron 
dans  fes  habits  , répondoient  à 
fa  frugalité.  Il  ne  porta  jamais 
de  robbe  , qui  eût  coure  plus  de 
cenr  drachmes  , lors  même  qu’il 
commandoit  les  armées. 

b Ennemi  du  vice  , Caton  le 
pourfuivic  (ans  relâche.  Les  per- 
fonnes  opprimées  trouvoient  en 
lui  un  proteâeur  zélé  , & les 
concuilionnaires  un  ennemi  dange- 
reux. Par  ces  principes  d’équité  , 
il  n'abufa  jamais  du  pouvoir  que 
luy  donnoit  la  qualité  de  Géné- 
ral , pour  forcer  les  provinces  à 
d’injuftes  -contributions.  Tandis 
qu’il  fut  à la  tête  des  troupes  Ro- 
maines , il  fe  contenta , par  mois , 
de  trois  minots  attiques , pour  lui 
& pour  tous  ceux  de  fa  fuite.  Il 
ne  crut  pas  devoir  exiger,  par  jour , 
plus  de  trois  demi  minots  d’orge , 
pour  fes  chevaux  , fie  fes  bêtes 
de  charge. 

c Sa  grandeur  dame  , & fon 
défintcrdlèment  fe  firent  remar- 
quer, fur-tout,  dans  fes  expéditions 
militaires.  Des  dépouilles  qu’il  en- 
Icvoir  aux  villes  , Sc  aux  provin- 
ces conquifcs  , il  ne  (’e  réferva 
jamais  rien.  Il  laifloic  à fes  trou- 
pes , & au  thréfor  public,  tout  le 
finir  de  fes  conquêtes.  Audi  avoit- 
il  pour  maxime  , qu’un  Général 
devoir  tirer  tout  fon  Indre  de  fa 
valeur. 
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308  Histoire  Romaine, 
a ccconomie.  Tant  de  qualités , ou  qu’il  eut  natu- 
rellement , ou  qu’il  fçut  fc  donner  par  artifice  , 
luy  attirèrent  la  confidération  d’un  illultrc  Ro- 
main , fon  voifin  de  campagne.  Cclui-cy  étoit  Lu- 
cius Valérius  Flaccus.  Il  encouragea  le  jeune  Caton 
à profiter  des  avantages  qu’il  avoit  reçûs  de  la  na- 
ture , & cultivés  par  fes  foins.  Valérius  l’exhorta 
de  quitter  fa  b chauminc , & de  fe  montrer  à Ro- 

a Caton  fut  auflî  attentif  à ré-  capable  de  recevoir  les  impref- 
gler  l’intérieur  de  fa  maifen  , qu’à  fions,  qu’il  jugeoir  à propos  de  leur 
réprimer  les  défordres  de  Rome,  donner.  Le  défaut  ordinaire  des 
Bon  Pere  & bon  Mari  , il  avoir  domeftiques  , eft  de  divulguer  ce 
coutume  de  dire,  qu’on  ne  pouvoir  qui  fe  paffé  de  plus  fccret  dans 
maltraiter  la  femme  & fes  enfans , les  familles.  Caton  par  des  régie- 
fans  fe  rendre  coupable  de  ficri-  ments  auftércs  , avoit  fçû  mettre 
lége.  En  ufer  ainfi  , c’étoit  félon  un  frein  à la  langue  de  ceux  , qu’il 
lui , violer  les  droits  les  plus  fa-  prenoit  à fon  fervice. 
crés  de  la  nature.  Pour  cette  rai-  On  vante  dans  lui , comme  un 
fon,  la  fagefle  d’un  Mari  patient , trait  de  la  plus  fine  politique  , 
& qui  fçait  dillîniulcr  fes  peines , fon  adreflè  à fomenter  leurs  divi- 
lui  paroifloit  préférable  au  méri-  fions,  & leurs  querelles.  Par-là  ils 
te  d’un  Sénateur  confommé  dans  devenoient,  les  uns  à l’égard  des 
la  fcience  du  gouvernement.  Tout  autres,  autant  de  furvcillants  dan- 
prévenu  que  Caton  étoit  contre  gereux.  Ainfi  leur  mefintelligence 
Socrate , il  ne  pouvoir  s’empêcher  répondoit  en  quelque  forte  de  leur 
d’admirer  la  douceur  8i  l’égalité  fidelité  , & la  crainte  d'être  ac- 
d’ame  de  ce  Philofophe , au  milieu  eufés  devant  un  maître  inexorable, 
des  chagrins  domeftiques  , que  lui  les  retenoit  dans  le  devoir.  Il  fai- 
caufoient  les  caprices  d'une  femme  foit  éxécuter  ceux  de  fes  efclaves 
impérieufe  , Si  les  mauvaifes  in-  qui  avoient  mérité  la  mort,  à la 
clinations  de  fes  enfants.  Il  ne  fut  vue  de  leurs  camarades.  Il  étoit 
pas  moins  habi'e  à drefler  fes  ef-  perfuadé  que  ces  éxempîes  de 
claves.  Formés  de  bonne  heure  à terreur  étoient  les  plus  efficaces  , 
une  éx, nfte  difeipline  , ils  étoient  pour  prévenir  les  défordres. 
dociles  à fa  voix  , & par  une  Ion-  b La  chaumine  où  Caton  s’é- 
gue  habitude  , ils  s’accoûtumoient  toit  confiné,  dit  Plutarque , joignoic 
à obferver  fans  peine  , les  loix  celle  qni  fervit  de  retraite  à Ma- 
qu’il  avoit  établies  , pour  main-  nius  Curius  , le  Vainqueur  des 
tenir  le  bon  ordre  parmi  eux.  Il  Samnite$  & de  Pyrrhus.  C’étoit- 
les  choififloit  pour  l'ordinaire  , là  que  ce  grand  Homme  , honoré 
dans  un  âge  peu  avancé  , & de  crois  Triomphe*  , venoit  fc 
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me  , oùfon  mérite  le  feroit,  fans  doute,  entrer  dans  De  Romc 
la  route  des  honneurs.  Tout  Philofophe  qu’etoit  l’an  549. 
Caton  , il  étoit  ambitieux  , & la  vanité  fut  un  dé-  Confuls. 
faut  , dont  il  ne  fc  défit  jamais.  Il  aima  la  gloire  ^us^ethV- 
jufqu  a fe  rendre  méprifable  , par  les  loüanges  eus  , & p. 
c cju'il  fe  donnoit  à luy-même.  Cependant  l’aufte- 
rite  de  les  mœurs  le  rendit  recommandable  à Ro-  ITANUS- 
me  , dès  qu’il  y parut. 

Déjà  les  vertus  des  premiers  Romains  étoient 
un  peu  affoiblies  dans  leurs  fucceffeurs.  Le  concours 
des  diverfes  Nations , foit  de  l’Italie , foit  de  la  Si- 
cile , foit  de  l’Efpagne  , avoient  dès- lors  altéré  leurs 
mœurs  par  le  mélange  des  ufages  de  tant  de  diffé- 
rents pais.  Il  faut  l’avoüer  néanmoins.  Rome  avoit 
encore  du  goûc  pour  la  vertu  , & ces  hommes 
iinguliers , qui  luy  retracoicnt  l’idce  des  anciens 
tems  , y caufoient  de  l’admiration.  Caton  fc  fit 


dépouiller  de  toute  fa  gloire , pour 
s’exercer  aux  travaux  de  la  vie 
champêtre.  Caron , k la  vue  d’une 
maifon  fi  pauvre  , fc  rappelloit 
les  vertus  du  Héros  qui  ilisbi- 
toit  , & la  fimplicité  des  premiers 
Romains.  Plein  de  cette  penféc  , 
il  faifoit  de  tems  en  tems  la  re- 
vue de  fon  champ  , de  fes  efcla- 
ves , & de  fa  dépenfe.  A l’exem- 
ple de  Curius  , il  régloit  fes  dé- 
lits à proportion  de  fes  befoins  , 
& fe  rcauifoit  au  pur  ncceiïaire. 

a Caton,  au  rapport  de  Plutar- 
que , croit  fi  perfuadé  de  fon  pro- 
pre mérite  , qu’il  fe  regawoit 
comme  la  principale  refiburce  de 
la  République  , dans  les  tems 
difficiles.  Il  difoir  de  luy-même, 
avec  un  air  d’afsûrance  , que  le 


Sénat  & le  Peuple  , au  milieu  des 
dangers  qui  menaçoient  Rome  , 
fixoient  fur  lui  leurs  regards  , 
comme  les  partagées , qui  dans  les 
fureurs  d'une  tempête  , ont  tou- 
jours les  yeux  attachés  fur  le  Pi- 
lote. Caton  eût  pu  s’épargner  le 
reproche  de  s’être  loué  lui-même 
avec  trop  d'affeâation.  Aisés  d’au- 
tres ont  pris  foin  de  publier  fon 
éloge  , & de  le  tranlmettre  â la 
polléritc.  On  ne  peut  rien  ajou- 
te! à la  loiiange  , que  lui  donne 
Pline,  au  livre  trente-trois.  Caton  , 
dit-il  , réiinilfoit  dans  fa  perfon- 
ne  , les  qualités  d'un  grand  Ora- 
teur , d’un  habile  Général  , & d’un 
Magiftrat  intègre.  Optimn  Orator , 
Opimus  Imper  ai  or  , Optimus  Se- 
nalor. 

Q^q  iij 
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310  Histoire  Romaine, 
connoîtrc  à la  capitale  , pour  un  homme  formé 
fur  les  modèles  des  Brutus  , des  Poplicola  , des 
Curius  , & des  Fabricius.  Appuyé  de  la  protcdion 
de  Valerius  fon  bienfaiteur  , il  entra  d’abord 
dans  les  honneurs  militaires  , & fe  a fignala  par 
fa  valeur.  Apres  avoir  fait  fes  premières  cam- 
pagnes , fur -tout  dans  l’armée  de  Fabius  lors- 
qu'il reprit  b Tarentc  , il  arriva  par  degrés  jufqua 


4 Avant  qu’il  entrât  dans  la 
carrière  des  honneurs  militaires  , 
il  portoit  les  marques  de  fa  valeur , 
fur  fon  corps,  qui  croit  couvert  de 
bleifiircs.  Dès  l'âge  de  dix-fept  ans , 
il  lit  fa  première  campagne.  Alors 
l'Italie  ctoit  en  proyc  aux  fureurs 
d’Annibal. 

b Fabius  Maximus  reprit  Ta- 
remc  , l’an  de  Rome  cinq  cents 
quarante-quatre , pendant  fon  cin. 
quiême  Confulat.  Caton  ètoit  alors 
âgé  d'environ  vingt-quatre  ans. 
Ce  fût  dans  cette  ville  , qu'il  prit 
plaifîri  entendre  les  difeours  d'un 
I’hilofophe  Pythagoricien  , cités 
qui  il  avoir  pris  fon  logement. 
Nearque  , c'étoir  le  nom  du  Phi- 
lofophe  , lui  donna  du  goût  pour 
la  Philofophie  de  Platon.  Il  en 
admira  les  préceptes  , Sc  les  ma- 
ximes. Caton  y reeonnut  le  plan 
de  vie  qu’il  s’étoit  formé  , pour 
fe  mettre  en  garde  contre  les  appas 
de  la  volupté.  Une  morale  fi  con- 
forme â fes  inclinations  lui ‘fit 
naître  l'envie , de  lire  les  ouvra- 
ges d*un  Auteur  fi  refpecté  par- 
mi les  Grecs  , &:  fi  déclaré  pour 
la  vertu.  Cependant  quelques-uns 
étoient  perfuadès  , comme  le  rap- 
porte Plutarque  , que  Caton  ne 
prit  le  parti  de  s'attacher  â l’étu- 


de des  lettres  Grecques , que  dans 
un  âge  fort  avancé.  Cicéron  a été 
dans  la  meme  opinion  , aufii  bien 
que  Valére  Maxime.  Le  premier , 
dans  fon  livre  de  la  vieillcflc  , 
fait  parler  Caton  conformément  â 
ce  préjugé.  £uid  quod  etiam  ad- 
difiunt  ( Scncs  ) ahquid , ut  Solo- 
nem  verfibut  gloriantem  videmus  , 
qui  fe  quoi  rite  uliquid  addifccn- 
tem  fenem  fieri  dicit  , ut  ego  fect , 
qui  (j  reçut  ht  ter  as  Scnex  didtei. 
J^uas  qutdcm  fie  Avide  Arnpui , 
q H <1  fi  diuturn.xm  fittm  explere  CU- 
fient.  Il  fe  porta  avec  tant  d ar- 
deur à ce  genre  de  littérature  , 
dit  le  fécond  Ecrivain  , que  dans 
le  Sénat  même  , il  s’occupoit  â 
lire  des  livres  Grecs , en  attendant 
que  les  autres  Sénateurs  fufient 
aflcmblés.  Il  n’eft  pas  aifé  d’accor- 
der le  témoignage  des  deux  Au- 
teurs , que  nous  venons  de  citer , 
avec  celui  d’Aurélius  Vi<$or.  Il 
afsûre  que  Caton  , pendant  fa 
Prêrure  de  Sardaigne  , c'eft  à-dire , 
l’an  de  Rome  cinq  cents  cinquante- 
cinq  , fut  inflruit  a la  connoilTance 
des»  lettres  Grecques  par  Ennias. 
O11  ne  peut  donc  pas  dire  , qu’il 
fût  alors  auffi  vieux  , que  le  pré- 
tend Cicéron  , puifqu'il  n'avnit,  au 
plus,  que  trente-fix  ans.  L'authori- 
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té  de  Plutarque  ne  forme  pas  une 
preuve  moins  décifive.  Quelques- 
uns  ont  avancé  , dit  cet  Hillorien , 
que  Caton  prononça  un  difeours 
en  Grec  au  peuple  d’Athènes  , 
pour  le  retenir  dans  la  confédé- 
ration Romaine  , pendant  que  tou- 
te la  Grèce  paroiüoit  ébranlée  en 
faveur  d'Antiochus  le  grand.  Ils 
ajoutoient  que  cette  harangue  s'e- 
«oit  confervéc.  Plutarque  , loin  de 
convenir  de  ce  fait , foutientavec 
afsùrance  , que  le  difeours  étoit 
Latin  , 8c  que  l'Orateur  ne  parla 
que  par  interprète  , en  préfcnce 
des  Athéniens  , qui  admirèrent  le 
tour  énergique  Se  concis  de  fes  cx- 
prdlions.  Ce  n’eft  pas  , continue  le 
même  Hiftorien  , qu’il  ne  fût  ca- 
pable de  s’exprimer  en  Grec  ; 
mais  il  avoit  pour  maxime  , qu’il 
falloit  s’en  tenir  au  langage  de  fes 
Peres  , Si  qu’un  Romain  ne  pou- 
voir , fans  fe  dégrader  , recourir 
à une  langue  étrangère.  Prévenu 
de  cette  idée  , il  fe  plaifoit  A 
traduire  en  ridicule  , ceux  qui  ne 
loiioient  Sc  ‘n’admiroieur  que  le 
Grec.C’cft  ainfï  qu’il  fe  mocqua  d’un 
Poftumius  Albinus.  Ccluy-ci  avoit 
écrit  un  hiftoire  en  Grec  , & de- 
mandoit  grâce  A fes  Le&eurs  , de 
toutes  les  incongruités , qu’on  pour- 
roir  appercevoir  dans  une  langue , 
qui  ne  lui  étoit  pas  nanirelle.  Il 
faut  fan:  doute  lui  pardonner  , dit 
Caton  , s'il  a et/ force'  décrire  cette 
hiftoire  , par  un  Arrêt  du  Confeil 
général  de  toute  la  Grèce.  Il  eft 
donc  vrai  , de  l’aveu  de  Plutar- 
que , que  Caton  n’ignoroit  pas  la 
langue  Grecque  , lorfqu’il  haran- 
gua le  peuple  d’Athènes.  Or  cecy 


fe  pallà  fous  l’année  de  Rome 
cinq  cents  foixante-deux.  Alors 
ils  ne  comptoir  que  quarante-qua- 
tre ans.  De  plus  , c’effc  encore  de 
Plutarque  , que  nous  empruntons 
ce  témoignage  , Caton  forma  fon 
fty  le  , Si  fe  perfectionna  dans  l'art 
de  bien  parler , fur  le  modèle  de 
Thucydide  , & de  Démofthéne. 
On  ne  dira  pas  qn'il  ait  attendu  un 
âge  prefque  décrépit , pour  entrer 
dans  la  carrière  de  l’éloquence  , 
lui  qui  dans  fa  jeunefle,  s’étoir  ac- 
quis i Rome,  la  réputation  du  plus 
cloquent  perfonnage  de  fon  (ïécle. 
Enfin  l'Auteur  de  fa  vie  afsûre  , 
qu’il  recueillit  des  Ecrivains  Grecs 
grand  nombre  de  maximes  , Si  de 
faits  , dont  il  orna  fes  livres  de 
Morale.  C’eft  ce  dernier  ouvrage  , 
que  quelques-uns  ont  confondu 
mal  â propos  , avec  un  reciieil  de 
diftiques  moraux  , qui  porte  le 
nom  de  Caton.  Il  n’eft  pas  moins 
faux  , que  ce  reciieil  ait  été  com- 
pofé  par  un  Dionyfius  Cato  , que 
les  Critiques  ne  nous  ont  fait  con- 
noître  , que  d'une  manière  très 
équivoque.  Il  eft  afsès  croyable  , 
que  ce  livre  fur  intitulé  Cato , par 
ion  Auteur , A l’imitation  des  An- 
ciens , qui  empruntoient  le  nom 
de  quelque  perfonne  confidéra- 
ble  , pour  le  mettre  A la  tête  dü 
fujet, qu’ils  fe  propofoient  de  trai- 
ter. Platon  dans  fes  Dialogues  , 
Cicéron,  Lucien,  &c.  en  ont  ufé  de 
la  forte. 

De  ce  confliéb  de  témoignages  , 
qu’on  vient  de  rapporter , pour  8c 
contre , il  eft  naturel  de  conclure  , 
que  fi  Caton  s’engagea , de  bonne 
heure , dans  l’étude  de  la  langue 


De  Rome 
l’an  549. 

Confuls. 
M.  Ccr Me- 
nus Céthé- 
gus , Si  P. 
Sempronius 
Tuditanus. 


Digitized  by  Google 


1 


3iz  Histoire  Romaine, 

‘ De  RoU)C  luy  donner  de  l’acccs  auprès  de  Fabius  , lorfque 
l’an  549.  ccluy-ci  étoic  déjà  dans  une  extrême  vieillcflc.  Je 
Confiils.  ne  içai  quelle  fimpathie  , ou  plutôt  quelle  con- 
fiu-:  cethe-  f°rmi^  de  penchants  , & de  génie  , produifit  des 
eus  , & P.  liaifons  étroites  , entre  le  vieux  Fabius  , & le  jeu- 
SEMrRotuus  nc  cacon.  Celuy-ci  fc  dévoua  tout  entier  à ccluy- 
uDiTANm.  ^ cntra  dans  les  inclinations,  & fcmbla  prendre 

Grecque  , il  ne  lui  donna  jamais  en  qualité  d’Ambaflàdeur.  Nous 
la  préférence  fur  la  langue  Romai-  avons  rendu  compte  dans  le  dou- 
ne.  Il  aifcfta  même  de  traiter  avec  zicme  volume  , des  mouvements 
mépris  , ce  que  la  Grèce  avoit  qu'il  fe  donna  , pour  engager  les 
produic  de  plus  illuftre  , dans  les  Peres  Confcripts  a congédier,  fans 
divers  genres  de  Littérature.  Tan-  aucun  délai  , un  homme  dont  U 
tôt  on  l’entendoit  déclamer  avec  Philofophie  lui  paroiflôir  coma- 
aigreur  contre  Socrate.  Ce  grand  gieufe.  Selon  Ladance  au  livre  5. 
homme  , que  fes  rares  qualités  chap.  16.  Carnéade  ne  lui  devine 
avoient  rendu  li  rcfpeftable  , n’é-  odieux  , que  parce  qu’il  attaqua  , 
toit  félon  lui  , qu’un  grand  par-  dans  une  de  fes  harangues , les 
leur  , un  emporté  , qui  par  fes  fondements  de  la  politique  Ro- 
harangues  féditieufes  , viloit  à fe  maine.  Elle  cachoir  une  ambition 
rendre  le  Tyran  de  fa  patrie  , & fans  bornes  , fous  une  apparence 
à renverfer  toute  l’oeconomie  des  de  droiture  & de  juftice.  Mais 
loix  anciennes  , pour  en  inrrodui-  le  Philofophe  Grec  ofa  dévoiler 
re  de  nouvelles , au  gré  de  fon  ca-  le  mydére  , fi  l’on  en  croit  le  der- 
pricc.  Quelquefois  il  fc  mocquoit  nier  Auteur.  Il  nc  craignit  pas 
d’Ifocrate  , qui  réduifoit  fes  Dif-  même  de  dire  publiquement , que 
ciples  à vieillir  dans  fon  Ecole  , les  Romains  feraient  bien-tôt  ré- 
avant  que  de  les  produire  en  pu-  duits  à fe  confiner  dans  leurs  an- 
blic  , pour  faire  ufage  de  leurs  ciertnes  cabanes  , s’ils  prenoient  le 
talents.  Us  n’écoutoient  , difoit-  parti  de  s’en  tenir  aux  régies  de 
il  , avec  tant  de  confiance  les  le-  l’équité  ,c’eft  à-dire,  s’ils  vouloient 
çons  de  ce  Rhéteur  .que  pour  aller  rendre  aux  Peuples  vaincus  , les 
plaider  des  caufes  dans  l’autre  Villes  & les  Provinces  , dont  ils 
monde.  s'étoient  injufiement  emparés, 

Caton  fe  déclara  , fur- tout  , Omnibus  Popults  qui  florerent  im- 
l'enncmi  juré  des  rhilofophes  perio  , c5"  Romanis  quoqne  ipfis  , 
Grecs.  Une  prévention  fi  outrée  quitotius  orbis  potirentur  , fi  fufli 
» fe  fit  remarquer  dans  le  difeottrs  velint  efie  , hoc  eft  fi  aliéna  refii- 

qu’il  prononça  contre  le  célébré  tuant  , ad  cafat  ejfe  redeundum  , 
Carnéade  , que  la  ville  d’Athènes  & in  necejfitate  ac  mifitriis  jacen- 
avoit  envoyé  au  Sénat  de  Rome  , dut». 
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fôn  efprit.  Par  fon  crédit  il  obtint  » la  Qucftu- 
rc.  Ce  fût  le  premier  degré  , par  où  Caton  mon- 
ta aux  dignités  fupéricurcs.  Par  malheur  pour  Sci 
pion  , Caton  devint  le  Quelleur  , ou  le  Thré 
forier  Général  de  fon  armée  , tandis  qu’il  faifoit 
encore  en  Sicile  fes  préparatifs  , pour. l’Afrique. 
On  peut  juger  li  un  Quelteur  d’un  cara&ére  peu 
traitable  , & d’ailleurs  ami  de  Fabius  , eut  de  la 
complailance  , ou  meme  des  ménagements  pour 
Scipion.  Il  femble  que  la  nature  ne  forma  jamais 
deux  hommes  avec  des  inclinations  plus  oppolées. 
Scipion  croit  né  libéral  jufqu’à  la  magnificence. 
Caton  étoit  naturellement  b avare , & Ion  éiuca- 


a En  fuppofant , comme  nous 
l'avons  démontre  cy-de(Ius  , que 
l’annce  de  la  naillànce  de  Caton 
concourt  avec  la  cinq  cent  dix- 
neuviême  de  la  fondation  de  Ro- 
me , il  cil  manifefte  , qu'il  avoit 
atteint  1 âge  de  trente  ans,  ou  envi- 
ron , lorsqu'il  parvint  A la  Quefture. 

b Rien  n’échapoit  à l’ardeur  & 
A l’induftrie  de  Caton  , pour  grof- 
(ir  fes  revenus  , & pour  accumu- 
ler de  l’argent.  Il  dit  de  lui-même , 
qu'ayant  hérité  d’un  de  fes  amis , 
une  riche  tapifTerie  , il  la  fit  ven- 
dre , dès  le  jour-même  quelle 
lui  fut  rcmife  entre  les  mains. 
Pour  s’épargner  la  dépenfc  de  fai- 
re blanchir  fes  maifons  de  cam- 
pagne , il  fe  mettoit  peu  en  pei- 
ne , qu'elles  euilènt  un  air  (om- 
bre & mal  propre  , qui  rebutoic 
au  premier  coup  d’œil.  Cet  efprit 
d’épargne  le  dominoit,  jufqu’à  lui 
faire  oublier  les  Ioix  de  la  bien- 
féance  & de  l’humanité.  11  comp- 
•tqit  pour  rien  les  fervices  pâlies 

Tome  IX. 


d’un  cfclavc  fidele  & laborieux  , 1 
qui  fon  âge  , ou  fes  infirmités  ne 
permettoient  plus  de  travailler  au 
profit  de  fon  maître.  Il  avoit  la  du- 
reté de  le  vendre,  comme  un  meu- 
ble inutile.  Tout  ce  qii  nctoit 
point  renfermé  dans  les  bornes 
du  (impie  néceflatre  , lui  paroif- 
foit  une  fuperfluité  condamnable. 
Audi  avoit-il  pour  principe  , que 
les  chofes  les  plus  rares  & les 
plus  eflimécs , n’eufTcnt-elles  coû- 
té qu’une  obole , étoient  toujours 
trop  chères  , quand  leur  ufiige  fc 
bornoir  aux  commodités  , & aux 
délices  de  la  vie.  Tel  c(t  le  gé- 
nie de  l’avare  ; il  fc  refufe  tour, 
pour  avoir  le  plaifir  d’.tmaiïcr.  Le 
relie  lui  paroît  frivole  , & il  n’efti- 
me  rien  au-delà.  Caton  cependant 
couvroit  fon  avarice  , fous  le  fpe- 
cieux  nom  de  fage  œconomie.  Ses 
Partifans  trompés  par  cet  air  d’au- 
ftériré  , qui  lui  étoit  naturel  , fe 
perfuadoient , que  dans  (a  manière 
de  vivre  , il  fe  propofoit  unique- 
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tion  l’avoit  tourne  à une  épargne  fordide.  Le  pre- 
mier étoit  continent , par  l'empire  que  la  raifor» 
luy  avoit  fait  prendre  fur  fes  fens.  Le  fécond  pa- 
roiifoit  infenlible  au  plailir  , & s’y  livroit  en  fc- 
cret.  Celui-là,  n’avoit  déloignemcnt  , ni  pour  les 
fpe&aclcs,  ni  pour  les  convcrfations  cnjoüées.  Il 
s’y  prêtoit  par  pur  amufement.  Celui- cy  a fombre 


mène  pour  but  , de  rappellcr , pat 
fon  exempte , les  Romains  à l’an- 
cienne (implicite  de  leurs  Pères. 

a Il  ne  laifToit  pas  cependant 
d'avoir  des  intervalles  de  belle- 
humeur  , & d’enjoüement.  Plu- 
tarque a recueilli  plufieurs  bons 
mots  , qu’il  fçavoit  mcler  à pro- 
pos dans  fes  harangues,  & dans  fes 
eonverfations.  Le  peu  que  nous 
en  rapporterons  icy , d’après  l’Hi- 
ftorien  Grec  , fera  juger  de  fon 
carattére  & de  fes  mœurs. 

Jftu'tl  eft  difficile  de  faire  en- 
tendre fa  -voix  à un  ventre,  qui  n'a 
joint  d’oreilles  ! difoit-il  un  jour  , 
au  Peuple  Romain  , qui  s’obfti- 
noit  à exiger  des  Magiftrats  , une 
diilriburion  de  blé. 

La  fompruofité  des  Grands  de 
Rome  , pour  le  fervicc  de  leur 
table  , f.iifoit  dire  i Caton  , qu’une 
ville  ( toit  fur  le  panchant  de  fa 
ruine  , quand  un  poiffon  s'j  ven- 
dait auffi  cher  qu'un  boeuf. 

Il  conlidéroit  ceux  qui  bri- 
guoient  les  dignités  de  la  Républi- 
que , comme  des  gens  égarfs  , qui 
demandent  des  Maffiers  , & des 
Jïuifficrs,  pour  les  conduire. 

Il  ne  pouvoit  fouffrir  , que  les 
Comices  fixaient  prcfque  tou- 
jours leur  choix  fur  un  certain 
nombre  de  Citoyens  , pour  les 


élever  aux  grandes  charges,  f'ous 
paroiffits  , difoit-il  au  Peuple  Ro- 
main , ou  ne  faire  pas  grande  efti- 
me  de  ces  emplois  , ou  ne  trouver 
pas  beaucoup  de  perfonnes  dignes 
de  les  remplir. 

Un  homme  décrié  par  fa  vie 
voluptueufe  , s'emprefloit  à recher-- 
cher  fa  compagnie.  Mais  Caton 
loin  de  fc  rendre  à fes  emprefle- 
ments  , déclara  qu'il  n avait  garde 
de  s'unir  avec  une  perfonne  , qui 
avoit  plus  de  fentiment  dans  le 
palais  , que  dans  le  coeur. 

Un  Tribun  du  Peuple  foupçon- 
né  d’empoifonnement , s’obftinoit 
1 demander  la  ratification  d’une 
loy  injufte.  Il  eft  incertain  , luy 
dit  Caton , s’il  eft  plus  dangereux  , 
ou  de  boire  ce  que  tu  prépares  , oit 
d’authorifer  ce  que  tu  propofes. 

Au  fujet  d’un  prodigue  , qui 
avoit  confirmé  un  patrimoine  con- 
fidérable  , fitué  fur  la  côte  de 
la  mer  , il  répondit , que  ce  difli- 
pateur  é toit  plus  fort  que  la  mer 
même  , puifquil  avoir  abforbé 
tout  à coup  , ce  que  la  fureur  des 
flots  n avoit  pu  engloutir,  depuis  un 
J!  grand  nombre  de  fiMes. 

Selon  lui  , les  Fous  contribuent 
bien  plus  à rinftrulliou  des  S âges  , 
que  ceux-ci  ne  fervent  4 re- 
drejfer  les  fous  , parce  que  les  far 
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& folitairc  , ne  fe  livroic  jamais  t ni  aux  afTcm-  “ ^om“ 
blées  particulières , ni  aux  divcrtiiïements  publics,  l’an  w. 

Il  s’en  abllenoit  par  oftentation.  L’un  faifoit  pro-  Confuls. 
fellion  d’une  vertu  folidc  ; mais  fociable  : l’autre 

^ t LUIS  v^BTHE- 

d’une  » vertu  rigide  ; mais  ou  le  coeur  avoir  moins  Gus  , &:  P. 

Semcronius 

ges  fuient  l'exemple  des  Fous  , au  jouifloicnt  avant  leur  difgrace.  Tuditanus. 
lieu  que  ces  derniers  ne  fipavent  Cependant  il  lie  voulut  point  ha- 
point  profiter  de  celui  des  Sages.  zatder  cette  démarche  , fans  avoir 
De  trois  Ambafladeurs  , que  confulcé  Caton.  Il  va  donc  le  trou- 
la  République  Romaine  envoya  ver , & lui  fait  confidence  de  ce 
au  Roy  de  Bithynie  , l'un  avoit  qu'il  avoit  réfolu  de  propofer  au 
la  goûte  aux  piés  , l'autre  partôit  Sénat.  Caton  fe  mit  à rire , & lui 
pour  un  fou  , & le  troificme  avoit  fit  entendre  , qu’il  s'expofoit  aux 
été  trépané.  iCc  choix  donna  lieu  rifques  de  tout  perdre  , pour  ob- 
à Caton  de  dire  en  plaifantant  , tenir  peu  de  cliofc.  Vous  nimi- 
V nlà  une  Ambajfade  , qui  n'a  ni  te' s pas , lui  dit-il , la  fagcjfe  ttV- 
pié  ni  tête.  IjfJjt-  F’ous  voulés  rentrer  dans 

Il  s’étoit  intéreiïc  en  faveur  des  l'antre  du  Cj clope , pour  y chercher 
mille  Achéens  emprifonnés  à Ro-  une  ceinture  que  vous  y avés  laif- 
me  , fous  prétexte  qu’ils  avoient  fc'e. 

eu  dertein  de  livrer  leur  patrie  à a Caton  joignit  à une  févéritc 
Perses  , félon  le  récit  que  nous  outrée  , un  caraâére  mordant  , 
avons  fait  de  cet  événement,  dans  qui  le  rendit  odieux  i la  noblelTe 
le  douzième  volume.  Ils  avoient  de  Rome.  Plufieurs  des  Citoyens 
vieilli  dans  les  prifons.  Enfin  les  plus  diftingués,  qu’il  avoit  pour- 
après  bien  des  conteftations  , une  fuivis  fans  ménagement  , confpi- 
plaifanterie  de  Caton  engagea  le  rérent  i fa  perte.  Il  fut  accufc 
Sénat  i leur  rendre  la  liberté  , près  de  cinquante  fois  , au  rapport 
Sc  i leur  permettre  de  retourner  de  Plutarque.  Pline  & Aurelius 
dans  leur  pais.  Nous  perdons  le  Viftor  n’en  comptent  que  qua- 
rt»»/ , dit-il  aux  Ambartàdeurs , à rante-quatre.  Quoi  qu’il  en  foit  , 
délibérer  fi  quelques  inutiles  vieil - Caron  toujours  inébranlable  au 
lards  de  CAchaie  , doivent  être  milieu  des  tempêtes  , que  fes  en- 
plûtôt  enterrés  par  nos  fojfoyeurs  , vieux  fufeitoient  contre  lui  , fe 
que  par  ceux  de  leur  patrie.  défendoit  avec  line  fermeté  d’a- 
Polybe  qui  avoit  follicité  le  re-  me , qui  faifoit  trembler  tous  fes 
tour  de  fes  compatriotes  , ne  s’en  accufateurs.  Par  la  folidité  de  fes 
tint  pas  là.  Il  conçut  le  de  (Te  in  de  raifons , il  forçoit  fes  Juges  à re- 
fe  préfenter  devant  les  Peres  connoître  fon  innocence.  Irrcpro- 
Confcripts  .pour  demander  que  chable  dans  fa  conduite  , il  ofoic 
les  exilés  furtent  rétablis  dans  les  défier  le  Cenfeur  le  plus  clair- 
honneurs  & prérogatives , dont  ils  voyant,  & le  plus  rigide.  Dans  un 
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""dc  Rome  Part  * <lue  l’humeur.  Enfin  Scipion  s’étoit  fait 
l’an  549.  un  genre  de  Philofophie  conforme  à fa  naiffance. 

Confuls.  Trop  de  circonfpcttion  ne  le  mcctoit  point  fans 

iiiis c°the"  CC^C  a S^ne  > & la  fupériorité  de  Ion  mérite 
eus  , & p.  l’affranchiiloit  de  mille  égards  timides.  Pour  Ca- 
TuoxrA((IUS  ton  y ^oa  amhition  netoit  point  foutenuë  par  la 
fplcndcur  de  fon  origine.  Elle  avoir  recours  aux 
artifices  , &c  empruntoit  le  fecours  d’une  gravi- 
te affc&éc  , & d'une  attention  outrée  aux  moin- 
dres interets  publics.  Avec  des  qualités  fi  différen- 
tes , il  étoit  difficile  , que  le  Qucftcur , & que  le 
Proconful  vécuffent  long-tcms  cnfemble  dans  une 
intelligence  parfaite.  Dès  que  Caton  fut  arrivé  en 
Sicile  , pour  prendre  foin  de  la  caiffe  militaire  , 
il  n' 'étudia  fon  Général , que  pour  en  défaprouver 
la  conduite.  On  peut  croire  qu’il  avoir  reçu  fes 
inftruétions  de  Fabius  , ce  rival  éternel  de  Sci- 
pion. Quoy  qu’il  en  foit  ; la  mauvaife  humeur  de 
Caton  cciatta  contre  le  Proconful.  Il  fe  plaignit 
de  la  profufion  à l’égard  des  foldats.  Il  luyen  par- 
la même  avec  hauteur.  Vos  dépenfes  , luy  dit- il  , 
font  cxcejjtvcs  , & 'Votre  libéralité  pour  le  foldat 
efl  indiferéte.  Par-la  , non  feulement  'vous  épuifés  le 
tbréfor  public , mais  vous  donnés  dtteinte  à la  difcipli - 


procès-même  qui  lui  fut  intenté  , 
il  fe  tint  fi  fur  de  la  bonté  de  fa 
caufe  , qu’il  s'offrit  de  fe  fonmet- 
tre  au  jugement  d’un  de  fes  enne- 
mis les  plus  déclarés.  Ceux  qui  le 
pourfuivirent  pendant  fa  vie , n’é- 
pargnérent  pas  fa  mémoire  après 
fa  mort  , témoin  cet  Epigiamme 
recueilli  par  P'utarque.  Il  ejl  mort 
tet  homme  art  foil  roux  , & aux 


jeux  tirants  fur  le  verd.  Ce  P or- 
ciut , que  fa  malignité  rendoit  for- 
midable aux  Romains  , ne  trou- 
ve pas  mime  une  place  dans  les 
Enfers.  Proferpine  le  redoute  tout 
mort  qu'il  ejl.  Elle  lui  refufe  l'en- 
trée de  fon  Royaume  , dans  la 
crainte  d'être  en  but  aux  traits  fa- 
trriques  d'une  Ombre  fe  malfai- 
fante. 
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tie  militaire.  Vous  fournîmes  des  aliments  à la  volupté  , 
qui  s'introduit  parmi  nos  troupes.  Que  ne  les  réduifés- 
vous  au  J Impie  nécejfaire  ! Scipion  n’étoit  pas  hom- 
me à déférer  aux  remontrances  d’un  Ccnfeur  im- 
portun , qu’il  méprifoit.  Un  Que/leur  Ji  éxaél , luy 
dit- il  3 n’ejl  point  du  tout  de  mon  goût.  Je  ne  fûts 
point  comptable  à la  République  de  ma  dépenfe  -,  je  ne 
le  fuis  que  de  mes  exploits.  Par  des  large jjes  je  m'af- 
feftionne  l’armée  , & je  la  difpofe  à 'vaincre.  Obéijjés 
à mes  ordres , & fupprimés  vos  avis. 

Il  paroît  que  les  Queftcurs  des  armées  Romai. 
nés  étoient  autant  d’cfpions  de  la  République  , 
auprès  de  leurs  Généraux.  Ils  obfervoicnt  leur  con- 
duite , & en  rendoient  compte  au  Sénat.  Caton  * 
qui  fc  fentit  picqué  des  réponfes  & des  manières 
de  Scipion  , le  quitta  brufquement  , abandonna 
la  Sicile  , & revint  à Rome.  Là , il  fc  joignit  à 
Fabius  , & ces  deux  ennemis  de  Scipion  le  ré- 
pandirent en  inventives  contre  fa  conduite.  Quel 
Général , difoient-  ils , avons-nous  mis  à la  tête  d’une 
armée  , qui  doit  pajjcr  en  Afrique  ! Sa  dépenfe  e(l  tout 
à la  fois  immenfe  , & inutile.  Il  pajfe  tout  le  jour 
au  théâtre , & des  moments  qui  devroient  ctre  donnés 
à la  guerre } s'écoulent  en  jeux  , & en  amufements. 

Ces  difeours  firent  d’abord  quelque  imprellion 
fur  les  Citoyens  de  Rome.  Peu  de  tems  apres , 
l’affaire  des  Locricns  fe  réveilla  , & indifpofa  le 
Sénat  , également  contre  Pleminius  , & contre 
Scipion.  En  effet  dix  Dépurés  de  la  ville  de  Lo- 
cres  arrivèrent  à la  Capitale.  Vêtus  d’habits  lugu- 
bres , & portants  des  branches  d’olivier  à la  main  , 
jls  vinrent  fe  prélcntcr  aux  Confuls,  &feproftcr- 
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■ De  Rome  nércnt  en  leur  préfence.  Le  fujet  de  leur  plainte 
l’an  549.  fut  t que  la  garnifon  Romaine  avoit  fait  louffrir 
Confuls.  à.  ieurs  Concitoyens  des  maux  , que  Rome  eût 
lîüs  cethb-  épargnés,  même  à des  Carthaginois.  Enfin  ils  prié, 
gus  , & P.  rent  les  Confuls , de  leur  procurer  une  audience 
£««««  du  Sénat  , où  ils  expoferoient  leurs  griefs.  Les 
Confuls  ne  purent  leur  refufer  la  juftice  qu’ils  de- 
mandoient , & les  introduifirent  au  Sénat.  Le  Chef 
de  la  Députation  y parla  de  la  forte.  Peut-être 
feroit-il  nécejjaire , Peres  Confcripts  , de  vous  rendre 
compte  , e ’T  de  nôtre  première  défeélion  , & de  notre 
retour  à la  fidélité.  Il  fuffira  de  vous  protefier  , que 
quand  nous  nous  féparâmes  de  vos  intérêts  , nos 
Magifirats  n'eurent  point  de  part  à la  révolte  du  Peu- 
ple , çjr  que  quand  nous  nous  fommes  réunis  fous  vos 
loix  , nous  Jommes  redevenus  Romains  d'un  confen- 
tement  unanime.  Scipion  , s’il  étoit  icy  , rendroit  té- 
moignage à la  fincérité  de  notre  réunion.  Cependant 
comment  avons-nous  été  traités , par  le  Commandant 
de  vos  troupes  dans  Locres  ? Nous  n'en  difeonvien- 
drons  pas.  Les  véxations  d’Amilcar  & de  fes  Cartha- 
ginois nous  avoient  paru  extrêmement  onereufes  ; mais 
la  rigueur  de  Pleminius  & de  fes  foldats  a mis  le 
comble  à nos  miféres.  C’efi  tout  dire.  A ne  juger  des 
Romains  , que  par  les  violences  qu'ils  ont  éxercées  dans 
Locres  , nulle  ville  ne  délibérerait  à préférer  la  domi- 
nation Carthaginoife  , à la  domination  Romaine.  Tout 
opprimés  néanmoins  que  nous  avons  été  , nous  n'avons 
point  porté  nos  plaintes  d d'autre  Tribunal  , qu'à 
l'Augufie  Sénat  de  Rome.  Non , nous  n'aurons  point 
d'autres  vengeurs  que  vous , & nous  n adrejferons  pas 
même  nos  prières  aux  Dieux , pour  en  obtenir  jufiiee. 
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Quel  Commandant  nous  a-t  on  donné  , dans  la  per-  De  Rome 

fonne  de  Plemmius  ! le  barbare  n’a  d'homme  que  la  lan  549- 

figure  , & de  Romain , que  l’habit  e$r  que  tufagede 

la  langue  Latine.  C’ejl  une  bête  féroce  , plus  vorace  husCethe- 

que  ce  a monflre  . qui  enrloutit  tant  de  vaiffeaux  . cus  » & p- 
*,  i J'  ■ I ■ I r,  Sempronius 

dans  le  détroit  de  Sicile , qui  nous  touche.  Lnco-  Tuditanus. 

re  s'il  étoit  le  feul  dont  nous  cujfions  à contenter  l'ava- 
rice , & à Jdtisfaire  la  débauche , Locres  auroit  peut- 
être  trouve  dequoy  remplir  fa  cupidité.  Par  malheur  , 
tous  les  foldats  de  la  garnifon  qui  nous  opprime  , font 
autant  de  Pleminius.  Ils  nous  pillent  , ils  nous  frap- 
pent , ils  nous  afjafjinent.  Nos  filles  , & nos  femmes 
ne  font  point  en  fureté , contre  leurs  violences.  On  nous 
les  enlève  , on  les  déshonore.  Chaque  jour  efi  pour  nous 
un  jour  femblable  a ceux  d’une  ville  prife  d'ajfaut  , 
ç ’T  abandonnée  au  pillage.  A tous  les  moments  même 
de  la  nuit  , on  entend  nos  rués  nos  maifons  reten- 
tir de  nos  cris.  Il  efi  inconcevable  , & que  nous  ayons 
eu  jufqu'icy  afsês  de  patience  , pour  fupporter  tant  de 
maux  , C r que  vos  foldats  ayent  eu  le  cœur  afsês 
endurci  , pour  n'en  être  pas  touchés.  Non  > il  nefi  pas 
pojjible  de  vous  faire  un  récit  détaillé  des  violences  que 
nous  avons  foujfertes.  Qu’il  me  fujfife  de  vous  dire  , que 
l’oppreffion  a été  univerfelle  , que  nul  de  nos  Citoyens 
n’en  a été  éxempt  , & que  nul  genre  de  rapine  , de 
cruauté  , & d’infamie  , ne  nous  a été  épargné  ! Le 
mal  dure  encore , & la  fureur  de  Pleminius  & de  fes 
foldats  nefi  point  ralentie.  Elle  s' efi  étendue  jufques 
fur  nos  Divinités  Tutélaires.  Nous  avons  a Locres 


a Les  Poètes  ont  reprefenté , table  aux  vairtèaux  qui  partent  de 
fous  la  figure  d’un  monftrc  , le  Sicile  en  Italie.  Nous  avons  parlé 
fameux  écueil  de  Sy Lia  , fi  redou-  ailleurs  de  ce  rocher.- 
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j'"1  |"(“  un  Sanctuaire  confacré  à Proferpine.  Ce  lieu  faint 
vous  ejl  connu  , du  moins  par  les  malheurs  de  Pyrrhus  , 
a qui  le  pilla.  Quoique  le  Roy  drEpire  eut  eu  afsês  de 
religion  , pour  réparer  les  torts  qu'il  avoit  faits  à la. 
Déeff'e  y il  ne  coula  plus  que  des  jours  infortunés.  Pie - 
Semproniuj  mimus  n'içrnore  bas  les  malheurs  de  Pyrrhus.  Les  appre - 
hende-t-il , pour  luy>& pour  Jes  avides  Joldats  ? Coupa- 
ble du  même  facrilége  que  Pyrrhus  , il  ne  l’a  pas  expié. 
Que  fa  conduite  ejl  différente  , de  la  piété  qui  régné 
tey  J Nulle  part  , plus  de  majejlé  dans  les  cérémonies  , 
CT  plus  de  refpecl  pour  les  Dieux  , qu’à  Rome.  Nous 
avons  donc  lieu  d'efpérer , que  vos  armées  n’entrepren- 
dront rien  3 ni  en  Italie  , ni  au-dehors  , avant  que 
vous  ayés  expié  les  profanations  du  Temple  de  Pro- 
ferpine. N'auriés-vous  pas  à craindre  , que  la  Déeffe 
ne  répandit  parmi  vos  troupes  , le  mime  efprit  de  ver- 
tige , qui  déjà  s’ ejl  emparé  des  foldats  de  la  garnifon  , 

?\ue  vous  entretenés  à Locres  ? On  les  a vus  armés 
es  uns  contre  les  autres  , Je  maffacrer  mutuellement , 
faire  périr  deux  Tribuns  , O4  mutiler  leurs  Comman- 
dants. Tels  font  les  effets  du  courroux  de  Proferpine. 
Sa  vengeance  ne  fera  affouvie , que  quand  on  luy  aura, 
rejlitué  fon  thréfor.  Que  nous  rejle-t-il  , Peres  Con- 
fcripts , fnon  d'implorer  votre  jujlice  , contre  le  Ty- 
ran qui  nous  opprime  ? Non  , nous  ne  demandons j>ar 
qu’il  fait  condamné , fans  être  entendu.  Rappelles-le 
dans  ces  lieux.  Qu’il  fe  jujlifie , s’il  peut  , & qu'il 
parle  contre  l’accufation  , que  nous  portons  à votre 
Tribunal  ! S’il  vient  à fe  purger  de  tous  les  crimes 

4 Voyés  ce  que  nous  avons  re-  de  Proferpine  , profané  & pillé 
marqué  , dans  le  (ïxiême  volume  par  le  Roy  Pyrrhus  , pages  ijp> 
de  cette  Hiftoire  , fur  le  Temple  note  a,  194,  & 195. 

que 
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que  nous  luy  imputons  , nous  ne  refufons  pas  d'être 
encore  une  fois  fournis  a fon  barbare  gouvernement. 
C'efl  le  plus  grand  malheur  , où  vous  puijjiés  nous 
réduire. 

Ainfi  parla  le  Chef  de  la  députation.  Fabius 
étoit  pour  lors  Prince  du  Sénat.  C’étoit  à luy  de 
répondre  à la  Requête  des  Locriens.  Il  jugea  l’oc- 
calion  favorable  de  faire  tomber  fur  Scipion  une 
partie  de  la  haine  , que  le  Sénat  avoit  conçue  con- 
tre le  Propréteur  Pléminius.  Fabius  demanda  donc 
aux  Députés  , s’ils  n'avoient  pas  déjà  porté  leur 
plainte  à Scipion.  Les  Locriens  répondirent , qu’ils 
étoient  allés  exprès  à Syracufe  , pour  inftruire  le 
Proconful  des  procédés  du  cruel  Pléminius  ; mais 
qu’ils  l’avoient  trouvé  trop  occupé  des  préparatifs 
pour  la  guerre  de  Carthage.  Peut-être  , ajoutè- 
rent-ils, at-il  déjà  tranfporté  fes  troupes  en  Afrique. 
D'ailleurs  nous  avons  éprouvé  , combien  Pléminius  a 
de  crédit  fur  Scipion.  Dans  le  jugement  qu’il  rendit  a 
Locres  entre  luy  çy  les  deux  Tribuns  , il  fit  empri- 
fonner  ceux-cy  , & remit  en  place  celuy-là.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  à un  Juge  paflionné  , pour 
fufeiter  une  affaire  criminelle  à Scipion.  Fabius  fit 
parokre  contre  luy  plus  de  vivacité , qu’il  ne  con- 
venoit  à fon  âge  , & à la  gravité  d’un  Prince  du 
Sénat.  Après  avoir  fait  fottir  de  l’alTembléc  les 
Députés  de  Locres  , il  donna  un  mauvais  tour  à 
leur  dépofition  , & parla  en  ces  termes.  Le  Pro- 
conful, que  nous  avons  mis  à la  tête  de  nos  troupes  en 
Sicile , eft  né,  ce  femble  , pour  détruire  la  difeipline  mi- 
litaire , dans  nos  armées.  Par  combien  de  défordres  fes 
Légions  ne  fe  fignalérent- elles  pas  en  Efpagnel  Quel- 
Tome  IX.  S f 
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les  féditions  n'y  excitèrent-elles  pas  ? A qui  faut-il  les 
imputer , qu’à  la  tolérance  de  leur  Chef*.  Sa  molle  com- 
plaifance  a été  plus  fatale  au  bon  ordre  de  la  milice  , 
que  fes  vifloires  ne  nous  ont  produit  d’avantages.  Sci- 
pion  fait  la  guerre  en  Roy  , (y  n'a  nul  égard  aux 
coutumes  , que  nous  avons  introduites  parmi  nos  trou- 
pes. Il  mêle  , à fon  gré  (y  félon  fes  vues , l indulgence  r 
avec  la  févérité.  Je  puis  le  regarder  comme  le  cor- 
rupteur de  la  manière  ancienne , dont  nos  Généraux  ont 
toujours  fait  la  guerre.  Pour  Pléminius  , ce  fi  un  fcé- 
lérat  , que  la  faveur  de  Scipion  authorife , & endurcit 
dans  le  crime.  Je  conclus  premièrement  , à l'égard  de 
Scipion  , qu'il  doit  être  rappellé  à Rome  , pour  avoir 
quitté  fa  Province  , & pour  être  venu  ajfiégcr  Lo- 
cré s , ville  qui  né  toit  pas  de  fon  département.  J'opine 
enfuite  , qu’il  faut  prendre  des  mefures  avec  les  Tri- 
buns du  Peuple  , pour  le  faire  dépofer  de  fon  Procon - 
fulat  , par  le  fufirage  des  Comices.  Secondement , à l’é- 
gard de  Pléminius  , je  juge  qu'on  doit  le  charger  de 
chaînes  , le  tranfporter  à Rome  , l’entendre  , luy  faire 
fon  procès  } & fi  les  dépofi lions  des  Locriens  fie  trou- 
vent véritables  , luy  donner  la  mort  dans  la  prifon , 
& confifquer  fes  biens.  Troifiémement , à l'égard  des 
Locriens  , je  fuis  d’avis  , que  le  Sénat  défavoüe  les 
mauvais  traitements  qu'ils  ont  refus.  J'opine  à leur 
donner  le  titre  d’amis  , & de  fidèles  Alliés  ; à leur 
rendre  leurs  femmes  & leurs  enfants  , O"  tout  ce  quon 
leur  a injufiement  enlevé  -,  à refit  tuer  au  thréfor  du 
Temple  de  Proferpinc  le  double  de  l’argent  , qu'en  y 
a pris  ; puis  à expier  par  des  facrifices , de  l’avis  & du 
confentement  des  Pontifes  , les  injures  faites  à la 
Déefife  s à tranfporter  en  Sicile  les  foldats  de  la  gar- 
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nifon  de  Locres , & à les  remplacer  par  des  troupes 
alliées  y tirées  du  pais  Latin. 

Fabius  ne  fut  pas  le  leul  à charger  Scipion  , dans 
l’AlTembléc.  Il  paroît , ou  que  Caton  , ou  que  quel- 
qu'autre  Sénateur  , fur  les  rapports , luy  fulcitércnt 
une  nouvelle  accufation,  fur  la  conduite  qu'il  te- 
noit  en  Sicile.  Ilfemble,  difoit-on,  que  le  Proc  on- 
fui  ait  dé  J'appris , parmi  les  Grecs  , les  mœurs  & les 
coutumes  des  Romains.  Il  néglige  de  s’habiller  à la 
Romaine.  La  Toge  & la  Saye  , ne  font  plus  de  fan 
goût.  On  le  voit  paroi tre  en  public  avec  a un' man- 
teau y & une  chaujure  à la  Grecque.  Sa  promenade 
ordinaire  ejl  dans  les  lieux , où  l'on  s'exerce  b a la  lutte. 


a L’ancien  manteau  qui  fût  en 
ufage  chés  les  Grecs  , eft  celui 
qu'ils  délïgnent  par  le  terme  de 
Pallium.  Il  étoit  ouvert  par  de- 
vant , & fe  portoit  fur  la  tuni- 
que.  On  juge  par  les  monuments 
antiques  , qu’il  avoir  à peu  près  la 
même  forme  que  les  nôtres  , avec 
cette  différence , qu’il  étoit,  & plus 
ample , & plus  long. 

Pour  la  chaufKire  Grecque  , à 
qui  I'Hiftorien  de  Rome  donne 
le  nom  de  CrepiJa  , elle  confîftoic 
en  une  (impie  femelle  , qui  ga- 
rantiffoit  la  (ÿante  des  piés.  On 
l’attachoic  avec  des  ligatures  , qui 
fe  croifoient,  & couvraient  par  in- 
tervalles le  deffiisdu  pié.  Ces  ban- 
des fe  rcüniflbicnt  vers  la  che- 
ville , quelquefois  jufqu'au  gras 
de  jambe.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  dans  la  fuite  , des  différen- 
tes fortes  de  chaufTures  , qui  fi- 
rent reçues  parmi  les  Grecs , & les 
Romains. 

b Ces  lieux  où  les  jeunes  gens 


fe  formoient  à tous  les  exercices 
de  l'efpric  tv  du  corps  , fe  nom- 
moient  indifféremment  Gymnafes , 
à caufe  de  la  nudité  des  Athlètes  , 
& Paléftres  , parce  que  la  jeuneffe 
s’y  éxerçoit  à la  lutte.  Les  Ro- 
mains employoient  quelquefois  le 
nom  de-  Thermes  , pour  défigner 
ces  Ecoles  publiques , qui  renfer- 
moient  dans  leur  enceinte  , l’ap- 
partement des  bains  & des  étuves. 
On  doit  donc  juger  des  Gymnafes , 
ou  des  Paleftres  , par  comparai» 
fon  avec  nos  Academies.  Les  Edi- 
fices publics  deftinés  à ces  fortes 
d exercices  renfermoienr  différen- 
tes pièces,  dont  le  nombre  peut  fe 
réduire  à douze  , fçavoir  i».  les 
portiques  extérieurs  où  s'afTcm- 
bloient  les  Philofophes , les  Rhé- 
teurs , les  Géomètres  , &c.  foie 
pour  inftruire  leurs  Difciples , foit 
pour  lire  leurs  ouvrages.  i°,  l‘£- 
phebeum  , deftiné  à recevoir  les 
jeunes  gens  qui  s’éxerçoient  en 
particulier.  j°.  le  Gjmnajlenum  , 
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314  Histoire  Romaine, 

II  fait  une  étude  ajjiduë  des  livres  Grecs.  Enfin  il 
paroit  avoir  également  oublié  jinnibal , & Carthage. 
La  licence  régné  parmi  fes  troupes  , & leur  Général 
ejl  moins  à craindre  aux  ennemis  , qu'aux  alliés  de 
Rome  en  Sicile.  On  ne  peut  dire  que  ces  rapports 
fuflent  abfolument  faux  ; mais  la  vérité  y étoit  ar- 
tificieufcmcnt  préfentée  fous  de  fauffes  couleurs. 
Quoy  qu’il  en  loir  ; la  vrai-femblance,  que  la  calom- 
nie donnoit  aux  accufations  , faifoit  fur  les  efprics 
le  meme  effet , que  la  vérité. 

Cependant  Scipion  n’étoit  pas  deftitué  d’amis 
& de  défenfeurs.  Il  fallut  plus  d’une  féance  , avant 
que  de  prononcer  l’Arrêt.  Enfin  Quintus  Métellus 
ramena  tous  les  (uffrages  à fon  avis , qui  parut  plein 
de  fagclfc , & de  modération.  Il  s’agiffoit  de  pro- 


c’étoit  une  cfpéce  de  garderobbe. 
Là  on  fe  dcpoüilloit  de  fes  habits , 
ou  pour  aller  au  bain  , ou  pour 
être  plus difpos  à la  lutte,. & à la 
courfe.  4°.  YElaotheJîum.  Dans 
cet  endroit,  on  confcrvoit  une  mix- 
tion d'huile  & de  cire  , appelléc 
Ceroma  , dont  les  Lutteurs  Sc  les 
Athlètes  avoient  coutume  d’oindre 
toutes  les  parties  de  leur  corps. 
A la  faveur  de  cette  onétion,  leurs 
membres  devenoient  plus  fouples , 
plus  glillànts  , & par  conséquent 
ils  donnoicnr  moins  de  prife.  50.  Le 
CoKifitnum.  On  y réfervott  le 
fable  & la  poufliére , dont  les  Lut- 
teurs fc  couvroient  le  corps , pour 
fecher  l’huile  & la  fueur.  6°.  le 
Spharifterium  ou  le  jeu  de  Paulmc. 
7“.  la  Paleflre  , proprement  dite , 
c’étoit  un  lieu  marqué  pour  divers 
exercices  , entr’autres  pour  ceux 


du  Pugilat  & de  la  Lutte.  8°.  Les 
grandes  allées  comprifes  entre  les 
portiques  & les  murs  de  l’édifice. 
9°.  Les  Xyftei.  C’eft  ainlî  qu’on 
appelloit  les  Portiques  , oti  les 
Athlètes  s’éxerçoient  pendant  l’hjr- 
ver , ou  lorfquc  le  tems  étoit  plu- 
vieux. io".  D’autres  Xjftti.  Ainli 
nommoit-on  des  allées  découvertes, 
dont  quelques-unes  étoient  plan- 
tées d’arbres.  Les  Académiftes  s’y 
adembloient  en  été.  n».  L’ap- 
partement des  bains.  n°.  Le  Stade. 
On  donnoit  ce  nom  à une  place 
demi-circulaire  , Tablée  & entou- 
rée de  lièges , dilpofés  par  étages , 
pour  la  commodité  des  fpeéta- 
teuts.  Ce  terrain  avoir  en  lon- 
gueur cent  vingt-cinq  pas  géomé- 
triques , ou  fix  cents  vingt-cinq 
piés. 
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noncer  fur  les  crimes  de  Pléminius  , fur  les  fatis- 
fa&ions  qu’on  devoit  aux  Locriens,  & fur  la  révo- 
cation du  Proconful  de  Sicile.  A l'égard  des  deux 
premiers  articles , Métellus  fe  rangea  au  fentimcnt 
de  Fabius.  Il  fut  plus  réfervé  fur  l’affaire  de  Scipion. 
EJl-il  raisonnable  , dit-il  aux  Peres  Confcripts,  d'ar- 
rêter dans  fa  courfe  un  jeune  Héros  , qui  a fait  la 
gloire  j & qui  fonde  l'efpérance  de  fa  République  ? 
Elle  a jetté  les  yeux  fur  luy  , comme  fur  une  rejfour- 
ce  certaine.  Sa  conquête  d’Efpagne  nous  promet  celle 
d'Afrique,  & par  luy  l’Italie  s'attend  à fe  voir  dé- 
livrée et Annibal.  Quel  affront  fera-ce  pour  le  géné- 
reux Proconful  , & quelle  injuflice  à nous  , de  l'a- 
voir rappellé  de  fon  gouvernement  , & de  l’avoir 
condamné  fans  l'avoir  entendu  ! Ne  fera- ce  pas  le  dé- 
créditer  parmi  nos  troupes  , (y  le  déshonorer  parmi  les 
Nations  ennemies  ? Quoy  donc  ? e fl  il  permis  de  con- 
fondre l'accufation  intentée  contre  le  Propréteur  Plé- 
minius , avec  les  légères  dépof  fions  qu on  a faites  , con- 
tre Scipion  ? On  impute  à l'un  des  vols  , des  briganda- 
ges } des  facriléges  , des  infamies.  On  le  rappelle  pour 
être  jugé.  Tout  ejl  dans  l’ordre.  A l’égard  de  l’autre  , 
on  ne  luy  reproche  qu'un  peu  trop  d'indulgence  , 
etoifveté.  Non  , je  ne  prêtent  pas  cxcufer  ces  défauts 
dans  un  Général  de  nos  armées.  Après  tout , faut-il 
en  croire  des  délations  incertaines  , & révoquer  un 
illuflre  Chef , fur  des  rapports  douteux  ? Rien  de  plus 
aifé  que  de  faire , fur  les  lieux  , une  information  ju- 
ridique , fur  la  conduite  de  Scipion.  Marcus  Pompo- 
nius  fe  prépare  à partir  pour  la  Sicile } avec  la  qualité 
de  Préteur.  Joignons  a ce  Magiflrat  dix  Commiff ai- 
res choifis  du  nombre  des  Sénateurs  , avec  deux  Tri- 
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3l<;  Histoire  Romaine, 
buns  du  Peuple  , £<r  un  Edile.  Fixons  leur  déport  à 
trois  jours.  S’ils  trouvent'  encore  Scipion  en  Sicile  , 
la  CommiJJion  jugera  s'il  efi  complice  des  infâmes  pro- 
cédés de  Plémimus.  A lors  , s’il  ejl  trouvé  coupable , on 
le  fera  partir  pour  Rome.  Si  déjà  il  s'ejl  rendu  en 
Afrique  , O"  qu  après  avoir  examiné  l'ajfaire  , on  le 
trouve  impliqué  dans  le  crime  , tes  deux  Tribuns  du 
Peuple  O"  leur  Edile  , avec  deux  Sénateurs  de  la  Com - 
miffion  ,fe  tranfporteront  dans  fon  camp  , le  contrain- 
dront à le  quitter , & à repajfer  la  mer.  Alors  les  deux 
Sénateurs  prendront  la  conduite  de  fon  armée  , juf- 
qu'a  ce  que  Rome  y ait  envoyé  un  nouveau  Général. 

L’avis  de  Métcllus  fut  univcrfellement  applau- 
di. Le  Sénat  en  fit  un  Arrêt.  Le  Collège  des  Tri- 
buns tira  au  fort  * deux  Députés  de  fon  corps , qui 
partiroient  pour  la  Sicile  , afin  d’agir  de  concert 
avec  le  Préteur , ôc  les  dix  Commiflaires  chargés 
d’informer  fur  la  conduite  de  Scipion.  On  voie 
delà  , que  les  Tribuns  du  Peuple  n’étoient  pas 
tellement  attachés  à la  ville  , qu’ils  ne  pufTent  en 
fortir,  par  une  Députation  extraordinaire,  & pour 
des  befoins  preffants.  Enfin  , on  confulta  les  Pon- 
tifes , pour  fçavoir  d’eux  les  cérémonies  conve- 
nables à l’expiation  du  Temple  de  Proferpine  , à 
Locrcs.  En  trois  jours  on  eut  fait  ces  préparatifs , 
& les  Commiflaires  quittèrent  la  Capitale  , pour 
aller  s’embarquer  à b Rhége.  Les  Magiftrats  dé- 

4 I.e  premier  de  ces  deux  Tri-  me  , des  plus  confidérable»  du 
buns  , félon  Tire-I.ive  , étoit  un  Bruttium.  Voyés  ce  que  nous  avons 
Marcus  Claudius  Marcel  lus.  L'ait-  die  de  fon  origine  & de  fa  fuu.v 
tre  fc  nommoit  Lucius  Cincius  tion  , dans  le  fixicme  volume  de 
Alimcnrus.  cette  hiltoirc,  page  77,  note  4. 

b Rhcge  étoit  une  ville  mariti- 
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pûtes  par  le  Sénat  vinrent  d’abord  à Locres , pour 
înltruire  le  procès  de  Pléminius.  Si  l'on  en  croit 
quelques  Hiftoricns  , Scipion  avoir  déjà  prévenu 
le  jugement  des  Commiflaires.  Il  avoit  envoyé  , 
dit-on  , un  Lieutenant  général  de  fon  camp  , avec 
trente  Chevaliers  Romains  , de  la  meilleure  No- 
blefle  , pour  prononcer  fur  les  crimes  du  Pro- 
prétcur , &c  de  les  principaux  complices.  Selon  ces 
Auteurs  , déjà  Pléminius  avoit  été  mis  aux  fers , 
par  le  jugement  militaire  des  Députés  du  Procon- 
iul.  Quoy qu’il  en  foit  , (car  » d’autres  Hiftoriens 
prétendent , que  le  fcélérat  ne  fut  arrêté  , que  par 
les  ordres  du  Préteur  Pomponius , ) il  cil  du  moins 
certain  , que  Pléminius  fut  conduit  à Rhége  , &c 
qu’on  l’y  retint  en  prifon  jufqu’au  tems , qu'il  fe- 
roit  tranfporté  à Rome. 

Après  la  détention  du  coupable  Commandant 
de  Locres  , le  Préteur  & les  Commiflaircs  fongé- 
rent  à réparer  les  profanations  du  Temple  de  Pro- 
ferpine.  Ces  Juges  firent  une  recherche  éxaéle  , 
des  vols  qu’on  avoit  faits  au  thréfor  de  la  DéelTe, 
On  obligea  tous  les  facrilégcs  , à rapporter  la 
proye  qu’ils  en  avoient  enlevée.  Le  reilc  de  ces 
rapines  fut  remplacé  par  l’or  &:  par  l’argent , que 
les  Commiflaires  avoient  apporte  de  Rome.  On 
appaifa  enfuite  le  courroux  de  la  Déelfe  par  des 
facrificcs.  Ce  ne  fut  pas  afsês.  Tous  les  foldats  de 


x Scipion  , félon  le  témoigna- 
ge de  quelques-uns  , informé  de 
ce  qui  le  p a (Toit  1 Rome  , au  fu- 
jet  du  Propréteur  Pléminius  , prit 
enfin  le  parti  de  le  reléguer  à Na- 
ples. Ils  ajoutent  que  Quintus  Mé- 


tcllus  , un  des  dix  Commiflaires  , 
rencontra  le  coupable  fur  fa  route  , 
Se  qu’il  le  fit  conduire  à Rhége  , 
d’où  il  avoit  été  contraint  de  for- 
tir  , pour  fe  rendre  au  terme  de 
fon  éxiL 
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318  Histoire  Romaine, 
la  garnifon  curent  ordre  de  quitter  la  ville  , & de 
venir  camper  dans  la  plaine.  On  leur  défendit  , 
fous  de  griéves  peines  , de  refter  à Locrcs,  ou  d’en 
tranfporter  aucun  effet  des  habitants.  Il  fut  dit , 
que  li  quelque  Locricn  reconnoifloit  fon  bien  , 
parmi  les  uftencilcs  des  foldats  , il  pourroit  le  re- 
prendre , & redemander  tout  ce  que  les  voleurs  au- 
roient  pu  cacher.  Enfin  il  fut  défendu  aux  Romains, 
d’emmener  avec  eux  aucune  perfonne  de  condi- 
tion libre.  Tous  les  captifs  Locricns , que  les  Ro- 
mains avoient  faits , furent  remis  en  liberté. 

Après  avoir  purgé  Locrcs  de  fes  brigands  , le 
Préteur  en  afTembla  les  bourgeois  , dans  la  place 
publique.  Il  leur  déclara,  que  le  Sénat  & le  Peuple 
Romain  les  mettoit  en  poîrclfion  de  leur  liberté  , 
& leur  permettoit  de  vivre  félon  leurs  loix.  Il 
ajoûta , que  s’ils  avoient  de  nouvelles  dépofitions 
à faire  contre  Pléminius  , ils  vinflcnt  à Rhége  , 
pour  y ctre  confrontés  avec  luy.  A l’égard  de  Sci- 
pion  , le  Préteur  fit  entendre  , que  il  quelqu’un 
avoit  connoifTance , que  le  Proconful  de  Sicile  eût 
trempé  dans  le  rapt  du  thréfor  de  Proferpine  , il 
pourroit  venir  à » Mcflane  , & que  là  , les  Com- 
miffaires  prendroient  connoifTance  de  l’affaire.  Les 
Locriens  répondirent  au  Préteur  , qu’ils  iroient 
volontiers  a Rhége  dépofer  contre  Pléminius. 
Pour  Scipion  , ils  atteftérent , qu’il  leur  étoit  no- 
toire , que  le  facrilége  secoit  fait  à fon  infijù  > que 


a Meflàne , qui  eut  le  nom  de  premier  rang  parmi  celles  de  Si- 
ZancU  dam  fa  première  origi-  cilc.  Voy ts  le  fixicme  volume  , 
ne , cft  connue  aujourd'hui  fous  le  page  166  , note  a. 
nom  de  Meflîne  , ville  qui  tient  le 
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le  Proconful  n’étoit  coupable  , que  d'avoir  etc 
trop  crédule  en  faveur  de  Plémimus  , & d’avoir 
trop  négligé  leurs  plaintes  ; "enfin  que  Scipion 
haïlloit  le  défordre  ; mais  qu’il  n’avoit  été  ni  afsês 
dilpofé  à le  croire  , ni  afsês  ardent  à le  venger. 
D'ailleurs  , ajoûtérent-ils  , Scipion  ejl  d’une  naifjanct 
& d'un  caractère , à nous  fermer  la  bouche.  Serions-nous 
afsês  téméraires  , pour  vouloir  encourir  fa  difgrace  î Ces 
paroles  des  Locriens , fîrcnc  plailir  aux  Commiflai- 
rcs.  Ils  fe  fentirent  déchargés  de  l’obligation , de 
pourfuivre  en  jufticc  l’homme  le  plus  rcfpcdtablc 
de  la  République.  A l'égard  de  Pléminius  , avec 
trente-deux  de  fes  plus  coupables  foldats  , on  en 
inftruifit  le  procès  , & on  les  envoya  à Rome 
enchaînés.  Rien  ne  retenoit  plus  les  Commiflai- 
res  en  Italie.  Ils  en  partirent  pour  la  Sicile.  Les 
deux  Tribuns  du  Peuple,  & leur  Edile  , avoient  or- 
dre d’arrêter  Scipion  , & de  le  conduire  à Rome  , 
ou  de  Sicile,  ou  d’Afrique  , fi  la  Commiflion  le 
jugeoit  coupable.  Apparemment  les  deux  Tribuns 
ne  dévoient  être  que  les  éxécuteuts  de  la  Senten- 
ce , que  prononceroient  le  Préteur  , &:  les  Séna- 
teurs fes  aflociés.  On  peut  dire  même  , que  tout  fut 
extraordinaire  dans  la  nouvelle  procédure.  On  n’a- 
voit point  encore. vû  de  Général  Romain  jugé 
par  des  Commiflaires  , hors  de  l’Italie. 

Cependant  Scipion  n’ignora  pas  , qu’une  Dé- 
putation réprefentant  le  Sénat  & le  Peuple  Ro- 
main , étoit  en  marche , pour  venir  informer  de 
fa  conduite.  Il  ne  fe  laiRa  pas  vaincre  par  le  dé- 
pit , & ne  conçut  point  de  défiance.  La  véritable 
valeur  , & le  bon  efprit  fe  fonc  lentir  , fur -tout 
Tome  IX,  Tt 
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330  Histoire  Romaine, 
dans  les  advcrlités.  Scipion  rcfpcdfca  fes  Juges  , 
jufqu’au  milieu  d’un  camp,  qui  l'adoroit.  Le  Pro- 
conful , fans  aller  baffement  au  devanc  des  Com- 
miflaires  , les  attendit  à Syracule.  Il  ne  fc  prépara 
pas  même  à fe  juftifier  par  des  harangues  étudiées. 
J1  voulut  convaincre  les  Députés,  par  leurs  yeux , 
des  foins  qu'il  s'étoit  donnes  , pour  préparer  l’on 
expédition. 

Scipion  ralTembla  toutes  fes  troupes , partagées 
en  différents  quartiers  de  l’Ifle.  Il  ordonna,  que  fa 
flotte  entière  eûtàfe  rendre  , de  divers  lieux , au 
port  de  Syracufc.  Ainfi  , au  jour  que  le  Préteur 
& les  Com miliaires  arrivèrent , tout  fut  en  ordre  de 
bataille  , fur  terre  & fur  mer  , comme  pour  livrer 
un  combat.  Les  Députés  furent  reçus  fie  régalés  chés 
le  Proconful.  Tout  ce  jour-là  fcpaffu  en  réjoüiffan- 
ccs.  Le  lendemain , Scipion  fit  faire  l’éxcrcice  à fon 
armée  de  terre , en  prélcnce  des  Commiffàires , & la 
paila  en  revue.  Enfuite  il  ordonna  des  courfes  de 
galères , & par  des  combats  fimulés  , elles  repré- 
fentérent  de  véritables  batailles.  De- là  , le  Pro- 
conful conduifit  les  Commiffàires  dans  les  gre- 
niers publics  , dans  les  arcenaux  , & aux  chantiers 
où  l’on  fabriquoit  des  machines  pour  les  fiéges. 
Par  ce  grand  appareil,  les  Commiffàires  jugèrent, 
que  le  Général  n’avoit  pas  perdu  le  tems  en  fpcéta- 
clcs , & en  amufements  fuperflus.  Voila  , dit-il  aux 
Députés  , le produit  des  dépenfes , qu'on  me  reproche. 
Voilà  le  fruit  de  mes  foins.  Jugés  par  le  bon  ordre 
de  mes  troupes  , f la  difeiplinc  y cft  négligée.  Je  n’en 
dïfconviens  pas.  J'ai  pris  quelque  relâche  , dans  mes 
moments  de  loifir  ; mais  j'ai  confacré  jufqu'à  mes  di- 
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* vcrtijjcments  au  bien  public.  J'ai  fait  des  amis  a la 
République  , çÿ*  j'ai  gagné  le  cœur  de  mes  floldats. 

Le  Préteur  Pomponius  y & les  Députés  de  Ro- 
me furent  faifis  , jufqu’à  l’admiration,  de  tout  ce 
■cju’ils  voyoient.  Ouy , le  dirent-ils  entr’eux,  fl  Car- 
thage ne  fl  pas  invincible  , elle  ne  doit  être  vaincue  , 
que  par  une  fl  belle  armée.  Parlés  , dirent-ils  à Sci- 
pion  , volés  en  Afrique  , des  que  vous  en  aurés  repu 
l'ordre  de  Rome.  V ous  r emplir è s l’attente  , que  le  Peu- 
ple conçut  de  vous , au  jour  qu’il  vous  eboiflt  pour  Con- 
ful.  Pour  nous  , nous  irons  annoncer  à la  Capitale  , non 
pas  l’efpérance  de  quelque  avantage  douteux  , mais  une 
viéloirc  certaine.  En  effet , les  CommilTaires  fe  rem- 
barquèrent revinrent  à Rome  publier  la  gloire 
de  Scipion.  Il  cft  à préfumer  , que  la  jaloulic  de 
Fabius , & que  l’animofité  de  Caton  furent  con- 
fondues , par  les  nouvelles  qu’on  rapporta  de  Si- 
cile. 

Au  retour  des  CommilTaires  , on  acheva  le  pro- 
cès de  Pléminius  , & de  fes  complices.  Transférés 
dans  la  Capitale  , & détenus  dans  les  prifons  , le 
Collège  des  Tribuns  les  produilit  devant  le  Peu- 
ple. Les  premières  fois  que  les  coupables  furent 
préfentés  en  Comices  , le  courroux  des  Citoyens 
alTemblés , parut  infléxible.  On  n’avoit  pas  encore 
oublié  les  plaintes , que  les  Locriens  avoient  poreées 
au  Sénat.  Dans  la  fuite  , la  colère  du  Peuple  s’a- 
doucit. La  difformité  qui  paroiffoit  fur  le  vilagc 
de  Pléminius  , fon  nés  & fes  oreilles  coupés , ex- 
citèrent de  la  conipaflion.  D’ailleurs  on  aimoit  Sci- 
pion , &on  fe  fouvenoit,  qu’il  avoir  eu  de  la  con- 
sidération pour  le  malheureux  Pléminius.  Ainfi  , 
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331  Histoire  Romaine, 
quoiqu’il  fût  fouvent  produit  devant  le  Peuple  , 
il  ne  fut  jamais  condamné  à mort , par  un  afsês 
grand  nombre  de  fuffrages.  Reconduit  en  prifon  , 
a il  y mourut  de  maladie  , & par-là  feulement , il 
échappa  aux  rigueurs  d'un  jugement  définitif,  qui 
l’auroit  déshonoré.  Au  meme  tems,  la  juftification 
du  Proconful  de  Sicile  fut  portée  au  Sénat.  Il  n’y 
en  eut  jamais  de  plus  éclatante.  Après  avoir  en- 
tendu le  rapport  des  Commiflaires  , Sénateurs  , 
Tribuns  du  Peuple  , enfin  tous  les  Peres  Confcriprs 
rendirent  un  Arrêt  bien  glorieux  à ce  Héros.  Il 
porta  , que  le  Proconful  ne  differeroit  plus  à fe 
rendre  en  Afrique.  On  ajoûta  , qu’il  feroit  libre  à 
Scipion  , &:  de  choifir  pour  l’éxécution  de  fes 
dcflcins  , parmi  les  troupes  Romaines  qui  pour 
lors  étoient  en  Sicile  , celles  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos , & d’y  laifler , pour  la  fureté  du  pais  , les  Lé- 


4 Claudine  Licinius  cite  par 
Tite-Live  , a rapporté  différem- 
ment la  mort  de  Pléminius  , dans 
fon  troifiâme  livre  des  Annales 
de  Rome.  Si  l'on  en  croit  cet 
Hiflorien,  Pléminius  reflérrédans 
une  étroite  prifon  , forma  l'hor- 
rible deffein  de  fe  fauver , en  per- 
dant fr  patrie.  Scipion  l'Africain 
étoit  alors  C.onfnl  pour  la  fécondé 
fbi%  Le  fcélérat  depuis  dix  ans  , 
ennuyé  de  fes  fers  , crut  trouver 
dans  la  célébration  des  jeux , qui  fe 
répréfentérent  pendant  le  cours  de 
l’année  cinq  cents  cinquante-neuf, 
l’occafîon  favorable  qu'il  atrendoit. 
Il  apofta  donc,  à force  d’argent  , 
& de  promeffès  , une  troupe  de 
bandits.  Ils  convinrent  entre  eux 
de  mettre  le  feu  dans  les  princi- 


paux quartiers  de  la  ville.  Le  tem# 
de  la  nuit  fut  choili  pour  l’éxécu- 
tion  d’un  fi  déteftable  complot. 
Le  furieux  Pléminius  comptoit,  que 
les  ténèbres  de  la  nuit  favorife- 
roient  fon  évafion , &r  que  dans  la 
confternation  générale  des  Cito- 
yens, occupés  A éteindre  l’incendie, 
il,  poutroit  échapper  à la  vigilance 
de  fes  gardes.  Les  complices  eux- 
mêmes  , qui  s’étoient  engagés  à 
fervir  les  fureurs  du  prifonnier  , 
eurent  horreur  de  l’attentat.  Ils 
ne  tardèrent  pas  â découvrir  au 
Sénat  affemblc  le  fecrct,  & l’au- 
teur de  la  confpiration.  Pléminius 
convaincu  par  la  dépofition  des 
Conjurés  , frit  auffi-tôt  jetté  dans  un 
cachot , où  il  périt  par  la  main  d'un 
Bourreau. 
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gions  qu’il  ne  croiroit  pas  propres  à l’cntrcprile 
d’Afrique.  Cet  Arrêt  détermina  l’embarquement 
du  généreux  Proconlul.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
fût  retardé  par  un  événement  imprévu. 

Nous  avons  dit  que  Scipion, lorfqu’il  faifoit  enco- 
re la  guerre  en  El'pagnc  , avoit  gagné  à fa  Répu- 
blique deux  Rois  Numides  , voilins  de  Carthage. 
L’un  étoit  Syphax  , &c  l’autre  Maflinifia.  Celuy-ci 
eut  de  la  confiance  pour  le  parti  qu’il  avoit  cm- 
braflé.  Ses  malheurs,  & le  befoin  qu’il  eut  des  Ro- 
mains le  rendirent  un  ami  jhdéle.  Celuy-là,  ou- 
tre la  légéreté  Africaine  , fut  encore  entraîné  au 
parti  Carthaginois  , par  la  plus  violente  pafiion. 
Syphax  avoit  eu  , il  eft  vrai , des  entretiens  avec 
Scipion  , qui  ce  femble  l'avoient  déterminé  à ne 
rompre  jamais  avec  luy.  Dans  cette  fameufe  entre- 
vue , oû  fe  trouvèrent  affis  au  même  repas  , Af- 
drubal  & Scipion  , Syphax  n’avoit  point  balancé 
à donner  la  préférence  au  Général  Romain  , fur 
le  Général  Carthaginois.  Depuis  ce  tcms-là  , le 
Numide  avoit  toûjours  entretenu  des  intelligences 
avec  Scipion.  L’amour  rompit  des  nœuds  , que 
l’amitié  & que  l’cftimc  avoient  formés.  Afdrubal 
fils  de  Gifcon  voyoit  croître  chés  luy  une  de  fes 
filles , dont  on  vantoit  la  beauté  dans  toute  l’A- 
frique. Son  Perc  étoit  l’un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  Carthage  , & hors  Annibal  , nul  Capi- 
taine de  fa  Nation  ne  le  lurpalfoit  en  réputation 
de  valeur.  Long-tems , en  Efpagnc , Afdrubal  avoit 
été  l’émule  de  Scipion  ; mais  enfin  le  Carthaginois 
avoit  cédé  au  génie  fupérieur  du  Romain.  Chaf- 
fé  des  Efpagnes , & revenu  à Carthage  , Afdrubal 
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534  Histoire  Romaine, 
avoit  tourne  les  efforts  , à détruire  les  anciennes 
négociations  de  fon  rival.  Il  fçavoit  que  Syphax  , 
& que  Maflinifla  s’étoient  engagés  aux  Romains, 
par  l’cntrcmifc  de  Scipion.  Ces  deux  Rois  parra- 
geoient  alors  la  Numidie  entre  eux  , & la  Nu- 
midic  étoit  trop  voifinc  des  Carthaginois  , pour 
leur  être  indifférente.  Ils  la  reçardoient  comme  un 
objet  de  terreur  , fi  Rome  portoit  la  guerre  en 
Afrique. 

Aldrubal  entreprit  donc  de  brouiller  les  deux 
Rois  Numides,  &:  d’cnféparcr,  du  moins  un,  des 
intérêts  de  Rome.  Sa  fille  luy  parut  propre  à être 
le  flambeau  , quijettéroit  l'incendie  parmi  les  Nu- 
mides. Son  nom  étoit  Sophonilbe.  L’antiquité  nous 
l’a  répréfentéc  , comme  une  femme  également 
capable  d’exciter  les  plus  violentes  pallions  , & de 
les  fentir.  Avec  une  excellente  beauté  , elle  avoit 
reçu  de  la  nature  un  génie  fublime  , des  manières 
inlinuantcs  , & un  courage  fupéricur  à fon  fexe. 
L’éducation  & l’étude  des  lettres  avoient  perfection- 
né les  avantages  , quelle  avoit  reçus  de  la  naiflancc. 
Habile  dans  la  Mufique  , elle  cnchantoit  les  oreil- 
les de  ceux,  dont  elle  avoit  charmé  les  yeux.  Il 
fuffiloit  même  de  l’entendre  parler  , pour  être 
touché  de  fes  discours.  Sophonilbe  fçavoit  les  ac- 
compagner de  toutes  les  grâces  , que  donnent  les 
manières  , & la  politeffe.  Enfin , pour  me  fervir 
des  propres  termes  d'un  Hiftorien  , l’homme  le  plus 
inj~enjî!)lc  , apt  es  t avoir  vue  , ou  entendue  , ne  pouvoit 
s'empêcher  de  l'aimer.  Il  a été  néccffaire  d’en  tracer 
le  portrait  fidélfc  , d’après  un  des  meilleurs  peintres 
de  la  Grèce.  Sophonübe  va  faire  un  rôle  fi  tragi- 
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que  j qu’on  clt  obligé  de  la  taire  connoitre,  au  mo- 
ment qu’on  la  prétente  tur  la  Icéne. 

La  belle  Carthaginoife  fut  l’objet  de  bien  des 
recherches  ; mais  fon  Pere  dédaigna  tous  les  partis  , 
qui  n’alloient  pas  à procurer  le  bien  général  de  ta 
République.  Par  ta  tille  , Atdrubal  etpéra  fauver 
Carthage  de  l’invafion  des  Romains.  Par  elle  , il 
s'attendit  de  pouvoir  détacher  Matlinifla , ou  Sy- 
phax  , du  parti  Romain.  Son  projet  réüflic  , du 
moins  en  partie.  Le  cœur  de  Mîtliniffa  fut  d’abord 
pris  au  piège  , qu’Aldrubal  luy  tendit.  Il  vit  So- 
phonitbe  , il  en  fut  épris , il  en  fit  la  demande  à 
fon  Pere  , & il  en  tira  parole , quelle  n’auroit  point 
d’autre  Epoux.  Mailimffa  auroit  dû  ^compter  moins 
fur  les  prometTes  d’un  Carthaginois.  Ses  affaires 
changèrent.  Chaffé  du  thrône  de  fes  Peres , le  Roy 
des  Maffyliens  n’eut  plus  d’autre  efpérancc  de  le 
recouvrer  , que  par  fa  protection  des  Romains. 
Ainti  tout  brave  qu’étoit  Matliniffa  , tout  habile 
qu’il  fût  pour  les  armes , & pour  le  confeil  , il  vit 
les  inclinations  d’Afdrubal , & de  Sophonitbe  chan- 
ger avec  fa  fortune.  Cependant  fa  pathon  furvé- 
cut  à fes  rebuts.  Jamais  fa  première  fiâme  ne  fut 
bien  éteinte.  Nous  la  verrons  renaître. 

Du  Roy  des  * Maffyliens  déchrôné  , Afdrubal 
trantportafes  vûés  lur  le  b Roy  des  Malléfyliens,heu- 


4 Srrabon  nous  donne  lieu  de 
croire  , que  les  Mafly  liens  occu- 
poient  la  partie  Orientale  de  Ntt- 
midie , depuis  le  Promontoire  de 
Tntum  , ou  de  Trétum  , aujour- 
d’hui Cafo  t' errata  ju (qui  Tba- 
ban.t , ville  autrefois  hâtée  entre 


Hippone  & Utique.  Ce  pais  com- 
prend ce  qu'on  appclla  dans  la 
fuite  , la  province  t onft.: urine  , 
& une  portion  du  Royaume  de 
Bugie. 

b Ptoleméc  place  les  MafTcfy- 
liens  au  milieu  des  terres , dans  la 
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1 De  Rome  rcux  a^ors  > & Aoriflant.  Déjà  depuis  long- te  ms 
l\m  549.  l’illuftrc  Carthaginois  croit  en  commerce  avec  Sy- 
Confuîs.  phax  , & leur  connoiflance  étoit  fondée  fur  un 
tlm'cFTHE*  ^rolt  mucuc^  d'holpitahté.  Afdrubal  alla  donc  en 
r,ns  , & P.  Numidie,  &:  logea  chés  le  Roy.  Durant  la  conver- 
Sfmpronius  fation  , il  luy  rcnouvella  le  fouvenir  de  Sophonilbe 
Tuditanus.  ^ hile  , & il  enflamma  fes  defirs  , par  le  portrait 
qu’il  en  fit.  Nulle  nation  de  l’Afrique  même , n’é- 
toit  plus  lufccptiblc  de  tendrefle  , que  la  Numi- 
de. Dans  un  tranf^ort  foudain  , Syphax  fuppiia 
Afdrubal , de  faire  venir  Sophonilbe  en  fon  Palais. 
ni.  Liv.  1.1,.  Le  mariage  fût  bicn-tôt  conclu.  Dans  lespremiéres 
fureurs  de  Ion  amour  , Syphax  oublia  aifément  fes 
engagements  avec  Rome.  Ce  ne  fut  pas  feulement 
avec  Afdrubal  qu’il  prit  alliance  ; ce  fut  avec  toute 
la  République  Carthaginoife.  Il  ligna  avec  elle  , 
une  ligue  oncnfîve  & défcnfivc.  Cependant  il  luy 
relfoit  des  ménagements  à prendre  avec  Rome. 
Syphax  ne  jugcoit  pas  à propos  , de  faire  fitôt 
cclatrer  fa  rupture.  Afdrubal,  par  fes  raifons , & 
Sophonilbe  , par  fes  carcfles  , gagnèrent  fur  l’cfprit 
du  Roy  , qu’il  écriroit  à Scipion  , pour  le  détour- 
ner de  hâter  fon  paflage  en  Afrique.  La  lettre  de 
Syphax  fut  d’un  Prince  , qui  ne  gardoit  guère  de 
mefures.  Si  vous  comptics  fur  les  Jecours  de  Sjyphttx + 

.Contrée  Occidentale  de  la  Mauri-  jufqu’au  Promontoire  de  Trttttm. 
tanie  Céfarienne.  A en  juger  par  Marrool  donne  à ce  Fleuve  le  nom 
la  deferiprion , que  Strabonnous  a de  A'nhtcbum.  Cette  Région  con- 
f.iite  de  leur  Pais , ils  habitoient  fur  finoit  avec  la  Mauritanie  T ingitane, 
la  côte  maritime,  une  étendue  de  Voyés  ce  que  nous  en  avons  dtt 
fept  cents  mille  pas  géométriques  , dans  le  huitième  volume  de  cette 
ou  de  deux  cents  grandes  lieues  au  Hiltoire , page  lia.  note  b. 
moins, depuis  Le  fleuve  Mvlocaib, 


Sempronius 

Tubiianus. 
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pour  la  réüjfite  de  votre  nouvelle  entreprife  , manda-  De  Rome 
t-il  à Scipion  , je  vous  confeille  de  la  fufpendre.  La  l’an  549. 

fille  d’Afdrubal  eft  devenue  mA  femme  , & j'ai  fait  un  Confuk 

-r  ■ ' J r'  l j-  r . "/  • * M.  CoRNH- 

Tratte  avec  Carthage.  Ainji , par  votre  eloignement  liusCethe- 

de  l'Afrique  , épargnés  moy  la  dure  nécejfité  de  pren-  eus  , & P. 

dre  les  armes  contre  vous.  Les  Aggrejjeurs  de  Cartha-  ' 

e deviendront  mes  ennemis.  Je  fuis  né  Africain  , & 

a Heine  de  Majjéfylie  ejl  Carthaginoife.  V otre  defeen- 

te  fur  nos  côtes  m' obligerait , a me  ranger  au  parti  de  ma 

Femme , de  mon  Beau  pere  , & de  mes  Dieux  Pénates. 

Le  Député  qui  portoit  la  lettre  de  Syphax  trou- 
va Scipion  à Syracufe.  La  nouvelle  l’étonna  ; mais 
Scipion  n’étoit  pas  homme  à sefrayer  , pour  un 
ennemi  de  plus , & pour  un  Allié  de  moins.  Tout 
Ton  foin  fut  de  cacher  à fon  armée  , le  contenu 
delà  lettre,  qu’il  avoir  reçue  de  Numidic.  Il  écrivit 
à la  hâte , Sx  en  deux  mots , à Syphax  , qu’il  s’abftint 
de  violer  le  droit  d’hofpitalité , qu’ils  avoient  con- 
tracté cnfemble.  Il  l’avertit  en  fuitequ’il  étoit  dan- 
gereux pour  luy,  de  tromper  tout  à la  fois , les  hom- 
mes , les  Dieux  , Sx  la  foy  publique.  Scipion  ne 
traça  que  ce  peu  de  lignes , & fit  repartir  le  Cou- 
rier fur  l’heure. 

Il  importoit  à Scipion  , que  la  nouvelle  reçue 
de  Numidie  ne  fût  pas  divulguée.  Ses  troupes  en 

/ / j / / 0 ^ a L 

auroient  ete  découragées , Sx  peut-etre  que  ce  bruit 
auroit  fuffi,  pour  faire  rompre  l’expédition  d’Afrique. 

Il  n’étoit  pas  même  expédient , de  prendre  le  parti 
d’un  parfait  filcncc.  Par-là  , Scipion  auroit  trahi  fon 
fecrct  , Sx.  les  cfprits  foupçonneux  auroient  pénétré 
la  rupture  du  Numide.  Le  Proconful  donc  eut  re- 
cours à l’artifice.  Par  une  adroite  fi&ion  , il  rem- 
Tome  IX.  V u 
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338  Histoire  Romaine, 

plie  fon  armée  de  confiance.  Il  aflembla  Tes  trou- 
pes, & leur  fit  entendre  ces  paroles.  Ne  tardons 
plus  de  nous  embarquer  , & de  partir  pour  l’Afrique  l 
Les  deux  Rois  de  Numidie  m'engagent  a précipiter  mon 
départ.  Autrefois  Adaffmijfa  s'ejl  plaint  à La  h us  de 
mes  lenteurs.  Aujourd’hui  c'efl  Syphax  luy-mème  , 
qui  m'exhorte  , par  fes  lettres  , à ne  plus  mettre  d' in- 
tercale à mon  départ.  Si  j’ai  changé  de  réfolution  , 
me  dit-il , il  fe  'verra  contraint  à prendre  des  intelli- 
gences avec  Carthage.  Partons , ne  différons  plus  ! Nos 
préparatifs  font  faits.  C’efl  aux  Dieux  , & aux  vents 
de  féconder  nos  projets,  fe  vais  ordonner  à ma  flotte  , 
de  fe  raffcmbler  au  port  de  » Lilybée  > & à mes  troupes 
de  s’y  rendre  par  terre.  . ; : 

La  propolition  d’un  fi  généreux  deflein  fut 
agréée  par  l’armée.  Scipion  ne  fut  plus  attentif, 
qu’à  hâter  l’embarquemenr.  Il  écrivit  au  Préteur 
Pomponius  , & le  pria  de  venir  en  perfonne  à 
Lilybée.  Par  déférence  pour  ce  Magiftrat , il  vou- 
lut bien  concerter  , avec  luy,  le  choix  des  troupes, 
ou  qu’il  feroit  pafler  en  Afrique  , ou  qu’il  feroit 
relier  en  Sicile.  Ce  ne  fut  pas  afsês.  Scipion  en- 
voya des  ordres  fur  toutes  les  côtes  de  Pille  , pour 
faire  pafler  à Lilybée  , jufqu’aux  moindres  barques, 
qui  fe  trouveroient  dans  les  ports.  Il  y arriva  ranC 
de  troupes  , & tant  de  vaifleaux  , que  la  ville  & le 
port  ne  purent  les  contenir.  L’ardeur  des  mate- 
lots &:  des  foldats  étoit  égale.  Chacun  vouloit 
avoir  part  à la  conquête.  Ce  n’étoit  pas , dans  leur 

* Le  nom  de  Lilybée  étoit  com-  vons  remarqué  dans  le  fncicme 
mun  à une  ville  , & à un  Promon-  volume , page  ifij.note  c. 
toire  de  Sicile , comme  nous  l’a- 
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eftimc  , une  (impie  tentative  , c’étoit  une  victoire 
certaine.  Delà  , l’emprcflcmcnt  d’avoir  la  préféren- 
ce, pour  faire  la  traverfée.  Nullcs  troupes  ne  firent 
paroitre  plus  d’ardeur  à fuivre  Scipion  , que  ce 
rc(tc  infortune  des  Légions  Romaines  , échappées 
à la  bataille  de  Cannes.  Rome  les  avoit  condam- 
nées à relier  en  Sicile,  tandis  qu’Annibal  feroit  en 
Italie.  A ieur  gré,  Scipion  alloit  mettre  fin  à leur 
exil.  De  ion  côté , le  Proconful  ne  dédaigna  pas  de 
prendre  cette  milice  à fon  fcrvicc.  JÎprês  tout , 
difoit-il  , ce  genre  de  foldats  , quoyque  noté  d’in- 
famie, par  politique  , n'ejl  pas  méprifable.  C'ejl  un  'vieux 
corps  , depuis  long-tems  exercé  dans  les  combats  , & 
drejje  a prendre  des  'villes.  Scipion  déclara  • donc  , 
qu’il  méneroit  avec  luy  la  cinquième  , & la  fixiême 
Légion.  C’étoit  juftement  celles  , que  le  mauvais 
exemple  , &c  que  la  néceflité  avoient  fait  fuir  à la 
bataille  de  Cannes.  Le  Général  fit  la  revue  des 
autres  troupes  , laifia  celles  qu’il  ne  jugea  pas  pro- 
pres à fon  dciTein  , & prit  fur  fes  vaiileaux , celles 
qu’il  avoit  amenées  avec  luy  d’Italie.  Enfin  il 
augmenta  le  nombre  des  foldats  , dans  chaque 
Légion.  Il  voulut  quelles  fuffent  toutes  compofccs 
de  (ix  mille  deux  cents  hommes  de  pié  , & de  trois 
cents  chevaux.  Dans  le  choix  des  troupes  Alliées  , 
Scipion  donna  aufli  la  préiérenec  à celles , qui  s’é- 
toient  fauvées  de  la  bataille  de  Cannes.  Quel  dif- 
ccrnemcnt  ! quelle  habileté  du  Général  ! Il  fçut 
fc  mettre  au-deiTus  des  préjugés  vulgaires.  Avec 
une  armée  de  vrais  braves , qu’unç  fletriflure  paf- 
fagére  auroit  fait  meprifer  à tout  autre  , Scipion 
alla  finir  une  guerre  qui  paroifloit  intermina- 

Vu  îj 
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340  Histoire  Romainf 
ble,  vaincre  Annibal  , & foumettre  Carthage. 

Nous  ne  déciderons  point , quel  fut  le  nom- 
bre des  hommes  , que  Scipion  embarqua.  Parmi 
les  Hiitoriens , » les  uns  le  diminuent  à l’excès  , 
les  autres  l’éxagérent.  Bien  moins  encore  nous 
oferons  dire  , que  la  flotte  fut  chargée  de  tant  de 
foldats  , & de  tant  de  Nautonniers  , que  leur  cri 
fit  tomber  les  oifeaux  du  Ciel  , & que  la  Sicile , 
aufli  bien  que  l’Italie  en  parurent  defertes.  La  Poë- 
lie  feule  cib  capable  de  ces  éxagérations.  Quoy 
qu’il  en  foit  du  nombre  , jamais  embarquement 
ne  fe  fit  avec  plus  d’ordre.  Aufli  le  Prpconful  fc 
chargea  , en  perfonne  , d’une  fi  importante  éxé- 
cution.  Il  donna  ordre  à Lælius  , qu'il  créa  Ami- 
ral de  la  flotte,  de~ faire  monter  les  gens  de  mer 
les  premiers  , & de  les  ranger  chacun  à fa  place. 
Le  Préteur  Pomponius  fut  chargé  , de  faire  em- 
barquer les  vivres , les  machines  de  guerre , & les 
outils  propres  à remuërda  terre.  Scipion  diftribua 
fur  les  vaifleaux  fes  troupes  de  terre.  Déjà  tout 
étoit  difpofé  fur  les  galères  , & fur  les  bâtiments 
de  tranfport , lorfque  le  Général  envoya  , dans  des 
chaloupes  , quelques  Officiers  , pour  ordonner  à 
tous  les  Capitaines  de  vaifleaux,  à tous  les  Pilotes, 
& à deux  foldats  de  chaque  bord  , de  fe  trouver  , 
à une  heure  marquée,  dans  la  grande  place  de  Li- 
lybée  , pour  y recevoir  les  derniers  ordres  du  Gé- 


d Quelques  Auteurs  , félon  le 
témoignage  de  Tite-Livc,  ne  fai- 
foienr  monter  ce  nombre  , qu’à  dix 
mille  hommes  de  pié  , & à deux 
mille  deux  cents  Cavaliers.  Ap- 
pien  en  compte  feize  mille  pour 


l’Infanterie  , & feize  cents  pour  la 
Cavalerie.  Enfin  , d’autTes  ont  pré- 
tendu , que  l’armée  que  Scipion 
l’Africain  conduifit  en  ÎAfriquc  , 
étoit  compofée  de  trente-cinq  mil- 
le hommes. 
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néral.  Scipion  leur  demanda , fi  chaque  bâtiment  De  Rome 
étoit  fourni  de  l’eau  néceflaire  pour  les  hommes  , l’4"  S49- 
&pour  les  chevaux.  Enfuitc  il  commanda  aux  Offî-  Co"ful*' 

. 1 ...  . . „ . Kl.  CoRNB- 

cicrs  d entretenir  la  paix  , entre  les  matelots , & les  uus  cethe- 
foldats.  Il  voulut  que  les  troupes  de  terre  elles-  Gus  » & p- 
mêmes  , obéïffent  aux  Pilotes  , pour  faire  la  ma-  tu^xamu*.* 
nœuvre.  Enfin  il  s’informa  , fi  l’on  avoit  eu  foin 
de  charger  les  barques  de  tranfport  des  provifions 
de  blé  nécelTaires , pour  faire  fubfiller  l’armée , du- 
rant quarante  jours & de  pain  cuit , pour  quinze 
jours.  Le  Proconful  ne  fongea  plus  alors  , qu’a 
ranger  fa  flotte  en  ordre  de  bataille.  Luy  & l’on 
frcrc  Lucius  prirent  le  commandement  de  l’aîlc 
droite  , compofée  de  vingt  vaifleaux  de  guerre. 

Lælius  , &c  Caton  revenu  de  Rome  , pour  être 
Queftcur  dans  l’armée  d’Afrique  , commandèrent 
l’aîlc  gauche  , compofée  aufli  de  vingt  autres  vaifi. 
féaux  de  guerre.  Au  corps  de  bataille,*étoicnt  les 
barques  & les  autres  bâtiments  de  tranfport  , que 
les  deux  ailes  couvroient.  Scipion  avoit  ordonné, 
qu’on  allumât  trois  fanaux  fur  chacune  des  galè- 
res qui  portoient  les  Commandants  , deux  fur 
chaque  flûte  , & un  fanal  fur  chaque  barque.  L’or- 
dre donné  aux  Pilotes  étoit  , qu’ils  eu  fient  à na- 
viguer vers  « les  Empories , afsês  proche  de  la  pe- 
tite b Syrte.  Il  eft  incertain,  fi  ce  fût  un  faux  ordre 


d Le  nom  d'Empories  conve- 
hoit  anciennement  à une  petite 
Contrée  de  l'Afrique.  Si  l'on  en 
croit  Polybe  & Tite-Live  , elle 
avoifinoit  la  petite  Syrte.  Ce  Can- 
ton appartenoit  d la  Province  By- 
faccne  , qui  fait  aujourd’hui  partie 


du  Royaume  de  Tunis.  Voyés  ce 
que  nous  avons  remarqué  fur  la 
fertilité  de  ce  petit  Pais  , dans  le 
dixième  volume,  pages  441.  & 44X. 
note  4. 

I>  La  petite  Syrte  eft  (îtuée  en- 
tre Tunis  Sc  Tripoli.  On  la  nom- 
V U iij 
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341  Histoire  Romaine, 
que  donna  le  Général  , ou  fi  duranc  la  route  il 
changea  de  defléin.  Du  moins  il  cil  certain , que 
la  flotte  Romaine  n’aborda  pas  aux  Emporics. 

On  avoir  bien  vû  partir  des  flottes  Romaines 
des  ports  de  Sicile  ; mais  nulle  n’avoit  jamais  don- 
né de  fi  magnifique  fpcétacle.  Ccluy-ci  ne  fut  pas 
feulement  lignalé  par  le  nombre  des  vaifl’caux. 
Autrefois  les  flottes  des  Conluls  a Manlius  , & 
Attilius  Régulus  , avoient  été  aufli  nombreuses  , 
que  celle  b de  Scipion.  Ce  qui  donnoit  du  lultrc 
à ce  nouvel  armement , c’étoit  l’clpérance  qu’on 
en  avoir  conçue.  Scipron  en  étoit  le  Chef  , & fa 
conquête  d’Elpagne  faifoit  attendre  celle  de  l’A- 
frique. Son  deflein  étoit  de  faire  rappcllcr  Anni- 
bal  à Carthage  , de  délivrer  l’Italie  d’un  fi  mauvais 
Hôte  , & de  finir  une  guerre  fi  défaftrcufc  à la  Ré- 
publique Romaine.  Toutes  ces  idées  fc  réiinifloienc 
dans  les  cfprits  , & rendoient  le  fpcétaclc  du  dé- 
part encore  plus  augulte.  Aufli  jamais  n’avoit-on 
vû  un  plus  grand  concours  de  Peuple  fur  les  rives 
de  la  mer.  Outre  les  habitants  de  Lilybéc  , on 
comptoir  des  Députés  de  toutes  les  villes  de  Sicile, 
venus  exprès,  pour  fouhaiter  un  heureux  voyage. 


me  vulgairement  Golfe  de  G abcs. 
Confultcs  nos  remarques  du  fixiè- 
me  volume , touchant  la  grande  Si 
la  petite  Syrte  , connues  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Sèches  de 
Barbarie. 

a Cette  Flotte  que  les  deux 
Confuls,  Marcus  Manlius  Longus  , 
& Marcus  Atilius  Régulus  condui- 
firent  de  Sicile  en  Afrique  , étoit 
compofée  de  trois  cents  trente  vaif- 
feaux  , Si  portoit  cenc  quarante 


mille  hommes.  Voyés  ce  que  nous 
avons  dit  de  cet  armement , dans  le 
fixicme  volume  de  cette  Hiftoire  , 
fous  l’année  de  Rome  497. 

b Outre  cinquante  galères  ar- 
mées en  guerre , ou  même  cinquan- 
te-deux , félon  le  dénombrement 
qu’en  fait  Appien  , Scipion  comp- 
toir quatre  cents  bâtiments  de  trnn f- 
port  , fans  y comprendre  les  cha- 
loupes & les  brigantins  , qui  lui— 
voient  ce  grand  armement. 
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& une  gloricufe  expédition  au  Proconful.  D'ail-  d=  Rome 
leurs  les  troupes  Romaines  , qui  relloient  en  Si-  lan  S49- 
cile.bordoicnt  la  côte.  Si  la  flotte  donnoit  un  grand 
fpcdtacle  a ceux , qui  reltoienc  lur  la  terre , a leur  Lius  Chthb- 
tour  les  fpedlateurs  donnoient  un  grand  fpcétaclc  CKS  • & R 
à la  flotte.  La  nuit  fc  pafla  à la  conlîdércr  , & le  tuditanus? 
grand  nombre  de  fanaux  allumés  firent , fur  l’eau, 
une  charmante  illumination.  Dés  qu’il  fut  jour , 

Scipion  parut  fur  la  poupe  de  fa  galère , & aufli- 
tôt  qu’un  Hérault  eut  fait  faire  filence  , il  adrcfïa 
cette  prière  au  Ciel.  Dieux  de  la  terre  , & vous 
Dieux  de  la  mer  , je  vous  invoque  ! faites  que  tout 
ce  que  j'ai  fait  à la  tête  des  armées , que  tout  ce  que 
je  fais  , çjr  que  tout  ce  qu'il  me  refie  à faire  , tourne  à 
bien  , pour  la  gloire  du  Sénat  , du  Peuple  Romain  , 

CT  de  la  confédération  Latine  ! Que  les  Divinités  qui 
favorifent  mon  parti  le  rendent  fortuné  , fur  la  mer  , 
fur  la  terre  , & fur  les  fleuves  , par  de  favorables 
sdufpices  ! Qu'elles  pré  fervent  mes  troupes  des  dangers  ! 
qu'elles  leur  accordent  la  viéloire  ! quelles  les  enrichif- 
fent  de  la  dépouille  des  ennemis  , qu'elles  les  ramè- 
nent en  fanté  y pour  être  honorées  d’un  glorieux  triom- 
phe ! Enfin  qu'elles  nous  vengent  des  infultes  de  Car- 
thage y & quelles  faffent  éprouver  à cette  fuperbe  Répu-  T,t'  L,v' 1 1,1 
blique  , tous  les  maux  que  nous  en  avons  foufferts  \ 

Lorfqu’il  eut  achevé  fa  prière,  Scipion  fit  égor- 
ger une  victime,  & en  jetta  les  entrailles  à la  mer. 

La  trompette  fonna.  A l’in  liant  on  leva  l’anchre. 

Le  vent  étoit  favorable  ; mais  un  peu  forcé.  Ainfî 
la  flotte  perdit  bicn-tôc  la  terre  de  vûë.  Sur  le 
rnidy  un  brouillard  s’éleva  , qui  penfa  mettre  du 
. défordre  parmi  les  vaiflcaux.  Ils  s’entrechoquèrent 
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344  Histoire  Romaine/ 
dans  l’obfcurité  -,  mais  le  vent  devint  plus  calme  J 
& la  navigation  moins  périllcufc.  Ain/i  l'on  vogua 
fans  crainte  , durant  la  nuit  , quoyque  le  même 
brouillard  l’eût  encore  rendue  plus  obfcure.  Au 
levé  du  Soleil  , la  bruine  fe  diflipa  , & le  vent 
devint  plus  violent.  Déjà  l’on  commentait  à apper- 
ccvoir  la  terre.  Le  premier  Pilote  vint  dire  à Sci- 
pion  , qu’on  n’étoit  éloigné  d’Afrique,  que  d’envi- 
ron cinq  milles  , & qu’il  appercevoit  le  * Cap  de 
Mercure.  A l’afpeâ:  de  fon  terme  , Scipion  renou- 
vella  fes  prières.  Dieux  immortels  , dit -il  , rendes - 
'vous  propices  a mon  arrivée  en  Afrique  ! Il  fit  aufli- 
tôt  déployer  les  voiles , & chercha  un  lieu  commo- 
de , pour  faire  arriver  fes  vailTeaux  , plus  bas  que  le 
Promontoire  de  Mercure.  Le  vent  y conduifoit  fa 
flotte  ; mais  un  brouillard , femblable  à celuy  du 
jour  précédent  , luy  déroba  la  vûë  de  la  côte. 
D’ailleurs  le  vent  tomba  tout  à coup  , &:  la  nuit 
qui  furvint  , rendit  l’approche  des  terres  plus  fuf- 
pe&c.  Il  fallut  donc  jetter  l’anchre  , de  peur  que 
les  vaifleaux  ne  fe  heurtafTcnt , & que  les  courants 
ne  les  entrainaffent  vers  la  terre.  Enfin  un  vent 
favorable  fe  leva , avec  le  Soleil.  Le  broiiillard  fut 
diflipé  , & l’Afrique  parut  à découvert.  Scipion 
demanda  quel  étoit  le  Promontoire  le  plus  proche. 
Son  nom  , luy  dit-on  , t fl  le  ^ beau  Promontoire.' 


a Le  Cap , ou  le  Promontoire  de 
Mercure , eft  celui  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Capo  Buono  , 
ou  de  Cap  Bon.  Il  eft  mué  fur  la 
côte  du  Royaume  de  Tunis  , vis-â- 
vis  de  la  Sicile,!  dix  milles  de  l’an- 
cien Pote  ide  Lilybéc.  Voyés  la 


page  341.  du  quatrième  volume  ; 
note  4. 

b Nous  avons  parlé  du  beat» 
Promontoire  dans  le  quatrième 
tome  de  cette  Hiftojre.  Les  uns  ne 
le  diftinguent  point  d’un  Cap  voi- 
frn  d’ U tique,  au  Septentrion  de 
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A cés  mots.  Ton  cœur  s’épanouit.  Ce  nom , dit-il,  "De  Romc 
efl  ci' un'  favorable  augure  , fai  font  y aborder  U flotte',  l’an  549. 

En  effet  le  débarquement  s’y  fit  paifiblemcnt  , & Confiais, 
fans  oppofition.  Nous  ne  dirons  point  icy  , fur  la  ^)us  cetme- 
foy  d’un  feul  Auteur  , que  Scipion  éprouva  dans  ous  , & P. 
la  traverfée  , le  courroux  de  la  mer  , des  vents , & Semproniu* 
des  Dieux  ; que  fa  flotte  fut  rcpoufl'ée  des  côtes 
d’Afrique  , vers  a Tille  d’Egimure  ; que  fes  vaif- 
feaux  y furent  prcfquc  fracaffés  ; enfin  que  la  def- 
ccntc  des.  Romains  ne  fc  fit  , que  fur  des  cha 
loupes , contre  le  gré  du  Général , comme  il  arrive 
après  un  naufrage.  Cet  incident  paroît  avoir  été 
controuvé  , & n’eft  point  appuyé  fur  des  témoigna- 
ges afsês  authentiques.  Pour  nous  , qui  ne  cher- 
chons point  à décrire  de  tempêtes  , pour  fervir 
d’embéliflèment  à l’hiftoire  , nous  dirons  feule- 
ment , que  Scipion  arriva  en  Afrique,  fans  acci- 
dent , & qu’il  y débarqua  fes  troupes  fans  tumulte. 

Nous  le  bifferons  meme , pour  quelques  moments 
fur  le  rivage  , &:  nous  détournerons  le  cours  de 
l’hifloire  vers  l’Italie  , où  la  fuite  des  narrations 
nous  rappelle. 

Annibal  & Magon  continuobnt  à inquiéter 


Carthage.  On  le  nomme  aujour- 
d'hui Ras  al  GiéenfcD'autres  con- 
jecturent qu'il  n’eft  point  different 
decelui , que  les  Arabes  appellent 
préfenrement  Ras  al  Kebir  , c’eft- 
à- dire  ,1e  grand  Promontoire. 

b Egimure  eft  une  petite  Ifle  li- 
mée entre  la  Sicile  , la  Sardaigne , 
& l’Afrique  , à vingt- huit  mille 
fept  cents  cinquante  pas  géométri- 
ques de  Carthage , félon  l'itincrai- 
re  d’Antonin.  On  lui  donne  au  jour - 

Tome  IX. 


d’hui  le  nom  de  Galata.  Quel- 
ques modernes  conjecturent  que 
la  lituation  d’Egimure  s’accorde 
mieux  avec  celle  d’une  Ifle  d’Afri- 
que appellée  Z inhala.  Ils  s’ap- 
puyent  de  l’autorité  de  Pline , qui 
femble  diftinguer  Egimure  del’llle 
meme  de  Galata.  Quoi  qu’il  en 
foit , le  grand  nombre  de  chèvres 
qu’elle  nourrifloit , lui  fit  donner  le 
nom  d’Egimurç. 
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54 6 Histoire  Romaine, 

Rome  , l’un  du  côté  de  l’Italie  Orientale  , l’au- 
tre dans  les  Provinces  plus  voifincs  des  Alpes,  a Le 
Eruttium  étoit  la  contrée  où  Annibal  lubfiftoic 
toûjours  , & où  fes  troupes  reflerrées  Te  faifoienc 
craindre  encore.  La  Ligurie  s’etoit  ouvertement  dé- 
clarée pourMagon  , & la  Gaule  Cifalpinc,  aulli  bien 
que  l’Etrurie,  étoient  inltammenc  follicitées  , àfui- 
vre  les  étendarts  de  ce  Carthaginois.  Rome  fut  donc 
obligée  d’envoyer  des  Généraux  , & d’entretenir 
des  armées  , pour  agir  à la  fois  , contre  Anni- 
bal , & contre  Magon.  Les  deux  Confuls  de  l’an- 
née tirèrent  au  fort  leurs  départements.  L’Etrurie 
échut  à Céthégus  , & le  Bruttium  à Sempronius. 
Il  paroît  que  chacun  de  ces  deux  Contuls  eut 
plus  d’une  armée  , dans  la  Province  où  il  alla  com- 
mander. Sempronius  en  conduüit  une  dans  le  Brut- 
tium , contre  Annibal  , &c  Publius  Licinius  , qui 
de  Conful  qu’il  étoit  avoit  obtenu  le  Proconlulat  , 
en  commanda  une  autre,  au  même  lieu.  Le  Con- 
ful Céthégus  ne  fut  pas  deftiné  fcul  à agir  contre 
Magon.  Le  Proconful  Licinius  fut  mis  aufii  à la  tête 
d’une  fécondé  armée.  Le  premier  campa  en  Etru- 
rie , & le  fécond  vers  b Ariminum,  dans  la  Gau- 
le Cifalpinc.  Les  deux  Conluls  & les  Généraux  , 
qu’on  leur  avoit  aflociés  , agirent  différemment  , 
les  uns  contre  Annibal  , les  autres  contre  Magon. 


a Le  Brtutium  elt  cette  Province 
de  l'Italie  Méridionale , qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Calabre. 
Nous  en  avons  parlé  plus  d’une 
fois. 

b Ariminum  , que  les  Italiens 
appellent  p.éfentement  Rimini  , 
cil  placé  a peu  de  diftance  du 


Fleuve  Rubicon , fur  les  côtes  de 
la  mer  Hadriatique.  Voyés  ce  que 
nous  avons  dit  dans  le  fixiême  vo- 
lume , page  16).  note  b.  de  cette 
ancienne  Ville,  & d’une  Riviere 
du  même  nom  , qui  arrofoit  fon 
territoire. 
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Aufli-tôc  que  Sempronius  tut  arrivé  dans  fa 
Province,  il  marcha  vers  * Crotonc,  où  Annibal 
étoit  campé.  Le  Conful  fut  travttrfé  dans  fa  mar- 
che. L’armée  d’Annibal  vint  tomber  fur  lafien- 
11e.  Il  fallut  combattre  ; mais  non  pas  en  bataille 
rangée.  Ce  ne  fut  qu'un  combat  tumultuaire.  Quel- 
ques Manipules  en  vinrent  aux  mains  contre  quel- 
ques bataillons  Carthaginois.  L’armée  Confulaire 
eut  du  défavantage.  Les  Romains  perdirent  douze 
cents  hommes  dans  l'aCtion  , & fe  retirèrent  dans 
leur  camp.  Annibal  , quoyquc  victorieux  , ne  fc 
crut  pas  en  état  de  l’afliégcr  , & de  rendre  parla 
fa  victoire  complette.  De  fon  côté  , le  Conful  ne 
jugea  pas  à propos  de  relier  au  même  polie  , où  il 
avoit  été  battu.  Durant  la’nuit  fuivante  il  décam- 
pa , & fut  fe  porter  à quelque  diftancc  de  l’Enne- 
mi. Cependant  il  ne  perdit  pas  la  réfolution  d’a- 
voir fa  revanche , & de  réparer , dans  une  fécondé 
aCtion  les  pertes  que  les  Carthaginois  luy  avoient 
caufées.  Il  donna  ordre  au  Proconful  Licinius 
d’approcher  de  luy , avec  fon  armée,  & de  la  join- 
dre à la  lienne.  Ce  nouveau  renfort  enhardit  le 
Conful.  Il  alla  préfenter  le  défi  à fon  Vainqueur. 
Annibal  , encore  tout  fier  de  fa  dernière  victoire , 
ne  refufa  pas  le  combat.  Sempronius  plaça  fes  pro- 
pres Légions  à la  première  ligne.  Celles  de  Lici- 
nius ne  luy  fervirent  que  de  corps  de  réferve  , 
feulement  pour  foutenir  l’armée  Confulaire.  Com- 
me l’affairç  devoir  décider  de  la  gloire  du  Conful , 

b La  ville  «le  Crorone  fubfifte  rieure.  ConfultA  le  fixiême  volu- 
encore  aujourd’hui  fous  le  nom  me  , page  30.  note  b. 
de  Curtçne , dans  la  Calabre  U lcc- 
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348  Histoire  Romaine, 
il  eut  recours  à la  Religion  , & fit  vœu  d’ériger 
un  Temple  a à la  Fortune  , s’il  fortoit  victorieux 
du  combat.  La  .valeur  de  fes  foldats  luy  tint  lieu 
de  la  protection  qu’il  attendoit  de  la  Décile.  Les 
Romains  tombèrent  fi  vivement  fur  les  Carthagi- 
nois. qu’ils  les  mirent  en  déroute.  L’ennemi  per- 
dit dans  FaCtion  plus  de  quatre  mille  hommes 
tués  fur  la  place  , & le  Conlul  fit  environ  trois 
cents  prifonniers.  Enfin  les  Romains  enlevèrent 
aux  Carthaginois  onze  étendarts.  Cette  victoire 
mit  encore  Anmbâl  plus  à l’étroit.  Il  fut  contraint 
de  fc  retirer  à Crotonc  , & de  toute  l’année  il  ne 
parut  plus  en  campagne. 

Sempronius  profita  de  fa  victoire  , Sc  de  l’inac- 
tion du  Carthaginois.  Il  afliégea  b Pétélic  , & la 
prit  d’alfaut.  c Clampétic,  d Cofentia.  & e Pando- 
îic  tremblèrent  à l’approche  du  Conful  , & fc 
rendirent  à difcrétton.  Après  ces  exploits  , le  Con- 

a Confultés  ce  que  nous  avohs 
remarqué  dans  le  premier  volume 
de  cetic  Hiftoire , pages  158.  & 

159.  fur  les  divers  attributs  que  les 
Payons  donnoient  à la  Fortune  , 

& fur  le  culte  qu’ils  lui  rendoient. 

Le  Temple  que  Sempronius  fit  éri- 
ger à cette  Divinité  , fut  placé  dans 
la  grande  Place  de  Rome , du  côté 
du  Capitole. 

b Pétélic  école  une  Ville  de 
l’ancien  Bruttium.  Cluvier  la  place 
dans  l’endroit  même,  où  eft  aujour- 
d'hui Brlcaftrt  , entre  Cortone  & 

SqMtlIaci.  Voyés  les  remarques  du 
feptiême  volume , page  451. 

c Clampétie  , autrement  appel- 
léc  Lampétie  , croit  une  ville  ma- 
ritime, muée  dans  cette  contrée  du 


Bruttium  , qui  fait  préfentemenc 
partie  de  la  Calabre  Citérieure. 
Cluvier  croit  que  fa  fituation  con- 
vient afles  avec  celle  de  V si  nant- 
ira. 

d Cofenfe  , que  les  Italiens 
nomment  aujourd'hui  Cofenx,a  , eft 
encore  une  des  plus  confidérables 
villes  de  la  Calabre  Citérieure.  Vo- 
yez le  cinquième  volume. 

e Quelques-uns, croyent  retrou- 
ver les  vertiges  de  Pandofie  , an- 
cienne ville  de  la  Calabre  , dans 
l'endroit  où  l'on  voit  aujourd'hui 
Cttftrl  Franco.  Holfténius  veut 
qu’elle  ait  été  voifine  de  Mcndo- 
cwo.  Confultés  le  cinquième  tome, 
page  101.  note  a. 
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fui  charmé  d’avoir  réparé  la  honte  de  fa  première 
défaite  révint  à Rome.  Là  , il  fit  marché  avec 
des  Entrepreneurs  pour  conltruire  le  Temple  cju’il 
setoit  obligé  , par  un  voeu  , d’eriger  à la  Fortune. 

De  fon  c.ôté  , le  Confiai  Cornélius  Céthégus 
remportoit  fur  Mugon  , une  vi&oire  moins  bril- 
lante , mais  plus  utile.  Le  frere  d’Annibal  ne  fe 
fentoit  pas  afsês  fort  , pour  hazarder  des  batailles. 
Il  n'en  étoit  encore  qu’à  foulcvcr  les  Peuples  de 
l’Etruric  , & de  la  Gaule  Cifalpine  , par  de  fccret- 
tes  intrigues.  Le  Général  Romain  ne  s’occupa  donc 
qu’à  contenir  les  Etruriens , & les  Gaulois  d’Italie  } 
par  la  force  des  loix.  Scs  jugements  néanmoins 
furent  modérés.  Conformément  aux  inftiu&ions 

3u’il  avoit  remues  du  Sénat } il  tempéra  la  rigueur 
es  châtiments  , qu’il  eut  à ordonner:  contre  les 
mutins  de  fa  Province.  Bien  des  gens  de  confia 
dération  en  Etruric  , étoient  allés  ou  en  perlon- 
ne  trouver  Magon  , où  par  Députés  ils  avoient 
pris  des  intelligences  avec  luy.  D’abord  lp  Confiai 
fit  leur  procès , & les  condamna  ; mais  il  laifla  aux 
féditieux  le  tems  du  repentir.  Ils.  . s’exilèrent  vo- 
lontairement , (ans  attendre  l’éxecution  des  Arrêts 
du  Confiai.  Jugés  enfuite  par  contumace  , ils  fau- 
vérent  leur  vie  ; mais  ils  perdirent  leurs  biens. 
Par-là  , Céthégus  rendit  fon  admimftration  paifi- 
ble  , & déconcerta  Magon , fans  l’avoir  combattu. 

En  tous  lieux  la  conduite  des  Romains  étoit 
fagei  mais  à Rome  deux  Magifirats  de  la  premiè- 
re confidération  donnèrent  au  public  des  fcéncs 
pitoyables  , & s’attirèrent  bien  du  mépris  , paF 
d’indignes  procédés..  Deux  hommes  illullres  étoient 
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350  Histoire  Romaine, 
alors  Cenfeurs  , & leur  Magiftraturc  éroit  prête  à 
finir.  Les  Romains  avoient  élevé  à cette  dignité 
les  deux  Vainqueurs  d’Afdrubal , qui  dans  l’année 
la  plus  critique  de  Rome  avoient  été  choifis  Gon- 
fuls  enfemble  , & qui  honorés  enfuite  de  la  Cen- 
furc  , l’avoient  éxercéc  afsês  paifiblement.  Leurs 
noms  étoient  Livius  , &Claudius  Ncro.  Autrefois 
leurs  brouillerics  avoient  éclaté  ; mais  les  befoins 
extrêmes  de  la  République  , durant  leur  Confu- 
lat  , les  avoient  réconciliés  pour  un  tems.  Leurs 
haines  fe  ranimèrent  lorfqu’ils  furent  prêts  à for- 
tir  de  la  Ccnfurc.  On  vit  ces  deux  hommes , que 
le  caractère  de  leur  charge  devoit  rendre  mo- 
dérés & irrépréhenfibles  , donner  de  grands 
fcandalcs  à la  République.  C’étoit  la  coutume 
que  les  Cenfeurs  finilfants  drelfalfent  une  lifte 
des  Sénateurs  , pafiaftent  en  revue  les  Chevaliers 
Romains , affernDlalTent  les  Tribus  , &c  notaient 
d’infamie  les  perfonnes  dignes  de  répréhenfion. 
Dans  la  lifte  des  Sénateurs  Livius  & Nero  eu- 
rent égard  à l’équité.  Ils  continuèrent  le  grand 
Fabius,  âge  pour  lors  de  près  de  cent  ans  , dans 
Ion  polie  de  Prince  du  Sénat.  Sept  Sénateurs  feu- 
lement furent  retranchés  du  nombre  des  Peres  , 
encore  de  ceux-ci  nul  n’avoit  eu  de  ces  char- 
ges , qui  donnoient  le  droit  de  la  chaifc  Curule. 
Lorfque  l’on  fit  la  revûë  & la  réformation  du 
corps  des  Chevaliers  , l’inimitié  des  deux  Collè- 
gues parut  avec  éclat.  Livius  , & Nero  étoient  , 
l’un  & l’autre  , de  ce  corps  refpeétable.  Lorfque 
parmi  les  autres  Chevaliers  on  vint  à nommer 
Livius , à fon  rang , Nero , ordonna  que  le  non* 
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de  fon  Collègue  fut  effacé  de  la  lifte  , & qu'il  ' Dc  Rôme 
eût  à rendre  le  cheval , qu’il  avoit  reçu  dc  la  Ré-  l’an  $40- 
publique  , en  qualité  de  Chevalier  Romain.  La  Confuls. 
railon  qu'apporta  Nero  d'une  Cenfure  fi  infa-  ^cItheI 
mante  , fut  que  Livius  avoit  été  autrefois  con-  gus  , & P. 
damné  par  un  jugement  du  Peuple.  Livius  eut 
fon  tour.  Lorfque  le  nom  de  fon  Collègue  fut  VMi.y.AX.  1.  ■ 
cité  : Qu'on  l’efface  , s'écria-t-il  , & qu’il  vende  J' Tk,L,y 
auff  fon  cheval.  Les  raifons  que  j'ai  de  l'exclure  du 
nombre  des  Chevaliers  , c’efl  qu'il  a rendu  contre  moy 
un  faux  témoignage  , & que  fa  réconciliation  avec 
moy  n'a  pas  été  fncére.  L’animofité  mutuelle  des 
deux  Ccnfeurs  parut  encore  avec  plus  d’éclat  , 
lorfqu’il  fallut  faire  la  Récenfion  des  Tribus.  C’c- 
toit  la  coutume  , que  les  Cenfeurs  privaflent  alors 
des  prérogatives  attachées  au  droic  dc  bourgeoifie 
Romaine  ceux  des  Citoyens  , dont  la  vie  & les 
mœurs  paroifToicnt  répréhenfiblcs.  Ceux-  ci  defti- 
tués  de  tout  privilège  , & du  droit  dc  fuffrage 
reftoient  pourtant  obligés  à payer  les  impôts  pu- 
blics. Pour  cela,  on  les  appelloit  a Ærarit.  [Nero 
donc  joignit  fon  Collègue  au  nombre  de  ceux  , 
qu’il  priva  du  droit  de  bourgeoifie.  De  fon  côté  , 

Livius  en  fit  autant  à l’égard  de  Claudius  Nero. 

Il  poufTa  même  fes  reflentiments  & fa  mauvaife 
humeur  au-delà  de  toute  raifon.  b Livius  fc  fou- 
vint  que  les  Tribus  , qui  montoient  des- lors  au 


a Un  homme  ainfi  dégradé , ne  nombre  des  Légionnaires, 
pouvoir  faire  de  Teftament.  il  croie  b Nous  avons  rapporté  ce  faic 
inhabile  à luccéder.  Il  n’avoit  an-  dans  le  feptiême  volume,  page  no. 
cun  droit  de  fuffrage  dans  les  Co-  fous  l’année  de  Rome  cinq  cents 
mices  , foit  par  Centuries  , fort  trente- quatre, 
par  Tribus.  Enfin,  il  étoit  exclu  du 
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351  Histoire'  Romaine, 
nombre  de  * trente  cinq  , l’avoicnt  autrefois  con- 
damné , hors  la  Tribu  b Mæcia.  U excepta  cel- 
le-cy  , ôta  à toutes  les  autres  les  prérogatives  de 
la  bourgeoise  , &c  ne  leur  laifTa  que  l’obligation 
d’être  fournîtes  aux  impôts.  Par-là  , Nero  c cotn-x 
pris  dans  l’une  de  ces  Tribus  eut  la  même  flé- 
triiïure  qu’il  avoit  impofée  à fon  Collègue.  Livius 
ajouta  , que  s’il  avoit  été  authorifé  par  quelque- 
exemple  , il  auroit  deux  fois  réduit  Néro  à l’état 
le  plus  vil  , l’une  en  général  avec  fa  Tribu  , & 
l’autre  nommément.  A l'égard  de  ce  grand  nom- 
bre de  Tribus  que  LiviA  dégrada  par  faCcnlürc,- 
il  en  eut  une  raifon  plau/ible.  Si  elles  m’ont  con- 
damné avec  juflice , difoit-il,  pourquoy  dans  la  fuite 
mont-elles  honoré  du  Confulat  , & de  la  Cenfure  ï 
Si  dans  la  fuite  elles  ont  eu  raifon  de  me  nommer 
Conful  & Cenfenr , certainement  elles  avoient  eu  tort 
de  me  condamner.  Ce  fut  dans  elles  ou  in  juflice , ou  lé- 
gèreté. Quelles  choiffjent  ! Ce  raifonnement  avoit 
quelque  lueur  de  vérité  ; mais  au  fond  , c’étoit  la 
produ&ion  d’un  efpritaigri,  & d’un  courroux  im- 
modéré. Parmi  les  effets  du  rc/Tentimcnt  de  Livius 
contre  le  Peuple  , on  doit  mettre  encore  une  Loy 

a Le  nombre  des  trente-cinq  nom  , comme  le  remarque  Feftus , 
Tribus  fut  complet  des  l'année  de  d’un  Château  frtuc  entre  Lanuvium 
Rome  cinq  cents  douze  , fous  le  Si  Pométie. 

Confulat  de  Quinrus  Lutatius  Cet-  c Claudius  Nero  avoit  ctë  in- 
co  , Si  d'Aldus  Manlius  Atricus  , corporé,  félon Tite-Live  , dans  la 
comme  nous  l'avons  remarqué  dans  Tribu  d’Arne.  Celle  , dont  fon 
Je  fixième  volume,page  576.  not.  a.  Collègue  Livius  étoit  membre  , 

b Tite-Live.au  Livre  huitième,  s'appelait  la  Tribu  Pollia.  Voyés 
fixe  l’établifTemenc  de  la  Tribu  le  quatrième  & le  cinquième  vo- 
Mxcia  à l'année  de  Rome  quatre  lume. 
cents  vingt-un.  Elle  emprunta  fon 

qu’il 
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<qu’il  porta  durant  la  Ccnfurc.  c H établit  un  ira-  — — — * 
pôt  lur  le  Sel  , & il  ordonna  qu'il  le  vendroit  plus  |-an  °‘n 
cher,  en  certains  lieux,  qu’en  d’autres.  Delà  , le  Confuls. 
fobriquet  de  Salinator , qu'on  luy  donna  , qui  luy  M-  CoRNi“ 
rcita  toute  la  vie  , & qui  le  perpétua  dans  celle  ou,  t & p. 
des  branches  de  la  famille  Livia  , dont  il  fut  le  Sfmpronius 
Chef.  U faut  avoiier  néanmoins  , que  ces  deux  Tuditanus. 
Cenfeurs  , tandis  qu’ils  furent  de  bonne  intelli-  <$.  A«t.  1,™'- 
gence  , firent  de  lages  établilfements.  Ils  ordon-  n‘  UIhJ1' 
nérent  qu’on  payât  exactement  le  Tribut  delliné 
à la  réparation  des  Temples  , & des  maifons  à 
l’ufage  public.  Ils  firent  percer  une  rué  , depuis 
le  marché  aux  bœufs,  jufqu’au  Temple  de  Venus. 

Ils  convinrent  de  prix  avec  des  Entrepreneurs  , 
pour  la  conftru&ion  du  Temple  de  Cybelc  , donc 
le  Simulachrc  avoit  été  apporté  de  Pcfiinonte.  Ils 
firent  déplus  un  LuftreSc  une  Récenfion  du  Peu- 
ple. Cette  cérémonie  fut  quelque  tems  difféiéc  , 
parce  que  les  Cenfeurs  voulurent  Ravoir  au  jufte , 
le  nombre  des  Citoyens  Romains  qui  fervoicnc 
dans  les  armées.  Pour  s’en  inllruirc  , ils  envoyè- 
rent des  gens  jufques  dans  les  camps  les  plus 
éloignés.  Le  nombre  des  Citoyens  monta  à deux 
cents  b quinze  mille  hommes  en  état  de  porter 


« Pline  remarque  au  Chapi- 
tre fept  du  Livre  trente  un  , 
qu’Ancus  Marcius  , le  quatriè- 
me Roy  de  Rome  , fût  le  pre- 
mier qui  mit  un  impôt  fur  le  fel. 
Il  fût  aboli , cet  impôt , dès  la  naif- 
fance  de  la  Republique  , aufli-tôt 
après  l'expulfîon  des  Tarquins. 
Depuis  ce  tems-là  , aucun  Cenfeur 
fcvanr  Marcus  Livius  , ne  s’étoit 

Tome  IX. 


aviféde  rérablir  un  Tribut  que  les 
Romains  avoient  jugé  fort  oné- 
reux. 

b Dans  quelques  manuferits  on 
lit  deux  cenrs  quatorze  mille  feu- 
lement. Nous  nous  fouîmes  con- 
formés à lTpitome  de  Titc-Live  , 
qui  compte  deux  cents  quinze  mil- 
le Citoyens  en  état  de  porter  les 
armes. 
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374  Histoire  Romaine, 
les  armes.  Enfin  , Rome  reçue  des  Tables  Cenfo- 
riales  de  coures  Tes  Colonies.  On  y avoit  exacte- 
ment tracé  , l’âge , & le  nom  de  tous  ceux , qui  y 
étoient  capables  de  fervir  en  guerre.  Par-là,  Rome 
rémédia  au  refus  que  certaines  Colonies  avoienc 
fait , depuis  fix  ans  , de  fournir  des  foldats  aux 
armées  Romaines. 
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M-  Corné- 


lius Cethe- 


L 'Univers  ne  fixoit  plus  Tes  regards , que  fur  Gus  , & P. 

le  jeune  Scipion.  Annibal  avoit  eu  fon 
tems  j mais  fes  victoires , lemblables  à un  torrent. 


n’avoient  eu  qu’un  cours  palfiger.  Les  premières 
campagnes  du  Carthaginois  , diloit-on  , ont  caufé  bien 
du  ravage  dans  les  plaines  d'Italie,  dprês  tout  elles  n'ont 
produit  aucun  fruit  durable  à fa  République.  Il  n'en 
ejl  pas  ainf  de  Scipion.  Le  Sénat  & le  Peuple  Ro- 
main , qui  le  mettent  en  œuvre , eJr  qui  conduifent 
fon  bras  , lui  laijjent  la  gloire  de  l' exécution  , & s'at- 
tendent a en  recueillir  bientôt  de  folides  émoluments. 
En  effet  la  dcllinée  des  trois  Parties  du  monde 


connues  fcmbloit  dépendre  du  fuccês  , qu’auroit 
la  defeente  du  Proconful  en  Afrique.  La  défaite 
d’ Annibal,  & la  prife  de  Carthage  dévoient  na- 
turellement mettre  fous  la  domination  Romaine, 


du  moins  les  côtes  qui  bordent  la  Méditerranée. 
Delà , l’attention  de  tous  les  Peuples  à ce  grand 
.événement  ; mais  les  Africains  y prénoient  un  in- 
térêt particulier.  La  Numidic,  iur-tout,  comme 
la  Nation  la  plus  voifine  des  Carthaginois  , avoit 
le  plus  de  ménagements  à prendre.  Elle  avoit  tout 
à craindre  des  fuites  d’une  guerre  incertaine. 
Rome  devenue  maîtrcflc  de  Carthage  devoir  ab- 
forber  la  Numidie,  li  elle  s’ébranloit  en  faveur 


de  fes  ennemis , & Carthage  viitorieufe  devoit 
opprimer  les  Numides , s’ils  fc  déelaroient  pour 
les  Romains.  Outre  ces  confidérations  générales , 

Yy  ij 
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' De  Rome  ^es  ra‘^ons  particulières  affc&ionnoient  différem- 
l’an  549.  ment  les  deux  Rois  Numides  Syphax  & Mafli- 
Confuls.  nilla , l’un  au  parti  Romain , l’autre  aux  intérêts 
Lunée"»'-  Carthage.  Ce  font  des  intrigues  qu’il  faut  dé- 
çus , & P.  mcler , avant  que  de  mettre  le  Proconful  en  ac- 
Sïmpronius  tjon } «près  (on  débarquement. 

borique  Scipion  parut  en  Afrique  Maflinifla 
Tu"ùv  T ^ ®t°*t  déjà  dépoüillé  de  fes  Etats.  Nous  avons  dit 
que  le  Royaume  des  Maflyliens  étoit  l’herirage  fur 
lequel  il  avoit  des  droits.  Cependant  quelques 
Hiltoricns  prétendent , que  la  Mafféfylie  fut  fon 
domaine  hér îditairc , & que  Syphax  étoit  Roy  de 
Maflylic.  Quoi  qu’il  en  foit  ; du  moins  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  Royaumes , indéterminément , fondoic 
les  prétentions  de  Maflinid'a  , par  lefang  dont  il 
fortoit.  Narva  fon  grand- pere  avoit  eu  deux  fils  , 
dont  l’aîné  étoit  Gala,  & Défalcés  le  cadet.  Gala  fut 
mis  en;po(Teflion  du  Thrônc,  apres  la  mort  de 
Narva  Ion  Pere.  Cclui-cy  régna  quelques  années , 
& laifla  un  fils,  & une  fille.  Cellc-cy  s’appella 
Mafliva , & ccluy-là  fut  cet  illuftre  MaflinilTa, 
dont  nous  aurons  tant  à parler. 

A en  juger  par  nos  manières  de  fuccédcr , Maf- 
finifTa  , ce  femblc  , auroit  dû  des  - lors  monter 
fur  le  Thrône  paternel.  Les  Loix  de  la  Numidic 
étoient  différentes  des  nôtres.  Le  frere  fuccédoit 
à fon  frere  ; mais  il  paroît , qu’apres  fa  mort , les 
droits  de  fes  neveux  revivoient.  Gala  donc  avoit  • 
Défalcés  pour  frere.  Celui-cy  prit  le  Sceptre  , 
après  la  mort  de  fon  aîné.  Ainfi  Maihnifla , tout 

a Plufieurs  mapufcrics  donnent  le  nom  d’Ocfalces  [au  Frète  de 
jSala. 
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fils  unique  qu’il  étoit  du  dernier  Roy , refta  dans 
un  rang  inférieur.  Défalcés  mourut  à fon  tour.  Il 
laifla  deux  fils.  Le  premier  fc  nommoit  Capufa. 
Il  fe  prévalut  de  l’abfcncc  de  Maflinifla , pour 
occuper  le  Thrône.  Le  fécond  nommé  Lacumaces , 
n’avoit  pas  atteint  l’âge  de  puberté.  La  Reine  leur 
mere  étoit  méce  d’Annibal , par  la  focur  de  ce 
Seigneur  Carthaginois.  Capufa  ne  refta  pas  long- 
tems  en  pofTelhon  de  la  Souveraineté.  Il  trouva 
un  rival  dans  la  perfonne  d’un  certain  Mézétu- 
le  , homme  factieux  , qui  de  tout  tems  avoir  été 
l’ennemi , & le  compétiteur  des  Rois  de  Numidic. 
Né  des.Princes  de  la  Famille  Royale,  il  avoit  fait, 
de  fon  ambition  , & de  fa  valeur  le  plus  ferme 
appui  de  fes  droits  prétendus. 

Mézétulç  difputa  donc  la  Couronne  à Capulâ, 
& foûleva  les  Sujets  contre  leur  maître.  La  haine 
que  le  Peuple  avoit  conçue  des  anciens  Rois  du 
païs  aida  les  projets  du  Rebelle,  Il  fe  fit  grand 
nombre  de  Partifans , leva  une  armée , & ofa  li- 
vrer le  combat  à fon  Souverain.  Capufa  y périt  , 
& par  fa  mort  le  Sceptre  paffa  à fon  frere  La- 
cumacês  , encore  en  bas  âge.  [Mézétulç  n’ofa  ra- 
vir, ni  la  vie  ni  le  nom  de  Roy  à ce  jeune  En- 
fant. Il  fe  fit  fon  Tuteur,  s’empara  du  Gouver- 
nement , & pour  engager  les  Carthaginois  dans 
fon  parti , il  epoula  la  mere  du  jeune  Roy  , Car- 
thaginoife  de  naiffance  , & nièce  d’AnnibaL 
Il  ne  s’en  tint  pas  là.  Pour  avoir  la  protection  de 
fes  voifins  , il  rcnouvclla  une  ancienne  alliance 
avec  le  Roy  Syphax , qu’il  jugea  propre  à aider 
fon  ufurpation.  Alors  Maflinifla  faifoit  la  guerre 
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en  Efpagne  pour  les  Carthaginois  ; mais  il  eft 
certain  , que  , dans  ce  tems  là-meme,  il  avoir  pris 
des  liaifons  avec  Rome.  Soit  qu’Afdrubal  igno- 
rât, a ou  non,  le  nouveau  dévoilement  de  Maf- 
linifla  au  parti  Romain  ; par  la  feule  conlidéra- 
tion,  ce  femblc  , de  favoriler  l’invalion  de  Mé- 
zétulc , il  prit  le  parti  de  faire  afladiner  Maflinif- 
£1.  Lors  donc  que  celui-ci  h rctournoit  en  fa  Pa- 
trie , Afdrubal  donna  ordre  aux  Cavaliers  qui 
l'cfcortorent  , de  lui  ôter  la  vie  par  le  fer  , ou 
par  le  poifon.  Cependant  , alors  il  devoir  le  re- 
garder comme  Ion  gendre.  Afdrubal  lui  avoit  pro- 
mis fa  fille  , & Soplionifbe  n’étoit  pas  cHcorc  la 
femme  de  Syphax.  Maflinifla  avoit  de  la  péné- 
tration. Il  foupçonna  les  mauvais  defleins  du  Car- 
taginois,  fc  fépara  de  fon  efeorte , fe.réfugia  d’a- 
bord en  c Mauritanie  , revint  en  fon  païs , & 
fit  quelques  préparatifs , pour  recouvrer  le  Thrône 
de  Ion  Père.  En  hâte  il  raflembla  quinze  cents 
hommes  de  fon  païs.  Enfuitc  fa  troupe , s'aug- 


a La  nouvelle  alliance  que  Mafli- 
miflà  avoit  contraéiée  tout  récem- 
ment en  Efpagne  avec  le  grand 
Scipion  , fut , fi  l’on  en  croyoit 
Appien  , l'unique  motif , qui  dé- 
termina Afdrubal  à faire  périr  le 
Roy  Numide. 

b La  mort  de  Gala , dit  Appien, 
& l’cLpérance  de  fe  placer  fur  le 
Thrône  de  fon  pere  , avoit  obligé 
Mafliniflà  de  quitter  l’Efpagne  , 
pour  repafler  en  Afrique.  Mais 
î'Hiftoricn  Grec  n’a  pas  fait  réfle- 
xion, que  Gala  étoit  mort  depuis 
quelques  années  , & que  Dcfalcés 
fon  fucceflcur  dounoit  des  Loix  à 


la  Maflylie , tandis  que  Mafliniflà 
fon  neveu  étoit  occupé  en  Efpa- 
gne. Il  vaut  donc  mieux  dire  avec 
Tite-Live , que  ce  dernier  ne  ptit 
le  parti  de  fc  rendre  en  Afrique , 
qu’aprês  la  mort  de  Défalcés  fon 
oncle , & de  Capnla  fon  cou  fin 
germain  , qui  fut  déthrôné  par 
Mézétule.  • 

c Bocchar  régnoit  alors  dans 
cette  contrée  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Tite-Livc.  Maflinifla 
obtint  du  Roy  Maure  , à force  d* 
rieres , un  fccours  de  quatre  mille 
ommes , pour  lui  fervir  d'efeorte 
pendant  fa  route. 
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menta  -,  6c  clic  alla  jufqu  a vingt  mille  Cavaliers.  — —~— 
Mafliniflane  leva  point  d’autres  troupes.  Comme  i-anD'49Rora' 
il  n’écoit  pas  riche  , & que  les  revenus  de  Ion  Confuls. 
Royaume  étoient  entre  les  mains  de  l’ufurpatcur  , M.  Corne- 
il  négligea  de  mêler  de  l’infanterie  dans  fon  ar-  ^“s  c”Hp 
mée.  Un  gros  corps  de  Cavalerie  fuffifoit  alors  à sempkonius 
fes  deffeins.  Les  Chevaux  abondoient  dans  la  Nu-  Tudiianus. 
midie  , & on  les  y nourrilfoit  à peu  de  frais.  Sans 
faire  des  magafins  de  fourage , on  les  laiiïoit  paître 
dans  les  campagnes  , & ces  animaux  pafioient  lou- 
vent  une  journée  entière  fans  boire  , & fans  man- 
ger. D’ailleurs  les  efeadrons  Numides  ne  fe  bat- 
toient  point  de  pié  ferme.  Ils  voltigeoicnt  dans 
un  combat , venoient  fondre  brulqucment  fur 
l’ennemi  , & à l’inftant  ils  fe  retiroient  , apres 
avoir  lancé  leurs  dards.  Comme  la  vitclTe  de  leurs 
Chevaux  étoit  extrême , ils  paroilfoient  tout  à 
coup  dans  un  pais  où  on  ne  les  attendoit  pas  , 
y faifoient  le  dégât  , fe  retiroient  avec  la  meme 
célérité,  6c  couroicnt  fe  cacher  entre  des  rochers. 

Les  Soldats  eux-memes  ne  faifoient  guère  plus  de 
dépenfe  , en  Numidic  , que  leurs  Chevaux.  Ils 
marchoient  fans  provilions , & au  défaut  d’autres 
aliments  , ils  vivoient  d’herbes  6c  de  racines. 

Cetre  armée  tumultuairemcnt  levée , mais  con- 
duite par  un  jeune  Prince  plein  de  valeur  , 6c 
fier  de  fes  droits  devint,  tout  à coup  , également 
formidable  à Mézétule  , aux  Carthaginois , & à 
Syphax.  Tous  trois  cnfemblc , ils  réfolurent  de 
détruire  les  nouvelles  forces,  que  Maflinifl'a  avoir 
ralTcmblécs.  Ils  joignirent  leurs  troupes , 6c  con- 
duifirent  une  puiffante  armée  contre  le  nouvel 
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De  Ro.nc  ennemi.  Ces  Confédérés  l’emportoient  de  beau- 
l'an  549.  coup , foie  en  hommes  , foie  en  provifions , fux 
Confulï.  Mallinifla.  Ceux-là  avoient  une  armée  nombreu- 
M.  CoRNi-  jc  gcns  ^ } & de  gens  ^ Cheval.  Une 
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eus  , & P.  grande  multitude  de  Chariots  charges  de  baga- 

Sempronius  „es  jg  vivres  ]a  fuivoit.  Enfin  elle  ne  man- 
Tuditanus.  0 ai  . 1 1 r 

<luoit  pas  meme  de  ce  qui  peut  contribuer  aux  dé- 
lices de  la  vie.  Mallinifla  , avec  fa  Cavalerie,  ne 
prétendit  pas  livrer  des  batailles  rangées.  Il  mit 
tout  fon  art  , & tous  fes  foins  à n’attaquer  fes 
ennemis  qu’à  l’imprévu  , en  des  moments  favo- 
rables. Fondre  tout  à-coup  fur  eux  du  haut  d’une 
roche  , venir  les  furprendre  par  une  gorge  en- 
tre des  montagnes , leur  enlever  un  parti , ou  un 
convoy , ce  fut  toute  l’attention  du  brave  Maf- 
finifla.  Jamais  fes  troupes  ne  campoient  cnfcmble 
dans  un  même  lieu.  Il  les  patrageoit,  & les  tenoit 
féparées,  aujourd’huy  dans  un  polie,  demain  dans 
un  autre.  Pour  luy  , il  fe  tenoit  caché  dans  des 
creux  de  rochers , quelquefois  avec  deux  perfon,- 
nes  feulement.  T oute  fon  application  étoit  d’em- 
pêcher , que  l’ennemi  ne  connût  le  lieu  de  fa  re- 
traite. Au  fort  de  la  nuit , Maflinifia  raflcmbloit 
fes  troupes , leur  donnoit  fes  ordres , & leur  pre- 
ferivoit  les  expéditions  , qu’ils  auroient  à faire  le 
jour  fuivant.  Enfin  il  avoit  réduit  fes  ennemis 
à ne  pouvoir  l’attaquer.  Leur  valeur  n’étoit  em- 
ployée qu’à  le  repoufler  , quand  il  paroifloit  , & 
d’ordinaire  les  Confédérés  avoient  du  dclavanta- 
ge  dans  ces  efcarmourches  imprévûës,  Souvent  il 
alloit  fondre,  durant  la  nuit,  fur  des  Villes  ou- 
vertes U fur  des  Villages  , les  pilloit  # & parta- 

geoit 
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gcoit  le  butin  avec  Tes  Cavaliers.  Il  lu  y arriva  me- 
me un  jour  de  furprendre  l’efcortc  , qui  con- 
duifoit  le  jeune  Roy  Lacumacês  dans  les  Etats 
de  Syphax.  Il  la  battit  » Se  la  dillipa  ; mais , du- 
rant le  Combat , Lacumacês  échappa  avec  une  par- 
tie de  fa  fuite  & arriva  à fon  terme. 

Les  avantages  que  Maflinifl'a eut  lur  fes  ennemis, 
fcrvirent  à augmenter  fes  troupes.  Il  luy  vint  de 
tous  côtés  de  ces  vieux  Soldats  Numides,  qui  autre- 
fois avoient  fervi  fous  le  Roy  Gala  fon  Pere.  Ces 
braves  l’encouragèrent  à rentrer  en  pofl'eflion  du 
Thrône  , qu’on  luy  retenoit  injuftement.  L’armée 
de  Maflinifla  eut  pour  lors  une  forme  nouvelle. 
Elle  égala  prefque  en  Infanterie , comme  en  Cava- 
lerie b celle  de  Mézétule.  Avec  ces  forces , Ma(- 
Cnilfa  prit  le  parti  de  donner  bataille  à l’ufurpa- 
teur  des  fes  Etats.  En  faifant  la  guerre  dans  l’Ef- 
pagne  contre  les  Romains,  Mallinifla  avoit  ap- 
pris à fe  battre  dans  les  réglés  , & la  bravoure  des 
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4 Celte  aélion  fe  pafla  » félon 
Tite-Live  , à la  vûï  de  Thapfe  , 
ville  maritime  de  l’Afrique.  Ce  fut 
là  qae  les  troupes  de  Lacumacês  fe 
fauvérent  en  dcfordve,  pour  échap- 
per au  Vainqueur.  Maflinifla  fier 
de  l’avantage  , qu’il  venoit  de  rem- 
porter , n’en  fut  que  plus  ardent  à 
profiter  de  fa  victoire.  Il  alfiegela 
ville  , & la  prend  dès  le  premier 
aflàut.  Une  partie  de  ceux,  qui  s’é- 
toient  rcfiigics  dans  la  Place,  fléchit 
k clemencc  du  Vi&orieux , en  fe 
rendant  à difcrction.  Les  autres 
qui  réfuférent  de  mettre  bas  les 
armes, furent  pafles  au  fil  de  l’épee. 

Au  relie , la  ville  de  Thapfe 

Terne  IX, 


ctoit  fituce  fur  la  côte  de  la  Pro- 
vince Byfacéne , vis-à-vis  de  la  pe- 
tite Syrie  , Sc  à peu  de  diftance 
d’Hadrumette.  C’eft  celle  que  les 
Arabes  appellent  El  - Afahadia. 
Elle  nous  ell  connue  aujourd’hui 
fous  le  nom  à' Africa.  Cependant 
Marmol  ne  diftingue  poinr  celle- 
ci  de  l’ancienne  Hadrumette. 

b Nous  apprenons  de  Tite-Live, 
que  l’armce  de  l’Ufurpatcur  étoir 
compofce  de  quinze  mille  hommes 
d’infanterie  , & de  dix  mille  hom- 
mes de  Cavalerie , y compris  les 
troupes , que  le  jeune  Lacumacês 
avoit  obtenues  du  Roi  Syphax. 

Zz 
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* De  Rome  v^cUX  Soldats  de  Ton  Pere  féconda  l’expérience  de 
l'an  549.  leur  Chef.  Mézétule  fut  défait , & fe  vit  obligé 
Coniuls.  de  fe  réfugier  , avec  fon  Pupille  , dans  le  Pais 
l!us  Cethe-  Carthaginois.  Ainfi  Maflinifla,  par  une  feulé  vic- 
es , & p.  toirc  , le  rendit  maître  de  Ces  Etats,  &:  s’aflit  fur  le 
Sempronius  Xhrône  de  fes  Pères. 

Le  nouveau  Roy  auroit  été  tranquille  dans  la 
pofllflion  de  fon  Royaume  recouvré,  s’il  n’avoi* 
eu  rien  à craindre  de  Syphax.  Pour  fe  munir 
contre  ce  dangereux  voifln  , il  employa  la  négo- 
ciation. Maflinifla  Ht  entendre  à Lacumacês  , que 
s’il  vouloir  retourner  en  Numidie , il  y tiendroic 
le  fécond  rang  , & qu’il  y recevroit  les  memes 
honneurs , qu’autretois  Defalcês  y avoit  reçus , fous 
le  Roy  Gala.  Pour  Mézétule , on  luy  promit  une 
amniftie  du  paflé , & la  reftitution  de  fes  biens. 
En  vain  les  Carthaginois  tra.verférent  la  réconci- 
liation^  de  Lacumacês  & de  Mézétule  avec  Maf- 
finiiïa.  Les  deux  Princes  Numides  préférèrent  le 
féjour  de  leur  Patrie,  avec  une  fortune  moins  bril- 
lante , à un  long  exil.  Syphax,  de  fon  côté,  fem- 
bla  prendre  peu  d’intérêt  au  nouveau  Rcgne.  Que 
luy  importoit-il  en  effet , que  Maflinifla  , ou  que 
Lacumacês  fût  établi  fur  le  Thrônc  voifln  ! 

Afdrubal  fcul  troubla  ces  clpérances  d’une  heu- 
reufe  paix  dans  la  Numidie.  Par  hazard  , ce  Car- 
thaginois fe  trouva  dans  le  Royaume  de  Syphax. 
Il  paroît  que  dês-lors  Sophonifbc  en  étoit  Reine  , 
& qu’Afdrubal  avoit  tout  l’Empire  d’un  beau-pere  , 
fur  Ion  nouveau  gendre.  Crojcs-vous , dit-il  à Sy- 
phax , que  le  régné  de  Adajjinijja  doive  être  aujfi  pa- 
cifique , que  teluy  de  Défialcês  i Vous  vous  trompés. 
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La  nature  & l’exercice  des  armes  ont  fait  de  Maf-  |)a  ^ 

finijfa  un  Prince  vaillant , & belliqueux.  Par  com-  l'in  549. 
bien  d'exploits  s'efi-il  fignalé  en  Ef  pagne  ’/  Craignes  Confuls. 
l’incendie  qu’il  doit  exciter  un  jour  dans  vos  Etats , Corne- 
Cïr  dans  les  nôtres  , fi  nous  ne  l’étoujfons  , avant  qu’il  oûs*,Ca£Hp* 
foit  allumé.  Le  Régné  du  nouveau  Souverain  t fi  mal  Semi-ronius 
ajfermi.  Accablons -le  , avant  qu’il  ait  uni  fies  armées  ’ruDITANUSv 
a celle  des  Romains. 

A force  d’inftances  & de  raifons  , Afdrubal 
fe  rendit  maître  du  cœur  de  Syphax.  Entre  les 
Etats  des  deux  Rois  Numides  étoit  une  Contrée  , 
que  les  Rois  Maflylicns  tic  Maflefylicns  s’étoient 
long-tcms  difputée.  Elle  demeuroit  encore  en  li- 
tige. Le  beau-pere  perfuada  à fon  gendre  d’y  ve- 
nir camper.  Si  l’on  vous  y laijfe  paifible  , luy  dit- 
il  , le  procès  fera  terminé  par  voie  de  fait , & la  crain- 
te de  Aiafjinijja  fera  pour  vous  un  motif  d'entrer 
jufqu'au  coeur  de  fies  Etats.  S’il  fait  des  démarches 
pour  vous  chajfer  du  po(le  que  vous  aurés  occupé , vous 
livrerés  bataille  avec  avantage. 

Syphax  fe  laifla  perfuader  par  les  difeours  d’Af- 
drubal.  Il  campa  au  lieu  marqué.  MaflinilTa  vint 
pour  l’en  chaffer.  La  bataille  fe  donna  , & Syphax 
mit  en  déroute  l’armée  ennemie.  A peine  Maflimffa 
put-il  échapcr  de  la  mêlée  , clcorté  d’un  petit  nom- 
bre de  Cavaliers.  Il  fe  retira  donc  avec  précipita- 
tion furie  mont  a Balbus.  Le  Roy  vaincu  fut  fui- 
vi  de  quelques-uns  des  Pâtres , qui  gardoient  fes  pro- 
pres Beftiaux.  On  fçait  la  coutume  des  Bergers  Nu- 
mides. Ils  n’avoicnt  d’autre  logement  que  leurs  Cha- 


a Les  Géographes  anciens  ne 
nous  en  ont  point  dit , ailés  pour 


nous  apprendre  la  fituation  du  mont 
Balbus. 
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— — r““  riots.  Selon  le  befoin , ils  tranfportoient  ces  Maiforrs 

De  Rome  \ i c 

l’an 549.  roulantes,  &,  tout-a-coup , ils  formoient  a des 

Confuls.  Villages,  en  changeant  fouvent  de  pâtis.  La  fidé- 
M CeRhe"  ces  Bergers  fut  d’un  grand  fccours  à Maf- 

ou?,  & P.  finifla,  dans  le  lieu  qu’il  choilit  pour  fa  retraite  , 
Sempronuh  après  Ton  défaftre.  Les  pâturages  & l’eau  ne  man- 
Tubixanus.  qUQjcnt  pls  aut0ur  de  la  montagne.  Ainli  le  Roy 
fugitif  vécut  de  la  chair  & du  laidt  de  fes  trou- 
peaux, qui  paifoient  dans  le  voilînage. 

Cependant  Syphax  s’étoit  emparé  du  Royaume 
de  MaflinilTa.  Une  feule  bataille  gagnée  avoir  fuf- 
fi  au  vainqueur  , pour  s’en  rendre  maître.  Mafli- 
nilTa  néanmoins  ne  fut  pas  tellement  découragé , 
par  fes  pertes,  qu’il  ne  longeât  à fe  rétablir.  D’a- 
bord fa  troupe  fut  trop  foiblc , pour  paroître , de 
jour , en  campagne.  Elle  fc  contenta  de  faire  des 
courfes  nodhirnes , fur-tout  dans  le  païs  Cartha- 
ginois. On  y étoit  moins  fur  fes  gardes.  Mafli- 
niflâ,  après  lajondtionde  quelques-uns  de  fes  plus 
fidèles  Sujets  , conçut  de  nouvelles  efpérances, 
Avec  ce  nouveau  renfort  , il  pénétra  plus  avant  , 
& en  plein  jour  , dans  les  Contrées  Carthaginoi- 
fcs.  Le  butin  qu’il  en  remporta  fut  fi  confidéra- 
ble  , qu’il  eut  dequoi  en  faire  une  efpécc  de  tra- 
fic, dont  il  retira  des  fommes  conlidérables.  Il 
s’avança  jufque  (ur  les  bords  de  la  mer.  Là , des 
Barques  venoient  exprès  acheter  , à bon  compte  , 
les  Beftiaux  & les  Uflenciles , qu’il  avoit  enlevés 

4 Ce  font  ces  villages  que  les  Origines  , que  le  mot  Magaha  fm 
anciens  Auteurs  ont  appelles  Ma-  allufîon  au  terme  Magar , qui  en 
palia  & Magalia.  Ilidore  remar-  Langue  l’unique , lignifie 
que  au  quatorzième  Livre  de  fes  village. 
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aux  Sujets  de  Carthage.  D’ailleurs  ces  cxcurfions 
dépcuploient  tout  le  pais  d’habitants.  Maffinifla  en 
faifoit  plus  périr  , par  ces  coBrfes  inopinées , que 
par  des  batailles , & par  une  guerre  dans  les  règles. 

Enfin  Carthage  s’ennuya  d'une  défolation  fi  gé- 
nérale. Pour  faire  ceflcr  le  ravage  de  les  frontières , 
elle  s'adrefla  au  Roy  Syphax,  & n’oublia  rien  pour 
l’engager  à finir  une  guerre,  dont  le  contre-coup 
retomboit  lur  fon  territoire.  Le  Roy  dédai- 
gna d’aller  en  perfonne  invertir  un  refte  de  bri- 
gands, cantonnés  lur  une  montagne.  Il  fe  conten- 
ta d’en  donner  la  Commiflion  à Bocchat , l’un  de 
fes  Officiers  Généraux.  Cclui-cy , avec  un  corps 
de  quatre  mille  Fantaffins  & de  deux  mille  Che- 
vaux , fe  prépara  à éxécurcr  les  ordres  de  fori  Maî- 
tre. On  luy  commanda  fur -tout  d’apporter  la 
tête  de  Maffinifla  , ou  s’il  pouvoir  , de  l’amener 
vivant.  La  prife  d’un  ennemi  fi  formidable  au- 
roit  mis  Syphax  au  comble  de  la  joye.  Peu  s’en 
fallut  que  Bocchar  ne  remplit  les  fouhaits  de  fon 
Roy.  Il  environna  le  mont  Balbus  , coupa  le  re- 
tour aux  détachements  qu’avoit  faits  Malhnilla, 
&c  contraignit  ce  Chef  infortuné  à gagner  le  haut 
de  la  montagne , & à s’y  fortifier.  Déjà  Bocchar 
fe  flattoit  de  tenir  Maffinifla  dans  fes  retz.  Par 
ortentation  , il  renvoya  la  meilleure  partie  de  fes 
Soldats  à Syphax  > & ne  retint  que  cinq  cents 
Fantaflins,  & deux  cents  Cavaliers.  Avec  ce  petit 
nombre  d’hommes  , ilfurprit  Maffinifla  dans  un 
défilé  de  fa  montagne.  Le  combat  y fut  fanglant , 6c 
Maffinifla,  avec  cinquante  Cavaliers  n’échappa  de 
ù défaite  que  difficilement  & par  des  détours  qui 

Z z iij 
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n’étoicnt  connus  que  de  luy  fcul.  Bocchar  le  fuie 
avec  ces  deux  cents  ^Cavaliers  , le  joint  près  de  a 
Clupéc , l’environne , & pafle  la  meilleure  partie 
de  la  troupe  au  fil  de  l’épée.  Maflinifla  tout  blcflc 
qu’il  étoit  échappe  encore , feulement  avec  quatre 
hommes  de  fa  fidelle  efeorte.  Le  lieu  où  ce  der- 
nier combat  s’étoit  donné  , étoit  une  plaine  dé- 
couverte. On  y vit  deux  Compagnies  de  Cavale- 
rie acharnées  contre  cinq  hommes  , qui  fuyoient 
à toute  bride,  & qui  s’enorçoient,  en  faifant  des 
circuits  , d’éluder  la  pourfuitc  de  leurs  ennemis. 
Un  Fleuve  à traverfer  s’oppofa  vainement  à la  ré- 
traite des  fuiards.  Maflinifla  , fans  délibérer  , pouf- 
fa fon  Cheval  à travers  les  flots , & fes  Compa- 
gnons le  fuivirent.  Il  eut  la  préfence  d’efprit  , 
de  ne  gagner  pas  l’autre  bord  par  le  plus  court 
chemin.  Il  chercha  un  courant , & s’y  laiffa  en- 
traîner. Deux  de  fes  camarades  furent  noyés  en. 
traverfant  la  Rivière  \ mais  luy,  avec  les  deux  autres, 
il  gagna  une  rive  remplie  de  joncs  & de  brouf- 
failles , & s’y  cacha.  Bocchar  qui  Le  crut  noyé  , 
cefla  de  le  pourfuivre  , ou  par  la  crainte  de  périr 
lui-même  , ou  par  la  répugnance  qu’eurent  fes  Sol- 
dats de  fe  mettre  à l’eau.  Delà  le  bruit  courut 
à la  Cour  de  Syphax,  6c  dans  Carthage , que  Maf- 


4 Les  Grecs  ont  repréfenté  U 
ville  de  Chipée  fous  le  nom  A' suf- 
fis , & les  Latins  lui  ont  donné  ce- 
lui de  Clnpea  ou  de  Chpea , parce 
qu’elle  étoit  limée  fut  une  colline , 
qui  avoit  à peu  près  la  figure  d’un 
bouclier. 

T»">  Sicanio  prxctnxit  lit- 
ttt  it  rnnro, 


In  Clipei  fpeciem  cnrvotis  tur- 
riBns  ÂJpis.  Sil-  I.  I. 

Polybe  & Strabon  placent  cette 
ville  vers  la  côte  méridionale  , qui 
dépend  du  Royaume  de  Tunis. 
Voyésle  fixiéme  voluqae,  pag.  43t. 
note  b.  Marrnol  prétend  qu’elle  cil 
la  meme  que  celle  de  Z “fur an. 
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finiffa  avoir  perdu  la  vie.  Cependant  ce  Prince  , 
caché  dans  une  Grotte,  pançoit  fa  playc  avec  des 
herbes,  dont  il  connoifloit  la  vertu  , fie  vivoit  de 
la  proye  , que  fes  deux  camarades  luy  rapportotent 
de  la  campagne. 

La  paflion  de  remonter  fur  le  Thrônc  n’a  point 
de  bornes  pour  des  hommes  généreux.  Maflw 
niil'a  , dans  fon  abandon  , ne  délifta  point  de 
pourfuivre  fes  droits.  Aufh-tôt  que  fa  playe  fut 
refermée,  il  fortit  de  fon  antre,  fie  réprit  le  che- 
min de  fes  Etats.  Sur  fa  route,  il  ralfembla  envi- 
ron quarante  Cavaliers , & vint  fe  montrer  lur  la 
frontière  de  fon  Royaume.  On  l’avoit  crû  mort. 
L’eftime  qu’on  avoir  pour  luy  s’étoit  accrue  par 
le  regret  de  fa  perte.  En  peu  de  jours  , lix  mille 
hommes  de  pié  , fie  quatre  mille  Cavaliers  fe 
ralTcmblércnt  autour  de  luy.  Avec  cette  foible  ar- 
mée , MaflinilTa  fît  de  furieux  ravages  , non  feu- 
lement dans  le  pais  Carthaginois  , mais  jufquc  dans 
les  Etats  de  Syphax.  L’affaire  parut  férieufe  à ce 
dernier  Roy.  11  ne  crut  pas  indigne  de  luy  , d’al- 
ler la  terminer  en  perfonne.  Syphax  mit  fon  ar- 
mée en  campagne  , fie  vint  camper  entre  a Cirtha ,. 

a La  plupart  des  Géographes  tuée  prefque  à la  hauteur , & dans- 
modernes  placent  la  ville  de  Cir-  le  voifinage  de  Carthagéne  en  Ef- 
iba  , dans  cette  partie  du  Royau-  pagne  ; de  forte  qu’elles  n’étoient 
me  d’Alger , où  eft  aujourd'hui  la  féparées  l’une  de  l’autre  , que  par 
ville  de  Conftantine , autrefois  Ca-  un  petit  trajet  de  mer.  Pour  prou- 
pitale  d’une  Province  du  même  ver  que  cette  diftance  s’accordoic 
nom.  Cependant  Marmol  a con-  avec  la  fituation  de  Cirtha  ; Mai- 
fondu  Cirtha  avec  une  autre , qui  mol  s’appuye  de  l’authorité  de  TV 
dans  la  fuite  devint  la  plus  conlîdé-  te-Live,  qui  allure  , que  Scipion 
rablc  du  Royaume  de  Trémécen.  n'avoir  employé  qu’une  nuit , pour 
C’eft  celle  que  les  Naturels  du  faire  la  traverfée  , depuis  Cartha- 
païs  nommèrent  Arefgol , ville  fi-  géne  jufqu'i  la  côte  dcOrtlie.  Le 
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* Dc  Rümc  Capitale  du  Royaume  de  Maflefylie,  & » Hippone 
l*an  549.  Ville  Carthaginoilc.  Le  camp  de  Maflinifla  n’en 
Confuls.  étoit  pas  éloigné.  Ses  ennemis  fongérent  à l’invcftir. 
M.  Corne-  Syphax  avoit un  fils,  nommé  Vcrmina,  qui  par  fa 
cuT,  & p"  valeur  , & par  fa  conduicc  , avoit  mérite  l’cftimc  &: 
Sempronius  la  confiance  de  fon  Pere.  Ce  jeune  Prince  eut  ordre 
1 udi t anus.  je  partjr  nujt  avec  un  gros  détachement , de 

prendre  en  queue  , apres  bien  des  détours,  l’ar- 
mée de  Maflinifla  ; tandis  que  fon  Pere  l’attaque- 
roit  de  front.  Lorfquc  Syphax  crut  que  fon  fils 
étoit  rendu  au  polie  qu'on  luy  avoit  marqué  , 
on  vit  le  Pere  defeendre  en  ordre  dc  bataille 
du  haut  dc  la  montagne , qui  couvroit  le  camp  de 
Maflinifla.  Ses  troupes  s’arrangèrent  fur  une  col- 
line , dans  un  terrain  bien  moins  avantageux  , que 
celuy  qu’il  laifloit  à fon  ennemi.  Syphax  comp- 
toir fur  le  nombre  dc  fes  Soldats , & fur  l’irrup- 
tion inattendue  de  Vcrmina.  L’avantage  du  lieu 
fut,  pour  Maflinifla,  un  motif  qui  le  détermina 
à ne  réfufer  pas  le  défi.  Il  mit  fes  troupes  en  ba- 
taille, & le  choc  commença.  Long-tems  la  vic- 
toire fut  douteufe  entre  deux  armées  , dont  l’une 
étoit  plus  nombxcufc , & l’autre  plus  avantageufe- 


meme  Géographe  prétend  , quelle 
avoit  été  bâtie  fur  un  rocher , où 
les  flots  de  la  mer  venoient  fe 
brifer.  Du  côté  de  la  terre  , elle 
n éroit  abordable , félon  lui  , que 
par  un  petit  chemin  , qui  tournoie 
autour  du  roc.  Préfentement  elle 
dt  enfevelie  fous  fes  ruines.  C'eft 
la  même  que  Ptolemée  appelle 
S >gs.  Il  la  met  à douze  degrés 
de  longitude  , &:  à trente  - qua- 


tre degrés  quarante  minutes  dc  la- 
titude , prés  de  l'embouchure  du 
Fleuve  Tefténe. 

a Nous  avons  diftingué  deux 
villes  d'Hippone  en  Afrique.  Celle 
dont  il  s’agit  ici  a eu , dans  les  der- 
niers tems  , le  nom  de  Bonne.  Elle 
eut  la  gloire  d'avoir  Saint  Auguftin 
pour  Evêque.  Voyés  le  fixiêmç 
volume , page  558.  note  a. 


ment 
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ment  portée.  Vcrnuna  décida  du  fort  des  armes.  — 
Survenu  tout-à-coup  , il  tomba  vivement  fur  les  l’an  549. 
derrières  de  l’armée  ennemie.  Enveloppée , elle  cé-  Confu’s. 
da  au  nombre  , & fa  défaite  fut  entière.  Du-  lhisCithe- 
rant  la  déroute  , Mafliniffa  ne  fe  trouva  efcor-  eus  , & P. 
té  que  de  deux  cents  Cavaliers.  Il  les  partagea  Simpronius 

•LJ  1 J J'  r ' Tudxtanus. 

en  trois  bandes , leur  donna  un  rendes-vous , a 


quelque  diftance  du  champ  de  bataille  , & leur 
ordonna  de  perçer  , par  différents  côtés  , au  mi- 
lieu des  bataillons  ennemis.  Pour  luy  , avec  fa 
troupe  il  fc  fit  jour  à travers  les  dards  , dont  il 
ctoit  environné,  & fe  rendit  au  lieu  preferit.  Il  y 
attendit  en  vain  le  retour  du  refte  de  les  deux  cents 


Cavaliers.  Des  deux  bandes  reliées  parmi  les  en- 
nemis , l’une  s’écoit  rendue  à diferetion , l’autre 
s’étoit  fait  tailler  en  pièces  ,•  apres  une  vigoureufe 
réfiftance.  Vermina  cependant  fe  mit  aux  trouffes 
du  Roy  fugitif,  mais  Mafliniffa  prit  tant  de  dé- 
tours , & courut  avec  tant  de  viteffe , qu’il  laffa  le 
jeune  Prince  , & qu’il  fe  déroba  à fa  pourfuitc. 
Tant  de  malheurs  & tant  de  bravoure  affc&ion- 


noient  les  Peuples  au  parti  de  Mafliniffa  ; mais  nul 
n’ofa  plusfc  déclarer  en  fa  faveur.  Scs  Etats  étoienc 
au  pouvoir  de  fon  ennemi , & la  mcrc  languiffoit 
dans  la  captivité,  entre  les  mains  de  Syphax.  Mafli- 
niffa donc  , fuivi  de  foixante  Cavaliers  feulement  , 
fe  retira  dans  a le  Port  le  plus  voifin'  de  la  pc- 


a Le  texte  de  plufieurj  exem- 
plaires de  Titc-Live  porte  , que 
le  Prince  fugitif  fe  retira  dans  ce 
pais  de  l’Afrique  , qui  confinoit , 
d’une  part  avec  les  Empories , & 
l’autre  avec  la  contrée  des  Ga- 

Tome  IX. 


ramantes.  Inter  puni  en  Emperia  ; 
gentemejne  G aramairtum.  Quel- 
ques Commentateurs  , & entre 
autres  Gronovius  , fe  font  récriés 
contre  cet  endroit  de  Titc-Live. 
On  ne  reconnoît  plus  , difent-ils  , 
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370  Histoire  Romaine, 
tire  Syrthe , où  il  attendit  l’arrivée  de  Lælius , parti 
de  Sicile  avec  une  efeadre  , pour  faire  le  dégât 
fur  la  côte  d’Afrique.  Là,  Maflinifla  eut  avec  l’Of- 
ficier Romain  la  conférence  , dont  nous  avons 

{>arlé.  On  peut  juger  de  l’emprcflement , qu’eut 
e Roy  déthrôné  de  voir  bientôt  Scipion  , avec 
une  grofle  armée  , conduire  la  Viûoire  en  Afri- 
que. 

Les  Carthaginois  cependant  réfléchirent  fur  l’é- 
tat , où  ils  avoient  réduit  Maflinifla.  Malgré  fes 
infortunes,  fa  bravoure  les  effraïoit.  Comme  Af- 
d ru  bal  étoit  le  maître  des  volontés  de  Syphax  par 
les  charmes  de  Sophonilbc  fa  fille , il  gagna  ai- 
fément  fur  ce  Prince  , qu’il  fe  » réconciliât  , 


le  naïs  des  Garamanres  , dans  la 
poution  que  lui  donne  l’Hifto- 
rien  de  Rome.  Perfuadcs  que  ces 
Peuples  lubitoient  un  des  cantons 
les  plus  recules  de  l’Afrique  Mé- 
ridionale , ils  ne  peuvent  conce- 
voir , que  Tite-Live  ait  eu  raifon 
de  les  rapprocher  des  Empories  , 
Si  de  la  petite  Syrie.  Il  eft  vray 
que  Ptolémée  Si  Strabon  ont  pla- 
cé la  Garamantidc  , Si  €arama 
fa  Ville  Capitale  , dans  la  Libye 
intérieure.  Mais  il  n’eft  pas  moins 
fur,  que  cette  Région  s’étendoit 
depuis  les  fources  du  Fleuve  Bn- 
grada  , jufqu’au  Lac  de  Nuba , ou 
de  A 'uth* , comme  le  remarque 
Ptolcmée,  au  livre  quatrième  ch.  6. 
Or  des  Sources  de  ce  Fleuve , aux 
Empories , Si  1 la  petite  Syrte , 
la  diftance  n'eft  pas  fort  conndéra- 
ble.  Tite-Live  a donc  pû  dire  fans 
erreur , que  la  Contrée  où  fc  re- 
tira le  Roy  Maflinifla  étoit  fi- 


tuée  entre  les  Empories  , Si  le 
pais  des  Garamantes.  D’ailleurs  11 
eft  afTés  croyable  , qu'il  en  étoit 
deceux-cy  , comme  des  Numides , 
qui  n’avoient  aucune  demeure  fixe. 
Il  fc  peut  faire  qu’un  eflain  de 
ces  Peuples  eût  quitté  la  Lybie  , 
pour  s’établir  dans  un  climat  plus 
doux , Si  pluj  voifin  du  territoire 
de  Carthage. 

a Au  rapport  de  Tite-Live  Sc 
d’Appien , la  nouvelle  du  débar- 
quement de  l’armée  Romaine  ert 
Afrique  , fut  le  motif  qui  porta  le 
Général  Carthaginois,  à réiinir, 
du  moins  en  apparence , les  deux 
Rois  de  Numidie , pour  les  intérêts 
de  Carthage.  Ainfi  la  feinte  ré- 
conciliation de  Syphax  Si  de  Maf- 
finiftà  ne  précéda  point  l’arrivée 
de  Scipion.  Tite-Live  l’affiare  en 
termes  formels.  Après  avoir  dit 
que  Maffinilîâ  fortit  du  lieu  de 
fa  retraite , pour  fe  rendre  auprès 
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du  moins  en  apparence,  avec  MaflinifTa.  La  né- 
gociation fe  fie  entre  les  deux  Rois , par  l’entrcmi- 
l'c  de  Carthage.  Syphax  remit  MaflinifTa  en  poffef- 
fion  de  les  Etats,  mais  il  retint  fa  mere  , commeun 
otage  de  la  fidélité  de  fon  fils.  Sous  mairi , Car 
thage  fit  efpérer  à Syphax , que  fon  accommode- 
ment avec  fon  rival  ne  feroit  pas  de  longue  du- 
rée , & qu’on  le  remettroit  en  polTellion  de  fa 
conquête,  apres  le  départ  de  Scipion 

MaflinifTa  redevenu  Roy  ne  cclTa  pas  d’avoir 
* le  cœur  Romain.  Il  pénétra  les  intentions  dès 
Catthaginois , & comprit , qu’au  fond  il  n’avoit 
point  de  plus  cruels  ennemis.  Cependant  il  s’ac- 
commoda au  tems , vit  Afdrubal,  & promit  à Car- 
thage des  fecours  de  Cavalerie.  De  fon  côté,  Sy- 
phax fit  fcmblant  dccre  encore  dans  les  intérêts 
de  Rome.  Ainli  les  deux  Rois  Numides  joüerent 
chacun  un  perfonnage  femblable  , fous  des  maf- 
ques  différents.  Syphax  fe  donna  pour  Romain , 
tandis  que  fes  inclinations  étoient  Carthaginoifes  , 
& MaflinifTa  parut  Carthaginois,  avec  des  affec- 
tions toutes  Romaines.  Telle  étoit  la  fituation  des 


du  Général  Romain , avec  une  fui- 
te de  deux  mille  hommes  de  Cava- 
lerie, félon  les  uns  , ou  de  deux 
cents  ait  plus,  félon  les  autres,  il 
ajoure  que  ce  dernier  nombre  lui 
•paroilToit  plus  conforme  à la  vrai- 
femblancc.  Il  en  apporte  la  rai- 
fort , c’ell  qu'une  efeorte  de  deux 
mille  Cavaliers  ne  convenoir  point 
à la  fortune  d’un  Roy  errant  Sc 
challc  de  fes  propres  Etats. 

a La  réconciliation  apparente 
s’ctoit  faite  entre  les  deux  Rois, 


de  concert  avec  Scipion  , que 
Maifinidà  eut  foin  d’informer  de 
la  négociation.  Ce  fut  pour  mieux 
couvrir  fon  jeu  , que  le  Roy  de 
MaiTylie  joignit  fes  troupes  à cel- 
les de  Syphax  & d’Afdrubal.  Les 
trois  armées  fe  féparérent  enfuire, 
& formèrent  trois  Camps  aux  en- 
virons d'Utique  , dans  le  deflein 
de  s’oppofer  aux  entreprifes  du 
Général  Romain  , qui  méditoit  le 
Siège  de  cette  Ville. 
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37t  Histoire  Romains, 
affaires  en  Afrique,  lorfque  Scipion  y aborda. 

Le  Général  Romain  n’ignora  pas,  à fon  arrivée^ 
la  défiance  qu’il  devoit  avoir  de  Syphax  , & la 
confiance  qu’il  pouvoit  prendre  en  Mafliniffa.  Il 
attendit  que  la  fuite  des  événements  les  démaf- 
quât  l’un  &c  l’autre.  Apres  fon  débarquement , le  Ro- 
main ne  longea  d’abord  qu’à  profiter  de  la  terreur, 
qu’il  avoit  répandue  fur  la  côte.  * Depuis  cin- 
quante-deux ans  , on  n’avoit  point  vu  de  grofle 
armée  Romaine  venir  Lnfulter  l’Afrique  , jufqu’à 
ménacer  Carthage.  Aulli  jamais  épouvante  ne  fut 
comparable  à celle , qui  faifitles  Africains  du  voi- 
linage.  On  voyoit  lur  les  grands  chemins  des 
hommes , des  femmes , & des  enfants  fuir  en  hâte , 
& conduire  leurs  Beftiaux  dans  les  azilcs  voifins. 
Les  Villes  où  ils  fe  refugioient  étoient  encore 
.plus  allarmées , que  ceux  qui  caufoient  leur  ter- 
reur. Carthage  fur  tout  augura  fa  perte.  Nul  Chef 
de  réputation  ne  calmoit  fes  inquiétudes.  Les  Car- 
thaginois n’avoient  à oppofer  à Scipion  qu’Af- 
drubal  fils  de  Gifgon.  A la  vérité,  cclui-cy  s’étoic 
acquis  bien  du  crédit  dans  fa  République.  Ses  ri- 
cheffes  , & fon  alliance  avec  le  Roy  Syphax  luy 
donnoient  un  rang  diftingué.  Apres  tout , on  ne 
le  comparoit  pas  en  valeur  , '&  en  habileté  pour  la 
guerre  avec  le  jeune  Romain  , qui  l'avoir  vaincu 
fi  fouvent  en  Efpagnc.  D’ailleurs,  la  République 

a C'eft-à-dire  , depuis  l’année 
de  Rome  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix-fept,  qui  fut  celle  du  Confu- 
lat  de  Marcus  Attilius  Regulus  , 

8c  de  Lucius  Manlius  Vulfo.  Les 
Romains  ne  penférent  plus  i por- 


ter la  guerre  en  Afrique.  Tite- 
Live , ne  met  que  cinquante  ans 
au  plus, entre  la  première  expé- 
dition de  Regulus  , & celle  dt 
Scipion.  C'eft  un  mécompte  de 
deux  ans. 
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'attaquée  manquoic  de  troupes  aguerries.  Nulle  com- 

faraifon  à faire  entre  les  Légions  Romaines  , & 
armée  tu multuairc,  qu’on  avoit  récemment  levée 
en  Afrique. 

La  frayeur  fit  prendre  aux  Carthaginois , dans 
leur  Capitale  , des  précautions  qui  netoient  point 
encore  de  faifon.  On  y courut  aux  armes , on  bor- 
da les  remparts , & l’on  ferma  les  portes.  Dès- lors 
on  pofta  des  gardes  avancées  hors  des  murs  , &c 
fur  les  murailles  on  fit  la  fentinclle  jour  &:  nuit, 
Scipion  néanmoins  étoit  encore  fort  éloigné  de 
Carthage.  Il  avoit  envoyé  fa  flotte  vers  a Utique,, 
faifoit  marcher  fon  armée  à quelque  diftance  de 
la  mer  » & fe  pofta  enfin  fur  des  hauteurs  , qui 
dominoient  la  plaine.  Par  tout  aux  environs , des 
détachements  Romains  occupoicnt  les  poftes , donc 
lcnnemi  auroitpû  fc  faifir.  De  fon  côté  , Cartha- 
ge fit  partir  un  camp  volant , fous  la  conduite  de 
Hannôn  , jeune  guerrier  de  conlldération  dans  fon 
pais.  C’étoit  pour  oblêrvcr  l’ennemi  , ou  même 
pour  traverfer  la  defeente  des  Romains  , fi  leur 
armée  n’étoit  pas  entièrement  débarquée.  La  trou- 
pe que  conduiloit  Hannon  , livra  le  premier  com- 
bat , que  Scipion  ait  eu  à foutenir  en  Afrique.  Le 
jeune  Commandant  avec  cinq  cents  îiommcs  tom- 
ba dans  un  parti  que  Scipion  avoit  détaché  , pour 


« Utique  étoit  (ratée  fur  la  côte 
du  Royaume  de  Tunis.  Après 
Carthage  , elle  pafloit  pour  la  plus 
confidérable  Ville  de  l’Afrique. 
Les  uns  croient  en  retrouver  les 
veftiges  proche  de  Biftrte.  Les 
autres  prétendent  qu’elle  fubfiftoit 


autrefois  dans  l’endroir-mîme , où 
eft  Porto  Furino.  Quoi  qu’il  err 
foit , cette  Ville  fi  célébré  ne  con- 
ferve  plus  rien  de  fon  ancienne 
fplcndeur.  Voyez  le  quatrième  Vo- 
lume page  344.  note  a. 
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374  Histoire  Romaine, 
fouragcr  à la  campagne.  Les  Romains  eurent  teut 
l’avantage  , Si  le  Carthaginois  fut  tué  dans  la 
mêlée.  Ce  premier  fuccês  fut  d’un  bon  augure 
pour  l’armée  Romaine.  Le  Proconful  fijut  en  pro- 
fiter. Il  ravagea  la  contrée  , Si  s’approcha  d’une 
ville  afsês  riche  pour  fournir  un  ample  butin  à fes 
troupes.  Si  cette  place  fut  la  même  que  celle  dont 
l’hiftoire  fait  mention  , fous  le  nom  de  a Loche  , 
fa  b prife  fut  marquée  par  des  circonftanccs  , que 
nous  ne  devons  pas  omettre.  Aufli-tôt  que  Scipion 
en  eut  fait  les  approches , & qu’on  eut  planté  les 
échelles  j>our  l’enlever  d’emblée  , les  habitants 
confternes  envoyèrent  un  Héraut  pour  deman- 
der au  Général  , qu’il  leur  fût  permis  de  fortir 
de  leur  ville  , la  vie  fauve  , Si  d'en  abandonner 
les  murs  aux  Romains.  A l’inftant  Scipion  fit  fon- 
ner  la  retraite  , dans  la  crainte  de  marquer  les  pré- 
mices de  fes  conquêtes  par  un  éxcmple  de  cruau- 


â Appien  eft  le  feul  qui  fade 
mention  d’une  Ville  de  Loch * , ou 
de  Loche  , en  Afrique.  Quel- 
ques-uns conjecturent  qu’elle  n'cft 
point  differente  de  celle , que  Pto- 
îémée  appelle  Elica,  ou  IUca. 

b Selon  Tite-Live , ce  premier 
fuccês  des  armes  du  Général  Ro- 
main fut  fuivi  de  la  prife  d'une 
Ville  opulente  , dont  il  ne  nous 
a point  tranfmis  le  nom.  Il  dit 
feulement  , que  Scipion  y fit  un 
burin  confidérable  , que  les  plus 
riches  dépouilles  de  cette  Ville 
furent  rranfportées  en  Sicile  , fur 
des  Vaiflèaux  de  charge  , & qu’- 
entre les  Alfiégés,  on  comptoir  huit 
mille  hommes , ou  efclavcs , ou  de 


condition  libre  , qui  furent  faite 
prifonniers  de  guerre  par  les  Ro- 
mains. Il  eft  aife  de  juger , par  les 
circonftances , qui  accompagnèrent 
la  prife  de  Loche  , que  la  Ville 
dont  parle  Tite-Live  , ne  peut- 
êrre  la  même , comme  l’ont  pré- 
tendu quelques  Commentateurs. 
L’Hiftorien  Grec  affure , que  Sci- 
pion accorda  la  liberté  & la  vie, à 
tous  ceux  des  Lochiens  , que  la 
fureur  du  Soldat  avoir  épargnés. 
Il  n’en  eft  pas  atnfi  de  la  Ville,  que 
l’Hiftorien  Latin  dit  avoir  étécon- 
quife  par  les  Romains  , puifque 
huit  mille  des  Aflïcgcs  tombè- 
rent entre  les  mains  du  Vain- 
queur. 
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té.  Le  Général  ne  fut  pas  obéi.  Scs  loldats  avides  De  Rome 
du  pillage  continuèrent  l’efcalade  , forcèrent  les  lan  549- 
murailles , fc  répandirent  avec  fureur  dans  Loche , 

& pafierent  au  fil  de  l’épée  , jufqu’aux  femmes  & tms  Cethe- 
aux  enfants.  Une  action  fi  barbare  , &c  une  déf-  cus  > & p* 
obeiflance  11  marquée  , ne  lurent  paslans  punition,  juditanus. 
Les  Centurions  fie  ttouvérent  les  plus  coupables. 

Ils  avoient  excité  la  fureur  du  foldat.  On  les  fit 
tirer  au  fort  à qui  perdroit  la  vie  , & trois  d’en- 
tre eux  furent  condamnés  au  fiupplice.  Ce  qui  relia 
de  Lochicns  en  vie  reçut  la  liberté  ; mais  les  fol- 
dats  coupables  furent  déllitués  du  butin  , qu’ils 
avoient  fait.  On  en  chargea  des  barques  de  tranfi- 
port  , & on  les  fit  palier  en  Sicile  , avec  quel- 
ques prifonniers  de  guerre.  Rien  ne  fit  plus  de 
plailir  à Scipion  , que  de  recouvrer  grand  nom- 
bre de  ces  foldats  Romains , qu’Annibal , & qu’Afi- 
drubal  avoient  pris  en  guerre  , qu’ils  avoient  en- 
voyés d’Italie  ou  d’Efipagnc  , en  Afrique  , ôc  qui 
condamnés  à l’efclavage,  s’étoicnt  vus  réduits  à la- 
bourer la  terre.  Quoy  de  plus  touchant  pour 
Scipion  , que  d’avoir  tiré  des  fers  une  troupe  de 
malheureux  , qui  languifloient  fous  des  maîtres 
impitoyables  I 

Alors  MalïinilTa  , quoyqu’engagé  contre  Ton 
inclination  dans  le  parti  Carthaginois  , vint  de 
nuit  &:  en  cachette  , conférer  avec  Scipion.  Quel- 
le joyc  pour  le  Romain  , d’embrafler  un  Roy  , 
dont  il  connoilToit  la  fidélité  '.  Ils  convinrent  en- 
fcmble  , que  le  Numide  continueroit  détromper, 
du  moins  pour  un  tems  , la  crédulité  Carthagi- 
noife.  MalïinilTa  réfolut  de  ne  fie  déclarer  ouver- 
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376  Histoire  Romaine, 
tcment  pour  les  Romains , que  quand  il  auroit  con- 
duit Tes  nouveaux  Alliés  dans  un  piège.  La  déten- 
tion de  fa  Mcre  gênoit  Tes  inclinations,  Scipion 
fe  repofa  fur  la  fincérc  amitié  du  Roy  , & celuy- 
cy  chercha  l’occafion  de  fe  dégager  au  plutôt 
des  liens  de  Carthage,  c Apres  l’entrevûe  , Sci- 
poin  s’avança  vers  U tique,  Sç  Maflinifla  rejoignit 
Afdrubal.  Quoyque  celui  - cy  fût  un  Capitaine 
bien  inférieur  à Scipion  , cependant  la  difette  des 
Généraux  força  Carthage  de  le  mettre  à la  tête  de 
fes  troupes.  Afdrubal  donc  , avec  une  armée  de 
b vingt  mille  hommes  de  pié  , de  fept  mille  che- 
vaux , & de  cent  quarante  éléphants  , s’approcha 
un  peu  d’Utique  , accompagné  de  Mallinifla  , 
« dont  il  ignoroit  les  nouveaux  engagements  avec 
Rome.  Le  Numide  entra  dans  tous  les  confeils 
de  guerre.  Il  luy  fut  facile  de  perfuader  au  Gé- 
néral Carthaginois  , d’envoyer  d Hannon  fon  fils 


4 Les  Aurheurs  que  nous  ci- 
tons ont  brouillé  ici  l’arrange- 
ment des  faits.  Il  a été  difficile  de 
les  mettre  dans  un  ordre , qui  eût 
au  moins  de  la  vrai  - femblance. 
Quel  moyen  , en  effet , de  conci- 
lier avec  la  narration  d’Appien  & 
de  Zonare  , le  récit  de  Tite- 
Live;  Ce  dernier  paroît  avoir  con- 
fondu l’évenement  qui  va  fuivre , 
avec  ceux  qui  ont  précédé.  Les  deux 
Ecrivains  Grecs  s'accordent  beau- 
coup mieux  avec  Cœlius , Si  Valé- 
rius,  cités  par  l’Hiftorien  de  Rome. 

b Tite-Live  eft  encore  ici  en 
contradiction  avec  Appien.  Il 
compte  dans  l’armée  d’Afdrubal 
trente  mille  hommes  de  pié , &C 
(fois  mille  chevaux. 


c Icy  Appien  Sc  Tite-Live  ne 
font  nulle  mention  de  l’armée  du 
Roy  Syphax.  Selon  le  premier 
Hiftorien  , le  Roy  Numide  en- 
core indécis  entre  Rome  & Car- 
thage , avoir  pris  le  parry  d’aban- 
donner Afdrubal.  Il  apporta  pour1 
prétexte  de  fa  défertion  la  né- 
ceffité , où  il  étoit , de  courir  I 
la  défenfe  de  fes  propres  Etats  , 
expofés  aux  infultes  des  Barbares 
de  la  Contrée  voilîne. 

d Cet  Hannon  , que  Zonare  dit 
avoir  été  fils  d’Afdrubal , étoit  fils 
d’un  Amilcar , fi  l’on  en  croit  Tite- 
Live.  Mais  toute  la  fuite  de  l’é- 
yénement  , s’accorde  beaucoup 
mieux  avec  le  témoignage  de  l’Hii- 
torien  Grec. 
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obfctver  l’ennemi  , à la  tête  d’un  détachement  de 
mille  chevaux  , & d’un  petit  corps  de  fantaflins.  S49. 
Par-là  , difoic  Maflinifla  au  Général  , votre  fils  Confiais. 
raffermira  la  zamifon  ctU  tique.  Qui  fçait  , fl  des-  Corne- 
maintenant  , elle  ne  panche  pas  du  cote  de  icipion  ? OU5  > & p 
Peut-être  même  Hannon  trouvera-t-il  l’occafion  de  Sempronius 
pénétrer  à travers  les  Romains  , jufcjue  dans  la  place  , Tuditanus- 
prête  à être  inveflie.  Pour  moj  je  favoriferai  fon  en- 
treprife  avec  toute  ma  cavalerie  Numide.  Le  projet  , i.  ?. 
fut  agréé  au  confeil.  Le  fils  d’Aldrubal  , charmé  Aft\  '*  T*”“' 
de  la  commiflion  brillante  dont  on  honoroit  fa 
jeuneflc , fc  mit  en  marche , & Maflinifla  fuivit , 
comme  pour  le  foutenir.  Enfin  le  détachement  Car- 
thaginois arriva  proche  d’un  lieu  , qu’on  appelloit 
la  a tour  d’Agathoclc , environ  à b trente  ftades 
d’Utique.  Le  jeune  guerrier  tomba  là  dans  le  piè- 
ge , que  Maflinifla  luy  avoit  fait  tendre.  Dès  la 
veille  , il  avoit  inftruit  Scipion  de  la  marche  pro- 
chaine du  fils  d’Afdrubal  , & l’avoit  averti  de 
mettre  cinq  mille  hommes  en  embufeade  , vers  la 
tour  d’Agathocle.  Au  moment  donc  que  Hannon 
parut , un  petit  corps  de  Romains  fe  préfenta.  Lq, 
troupe  netoit  pas  aises  nombreufe  , pour  intimi- 
der le  jeune  Guerrier.  Il  donne  fur  elle  avec  fu- 
rie , la  fait  reculer.,  & Maflinifla  fuit  le  fils  d’Af- 
drubal. Alors  les  cinq  mille  Romains  fortent  de 


« Cette  Toux  porta  le  nom 
d’Agathocle  Tyran  de  Syracufe  , 
/oit  que  ce  Prince  l’eut  fait  con- 
ftruire , lorfqu’il  porta  fes  armes 
dans  le  territoire  de  Carthage  , 
foit  qu’il  eût  campe  près  de  - là. 
3'oycs  le  fixicme  volume  fat  les 

Tome  IX. 


deux  expéditions  d’Agathocle  en 
Afrique , page  jo.  note  a.  & pa- 
ges 519.  jto.  }«. 

b Ces  trente  ftades  répondent  à 
trois  mille  fept  cents  cinquante  pas 
Géométriques,  ou  à une  lieue  & 
demie  francoife. 
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leur  embufeade  , environnent  les  Carthaginois  , 
& Maflinifla  joint  fes  efforts  à ceux  du  parti  Ro- 
main. Tout  le  détachement  Carthaginois  périt  dans 
le  combat , hors  quatre  cents  hommes , qui  furent 
faits  prifonniers , avec  le  fils  d’Afdrubal.  Nul  n’é- 
chappa de  la  déroute.  Aufli  Maflinifla  eut-il  grand 
foin  de  confcrver  les  jours  du  jeune  Comman- 
dant. Apres  fa  défaite  , il  le  prit  par  la  main  , &c 
le  conduifit  au  camp  de  Scipion.  Lorfque  Mafli- 
niffa fut  en  pofleflion  d’un  fi  précieux  dépôt,  & fl 
cher  à fon  Pcre  , il  ne  délibéra  plus  fur  le  parti 
qu’il  avoit  à prendre.  Dans  la  perfonne  de  Han- 
non  , il  eut  une  échange  à faire  , peur  fa  mere 
depuis  Iong-tems  captive  chez  le  Roy  Syphax, 
Afdrubal  redemanda  fon  fils.  Maflinifla  redeman- 
da fa  mere.  L’une  fut  rendue  , pour  l’autre.  Que 
rcftoit-il  à Maflinifla  , que  de  fe  déclarer  ouverte- 
ment pour  les  Romains  ? Il  joignit  fa  Cavalerie  à 
l’armée  de  Scipion.  a 


a Ce  fait  tel  qu’il  eft  rappor- 
té par  Appien  , ne  fc  reconnoît 
prefoue  plus  dans  la  narration  de 
Tite-Live.  Voicy  ce  que  le  der- 
nier Hiftorien  nous  en  a tranf- 
mis. 

Scipion  nouvellement  abor- 
dé en  Afrique , après  avoir  ac- 
cordé quelques  jours  de  repos  i 
fes  troupes  de  débarquement , s’é- 
toit  avancé ’jufques  dans  le  voifi- 
nage  d'Utique.  Il  avoit  formé  un 
camp  à mille  pas  de  cette  Ville , 
lorfque  les  Carthaginois  penfc- 
rent  tout  de  bon  à s’oppofer  aux 
"progrès  de  l'armée  Romaine.  Sy- 
phax , depuis  fon  mariage  avec 


Sophoniibe  , déjà  tout  Carthagi- 
nois dans  le  cœur , fc  conduifoic 
au  gré  d’Afdrubal  fon  beau-perc  , 
& de  fa  nouvelle  époufe.  La  Ré- 
publique de  Carthage  eut  recours 
au  Roy  Numide , dont  elle  atten- 
doit  de  puiffants  fecours.  Afdru- 
bal , au  bruit  de  l’arrivée  de  Sci- 
pion , avoit  eu  ordre  de  quitter 
Syphax  , & d’accourir  en  diligen- 
ce au  fecours  de  fa  Patrie.  Juf- 
qu’à  fon  arrivée  , Hannon  fut 
chargé  d’obferver  les  mouvements 
de  l’ennemi , de  prévenir  fes  def- 
feins , & de  mettre  le  pais  en  fu- 
reté, contre  les  excoriions  des  trou- 
pes Romaines.  Cependant  llart- 
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Jufqu’alors  Syphax  avoic  paru  indéterminé  , 


non  n’avoit  pas  a (Tes  de  troupes 
pour  tenir  la  Campagne.  Le  Dé- 
tachement de  Cavalerie  dont  il 
avoit  la  conduite , ne  fuffifoit  pas 
pour  défendre  le  pais  contre  les 
entreprifes  de  Scipion.  Son  pre- 
mier foin  fut  donc  de  recruter  fa 
petite  troupe.  A force  de  follici- 
tations  & de  promclfes , il  enga- 
gea grand  nombre  de  Numides  é 
prendre  les  arnlfcs  pour  les  inté- 
rêts de  Carthage.  Avec  ces  nou- 
velles levées  , il  fe  fit  un  corps 
de  quatre  mille  hommes  de  Ca- 
valerie. Suivi  de  fa  petite  armée  , 
il  fe  mit  en  route  , Sc  alla  fe 
cantonner  dans  Salére.  C’étoit  une 
petite  Ville  fituée  1 quinze  mille , 
ou  environ  du  Camp  des  Ro- 
mains. Scipion  ne  put  apprendre 
fans  étonnement  , que  Hannon 
^,CÛt  ofé  fe  hafarder  , avec  fi  peu 
u de  troupes  , contre  routes  les  for- 
ces de  l’armée  Romaine.  Quoi , 
dit-il , La  Cavalerie  Carthagi- 
voife  ejl-elle  demeurée  oijive  fous 
des  tentes  ? Et  le  Sénat  de  Car- 
thage fe  repefc-t-il  du  fucccs  de 
la  guerre  , fur  un  jeune  Comman- 
dant , <ÿ-  fur  tfuelejues  Soldats  le- 
vés à la  hâte , que  ta  crainte  ré- 
duit a fe  cacher  fous  les  murs 
d'une  faille?  Fujfent-ils  en  plus 
grand  nombre  -,  le  Chef  qui  les 
commande  me  répond  de  leur  dé- 
faite. Pour  tirer  avantage  de  la 
lenteur  des  Carthaginois , Scipion 
s'adrelfc  1 MufTinifla  , Sc  partage 
avec  lui  l’exécution  du  delfein 
qu’il  méditoir.  Tite-Live  fuppofe 
que  ce  Prince  s'étoit  déjà  déclaré 
ouvertement  pour  les  Romains. 
Ainû  félon  le  même  Hiftorien  , 


le  Roy  de  MafTylie,  de  concert 
avec  le  Général  Romain , s'avance 
avec  un  gros  de  Cavalerie  Nu- 
mide, jusqu’aux  Portes  de  Salére, 
pour  faire  enfortc  d'attirer  Han- 
non dans  la  plaine.  Scipion  de  fon 
côté,  à la  tête  de  fes  Cavaliers 
d'élite  , fuivoit  de  près  Mallinif- 
fa.  Il  eut  la  précaution  de  con- 
duire fon  détachement  par  des 
chemins  écartés  , Sc  entre  des 
collines  qui  dérobèrent  fa  marche 
à l’ennemi.  L’habile  Général  ar- 
rivé prés  de  Salére , & i l’abry 
des'  hauteurs  qui  le  couvroient  , 
attendoit  de  pié  ferme  , l’appro- 
che de  Hannon.  En  même-tems 
Maflinifia  , par  des  mouvements 
concertés  , tantôt  couroit  à toute 
bride,  jufqu’aux  Portes  de  la  Vil- 
le , comme  pour  infulccr  le  Com- 
mandant. Tantôt  il  fe  retiroitavec 
une  précipitation  , qui  paroiflbit 
être  l’effet  d’une  frayeur  foudai- 
ne.  Le  ftratagêmc  rétifiit.  Ces  bra- 
vades réitérées  du  Roy  de  Maf- 
fylie  , irritèrent  Hannon  , & 1 en- 
hardirent tout  â la  fois , à pour- 
fuivre  une  poignée  de  Soldats  , 
qui  fembloient  craindre  les  rif- 
ues  d’un  combat.  Il  fe  réfolut 
onc  de  difpofer  fa  Cavalerie  à 
fortir  hors  de  la  Ville  en  ordre 
de  bataille.  Quelques-uns  des  Ca- 
valiers étoient  enfevelis  dans  le 
fommeil,ou  dans  le  vin.  Il  fallut  que 
le  Commandant  ulàt  d’authorité  , 
& de  menaces  , pour  les  forcer  i 
prendre  les  armes  , & à monter 
a cheval.  Plufieurs  d’entre  eux 
fortoient  par  pelotons , & en  déf- 
ordre.  Le  plus  grand  nombre- 
même  fe  ferait  difperfé  par  les 

15  B b ij 


De  Rome 
l’an  549. 

Confuls. 
M.  Corné- 
lius Céthé- 
gus , Sc  P. 
Sempronius 
Tuditanus. 


Digitized  by  Google 


jSo  Histoire  Romaine, 

Dc  Romc  encre  Rome  & Carthage.  Dès  qu’il  vie  fon  rival 
l’an  549.  d’un  côté  , il  longea  à le  ranger  de  l’autre.  La  ja^ 


Confuls. 

M.  Corne-  différentes  Portes  de  la  Ville  , 
nus  Cethe-  fans  garder  de  rang  , fi  Hannon 
sus  , & P.  n’eût  rallié  ces  témérairis  fous 
.S  i m p r o n 111s  leurs  Enfcignes.  Maffinillâ  foûtint 
Tuditanus.  d’abord  avec  affurance  l’attaque 
des  premiers  , qui  pâturent  tumul- 
tuairemenc  dans  la  plaine.  Bien- 
tôt la  troupe  fe  grollit,  & l’avan- 
tage devint  à peu  prés  égal  des 
deux  côtés.  Enfin  , tous  fe  trou- 
vèrent réunis  au  corps  d’armée, 
que  commandoit  Hannon.  La  trou- 
pe du  Roy  de  Maflylie  étoit  trop 
foible  , pour  tenir  contre  quatre 
mille  hommes.  Audi  prit-il  le  par- 
ti de  fe  battre  en  retraite  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  les  eût  attirés  dans  le 
piège,  que  Scipion  leur  tendoit. 
Ce  fut  alors  que  les  Romains 
fortirent  tout-à-coup  dc  leurs  dé- 
filés, & vinrent  fondre  brufque- 
ment  fur  l'ennemi.  Les  Africains 
déjà  fatigués  ne  fe  défendirent 
que  foiblcment , contre  des  trou- 
pes fraiches  , qui  les  envelop- 
poient  de  toutes  parts.  Dans  le 
meme  inftanr  Maffinillâ  fit  faire 
volte  face  à fa  Cavalerie  Numi- 
de , & vint  fondre  avec  impetuo- 
fité  fur  celle  de  Hannon.  Ce  Com- 
mandant accablé  par  le  nombre , 
périt  fur  le  champ  de  bataille  , 
avec  environ  mille  des  fiens,  qui 
cherchoient  en  vain  une  iffuc  pour 
fe  fauver.  Le  refte  des  vaincus 
fàifi  d’épouvante  , tâcha  d'échap- 
per par  une  prompte  fuite  à la 
fureur  des  Romains.  Deux  mille 
dc  ces  malheureux,  pourfuivis  avec 
acharnement  , pendant  l’efpace 
d'une  grande  lieue , furent  maflâr 


crés  fans  mifericorde  , ou  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  vain- 
queurs. On  compta  parmi  les 
morts  au  moins  deux  cents  Car- 
thaginois , dont  la  plulpart  te- 
ndent un  rang  confidérable  à Car- 
thage , ou  pat  leur  naiilânee  , ou 
par  leurs  richelîès. 

Il  eft  vifiblc  cjue  les  circonftan- 
ces  de  la  défaite  de  Hannon  , 
félon  le  récit  de  Titc-Live  , n’ont 
rien  qui  puillè  convenir  avec  cel- 
les, que  l’on  a rapportées  fur  la 
foy  d'Appien  , dans  le  corps  dct 
l’Hiftoire.  Qui  en  croire  des 
deux  Hiftoriens  ? Sans  décider 
fôuverainemenr  en  faveur  de  l'un 
ou  dc  l’autre  , il  paraît  que  l’Hif- 
torien  Grec  mérite  , en  ce  point , 
la  préférence  fur  l’Autheur  Latino- 
Outré  que  fa  narration  préfentc 
un  caractère  dc  vray-femblance  , 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  celle 
du  dernier  , elle  eft  fans  contredit 
& plus  fuivie  , & plus  confé- 
quenre  aux  événements  qui  ont- 
précédé.  De  plus , quelques  anciens 
Annaiiftes  , entre  autres  Ctrlius, 

& Valérius,  conteftoient  la  véri- 
té du  fait  , tel  que  nous  venons 
de  le  rcpréfencer  d’après  Tite- 
Live.  De  ton  aveu-même , les  deux- 
derniers  foutenoient  , que  Han- 
non ne  perdit  point  la  vie  , mais 
qu'il  foc  du  nombre  des  prifon- 
niers  de  guerre.  Enfin  le  fuf- 
ffage  de  Zonare  ajoute  an  té- 
moignage d’Appien  , un  furcroîe 
d’authorité  , qui  fait  panchcr  ta 
balance  en  faveur  dc  celui-cy. 
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loufie  d'Etat,  & les  attraits  de  Sophonilbe  firent  De  Rgm' 
de  Syphax  un  ennemi  irréconciliable  des  Ro-  l’an  549. 
mains.  En  manquant  de  fidélité  , il  fe  fermoir  les  Conflits. 

...  a . . . , . M.  C.ORNB- 

chemins  du  retour.  Cependant , comme  il  etoit  husCithe- 
artificieux  , quoyqu'il  eut  joint  fcs  troupes  à celles  Gus  > & p- 
Aldrubal,  il  campoit  toujours  a part,  & le  don-  TuDIfANllJ> 
noit  publiquement  pour  médiateur  entre  Rome,  & 

Carthage.  Syphax  menaçoit  celle  des  deux  Répu- 
bliques , qui  s’oblfineroit  à réfufer  la  paix  , de  l’a- 
voir pour  ennemi.  Ses  forces  étoient  formidables.  r"’  Ln' 1 
On  comptoir  dans  fon  armée  cinquante  mille 
hommes  de  pié , & dix  mille  chevaux.  Scipion  ne 
fut  pas  effraie  de  ce  grand  appareil  de  guerre.  Il  Apf.  in  Punie. 
prit  a Salére  , y mit  garnifon  , le  répandit  dans  les 
Campagnes,  força  des  Villes  & des  Bourgs,  &: 
remplit  tout  le  Pais  d'allarmes.  Du  butin  qu’il  en- 
leva , il  chargea  encore  une  fois  des  Vaiffeaux, 
qu’il  fit  partir  pour  la  Sicile.  Afdrubal  fut  fcnfiblc 
à ces  holtilités.  Il  vit  enfin  qu’il  étoit  tems  de  s’op- 
pofer  aux  conquêtes  de  Scipion.  Magon  eut  ordre 
de  l’attaquer  de  front , avec  fa  Cavalerie , tandis 
qu’Afdrubal  le  prendroit  en  queue.  Le  Procon- 
-lul , qui  fe  vit  enveloppé,  fit  face  des  deux  côtés. 

MafiimlTa  commanda  une  partie  da  l’armée  Ro- 
maine, & Scipion  l’autre.  Enfin  l’aflairefe  termi- 
na à l’avantage  des  Romains.  L’ennemi  fe  retira, 
apres  avoir  perdu  cinq  mille  hbmmes.  Scipion  fit 
fur  les  Carthaginois  dix-huit  cents  Prifonnicrs,  & 


a Dans  quelques  Manufcrits  , lieu  , où  Scipion  campa  pour  la 
la  Ville  de  Salére  eft  désignée  par  première  fois  , après  avoir  débar- 
1c  nom  de  SaUca.  Tout  ce  qu’on  que  fes  troupes  , prés  du  beau  Pra- 
fçait  de  fa  fîtuation,  c’eft  qu’elle  montoire. 
éîoit  placée  à quinze  milles  du 
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De  Rome  ^uc j Pour  ^a  première  fois,  vainqueur  d’Afdrubal 
lan  549-  en  Atrique , comme  il  l’avoit  toûjours  été  en  Ef- 
mC°Corm*  PaSne*  ^cs  cxpl°lcs  nc  furent  que  le  prélude  d’un 
liusCethe-  plus  grand  ddTein.  Le  Romain  forma  le  projet 
guj  , & P.  d’afliéger  U tique.  C’étoit  une  grande  Ville  , fituée 
Tuditaxus.  lur  *a  cotc  d Afrique  , a cinquante  deux  milles  de 
Carthage.  Apres  la  Capitale  , Utique  étoit  la  Cité 
la  plus  opulente , & la  plus  forte  de  tout  l'Etat 
• Carthaginois.  Son  Port  faifoit  fa  richcflc,  & con. 
tribuoit  à fa  fureté.  Il  falloit  l’afliéger , en  même- 
tems,  par  mer,  & par  terre.  Scipion  avoir  un  in- 
térêt prclTant  de  s’en  rendre  maître.  Il  en  vouloir 
faire  fa  place  d’armes , & le  lieu  de  fon  féjour , du- 
rant l’hyver. 

Le  Siège  commença  donc  prefque  fous  les  yeux 
d’Afdrubal , & de  Syphax.  Du  côté  de  la  mer  , 
Utique  fut  invertie  par  la  Flotte , & les  troupes 
de  terre  s’avancèrent  jufqu’au  pié  de  la  muraille , 
le  long  d’un  tertre,  qui  la  couvroit.  Rien  nc  man- 
quoit  au  Général  Romain  pour  fon  expédition. 
Galeries  couvertes , tours  roulantes,  belliers  , faux, 
baliftes , tout  avoir  été  tranfporté  de  Sicile.  Scipion 
y entretenoit  continuellement  des  atteliers , où  l’on 
fabriquoit  des  armes  , & des  machines  de  toutes 
les  fortes.  Les  Afliégcants , de  leur  côté  , ne  furent 
que  médiocrement  étonnés  d’un  fi  effrayant  appa- 
reil. Ils  fc  repofoient  fur  Carthage , Carthage  fur 
Afdrubal,  & Afdrubal  fur  Syphax,  fuppolé  qu’il 
eût  pû  le  mettre  en  mouvement.  La  lenteur  du 
Roy  Numide  à fc  déclarer  contre  Rome  par  de 
véritables  hoftilités  , inquiéroit  un  peu  le  Géné- 
ral Carthaginois , & fufpendoit  fon  adivité.  Enr 
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fin  Syphax  & Afdrubal  s’approchèrent  cnfemble  ' — 

du  camp  Romain  , lorfquc  Scipion  commençoit  Rome 
les  attaques  dTJtique.  Confûls. 

Le  Proconful  avoir  fait  élever  , fur  deux  Galères  M.  Corne- 
amarées  cnfemble,  une  haute  tour,  chargée  de  ba-  ^ c”Hp' 
liftes, & de  Catapulccs.  La  tour  approcha  de  la  mu-  Sempronuw 
raille,  & la  battit  avec  des  traits  longs  de  trois  cou-  Tumtamu*. 
dées , & à coups  de  pierres  d’une  grofTeur  dème-  Tun“‘ 
furèc , que  les  machines  lancèrent.  Cette  batterie 
fut  terrible  tandis  qu’elle  fubfifta  ; mais  les  aflié- 
gés  curent  bientôt  défuni  les  deux  Galères , & fra- 
cafle  la  tour.  Du  côté  de  la  terre , Scipion  faifoit  agir 
le  bellicr  , elevoit  des  terrafles  , égaloit  les  aflié- 
geants  à la  hauteur  des  afliégés,  & avec  la  faux  , 
moiftbnnoit  les  têtes  de  ceux,  qui  défendoient  le 
rempart.  Les  Carthaginois,  de  leur  part,  renver- 
foient  les  tours , jettoient  des  crocs  fur  les  faux 

fiour  en  détourner  l’a&ion,  & arrêtoicntla  force  du 
>ellicr  en  luy  oppofant  des  poutres,  qu’ils  failoicnt 
defeendre  de  deflus  ley;emparts.  Souvent-même  les 
Afliégés  faifoient  des leyues  le  flambeau  à la  main  , 

& brûloient , à la  faveur  du  vent , les  machines  de  tu.iîv.  1.  j». 
l’ennemi.  Syphax  cependant  fc  tenoit  tranquille , 

& faifoit  toujours  le  perfonnage  de  Médiateur.  Il 
propofoit  même  les  conditions  de  la  paix  , qu’il 
vouloic  avoir  l'honneur  de  ménager  , entre  Rome , 

& Carthage.  C' croit  qu’Annibal  fortiroit  d'Italie,  & 
que  Scipion  quitteroit  l'Afrique.  Il  accordoit  aux 
Romains  la  Sicile  , &c  les  autres  Ifles  de  la  Méditer- 
ranée, avec  l’Efpagne.  Sous  ces  apparences  de  mé- 
diation Syphax  cachoit  un  mauvais  cœur.  Il  pré- 
tendoit  amufer  les  Romains  par  des  négociations , 
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384  His  toire  Romaine, 
jufqu’au  tcms  que  la  Flotte  Carthaginoife  , qu’on 
équipoit  avec  empreflemenc  , feroit  en  état  de  te- 
nir la  mer,  & jufqu’à  l’arrivée  des  Soldats  mercé- 
naires  , que  Carthage  faifoit  lever  fur  toutes  les 
côtes  de  la  mer  Méditerranée , dans  la  Gaule  Ci - 
falpine  , & dans  la  Ligurie.  D’ailleurs  Syphax  com- 
prenoit , combien  Maffiniffa  fon  Rival  faifoit  de 
préjudice  au  parti  Carthaginois.  Il  mit  donc  tout 
en  oeuvre  pour  le  perdre.  Le  féparer  des  intérêts  de 
Rome  , c’étoit  aflurcr  fa  ruine.  Syphax  s’avifa  d’en- 
voyer un  négociateur , fous  l’apparence  d’un  tranf- 
fuge  , pour  s’aboucher  avec  MafiinilTa.  Celui-cy 
préfcntaau  jeune  Roy  les  amorces  les  plus  flateufes. 
L’amour  étoit  le  reflorc  le  plus  capable  de  remuer 
le  cœur  du  Numide.  Syphax  fît  propofer  à Maffi- 
nilTa  celle  de  fes  trois  filles , qui  feroit  le  plus 
à fon  gré.  On  luy  promit  encore , de  le  confir- 
mer , apres  ce  mariage , dans  la  pleine  pofleffion 
de  fes  Etats.  Ce  n’étoit  pas  afles  pour  Syphax.  Si 
les  propofitions  de  fon  Agent  venoient  à être  re- 
butées par  le  généreux  M^RnilTa , il  avoit  donnp 
ordre  au  Négociateur , de  corrompre  à force  d’ar- 
gent quelqu’un  des  Officiers  du  Roy  , pour  l’afTaf- 
fincr.  On  crut  avoir  trouvé  un  fcélérac , dans  un 
fujet  fidèle.  L’ouvrage  d’une  fi  noire  trahifon  fut 
remis  à l’un  des  gens,  que  Mafliniffa  conduifoit 
à fa  fuite.  Celui-cy  prit  l’argent , & alla  révéler  à 
fon  Roy  l’infamc  perfidie  de  Syphax.  Alors  le 
MafTéfylien,  qui  fe  vit  découvert , ne  garda  plus  de 
mefurcs  avec  Rome.  Sa  déclaration  fe  fit  par  des 
hoftilités.  Il  conduifit  fes  troupes  devant  a Tho- 

ts  On  ne  conuoi:  ie  uom  de  Tholus  , Ville  d’Afrique  , que 


Digitized  by  J 


Livre  Trentb-sixi  eme.  38; 
lus  , ville , où  les  Romains  avoient  leur  magalin  Dc  Romc 
de  blé.  La  Place  fut  furprife  par  trahifôn  , & la  l’an  549. 

• garnifon  Romaine  fut  palfée  au  fil  dc  l’épée.  Confuls. 

Ces  diverfes  entreprifes  de  Syphax  s’exécuté-  M‘  Corne- 
rent , tandis  que  Scipion  contmuoit  les  travaux  Gns  , & P. 
devant  U tique.  A la  vérité  , les  ennemis  dont  il  Sempronius 

/ •/,/•/  1,  j r Tuditanus. 

etoit  environne  noierent  pas  1 attaquer  dans  les 

..  • 1 1 r • / - 1 . Tit.  tiv.  I.  if. 

lignes  j mais  ils  le  fatiguèrent , & le  contraigni- 
rent enfin  à lever  le  Siège  , qui  duroit  depuis 
quarante  jours.  D’ailleurs  l’hyver  approchoit.  Les 
Romains  furent  obligés  de  décamper , & dc  s’établir  # 

dans  un  lieu  commode. 

Scipion  choifit  pour  fa  retraite  un  Promon- 
toire , qui  s’étendoit  ailes  avant  dans  la  mer  par 
une  langue  dc  terre , jointe  au  continent.  Dans 
cette  preique  Ifle,  le  Proconful  Romain  fortifia  fon 
camp.  Il  enferma  comme  dans  une  même  enceinte  , 

& fes  troupes  dc  terre  , & fa  Flotte  , qu’il  mit,  fous 
fes  yeux,  à l’abri  du  Promontoire.  Dans  un  camp 
fi  vafte  , il  logea  fes  Légions  au  centre , fur  une 
éminence , fa  Cavalerie  au  pié  du  tertre , & les 
équipages  dc  fa  Flotte  vers  le  Port , où  fes  Ga- 
lères étoient  à l’anchre.  Là  , il  attendit  le  retour 
du  Printems , pour  recommencer  la  guerre  , avec 
une  nouvelle  vigueur. 

Cependant  Rome  étendit  fes  foins  fur  une  ar- 
mée, dont  elle  avoir  tout  à efpérer.  Elle  fit  partir 
de  Sicile  & d’Italie,  pour  le  camp  d’Afrique  , des 
provifions  , & des  vivres  en  abondance.  Le  Pré-  \ 

tcur  Tiberius  Claudius  luy  envoya  du  blé  dc  Sar- 

ûir  le  rapport  d’Appien.  lUparoît  nage  d'Ucique  , que  Scipion  af- 
qn'elle  étoit  fituce  dans  le  voifi-  fiégeoit  alors. 

Tome  IX.  CCc 
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386  Histoire  Romaine, 
daigne.  La  quantité  en  fut  fi  grande  , qu’il  fallut 
conftruirc  de  nouveaux  Magazins  , pour  le  con- 
tenir. L’armée  ne  manquoit  plus  que  d’habits.  On. 
alla  en  chercher  chcs  le  Préteur  de  Sardaigne.  Clau- 
dius  envoya  douze  cents  Toges  , & douze  mille 
Tuniques  à Sçipion.  Des  habits  de  ville  dévoient 
être  d’ufage  , du  moins  aux  Officiers  , durant 
l’hyvcr.  C’eft  ainfi  que  les  Romains  fc  prètoient 
mutuellement  des  fecours  t d’une  Province  à l’au- 
tre , Se  que  le  concert  qui  regnoit  entre  eux  les 
rendoit  invincibles. 

Le  progrès  de  Scipion  durant  fa  campagne 
d’Afrique  , confirma  l’eftime  que  le  Peuple  Ro- 
main avoir  pour  luy.  L’envie  fut  prelque  réduite 
au  filcncc.  Fabius  leul  ne  mit  point  de  trêve  à la 
jaloufic.  On  l’entendit  dire  au  Sénat , Se  dans  les 
converfations  particulières , qu’il  falloir  le  rappel- 
lcr,  Se  luy  donner  un  Succcfleur.  Le  bonheur  mê- 
me de  fes  armes  me  fait  trembler  , difoit-il.  La  for- 
tune efi  inconjlante  , &•  ne  fixe  jamais  fes  faveurs 
fur  un  feul  homme.  Plus  elle  carcjfe  Scipion  , plus 
nous  avons  à craindre  un  revers. 

Ces  difeours  pallionnés  ne  fervirent  qu’à  ren- 
dre la  vieillcflc  de  Fabius  méprifable.  On  n’en  crût 
point  fes  défiances , Se  le  Peuple  afiembléau  champ 
de  Mars  donna  de  nouvelles  marques  de  diftinc- 
tion  au  Général  d’Afrique.  Après  avoir  élû  deux 
Confuls  , dont  l’un  étoit  Cn.  Servilius  Ca’pio  , 
l’autre  a C.  Servilius  Geminus  , de  famille  Plé— 

a Les  Faftes  Capitolins  . qui  11e  donnent  à Caïus  Servilius,  d'au- 
nous  ont  confervé  dans  leur  entier-  tre  furuom  , que  celui  de  Nef  os.. 
les  noms  de  ces  deux  Confuls  , Titc-Livc  le  deligne  par  celui  de 
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Gémi  nus.  Sigonius  fe  déchre  fur 
ce  point  contre  l'Hiltorien  de 
Rome.  Il  appuyé  fon  opinion  fur 
la  Loy  ancienne , qui  ordonnent  , 
que  l’un  des  deux  Confuls , fut 
Ratriciai,  Sc  l'autre  Plébéien.  Il 
fuppofe  en  meme-rems  , que  les 
Servilius  Geminus  étoient  illîis  de 
race  Patricienne,  aulli-bicn  que  les 
Servilius  Gxpio.  Si  l’on  veut  donc, 
dit-il  , que  le  fécond  Conful  ait 
été  Plébéien  , félon  l’ufage  conf- 
tamment  obfervé  à Rome  , il  faut 
néccflàiremcut  conclure,  que  Caïus 
Servilius  fut  furnommé  Nepos , & 
non  pas  Geminus.  Mais  on  s’ap- 
perçoir  aifément , que  Sigonius  a 
raifonné  fur  une  faillie  fuppolî- 
tion.  Eu  effet  rien  n’empèciie  de 
dire , que  le  furnom  de  Geminus 
fut  commun  à quelques  Patri- 
ciens de  la  Famille  des  Servilius , 
& à des  Plébéiens  du  meme  nom. 
De  plus , il  eft  fur , par  le  témoi- 

fnage  de  Tite-Live  , que  Gerni- 
us  le  Collègue  de  Cxpio , avoir 
été  Edile  Plébéien  , & Tribun  du 
Peuple.  Il  n’eft  pas  moins  vrai , 
qu’il  fut  aflucié  à un  Conful  Pa- 
tricien d’origine.  Il  eft  donc  évi- 
dent , qu’il  fut  Plébéien  de  naif- 
fance.  Enfin  les  Faites  Capitolins 
même  fburniflènt  une  preuve  fans 
répliqué  , contre  la  conjecture 
de  Sigonius.  Des  deux  Confuls 
qu'ils  placent  fous  l’année  cinq 
cent  cinquante  Sc  un  , l’un  s'appel- 
loit  Tiberius  Clandius  Nero,  & 
l’autre  Marcus  Servilius  Pulex  Ge- 
minus. On  juge  que  celui-cy  fut 
frère  de  Caïus  Servilius  Geminus. 
Du  moins  leur  Pcre  eft  diltingué  , 
fur  cet  ancien  monument , par  le 


TE-SIXIEME.  387 

curent  une  attention  fin- 

prénom  de  Caïus  , Sc  leur  Ayeul, 
par  celuy  de  Publius.  U eft  certain, 
que  Clandius  Nero  étoit  Patri- 
cien d’origine.  On  eft  donc  forcé 
de  reconnoîtrc  , pour  ne  puint 
contiedire  à la  Loy  , que  fon 
Collègue  Marcus  Geminus  fortoit 
de  la  branche  Plébéienne  des  Ser- 
vilius. Par  cdhféqucnt  Sigonius  a 
eu  tort  de  donner  le  rang  de  Pa- 
triciens à tous  les  Servilius,  qui 
portoient  le  furnom  de  Geminus. 

a Après  l’éleétion  des  deux  Con- 
fuls de  l’aimée  cinq  cent  cin- 
quante , la  République  fit  choix 
de  quatre  Préteurs , i fçavoir  de 
Cneïus  Cornélius  Lentulus,  de  Pu- 
blius Quintilius  Varus  , de  Publius 
Ælius  Pattus  , & de  Publius  Vil- 
lius  Tappulus.  Le  premier  eut  la 
Sardaigne  pour  fon  départemenr.Le 
fécond  fut  deftiné  à relever  Spu- 
rius  Lucrétius  , dans  le  comman- 
dement des  deux  Légions , répan- 
dues aux  environs  d’Ariminum. 
A l’égard  de  Lucrétius , il  eut  or- 
dre de  palfer  dans  la  Ligurie  , Sc 
de  borner  fes  foins  à faire  rebâ- 
tir la  Ville  de  Gènes,  queMa- 
gon  avoir  entièrement  ruinée.  Le 
troilïcme  n’eut  d’autre  fonction  que 
celle  de  rendre  la  Juftice  aux  Ci- 
toyens de  Rome.  Le  fort  afligna 
la  Sicile  au  quatrième.  Il  air  or- 
dre de  lever  trois  mille  hommes, 
dans  l'étendue  de  fon  Gouverne- 
ment , & de  les  faire  palfer  en 
Afrique  , pour  renforcer  l’armée 
de  Scipion.  Le  Sénat  pourvut  en- 
fuitc  à la  fureté  de  l’Ille.  Il  fit 
équiper  une  Flotte  de  quarante 
Galères.  Villius  en  conduilît  treize 
nouvelles.  Elles  furent  jointes  â 
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guliére,à  la  gloire  de  Scipion.  Parmi  les  Procoft- 


vingt-fept  autres  anciens  Navires , 
que  le  Préteur  ralTembla  de  tous 
les  Ports  de  la  Sicile  , après  les 
avoir  fait  radouber.  Le  Comman- 
dement de  cette  Flotte  fut  confié 
A Marcus  Pomponitis  Prédéceflèur 
de  Vilüus.  On  aflïgna  le  meme 
nombre  de  Vaiflèaux , Si  deux 
mille  hommes  de  trflupe  à l’ancien 
Proprétcur  Cnéïus  Ottavius  , qui 
fut  établi  pour  veiller  A la  garde 
des  côtes  de  Sardaigne.  Celles  de 
l’Italie  échurent  à Marcus  Mar- 
cius , un  des  Préteurs  de  l’année 
dernière.  On  lny  décerna  un  pe- 
tit corps  d'armée  de  trois  mille 
hommes.  Il  les  diftribua  fur  les 
quarante  Galéres.qu’il commando it 
en  qualité  d'Amiral.  Ces  précau- 
tions étoientnécelTaires,  pours'op- 
pofer  aux  defeentes  , qu’on  avoir 
fujet  d’appréhender,dc  la  pan  des 
Carthaginois.  L’Efpagne  étoit  alors 
tranquille.  Ainfi , la  Républiquene 
donna  point  de  Succédait  a Lu- 
cius Cornélius  Lentulus  , ny  a 
Lucius  Manlius  Acidinus.  Celui- 
ci  fut  confirmé  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Efpagne  ultérieure  , 
d’où  il  envoya  une  grande  quan- 
tité de  blé  , qui  répandit  l’abon- 
dance à Rome.  Le  premier  con- 
tinua de  gouverner  l'Efpagne  ci- 
tcrieure  , en  qualité  de  Proconful. 

Pour  les  Confuls  Cneïus  Ser- 
vilius  Cxpio , Si  Caïus  Scrvilius 
Geminus , le  Sénat  leur  permit  de 
s’accorder  entre  eux , fur  le  choix 
des  deux  Provinces  de  l’Italie  , qui 
avoient  befoin  de  leur  préfence. 
Ils  aimèrent  mieux  s’en  tenir  A la 
décifion  du  fort.  Le  pais  des  Brut- 
tiens  fut  le  partage  de  Ci-pion. 


Son  Collègue  fût  réfervé  , pour 
commander  dans  la  Ligurie  , Sc 
dans  la  Tofcane  , où  les  Cartha- 
ginois fe  mainrenoient  encore  , 
fous  la  conduite  de  Magon.  Le 
ConfuI  de  l’année  demiérc,Publius 
Sempronius , qui  avoir  fait  la  guer- 
re dans  le  Bruttium,  remit  le  Com- 
mandement de  l’armée  Romaine 
A fon  Succefleur.  Le  Sénat  cepen- 
dant lui  conferva  le  titre  de  Pro- 
conful dans  la  même  Contrée , Si  le 
mit  A la  tête  des  deux  Légions  , 
que  Licinius  avoir  eues  fous  fes  or- 
dres. Celui-ci  venoit  d’être  rap- 
pellé  A Rome,  où  les  Citoïcns  le 
redemandoient,  pour  aiderla  Ré- 
publique de  fes  confeils.  Audi 
refpeélable  dans  les  aflemblécsdu 
Sénat , par  l’étendue  de  fes  lu- 
mières Si  de  fa  fagelle  , que  re- 
doutable dans  les  armées  par  fa 
valeur , il  avoir  réiini  dans  fa  per- 
fonne  , les  vertus  civiles  Si  mili- 
taires. La  nature  , & la  fortune  , 
dit  Tite-Live,  fembloient  avoif 
été  d’intelligence  , pour  le  combler 
de  leurs  dons.  Il  joignoit  de  grands 
biens  A une  naillânce  illnftre.  La 
beauté  de  fon  vifage , Si  fa  taille 
avantageufe  prévenoient  en  fa  fa- 
veur , & répondoient , en  quel- 
que forte  , de  fon  mérite.  Son 
tempérament  robufle  lavoir  mis 
A l’épreuve  de  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre.  Il  fut  en  mcme-tcnn 
Si  três-verfé  dans  la  Science  du 
droit  Pontifical , Si  grand  Ora- 
teur , foit  qu’il  parlât  en  préfence 
des  Sénateurs  ; foit  qu’il  haranguât 
le  Peuple  dans  les  Comices.  Enfin 
la  réputation , qu’il  s’étoit  acquife , 
pendant  fon  Confulat  de  l'année 
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fuis  qu’on  nomma  dans  les  Comices , feulement 
pour  une  année.  , on  voulut  que  le  brave  Scipion 
reliât  dans  le  Proconfulat  d’Afrique  , julqua  la 


cinq  cents  quarante-huit  , avoit 
rais  le  comble  à fa  gloire.  C’eft 
de  Tite-Live  même  que  nous 
avens  emprunté  l'cloge  de  ce 
grand  homme. 

Ces  divers  arrangements  de  la 
République  , rendirent  les  Ro- 
mains formidables  , tant  fur  mer , 
que  fur  terre.  Rome  avoit  alors 
vingt  Légions  fur  pié  , foit  en 
Afrique  , foit  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  fa  domination.  Elle  ne 
comptoit  pas  moins  que  crm  foi- 
xante  Galères  armées  en  guerre  , 
fans  y comprendre  les  Vaillèaux 
de  charge  & les  chaloupes. 

La  vigilance  du  Sénat  s’étendic 
en  fuite  à certains  ufages  de  Re- 
ligion , que  la  furperftition  payen- 
ne  avoit  rendus  néceflàires.  Le 
Peuple  étoit  faiil  d’épouvante , au 
récit  de  plufieurs  prodiges  , ou 
réels , ou  fuppofés  , ces  fortes  d'é- 
vénements , qui  fembloicnt  fe  re- 
nouvelles chaque  année , formoient 
dans  les  efprits  une  impreffion  de 
terreur.  La  politique  s'en  trouvoit 
bien.  Elle  profitoit  de  ces  alar- 
mes publiques , pour  contenir  les 
plus  mutins  dans  le  devoir.  On 
difoit  donc  que  des  Corbeaux 
avoient  brifé , avec  leur  bec,  quel- 
ques pièces  d'or  dans  le  Capitole. 
On  ajoûtoit-même  qu'ils  avoient 
dévoré  une  partie  de  ce  métal. 
On  rapportoit  d’Antium , qu’une 
Couronne  d’or  y avoir  été  rongée 
par  les  Rats.  D'autres  aflùroient , 
qu'une  quantité  effroyable  de  Sau- 
terelles avoit  défolé  les  campa- 


gnes de  Capouc.  On  ne  parloir 
que  de  naiflànces  monftrucufes. 
Entre  autres  , de  celle  d'un  Pou- 
lain , qui  étoit  né  à Rcate  avec 
cinq  piés.  I.c  bruit  fc  répandit  en 
meme-tems  , que  dans  Anagntc  , 
on  avoit  vû  le  Ciel  enflamme  par 
différents  petits  tourbillons  de  feu, 
qui  furent  fuivis  d’un  corps  lumi- 
neux , donr  la  forme  croit  ailes 
femblable  à celle  d'une  torche  allu- 
mées. Quelque-uns  arteftoienr  qu’à 
Frufinon , le  Soleil  parut  d’abord 
environné  d’un  arc  fort  délié  ,qu- 
enfuite  l’arc  frit  tout  à coup  ren- 
fermé dans  un  grand  cercle , qui 
étoit  forti  du  difque  même  de  cet 
alite.  Enfin , on  tenoit  pour  certain, 
que  la  terre  s’étoit  entr’ouverte , 
Si  avoit  formé  un  gouffre  , dans 
le  voifinage  d’Arpi.  La  frayeur 
redoubla  lorfque  la  première  vic- 
time facrifiée  , félon  la  coutume, 
par  l’un  des  deux  nouveaux  Con- 
flits , n’offrit  à ' fes  yeux  qu’un 
foye  fans  tête.  Nous  avons  remar- 
que ailleurs  , que  les  Arufpices  en- 
vifageuient  ce  prodige  , comme 
un  ligne  menaçant  de  la  colère  des 
Dieux.  Il  fallut  donc  les  calmer 
par  des  Sacrifices  d’expiarion. 
Le  College  des  Pontifes  fut  con- 
fulté  fut  l'ordre  des  cérémonies  , 
Si  fur  les  Divinités , qu’on  devoit 
fe  propofer  de  fléchir.  Tous  ces 
faits  ont  etc  omis  dans  le  texte  de 
l’hiftoirc , pour  pafler  plus  rapide- 
ment àScipion,  Si  aux  affaires  d’A- 
frique. Us  les  auroient  interrom- 
pues. * 
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3s>o  Histoire  Romaine, 

1 Dc  Ro.rc  fin  de  Ja  guerre.  C’étoic  contrarier  les  vues  de 
l’an  550.  Fabius  j mais  le  Peuple  Romain  ne  déféroit  plus 
Conflits,  aux  caprices  d’un  vieillard  , dont  la  raifon  étoit 
luis  Cæpio  aff01kfic.  Ce  fut  encore  une  nouvelle  mortifica- 
& chauvi-  tion  pour  Fabius  , devoir  le  Peuple  ordonner  une 
uns  Gémi-  fupphcation  , pour  attirer  le  lecours  des  Dieux 
fur  les  armées  d’Afrique.  Les  Temples  de  Rome 
furent  ouverts &c  les  Romains  coururent  en  fou-- 
le  demander  au  Ciel  la  continuation  du  luccês  , 
qu’avoit  eu  Scipion  dans  les  entrepnles,  pendant 
le’cours  * de  l’année  précédente.  L’attention  de 


a C’eft  k cette  même  année  cinq 
cent  quarante  - neuf , que  la  plu- 
part des  Authcurs  rapportent  l'é- 
rabliflcmcnt  de  la  Loy  Cincia. 
Elle  emprunta  fon  nom  du  Tribun 
du  Peuple  Marcus  Cincius  Alimen- 
tus , l'un  dc  ceux  que  le  Sénat  de 
Rome  envoya  en  Sicile,  pour  in- 
former fur  la  conduite  dc  Scipion 
l’Afriquaitu  II  la  propofi  au  Peu- 
ple , & la  fit  ratifier  , à la  perfua- 
tion  du  grand  Fabius , comme  nous 
l’apprenons  de  Cicéron  , au  Livre 
de  la  vicillefle.  Et  Fabius  Maxi- 
mu  s admodum  Senex , Suajor  le- 
gis  Cvtcta  de  donis  (ÿ  mua  tribus  , 
fuit. 

Le  but  de  cette  Loy  fut  t«.  De 
mettre  un  frein  à l'avidité  des 
Patrons  , & des  Sénateurs  , qui 
s'étoient  mis  fur  le  pié  de  rançon- 
ner leurs  clients  , dont  ils  exi- 
geoient  des  fournies  confiderab’.es, 
a titre  de  préfems.  C’elt  Tite-Li- 
ve  , qui  s’en  explique  ainfi , dans 
le  trente-quatricme  Livre.  £uid 
Itgem  Cinciam  de  donis  cr  mu- 
neribus  excitavit , niji  quod  vec- 
tigalis  jam  , (g-  flipcndiafia  plebs 


ejfc  Sen  ttui  ceperat.  C’étoit  une 
contravention  manifdle  à une  Loy 
de  Ronrulus  , qui  répt’imoir  l’a- 
varice des  Patrons  mercénaires. 

z°.  Elle  réduifoit  lesOrateurs, 
ou  les  Avocats  à plaider  gratuite- 
ment. Il  ne  leur  étoit  pas  meme 

Îiermis  d’accepter  l’argent  , que 
es  Parties  offraient  quelquefois 
aux  Plaideurs  , par  un  motif  de 
reconnoiflance.  Cet  article  fiit.dans 
Ja  fuite  , renouvellé  par  l’Empe- 
reur Auguftc  , fous  peine  de  payer 
le  quadruple  delà  fomme  reçue. 
Le  Sénat  l’autborifâ,  & le  con- 
firma par  un  Edit  exprès  , en 
forme  dc  Scnatufconfulre  , félon 

3ue  le  rapporte  Dion  , au  Livre  54. 

e fon  Hiftoiie.  Tacite  fait  men- 
tion dc  ce  Réglement , au  trei- 
zième Livre  dc  fes  Annales.  Pa- 
traque Ciucia  legis  adverfus  eos , 
qui  prêt  10  eau fas  oravsffent.  La 
pratique  s’en  perpétua  jufqu’â  l'Em- 
pire de  Claude.  Alors  par  un  au- 
tre Scnatufconfulre  , il  fut  déci- 
dé , que  les  Avocats  pourraient  re- 
cevoir de  leurs  Parties , jufqu’i  la 
fomme  de  dix  mille  Sefterces , qui 
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la  République  fe  terminait  prcfquc  à luy  feul.  On 


font  environ  raille  livres  , on  un 
peu  plus  , de  notre  monnoye.  C’elt 
apparemment  de  ce  dernier  Ar- 
rêt du  Scnnt , qu’on  doit  entendre 
Pline  le  jeune  , dans  U vingt-uniê- 
me 'Lettre  du  Livre  cinquième.  Le 
foie  dont  il  y rend  compte  à Ton 
ami  Rufus,  clt  li  étroitement  lié 
avec  la  Loy  Cincia  , qu'on  ne  peut 
fc  difpenfcr  de  le  mettre  fous  les 
yeux  du  Lc&ctir.  Le  Préteur  Ne- 
pos  , dit  Pline  , fuit  revivre  lu  fé- 
vérité  des  Loix  dam  fes  Edits. 
Il  en  avoir  publié  un  , par  lequel 
il  avertijfoic  Us  Accufateurs  fi- 
les Accufés  , qu’il  éxfcuteroit  à 
la  lettre  , le  décret  du  Sénat  , 
tranferit  à ta  fuite  de  fon  Edit. 
Par  ce  décret  , il  étoit  ordonné  à 
tout  ceux  , qui  avaient  un  Procès 
de  quelque  nature  qu'il  fit  , de 
faire ferment , avant  que  de  plaider 
qu'ils  n avaient  rien  donné  , rien 
promis  , rien  fait  promettre  a ce- 
lui qui  s'étoit  chargé  de  défendre 
leur  caufe.  P ar  ces  termes  , & par 
une  infinité  d'autres  , il  était  dé- 
fendu aux  A vocats , de  vendre 
leur  miniftérc  , (j-  aux  Parties  de 
r acheter.  Cependant  on  permettait 
après  le  Procès  terminé  de  donner 
jufquà  la  concurrence  de  dix  mil- 
le Sefierces.  Cette  allion  de  Né-, 
pas  fait  le  fa’et  des  entretient  , 
ajoute  le  même  Autheur  , & a 
caufé  du  partage  entre  les  Citoiens. 
On  raifotme  à Rome  différemment 
fur  cet  Edit  de  Nepos.  Les  uns  le 
blâment  cér  s'écrient  , nous  avons 
un  réparateur  des  torts,  ffue  ne 
fuit-il  les  traces  des  Afagtftrats 
qui  l'ont  précédé?  Et  qui  efl-il  donc 
cet  atsfiére  réformateur  t Les  au- 


tres difent , il  a fort  bien  fair.  Sur 
le  point  d’exercer  la  Magiftratu- 
re  il  a parcouru  le  droit , il  a cou - 
fulté  les  Loix  , il  a lit  exaclc- 
mcnl  les  decrets  du  Sénat , il  abo- 
lit un  trafique  honteux  , G~  ne  peut 
fouffirir  , que  ta  chofe  du  monde 
la  plus  gloricufe  foit  vénale.  Ara- 
micp  Marcellin  , dans  l’invecêivc 
qu'il  foit  contre  les  Avocats  de  fon 
tems  , accufe  un  certain  Antiphon 
d’avoir  été  le  premier,  qui  ait  exigé 
de  l’argent  de  fes  Parties.  C'cll 
ce  même  Orateur  qui  étoit  natif 
dcRhamnus  Bourgide  dcl’Attique. 
On  prétend  qu'il  fut  Contemporain 
de  Socrate  , & Difciplc  de  Thucy- 
dide. Du  moins  ce  dernier  Hifto 
rien  en  parle  avec  éloge  , auflî- 
bien  que  Quintilien  5c  Cicéron  , 
dans  fon  livre  des  Orateurs  illitf- 
tres.  Cependant  la  Loy  Cincia, ne 
defendoit  pas  aux  Magiftrats  , ni 
aux  Orateurs  de  recevoir  certains 
petits  préfents  en  Livres  , pat- 
exemple, ou  en  chofes  comeftiblcs. 
C’eft  ce  que  Cicéron  paroît  avoir 
infinité  dans  la  vingtième  Lettre 
du  Livre  premier  a Atticus.  Un 
honnête  homme  de  mes  amis  , 
dit- il , nommé  Papirius  Pætus  , 
m’a  offert  les  Livres  que  Servius 
Ciaudius  lui  a laides.  Votre  ami 
Cincius  m’ayant  affûté  que  la  Loi 
qui  porte  fon  nom , n’avoit  point 
exclu  ces  fortes  de  préfents  , j'ai 
foit  réponfe  que  j’acceptois  cchu- 
cy  avec  plailîr.  Lucius  Papirius 
Parus  vir  hou  us  amatorque  nofler  , 
mihi  Libros  eos  , quos  Servius 
Ciaudius  reliquit  , donavit.  Cnm 
mihi  per  tegem  Cinciam  licere  ca- 
pere  , Cincius  ami  eus  tuus  dtccret% 
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3<>î.  Histoire  Romaine, 

avoit  un  foin  particulier  , de  ne  le  laiil'er  manquer 

libenter  dixi  me  accepturum  , fi  limitées  A la  valeur  de  deux  pièces 
atmlijfct.  de  cette  monnoyc  d’or,  dont  l'ef- 

Alexandre  ab  Alexandro  , au  péce  s’appelloit  Aurais.  Chacune 
Livre  troifiême  Geniaiium  dicrum  de  ccs  efpéces  valoit  vingt-cinq 
ch.  17.  remarque , que  la  Loy  dont  Drachmes  Attiques  , félon  l’efli- 
nous  donnons  l’intelligence , ren-  mation  que  nous  en  avons  faite  , 
fermoir  une  quatrième  claufecon-  dans  le  douzième  volume, page  150. 
tre  ceux  qui  corrompoient  le  peu-  note  a.  Ainfi  les  deux  cents  pièces 
pie  à force  de  préfents  , poiy  ob-  d’or  montoient  à cinq  mille  Dra- 
tenir  les  Dignités  de  la  Républi-  chmes , ou  fuivant  notre  manière 
que.  Elle  foùmettoit  aux  mêmes  de  compter,  A deux  mille  cinq 
peines  quelque  Citoyen  que  ce  cents  livres.  Au  relie  le  Jurifcon- 
ïut , lorfou’il  étoit  convaincu  de  fuite  Cujas  allure, que  ces  donations 
s’être  laide  corrompre.  L’Aucheur  pour  être  valides  , étoient  fujettes 
que  nous  venons  de  citer  ajoute  , aux  anciennes  formalités , que  le 
qu’en  vertu  de  cette  Loy  , ceux  droit  Romain  exprimoit  par  les 
qui  afpiroient  aux  honneurs  de  la  termes  de  MAncipatie  , & de  Ne- 
Magiftrature,  dévoient  paroître  aux  xus.  Voyés  nos  remarques  fur  les 
Comices , revêtus  feulement  d’une  douze  Tables,  dans  le  troifiême 
fimplc  Tunique.  On  crut  cette  volume  de  cette  Hiltoire , page  i8j. 
précaution  neced.iire  , dans  la  & 184.  note  a.  Cependant  les  Con- 
trainte que  les  afpiranrs  ne  ca-  trats  de  donation  , qui  fe  paflôient 
chadênt  de  l’argent  fous  leurs  rob-  entre  des  Perfonnes  d’une  même 
bes  , pour  acheter  les  fuffragesde  parente  , étoient  exceptes  de  la  ré- 
la  Commune.  On  ignore  d’où  glc  commune. 

Alexandre  a emprunté  ce  qu’il  dé-  Par  tout  ce  que  nous  avons  dit 
faite  d’une  femfalable  Loy  , qu’il  de  la  Loy  Cincia , il  ell  aifé  de 
attribue  au  Conful  Paul  Emile.  Il  voir  pourquoi  Plaute  & Feftus  l’ont 
ne  paroît  pas  qu’elle  ait  été  con-  défignée  fous  le  nom  de  Lex  Mu» 
nue  aux  Ecrivains  de  l’ancienne  neraiis. 

Rome.  Du  moins  nous  n’en  avons  Le  Confuiat  de  la  meme  année 
apperçû  aucunes  traces.  Il  feroit  A cinq  cent  quarante  neuf  fetermi- 
fouhaiter  qu’en  ce  point,  comme  na  par  la  folemnité  des  jeux  Ro» 
dans  tout  le  refie  de  fon  ouvra-  mains , K des  jeux  Plébéiens.  Cha- 
ge  , Alexandre  eût  été  fidèle  à <;nn  de  ces  deux  fpe&acles  , dura 
nous  découvrir  les  fources  , où  il  deux  jours  confécutifc.  Les  Ediles 
a puifé  ce  qu’il  avance.  C’efl  un  Curules  Caïus  Livius , & Marcus 
des  premiers  devoirs  qu’un  Lee-  Servilius  Géminus  préfidérent  aux 
tcurfoit  cn  droit d’éxigcr  d’un  Hif-  premiers.  Les  féconds  furent  célc— 
torien.  brés  fous  la  direâion  des  Ediles , 

Enfin  par  la  Loy  Cincia,  aurap-  Plébéiens , Publius  Ælius  , & Pu- 
nort  d’Ulpien , les  donations  faites  blius  Villius.  Cette  Fête  fût  ac- 
» d’autres  qu’à  dès  proches,  étoient  compagnée  d’un  Banquet  facré  en 
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de  rien.  Outre  les  habits  pour  fes  troupes  , qu’il 
avoit  reçus  de  Sardaigne , on  luy  en  fie  tranfpor- 
ter  encore  de  Sicile  , & d’Efpagnc.  Jamais  il  ne 
fut  dépourvu  d’armes,  de  munitions  , & de  ma- 
chines de  guerre. 

De  fa  part  , le  généreux  Proconful  ne  refta  pas 
en  quartier  d’hyver  aufli  long-tems  , qu’il  aurôit 
pu.  Il  fçut  mettre  à profit  toutes  les  faifons  , & 
n’en  confacra  aucune  à fon  repos.  Les  deux  armées 
d'Afdrubal , & de  Syphax  campoicnt  au  voifina- 
gc  de  fon  camp.  Surprendre  l'un  , &:  le  battre  , ra- 
mener l’autre  au  parti  Romain,  cetoit  le  but  de  fes 
réfléxions.  En  effet  Syphax  , revenu  à fon  projet 
de  médiation , paroifloit  encore  chancelant.  Apres 
tout  , il  n’étoit  pas  tout  à fait  impofliblc  de  l’é- 
branler , en  faveur  de  la  République  Romaine. 
La  légéreté  Numide  étoit  capable  de  luy  changer 
le  coeur.  A l’égard  de  Sophonilbc  , après  les  pre- 
miers feux  de  fon  amour  , les  anciens  engagements 
de  Syphax  avec  Rome  pouvoient  revivre.  On  le  fit 


l'honneur  de  Jupiter.  Livius  & 
Drufus  avoient  déjà  (îgnalé  leur 
Magiftrature  , par  le  riche  orne- 
ment, qu'ils  ajoutèrent  au  Temple 
de  Jupiter  Capitolin.  C’étoit  un 
ouvrage  d’orfévérie  qui  reprefen- 
toit , en  or  , quatre  Chevaux  de 
front , attelés  a un  char  de  meme 
métal. 

Tire  - Live  place  auffi  fous  le 
Confulat  de  Marcus  Cornélius 
Céthégus , 8c  de  Publius  Sempro- 
nius  Tudiraniis  , l’inauguration  de 
Tiberius  Vcturius  Philo , de  Mar- 
cus Aureltus  Cotta,  & de  Tibe- 
rius Sempronius  Gracchus.  Le  pre- 

Tome  IX. 


mier  frit  deftiné  à remplir  la  pla- 
ce de  FlamcH  Afxrtialii , ou  de 
Grand  Prêtre  de  Mars , vacante  par 
la  mort  de  Marais  Emilius  Rcgulus, 
Le  fécond  fiitélû  Dccemvir,  &rfuc- 
céda  en  cette  qualité , à Marcus 
Pomponius  Matho , nouvellement 
décédé.  Ce  Sacerdoce  fe  trouvoit 
réuni  avec  l’Augurat , dans  la  Per- 
fonne  de  ce  dernier  mort.  Le  rroi- 
fiéme  , quoi  qu’à  peine  il  eût  at- 
teint l’âge  de  puberté  , fut  admis 
au  Collège  des  Augurs  , par  une 
dilUnftion  jufqu’alors  peu  ordi- 
naire. 
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394  Histoire  Romaine, 
donc  fonder  , & l’on  trouva  que  ce  Roy  contî- 
nuoit  à demander,  pour  préliminaire  , que  Scipioa 
fortîc  d'Afrique  , & Annibal  d’Italie.  D’abord  le 
Romain  rejetta  toute  cfpéce  de  négociation  , qui; 
l'éloigncroit  de  la  carrière  , où  il  écoit  heureu- 
fement  entré.  Il  renonça  donc  à regagner  l’affec- 
ticJn  du  Numide,  s’il  falloir  abandonner  fa  con- 
quête. Dans  la  luite  , il  crût  pouvoir  tirer  avan- 
tage du  commerce , qu’il  avoir  établi  avec  le  Roy 
Syphax.  C’étoit  par  c Députés  qu’il  avoir  traité 
avec  luy  de  la  paix.  A la  fuite  des  Ambafladeurs  , 
qu’il  envoya  de  nouveau  au  camp  Numide  , il  fie 
partir  une  groffe  efeorte  de  Romains  , comme 
pour  honorer  l’Ambaflade.  Au  fond  , c'étoit  pour 
obferver  la  difpofition  du  camp  de  Syphax.  Les 
Envoyés  , & les  gens  de  leur  fuite  , s'appelèrent 

Sue  les  baraques,  fous  lefqucllcs  les  Africains  paf. 

aient  l’hy  ver  , n’écoient  conit ruites  que  de  bois  , 
&c  couvertes  feulement  de  jonc  , ou  de  chaume. 
Ils  obfervérent  encore , que  les  huttes  des  NumU 
des  n’étoient  que  de  claies  couvertes  de  nattes  ^ 
ou  de  feiiillages  -,  que  chaque  foldat  les  avoir  pla- 
cées fans  ordre  , & fans  alignement  ; enfin  qu’une 
grande  partie  de  ces  foldats  logeoie  hors  de  l'en- 
ceinte du  camp. 

A leur  retour  , les  Députés  & les  perfonnes  de 
leur  fuite  firent  à Scipion  le  rapport  de  tout  ce 
qu’ils  avoicnt  vû.  Sur  ces  conrioifianccs,  le  Pro- 


‘i  Tite  - Live  abandonne  ici  'e 
fentiment  de  Vilains  d’Antium. 
Parmi  les  anciens  Annal illes  de  Ro- 
me , ce  dernier  étoir  prefqne 
le  fcul  , qui  eut  fuppqfc  comme 


un  fair  avéré  , que  Syphax  fe  trans- 
porta lui-même  au  camp  de  Sci- 
pion,pour  y traiter  des  conditions 
de  paix , entre  les  deux  Républi- 
ques. 
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•conful  forma  dês-lors  le  projet  , qu’il  exécutera 
dans  la  fuite.  Cependant  pour  ne  fc  pas  engager 
témérairement  dans  une  entreprife  hazardeufe  , 
il  voulut  s ’aflurcr , par  une  obfcrvation  encore  plus 
exaéte  , du  récit  qu’on  luy  avoir  fait.  Scipion 
feignit  de  prêter  l’oreille  aux  propofitions  de  Sy- 
pliax  ; mais  il  y forma  des  difficultés.  Sous  prétex- 
te de  les  réloudre  , il  fit  partir  une  autre  Ambaf- 
fade  pourlts  deux  camps  d’Al'drubal  , & de  Sy- 
phax.  Il  rendit  la  féconde  Députation  aufii  nom- 
breufe,  que  la  bicnféancc  put  le  permettre.  Avec 
fes  Députés,  il  fit  marcher  des  Centurions,  & des 
Officiers  de  tous  les  corps  , gens  habiles  au  métier 
de  la  guerre.  Ceux-ci , fous  des  habits  de  valets , 
furent  de  véritables  elpions. 

Durant  les  pourparlers  des  AmbafTadeurs  avec 
le  Roy  Numide  , & avec  le  Général  Carthaginois , 
les  Officiers  déguifés  fe  répandirent  dans  tous  les 
quartiers  des  deux  camps.  Ils  en  étudièrent  la  fi- 
tuation , la  forme , les  entrées , les  forties  , la  hau- 
teur des  remparts , 8c  la  profondeur  des  folfés.  Ils 
mefurérent  a la  diftancc  qu’il  y avoit  entre  le 
camp  d’Afdrubal,  8c  celuy  de  Syphax.  Ils  obfcr- 
vérent  les  lieux  où  l’on  pofoit  les  gardes  avancées , 
& les  fentinelles.  Pour  avoir  plus  de  tems  à faire 
des  perquisitions  éxa&es  , les  Députés  prolongè- 
rent exprès  leur  Séjour  dans  les  camps  ennemis. 
Ils  firent  fans  cefle  de  nouvelles  oppofitions , 8c 

4 Polybe  place  les  deux  camps  trente  mille  hommes  d’infanterie , 
d'Afdrubal  & de  Syphax  à dix  & trots  mille  chevaux.  Il  affine  que 
ftades , ou  à deux  cents  cinquante  dans  le  fécond,  il  y avoit  cinquante 
pas  Géométriques , l’un  de  l'autre,  mille  hommes  d’infanterie , &C  dix 
Il  compte  dans  le  premier  camp  mille  de  Cavalerie. 
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‘ Dc  Ro'"e  ccntcftérent  fur  chaque  article.  Delà  vint  la  fâcili-' 
l'an  550.  té  qu’curent  le  gens  dc  leur  fuite  , à vifiter  les 

Confulj.  memes  polies  plus  d’une  fois , tantôt  l’un  , tantôt 
Cn.  Servi-  j<autrc  pour  rcnc[re  leur  rapport  plus  certain. 
&:  C. Servi-  L clpcrance  de  la  paix  donnoit  de  la  lecurite  aux 
lius  Gtui.  africains  , & le  fervice  fe  faifoit , parmi  eux  , avec 
plus  de  négligence.  D’ailleurs , par  un  artifice  con- 
certé , les  Ambalfadcurs  Romains  firent  fcmblant 
dc  louhaitcr  la  paix  avec  ardeur.,  Il»protcftcrent 
qu’ils  ne  repartiroient  point  pour  leur  camp  , 
qu’ils  n’euflent  reçu  une  réponfe  précife.  De  ion 
côté  , Scipion  paroifloit  inquiet  lur  le  confcnte- 
ment  des  Africains , au  lujct  de  la  paix.  Delà , le 
parti  que  prirent  Afdrubal  & Syphax  , d’en  ren- 
dre les  conditions  onéreufes.  Ils  ajoutèrent  pré- 
tentions fur  prétentions.  C’étoit  jullement  le  point, 
où  Scipion  les  attendoit.  Scs  Députés  ne  quittè- 
rent les  camps  Africains , qu’aprês  les  avoir  foigneu- 
fement  obfervés.  Mécontcns  en  apparence  , ils  re- 
tournèrent à Scipion  , & luy  firent  le  detail  , & dc 
la  réponfe  des  Généraux  ennemis , & de  la  difpo*- 
fition  dc  leurs  retranchements.  Le  Proconful  prit, 
à fon  tour  , un  air  de  fierté..  Il  envoya  déclarer 
à Syphax , que  la  guerre  alloit  recommencer  , s’il  ne 
fc  rangeoit  de  luy-memc  , & fans  réferve,  au  par- 
ti Romain. 

La  Trêve  avoit  duré  tout  le  tems  des  négocia- 
tions. Elle  fut  rompue  par  les  refus  dc  Syphax  , 
Sc  Scipion  fc  vit  en  liberté  d’éxécutcr  le  deflfein 
r:  ^ méditoic.  Il  luy  fallut  uler  de  précaution  pour 

Tciyk.i.n-z*-  en  faire  perdre  la  trace.  Durant  l’automne  dernier  , 
l"  °,o/  les  Romains  avoient  été  occupés  au  fiége  d’Utiquc.. 
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Scipion  envoya  un  détachement  de  fon  armée , 
pour  faifir  les  anciens  polies.  Un  corps  détaché 
s’empara  du  même  tertre  , par  où  l’on  avoit  autre- 
fois commencé  les  attaques,  & s'y  fortifia.  Ainfi 
les  ennemis  , &c  les  troupes  Romaines  mêmes , ne 
doutèrent  plus  , qu’au  printems  prochain  , elles 
ne  duflent  défiler  vers  Utique  , avec  la  flotte.  On 
ignoroit  parfaitement , que  le  Général  ne  fongeoit 
qu’à  donner  le  change.  Les  vues  d’Afdrubal  & de 
Syphax  furent  alors  de  prévenir  Scipion  , d’en- 
gager avec  luy  une  action  générale  , & par-là  d’af- 
foiblir  afsês  fon  armée  , pour  la  rendre  incapable 
d’afliéger  Utique.  Dans  chacun  des  camps  Afri- 
cains , on  comptoit  plus  d’hommes , que  dans  le 
camp  entier  de  Scipion  , où  les  forces  de  Mafli- 
mfla  éroient  réünies  à celles  des  Romains.  L’ha- 
bileté du  Général  y tenoie  lieu  d’une  plus  grande 
multitude  de  combattants.  Scipion  s’apperçut  néan- 
moins, que  fes  Officiers-mêmes  fc  défioient  delà 
prife  d’Utiquc  , & que  le  nombre  des  ennemis  les 
effrayoic.  Il  les  convoqua  donc  , & leur  parla  de 
la  forte. 

J'ai  trompé  votre  attente  , & le  fiége  d'une  ville 
vous  a paru  le  feul  projet , où  je  rp’étois  fixé.  Non  , 
je  ne  bornerai  pas  votre  valeur  , à languir  autour  d'un 
rempart  , toujours  en  danger  d'être  expofiés  aux  atta- 
ques de  nos  innombrables  ennemis.  Depuis  long-tems , je 
médite  un  dejjein  plus  digne  de  votre  courage.  Son  exé- 
cution dépend  de  la  célérité , & du  fecret.  Les  Africains 
fe  préparent  a nous  livrer  bataille.  Prévenons  lcs  , & 
dés  la  nuit  qui  va  fuivre  , qu'ils  éprouvent  que  le  nom- 
bre doit  céder  à la  valeur  1 Une  attaque  foudaine  jette - 
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De  Rome  ta  la  confufion  parmi  des  hommes  pris  au  dépourvu. 
l'an  550.  Votre  audace  les  déconcertera  , & comme  des  deux 
Cn"°Servi  camPs  -Africains  nous  n’en  attaquerons  quun  feul  > 
mis  c.æpio,  nos  forces  réunies  feront  fupérieures  à leurs  forces  divi- 
& C'S(fVl ~f*es.  4 pré  s un  premier  avantage  fur  un  feul  camp , 
nul  " peut-être  rendrons-nous  la  victoire  compte  tte.  Qui  fait 
fi  des  retranchements  de  Syphax  nous  n’aurons  pas 
lieu  de  pénétrer  jufque  dans  ceux  d’ Afdrubal  ? Les 
Dieux  , CT  votre  bravoure  me  promettent  un  fuccês  en- 
tier. Voici  l’ arrangement  que  j’ai  pris.  Dés  ce  moment 
il  faut  que  chacun  fie  prépare  à marcher.  Les  ténèbres 
de  la  nuit , CT  le  filcnce  cacheront  nos  dejjeins.  Nous 
furprendrons  l’ennemi  au  tems  du  fommeil.  Sjyphax  , 
en  Roj  délicat , repofera  mollement  fous  fa  tente  , CT 
nous  aurons  forcé  fon  camp  avant  fon  réveil. 

Scipion  n’en  dit  pas  davantage  , & fon  projet 
fut  agréé.  Il  étoit  alors  midy.  On  fit  entendre  dans 
le  confeil  de  guerre  ceux  qu'on  avoit  envoyés  t 
les  jours  précédents , obferver  les  camps  des  deux 
Généraux  Africains.  Scipion  leur  fit  redire  ce  qu’jls 
rdyt.  1. 1+.  avoient  reconnu  fur  la  forme  , & fur  la  fituation 
des  retranchements  ennemis , fur  les  routes  qui  y 
conduifoicnt, & furies  endroits  par  où  ils  étoient 
abordables.  Maflinifla  fut  fait  juge  de  leur  rapport. 
Il  connoifToit  mieux  le  terrain  , & les  coutumes 
militaires  des  Numides  , qu’aucun  Officier  Ro- 
main. Lorfqu’on  eut  pris  toutes  les  mefures  pour 
le  départ , Scipion  fit  faire  un  facrificc  à l’Audace , 
a & à la  Crainte , deux  Divinités  qu'il  crut  devoir 

a C’cft  ainli  que  les  Romains , les  vices-mcmes.  Ils  leur  rendoient 
fut  le  modèle  des  Grecs  , fe  plai-  un  cuire  Religieux,  & faifoient  fer- 
foienr  à diviuifer  les  pallions , fie  vir  i l’intérêt  fie  à la  politique  ces 


» 
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implorer , pour  éviter  les  terreurs  paniques  , du-  De  Rome 
rant  un  combat  de  nuit.  Enluitc  il  ordonna  aux  lan  55°- 


Tribuns  & aux  Centurions  de  faire  repaître  , & 
repofer  le  foldat  , jufqu’à  la  fin  de  la  première 
veille  , réfolu  de  ne  laifler  dans  fon  camp  , pour  le 
garder  , qu’un  petit  nombre  d’hommes.  Les  trou- 
pes furent  donc  averties  , qu’aufli-tôt  qu’elles  cn- 
tendroient  toutes  les  trompettes  fonner , elles  for- 
tifient en  bon  ordre,  hors  des  retranchements.  On 


Con  fuis. 
Cn.  Servi- 
l lus  Cæpio, 
&:  C.  Servi- 
tius  Gémi— 
mus. 


n’oublia  pas  de  porter  des  matières  combuftibles  , 
propres  à éxciter  un  incendie. 

Tandis  que  tout  s’arrange  , le  Général  partage 
fes  troupes.  Il  en  met  une  partie  fous  les  ordres  de 
Maflimfla,  & donne  le  commandement  d’une  au- 
tre à Lælius.  Tous  deux  ils  furent  deftinésà  invertir 


le  camp  de  Syphax  , de  differents  côtés.  Puis  il 
les  prit  l’un  & l’autre  à l'écart , & les  entretint  fé- 
parcment.  Il  leur  déclara  que  Ion  intention  étoit, 
qu’ils  mifient  le  feu  aux  baraques  des  Numides  y 
avec  tout  l’ordre  qu’une  expédition  notrturne  pour- 
roit  permettre.  Il  leur  ajouta  , que  pour  luy  avec 
fes  troupes  , il  obferveroit  en  hlence  les  mouve- 
ments du  camp  d’Afdrubal  ; mais  qu’il  ne  s’effor- 
ccroit  d’y  pénétrer  , que  quand  il  auroit  vû  la  flam- 
me au  centre  des  retranchements  Numides. 


Phantômes  de  Divinirés.  Nous 
avoirs  remarqué  dans  le  premier  vo- 
lume de  cette  Hiltoire , que  le  troi- 
fîème  Roy  de  Rome , Tullus  Hof- 
tilius,  fitt  le  premier, parmi  les  Ro- 
mains , qui  eût  érigé  des  Autels 
à la  Crainte  , ou  à la  Peur.  Les 
Ephores  de  Lacédémone , long- 
icms  auparavant , lui  avoient  fait 


conftruire  un  petit  Temple , auprès 
de  leur  Tribunal.  Par- U ils  re- 
préfentoient  le  pouvoir  formida- 
ble , dont  ils  étoient  revêtus , & 
la  terreur  qu’infpiroit  aux  mé- 
chants l'équité  de  leurs  Arrêts.  Le 
même  culte  s etoit  introduit  à Co- 
rinthe. 
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■ De  Rum;  Scipion  plein  de  fon  deflein , commença  à mar- 

r.m  550.  cher  lur  les  huit  à neuf  heures  du  foir.  L'ennemi 

Conful*.  croit  polie  environ  à a foixantc  ftades  de  fon  camp. 

Cn.  Servi-  La  marche  fut  lente  . cependant  par  diverfes  rou- 
ilUSCÆPlO,  1 .4.  , I*  . X , 

fcC.  Servi-  tes  on  arriva  , vers  le  milieu  de  la  nuit  , a portée 

mis  Gémi-  des  ennemis.  L.xlius  & Maflinifla  commencèrent 


enlemble  l’expédition  , prefque  au  même  inftant. 

Ait-  «'»  runic-  On  diüipa  les  gardes  avancées , on  combla  le  folTé 
de  fafcincs , on  arracha  les  palliffades  , & les  plus 
hardis  entrèrent  jufqucs  dans  le  camp  , & mirenc 
le  feu  aux  premières  baraques.  En  un  inftant  la 
flâme  fc  communiqua  de  huttes  en  huttes.  Des  toits 
de  jonc  & de  chaume  furent  bientôt  tout  cn  feu. 


Le  bois , les  claies,  & les  nattes  , dont  les  baraques 
croient  contînmes , furent  une  matière  toute  pré— 

farée  pour  rembrafement.  Des  extrémités  du  camp, 
incendie  pafla  bienvite  aux  lieux  les  plus  reculés. 
Comme  les  Romains  ne  s’éroient  point  lailfé  apper- 
ccvoir  , les  Numides  fe  perfuadérent  , que  l’in- 
cendie étoit  un  effet  du  hazard.  On  faute  du  lit , 


& l’on  court , à demi  vêtu , & fans  armes , pour  lc- 
teindrc.  Ce  fut  alors , que  le  détachement  de  Maf- 
lîniffa  fit  un  affreux  carnage.  Le  Roy  Numide  con- 
noiffoit  la  manière  de  camper  , qui  étoit  cn  ufage 
parmi  les  gens  de  fon  pais.  Il  avoir  difpofé  de 
petits  corps  de  troupes  aux  endroits  , où  il  pré— 
voyoit  que  les  Africains  s’attrouperoient , pour  évi- 
ter la  flime , & pour  prendre  la  fuite.  On  fit  main 


a C'efl  Polybe  qni  inet  envi-  fept  mille  cinq  cents  piésGcomé- 
ron  foixante  ftades  de  diftance  , triques , qui  font  à peu  près  deux 
entre  le  Camp  de  Scipion,  &ce-  lieues  & demie.  Cependant  Tire- 
lui  de  Syphax.  Ils  croient  donc  Live  n'en  compte  que  fept  mille, 
éloignés  l’un  de  l’autre , d’environ 

baffe 
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■baffe  fur  ces  malheureux.  Ceux  qui  échappent  au 
matfacre  du  camp  , n’ont  pas  plûtôt  gagné  la  plai- 
ne , qu’ils  tombent  lous  le  fer  des  fcldats  de  Lx- 
lius.  Tout  eft  dans  la  délolation  au  camp  de  Syphax. 
Les  uns  font  brûlés  vifs  dans  leurs  lits  , les  autres 
y font  fuffoqués  par  la  fumée.  Quelques-uns  cou- 
rent aux  portes  , s’y  prcfTcnt , & y font  étouffés 
par  la  foule.  Le  tumulte  croît  par  la  conftcrnation , 
ôc  l’on  trouve  la  mort  en  s’efforçant  de  l’éviter. 

Cependant  l’incendie  augmente  , & la  flâme 
furmonte  la  hauteur  des  remparts.  On  l'appcrçoit 
du  camp  d’Afdrubal  , & l’on  entend  des  cris  fans 
diftinguer  afsês  , s’ils  font  pouflés  par  des  mou- 
rans,  ou  par  des  hommes  cmprefTés  à éteindre  un 
embrafement  fortuit.  On  ne  foupçonne  pas  même, 
que  l’ennemi  foit  h proche.  L’ardeur  à fecourir  des 
malheureux  met  en  mouvement  les  uns , fans  pré- 
caution , & la  curiofité  attire  les  autres  fur  le  rem- 
part , du  côté  où  l’incendie  fc  lailfe  appercevoir. 
Autant  quil  fort  de  Carthaginois  des  portes  du 
camp  d’Afdrubal , ce  font  autant  de  viétimes , que 
les  Romains  immolent  impunément  , à la  faveur 
des  ténèbres.  On  ne  fait  quartier  à perfonne  , ou 
par  haine  pour  le  nom  Carthaginois , ou  de  crainte 
que  l’arrivée  de  Scipion  ne  fe  répande  chés  les 
ennemis.  Alors  le  Proconful  ne  tarda  pas  à fe  faifir 
des  diverfes  iffuës  du  camp.  Il  y pofe  des  corps  de 
troupes , & il  y introduit  enfuite  fes  incendiaires , 
qui  mettent,  à leur  tour,  le  feu  aux  premières  ten- 
tes , & aux  baraques  Carthaginoifes.  La  flàmc  n’é- 
pargne pas  plus  le  fécond  camp  que  le  premier. 
Elle  y ravage  tout,  & y donne  là  mort  au -dedans. 
Tome  IX.  " * EEe 
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4oi  Histoire  Romaine,. 
tandis  que  le  fer  des  Romains  moiflonne  tout  au- 
dehors.  Hommes  , chevaux  , bêtes  de  charge  y 
éléphants , tout  périt  par  le  feu  , ou  par  le  glaive. 
En  un  mot  deux  camps  , dont  chacun  étoit  plus 
peuplé  d'hommes  , qu'on  n’en  comptoit  dans  l'ar- 
mée Romaine  , ne  font  plus  qu’un  vafte  bûcher. 
La  plaine  eft  couverte  de  cadavres , Sc  l’intérieur 
des  camps  n’cft  plus  qu'un  amas  de  cendres  , & 
d'oflements  calcinés.  Il  ne  fc  rallia  guère  d’un  fi 
grand  nombre  , que  deux  mille  fantaflins , &:  cinq 
cents  Cavaliers  , qui  échappèrent  avec  les  deux 
Chefs , Afdrubal  & Syphax.  Encore  la  plûpart  de 
ces  fugitifs  avoient-ils  été  ou  endommagés  par  la 
flâme , ou  bléfles  par  le  fer.  On  compta  au  moins 
» quarante  mille  hommes  reftés  fur  la  place , fans 
parler  des  prifonniers  de  guerre , qui  montèrent  à 
plus  de  cinq  mille,  parmi  eux , on  trouva  bien  des 
gens  de  diftin&ion , & entre  autres  , onze  Séna- 
teurs de  la  République  Carthaginoife.  Les  Romains 
enlevèrent  cent  foixante  quatre  étendarts  , deux, 
mille  fept  cents  chevaux  Numides  , & fix éléphants,, 
qu’on  prit  encore  vivants  , après  avoir  donné  la 
mort  à huit  de  ces  animaux.  A peine  Scipion  per- 
dit-il cent  hommes  , dans  une  aétion  fi  décifive. 
Au  point  du  jour , il  raffembla  toutes  les  dépouil- 
les prifes  fur  l’ennemi , hommes  , armes  , che- 
vaux , éléphants  , & par  reconnoiiTance  , il  en  fie 

a Selon  le  témoignage  d’Ap-  que  deux  mille  quatre  cents  hom- 
pien  , la  perte  des  Ennemis  , du  mes.  11  ajoute  qu’apres  un  fi  e£- 
tôt i d'Afdrnbal  Scde  Syphax,  ne  froyable  maffacre  , fix  eenss  Ca» 
monta  qu’j  un  peu  moins  de  trente  valiers  Numides  abandonnèrent 
mille  hommes.  Le  même  Autheur  Syphax  , pour  fe  donner  au  Géné- 
ne  compte  parmi  les  prifonniers , ral  Romain. 
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-â  un  facrifice  à Vulcain.  Etrange  barbarie , bien  con-  De  Romc 
traire  aux  mœurs  de  Scipion  1 Mais  les  principes  l'an  550k 
d’une  faufl’e  religion  rendent  inhumains , jufqu’aux  ConfuI*. 
Héros  les  plus  modérés.  S cl™] 

Carthage  ne  tarda  pas  d’apprendre  , qu’un  autre  &.'C.Sb*Vi- 
Annibal  etoit  defeendu  en  Afrique , & qu’une  dé-  ^ Geui- 
faite , aulfi  trille  du  moins  que  celle  de  Cannes  , l’al- 
loit  bien-tôt  approcher  de  fes  pottes.  Le  nom  du 
Proconful  devint  formidable  fur  toute  b côte. 

Audi  nul  de  fes  exploits  n’avoit  jamais  plus  écla- 
té. On  y rcmarquoit  des  traits  d’une  prudence  con- 
fomméc  , jointe  à une  hardieflc  fans  égale.  Scipion 
avoit  faifi  le  moment  le  plus  critique  , & l’avoit 
fçu  tourner  à fon  avantage.  S’il  eût  tardé  jufqu’au 
lendemain,  il  auroit  été  contraint , ou  de  donnet 
une  bataille  douteufe  , contre  une  armée  plus  for- 
te que  la  Tienne  , ou  de  rcfiifcr  le  défi  , au  préjudi- 
ce de  fa  gloire.  Enfin  fa  viéfcoirc  n’éroit  pas  l’ou- 
vrage du  hazard  , comme  il  arrive  fouvent  dans 
les  a&ions  générales.  Il  la  dévoie  toute  à fes  ré- 
flexions , au  fecrct , à fes  précautions , & à fa  con- 
duite. Par  une  vi&oire  fi  décifive  , toutes  les  for- 
ces de  Carthage  venoient  d’être  anéanties , & il  ne 
luy  reftoit  plus  de  reiTource  , que  dans  Annibal , Se 
Magon.  Scipion  fc  mit  en  état  de  les  attendre  , 
fans  les  craindre.  Il  continua  de  dompter  les  enne- 
mis , qu’il  avoit  alors  en  tête  , Se  ne  conûdéra  fes 
avantages  fur  Afdrubal , que  comme  un  prélude  # 
pour  l’entière  humiliation  d’Annibal. 

a Cependant  Appien  rapporte  partie  fut  diftribuée  au*  Soldats , ii 
que  le  Proconful  teferva  les  plus  l’autre  fut  tranfportée  à Rome, 
prccienfcs  dépouilles  , dont  une  Doit-on  l’en  croire  i 

„ EEc  ij 


Digitized  by  Google 


3 


De  Rome 
l’an  550. 

Confuls. 
Cn.  Servi- 
uus  Cæpio, 
& C.  Servi- 
nus  Gemi- 
nus. 

jiff.  in  Punie. 


Tolyl.  I.  M- 
Xit.  Liv.l.  if. 


404  Histoire  Romaine, 

Après  la  déroute  no&urne , le  Général  Cardia-- 
ginois  setoit  retiré  dans  une  ville  nommée  c Anda. 
La  blcflure  qu’il  avoir  re^ûë  , l'empêchoit  de  s’en- 
foncer plus  loin  dans  les  terres.  Scipion  ne  mit 
d'intervale  à le  fuivre  , que  le  tems  néceffaire  pour 
dirtribuer  des  prix  aux  braves  de  Ton  armée  , & 
pour  exhorter  les  Tribuns , à achever,  de  jour , l’ou- 
vrage de  la  nuit.  Il  s’avance  vers  Anda.  Afdrubal 
en  Tut  averti , & d’abord  il  réfolut  d’y  foutenir  un. 
Jiége.  Il  s’apperçût  que  les  bourgeois  chanceloienc 
entre  le  parti  des  Vaincus  , & celuy  des  vidorieux. 
Dans  la  crainte  d être  livré  aux  mains  de  fon  ancien 
rival  , Afdrubal  partit  en  hâte  , avec  la  foible  ef- 
corte , qui  lavoir  fuivi.  Dans  un  lieu  plus  fûr  , il 
rafTcmblalcs  reftes  de  fa  déroute,  fur- tout  quelques 
foldats  mercenaires , & des  Numides  en  petit  nom- 
bre. Pour  les  Andéens  , aulli  tôt  apres  le  départ 
rt’Afdrubal  , ils  ouvrirent  leurs  portes  aux  Ro- 
mains. Une  reddition  fi  fage  leur  fauva  la  vie  , ôt 
les  biens.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  des  deux  villes  voi- 
fines.  Le  Proconful  les-  abandonna  au  pillage  de 
Les  Romains  , fans  doute  pour  dédommager  fes 
troupes  , du  facrifkc  qu’ri  avoit  fait  à Vulcain  de 
la  dépouille  des  deux  camps  ennemis. 

. On  ne  peut  dire  quelle  fut  la  conftcrnation  de 
Carthage , lorfqu’elle  vit  rentrer  Afdrubal  avec  un 
miférablereftedefes  troupes  en  défordre.  Elle  comp- 
toir d’envoyer  au  plutôt  invertir  les  Romains  , 
par  mer  & par  terre  , dans  le  camp  ,*ou  ils  avoicnc 

a Appien  eft  le  feul  qui  ait  fait  point  pat  fon  nom.  Il  n’eft  pas 
.mention  de  la  Ville  A'  Anda.  Po-  poflible  de  conjedhucr , quel  £ùc 
ivbc  & Tite-Livc  ne  la  dcâgnent  je  vrai  licq  de  fa  licuation. 
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paffé  l’hyvcr.  Cette  efpérance  étoit  évanouie  , par  De  Rome 
la  faute  des  deux  imprudents  Généraux.  La  flotte  l’an  550. 
que  Carthaçc  avoir  dans  fes  ports  étoit  formida-  Confult. 
ble,&  toute  équipée.  Elle  dcvcnoit  preique  înuti-  iiu,Cæpio, 
le  , par  la  déroute  des  troupes  de  terre.  Ce  défaftrc  &C.  Ssavi- 
répandoit  l’alarme  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ca-  CjINtI_ 
pitale.  Le  Sénat  fut  donc  aflcinblcpar  les  Sufféces, 
qui  dans  la  République  Carthaginoife  éxerçoient 
les  mêmes  fonctions , que  les  Confuls  à Rome.  Les 
avis  furent  partagés.  Les  uns  vouloicnt  que,  fans- 
tarder  , on  fît  revenir  Annibal  d’Italie.  C’étoit 
l’unique  efpérance  qui  reftât  aux  Vaincus  , c’étoit 
le  fcul  Chef  qu’on  pût  oppofer  à Scipion.  D’au- 
tres opinoient  à propofer  inccflamment  une  Trêve 
au  Général  Romain , fous  prétexte  de  commencer 
à traiter  férieufement  de  la  paix.  Quelques-uns  en- 
fin foutenoient , qu’il  n’y  avoir  point  d’autre  parti 
à prendre  , que  celuy  de  continuer  la  guerre.  Il» 
demandoient  qu’oft  envoyât  prier  Syphax  , de  ne 
renoncer  pas  , par  découragement  , au  parti  qu’il 
avoit  embraffé. 


En  effet  le  Roy  Numide  , après  l’incendie  de 
fon  camp,  a s’étoit  réfugié  dans  une  place  nommée 


* Tite-Live  affure  que  le  Roy 
Syphax , immédiatement  après  la 
perte  de  fon  camp , Sc  Je  fon 
armée  , serait  retire  à huit  milles 
an  delà  de  fon  premier  porte  , 
dans  un  lieu  avantageufement  fi- 
nie. C’cft  dans  cet  endroit  qu’il 
recueillit  le  peu  de  fes  Soldats  , 
que  la  flamme  ou  le  fer  des  Vain» 
queurs  avoient  épargnés.  A en  ju- 
ger parla  narration  de  Tite-Live  , 
te  lieu  fut  different  d’Abba,  que 


Syphax  choifit  d’abord  pour  fa  re- 
traite, fi  l’on  en  croit  l’Hiftorier» 
Polybe.  Selon  le  récit  de  l’Auteur 
Latin,  les  Ambafladeurs  de  Cartha- 
ge vinrent  annoncer  au  Roy  Numi- 
de , qu’un  corps  de  quatre  mille 
Celtibériens  croit  arrivé  aux  en- 
virons d’Abba,  pour  fecourir  la 
République  Cartnagirroife.  Si  Ti- 
te-Live avoit  fuppofe,  que  Syphas 
fe  réfugia  dans  cette  même  Pla- 
ce , il  n'étoit  pas  néccflairc  que 

È E e iij. 
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« Abba  , afsês  voifine  de  Carthage.  Là , il  ralïem- 
bloit  ce  qui  luy  rcftoit  de  Numides  , échappés  au 
fer  & à la  flâme.  Prendre  la  réfolucion  de  foutc- 
nir  la  guerre,  malgré  le  dernier  échec  , c’étoit  l’ef- 
fet d'une  fermeté  digne  des  Romains.  Quoyqu’un 
procédé  fi  généreux  ne  fût  guéres  dans  les  mœurs 
de  L’inconftantc  Carthage,  ce  fcntiment  prévalut. 
La  fa&ion  Barcine  l'emportoit  encore  au  Sénat , 
& fon  attachement  pour  Annibal  luy  falloir  rc- 
jetter  tout  expédient  , qui  tendoit  à rappellcr  en 
Afrique  le  Général  d’Italie.  La  réfolution  fut  donc 
prife  de  continuer  La  guerre  , fous  un  Chef  plus 
heureux  qu’Afdrubal.  Ccluy-cy  b fut  dépofé  , & 
condamné  à perdre  la  vie.  Son  crime  étoit  d’avoir 
mal  conduit  les  armées , Sc  d’avoir  réduit , par  fon 
imprudence  , la  République  à un  danger  extrême. 
Aldrubal  fçn  fe  fouftraire  à l’éxécution  de  l'Arrêt  ; 


des  Ambaffadeurs  panifient  de 
Carthage  , pour  apprendre  à ce 
Prince  une  nouvelle , dont  il  de- 
voir être  informé  avant  eux. 

* Cette  Ville  que  Polybeadé- 
fîgnce  par  le  nom  d ’Abbu  , Tite- 
Live  l'appelle  Oté*. Dans  la  plupart 
même  des  Manufcrits  on  lit  Olb*. 
Quelques-uns  conjecturent,  qu’elle 
■n’efl:  point  différente  d’tme  autre 
Ville,  que  Ptolémée nomme  Thab- 
tàt.  Tout  ce  qu’on  en  fçait , c'eft 
qu’elle  étoit  limée  dans  l’Afrique 
proprement  dite  , d peu  de  dif- 
rancc  de  la  mer. 

h Ni  Polybe , ni  Tite-Live  n'ont 
point  dit  le  moindre  mot  de  la 
dépofition  , & de  l’Arrêt  de  mort 
prononcé  contre  Afdrubal.Au  con- 
traire , le*  deux  Hiftoricns  s’ac- 


cordent à dire,  que  la  République 
de  Carthage  confirma  ce  Général 
dans  le  Commandement  des  ar- 
mées. L'Ecrivain  Grec  dit  même 
en  termes  formels  , qu’Afdrubal 
fut  chargé  de  lever  de  nouvelles 
troupe* , pour  les  oppofer  aux  Ro- 
mains. En6n  tous  deux  convien- 
nent qu’aptes  avoir  joint  Tes  arme* 
à celles  de  Syphax , il  continua  de 
combattre  pour  les  intérêts  , 6c 
au  nom  de  fa  Patrie.  En  effet , on 
le  verra  bientôt  reparôître  Hit  la 
foénc , & joiier  un  des  princi- 
paux rôles  , dans  les  événement* 
qui  vont  fuivre.  A ppien  cependant 
nous  a paru  mériter  la  préférence. 
L'ordre  & la  nature  des  faits , que 
nous  allons  parcourir  font  plus  coa- 
forme*  à {on  récit. 


— Digitiaod  by  Goo 


LîVRE  TRENTE-SIXIEME.  407 
mais  il  ne  ccfli  pas  de  fe  donner  pour  Général, 
quoyque  fans  aveu  & fans  commimon.  A la  véri- 
té un  Hannon  , e fils  de  Bomilcar  , fut  nommé 
pour  commander  en  fa  place  * mais  Afdrubal  eut 
les  foldats  pour  luy.  b II  en  raffembla  de  divers 
lieux , les  éxerça  au  métier  des  armes , fçut  fe  palfer 
des  munitions  , que  fa  République  luy  refui'oit  , 
& campa  dans  des  plaines  fertiles , d’où  il  tira  fa 
fubfiftance.  Son  armée  fut  d’environ  trois  mille 
chevaux  , & de  huit  mille  homme  de  pié.  C’étoit 
peu  pour  vaincre  les  Romains  y mais  c’étoit  afsês> 
pour  tenir  encore  la  campagne  , & pour  y figurer. 
Sans  doute  que  fon  rang,  & que  les  ménagements 
qu’on  étoit  obligé  d’avoir  pour  Syphax  fon  gendre  , 
foutenoient  fa  défobéïffance.  D’ailleurs  elle  n’al- 
loit  qu’à  l’avantage  de  fa  République. 

Pour  le  Roy  Numide  vaincu  , il  paroiffoit  in- 
certain fur  le  parti  qu’il  luy  reftoit  à prendre.  Se 
retirer  dans  fes  Etats , y vivre  tranquille , mériter 
par  une  parfaite  neutralité  l’oubli  de  fes  engage-, 
ments  avec  la  République  Carthaginoife  , &c  le 
pardon  des  Romains , c’étoit  pour  luy  le  meilleur 
confeil  à fuivre.  Des  Ambaffadeurs  de  Carthage  y 
& Sophonifbc  le  contraignirent , à faire  le  dernier 
pas  vers  le  précipice.  Il  eft  vrai  , que  les  attraits 
de  la  Reine  n’avoient  plus  fur  fon  cœur  le  même 


4 C’cft  Appien  qui  produit  fur 
les  rangs  cct  Hannon  fils  de  Bo- 
milcar.  Cependant  il  n’en  eft  fait 
aucune  mention  dans  lesHiftoires 
de  Polybe , & de  Tite-Live.  Le 
premier  a travaillé  apparemment 
fur  des  mémoires  qu’il  jugeoit  plus 
fûrs  Si  plus  détailles  , que  ceux 


des  deux  derniers  Hiftoriens. 

b Appien  nous  apprend  , qu’Af- 
drubalgroftic  (a  troupe  des  mal- 
faiteurs , Si  des  bandits  , qu’il 
trouva  dans  tous  les  lieux  de  fon 
paffâge.  Cette  canaille  s’etoit  réii- 
nie  fous  fes  enfeignes  , attires- 
par  l’efpérance  du  butin. 
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408  Histoire  Romaine, 
empire  qu’autrefois.  Syphax  n’étoit  plus  l’efclavc 
de  (on  amour  ; mais  il  étoit  afsês  foible  , pour  fc 
laiffer  dominer  par  fa  femme.  L’afcendant  qu’elle 
eut  par  la  fupériorité  de  l’efprit  fur  un  mari  , qui 
n’avoit  point  pris  de  dégoût  pour  elle  , fit  fur  Sy- 
phax tout  l’effet  d’une  paflion  naillante.  Sopho- 
nifbc  joignit  fes  larmes  aux  remontrances  des  Am- 
baffadeurs  Carthaginois  , pour  rengager  le  Roy 
Numide  cn  de  nouveaux  périls.  Quoy  Seigneur , luy 
dit-elle  , vous  abandonnés  ma  patrie  , £r  mon  Pere  , 
au  fort  de  leurs  malheurs  ? Les  Dieux  vous  ont  fauve 
d’un  funefle  embrafement , dont  la  mémoire  nous  retra- 
ce tidée  avec  horreur.  De  quels  yeux  verrés- vous  donc 
Carthage , livrée  en  proye  à la  famé  ? C'ejl  le  Sanctuai- 
re des  Dieux  de  l’Afrique  , c’ejl  la  Capitale  d'un  grand 
Empire  y c’ejl  ma  terre  natale.  Sans  vous  , que  devien- 
dra mon  Pere  ? Un  jugement  précipité  le  condamne  a 
mourir.  Sa  valeur  le  foutient  encore , & par  une  pieu- 
fe  défobéijfance  , il  fert  fon  ingrate  patrie.  Il  ne  fe 
fufft  pas  à luy-même.  C’ejl  avec  vous  qu’il  doit  vain- 
cre , pour  mettre  fes  jours  à couvert.  Un  difeours  fi 
touchant , accompagné  de  larmes  ôc  de  careffes , fut 
aidé  par  une  circonftancc  imprévue. 

Syphax  apprit  qu’aux  environs  d’Abba  pa- 
roiffoit  un  corps  de  Celtibériens  , levé  en  Efpa- 
gne  pour  le  compte  des  Carthaginois.  Ils  étoient 
au  moins  quatre  mille  hommes  , & l’on  vantoit 
leur  bravoure , aulli- bien  que  la  forme  de  leurs  ar- 
mes. On  prétendoit  que  la  troupe  étoit  invincible. 
Pour  ranimer  Carthage , on  y furfaifoit  le  nom- 
bre de  ces  nouvelles  levées , & on  y publioit  qu’el- 
les montoient  jufqu’à  dix  mille  hommes.  Sur 

l’affurancc 
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l’alTurancc  qu’on  en  donna  au -Roy  Syphax.,  il 
ne  délibéra  plus.  Sans  fongcr  à rccourner  dans  Ton  i-M  JJOi  om 
Pais  , il  rélolut  de  conrinuer  la  guerre , de  faire  confuls. 
tête  à Scipion  , & de  raflcmbler  un  bon  nombre  Cn.  Servi- 
dc  troupes  de  la  Numidic.  Non  , dit-il , l’échec  que  ^o^Serv!- 
j'ai  reçu  de  nuit , par  trahifon  , & dans  un  camp  , ne  me  lius  Gemi- 
dé courage  pas.  Ce  n’ejl  point  par  le feu , mais  par  le  fer , Nus' 
qu'on  remporte  de  véritables  vicloires.  Une  bataille  ran- 
gée décidera  feule  du  fort  de  j Carthage  3 & de  Syphax. 

Ces  paroles  charmèrent  les  Amballadeurs  , & So- 
phonilbe.  b Afdrubal  en  fut  averti  , & ne  tarda 
pas  à s’approcher  d’Abba,  avec  fon  petit  corps 
d’armée.  Là  , les  deux  Généraux  le  rejoignirent , 

& fc  déterminèrent  à reparoître  en  campagne. 

Tandis  que  Carthage  réparoit  fes  forces  , Sci-  /.  ,4.  & 
pion  s’occupoit  du  Siège  , qu’il  avoit  autrefois  r"’  Liv- *** 
tenté.  Déjà  devant  Utique  fon  armée  & fa  Flot- 
te agilToicnt  cnfcmble  , pour  en  abattre  les  murs , 
ou  pour  les  cfcaladcr.  Ce  fut  alors  qu’il  reçût  la 
nouvelle  qu’ Afdrubal , & que  Syphax  s’étoient  unis 

b Appien  fuppofe  icy  , que  traits  de  l’ancien  Héroïfme , qui 
P Arrêt  de  mort  prononce  contre  n’auroit  pas  dû  échaper  aux  réflé- 
Afdrubal  ne  diminua  rien  de  fon  xions  de  Polybe  & de  Titc-Live. 
zélé  pour  les  intérêts  de  Cartha-  Leur  (ilence  fur  un  aétion  fi  mé- 
ge  , ni  de  fa  haine  contre  les  Ro-  morable  , ne  forme-t-il  point  une 
mains. .Si  le  fait  eft  tel  que  nous  preuve  contre  Appien,  qui  s'en  . 
l’avons  rapporté  d'après  cet  Hif-  eft  fait  le  garant?  Quoi  qu’il  en  loir, 
torien  , on  ne  peur  donner  trop  il  eft  ailes  naturel  de  croire  que 
de  louanges  à la  grandeur  d’ame  la  République  Africaine  fît  grâce 
de  ce  Général , qui  facrifie  fes  à Afdrubal  , en  confédération , & 
reflentiments  5c  fa  vengeance  A parl’entrcmifedeSyphax.Danscet- 
la  gloire  de  fauver  fa  Patrie.  Pro-  te  fuppofition  rien  n'empêcheroit 
ferit  Sc  déshonore  par  fes  Com-  de  dire,  que  Carthage  lui  con- 
patriores  , il  oublie  les  outrages  fia  de  nouveau  le  Commande- 
qu'il  en  a reçus  , pour  courir  à ment  de  fes  troupes  ; mais  ce  nç 
leur  defenfe.  C’eft  là  un  de  ces  font  là  que  des  conjectures. 

Tome  IX.  FFf 
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410  Histoire  Romaine, 
de  nouveau.  En  effet  ces -deux  Généraux  campoienc 
dans  un  pais  plat  & découvert , à qui  la  nature 
du  terrain  avoir  fait  donner  le  nom , de  la  grande' 
Plaine.  Leur  armée  étoit  d’environ  trente  mille 
hommes , tous  renfermés  dans  le  même  retranche- 
ment. Ce  nombre  , &c  la  réputation  des  Celtibé- 
riens  , n’épouvantérent  pas  le  généreux  Scipion. 
Il  fut  néanmoins  furpris  que  des  Efpagnols , qu’il 
croyoit  fournis  à la  domination  Romaine , fe  fuücnc 
vendus  à des  Carthaginois.  Le  Romain  quitta  donc 
le  Siège  qu’il  commcnçoit  , & le  changea  en  Blo- 
cus. L’effort  de  fes  machines  fut  fulpcndu , &: 
fes  Galères  retournèrent  à leur  premier  Port.  Après 
avoir  laiffe  un  détachement  de  fes  troupes  devant 
la  place  , Scipion  courut  donner  le  dernier  coup 
à des  ennemis , qu’il  venoit  de  vaincre,  & de  dif- 
lïper. 

U tique  n’étoit  éloignée  du  camp  de  Syphax  Sc 
d’Afdrubal , que  de  cinq  jours  de  marche.  Com- 
me le  Romain  n’avoit  point  pris  de  bagage  avec 
luy  j bientôt  il  fe  rendit  à une  hauteur  , qui  ter- 
minoit  la  grande  Plaine,  à la  diftance  d’environ  * 
trente  ftades  du  camp  ennemi.  Il  y logea  dès  le 
grand  matin  du  jour  fuivant  , defcendit  du  tertre 
qu’il  occupoit , &c  fit  voir  fon  armée  cn  bataille. 
La  Cavalerie  Romaine  eut  ordre  de  s’avancer  vers 
l’ennemi  ^ environ  à l>  fept  ftades.  C croît  pour  le 
harceler  , pour  en  infuloer  les  Gardes  avancées  , Si 

a Trente  ftades  répondent  A te  environ  quatre  milles  de  dtf- 
troismille  fept  cents  cinquante  pas  tance. 

Géométriques,  ou  à cinq  quarts  b Sept  ftades  font  fept  cents  foi- 
de  lieue  Françoife.  Titc-Live  , xante-qulnze  pas  , ou  tin  peu  plu* 
an  lieu  de  trente  ftades , comp-  d’un  .quart  de  lieuë  de  France. 
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pour  cfcarmoucher.  Deux  jours  le  paflerent  à don-  “ Romc 
ner  de  légers  combats  , fans  aucun  avantage  de  îan  SSo. 
part  ni  d’autre.  Confuls. 

Ces  premiers  elTais  furent  fuivis  d’un  combat  r**™' 
general , ou,  de  part  & d autre  , toutes  les  trou-  &c.Servi- 
pes  furent  employées.  Scipion  fuivit  l’ordre  ac-  tIUS  Gimi* 

a /j  II  *11^  f \ 1 •/  NUS» 

coutume  dans  les  batailles  rangées , a la  manière 
des  Romains  de  fon  tems.  Les  Haftates  combat- 
tirent à la  première  ligne  , les  Princes  à la  fécon- 
de, & les  Triaires  à la  troificme.  La  Cavalerie  fut 
placée  aux  deux  ailes , pour  couvrir  l’Infanterie , 
lur  les  deux  flancs.  D’un  côté  Maflinifla  comman- 
da fa  Cavalerie  Numide  , de  l’autre  Lælius  la  Ca- 
valerie Italienne  , & Scipion  fe  réferva  le  Com- 
mandement au  corps  de  bataille.  Les  Généraux  en- 
nemis rangèrent  leurs  troupes  en  bon  ordre.  Ils 
placèrent  leurs  Numides  à l’aile  gauche , & les 
Carthaginois  à l’aile  droite.  Pour  les  Celtibériens , 
ils  furent  poftés  au  corps  de  bataille  , & firent  face 
aux  Légions  Romaines.  Lorfque  tout  fut  difpo- 
fé , le  choc  commença.  D’abord  la  Cavalerie  Ita- 
lienne culbuta  celle  des  Numides , & la  Cavalerie 
de  Maflinifla  fit  plier  celle  de  Carthage.  Il  n’étoit 
pas  ordinaire  aux  Numides  d’avoir  de  l’avantage 
lur  des  Carthaginois , depuis  long-tems  exercés  en 
cent  combats , contre  les  Romains.  Leur  dernière 
défaite  les  avoit  découragés.  Bientôt  les  deux  ai- 
les de  Syphax  & d’Afdrubal  furent  mifes  en  dé- 
route. Cependant  les  Celtibériens  faifoient  toûjours 
ferme  au  corps  de  bataille.  Ils  n’avoient  d’cfpé- 
rance  que  dans  la  viûoire.  Où  fuir,  s’ils  s’étoient 
débandés , & quel  azyle  auroient-ils  trouvé  , dans 

FFf  ij 
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i>  Ro-iîë  un  P31S  *nconnu  • D’ailleurs  quel  quartier  pou- 
l'an  5jo.  voienc-ils  attendre  du  Général  Romain  , qui  les 
Confals.  auroit  traites  en  rebelles  , quand  bien-même  ils 
Cm.  Servi-  auroient  mis  bas  les  armes  î Autrefois  Sujets  de 
Servi-  Rouie,  vaincus  &c  pacifiés  par  Scipion  , ils  n’a- 
lius  G2.n1-  voient  de  rdTource  que  dans  le  défefpoir.  Aufli 
leur  valeur  naturelle  fut  encore  augmentée  par  la 
préfencc  d'un  ennemi  outragé,  & trahi.  Ils fe  firent 
donc  hacher  en  pièces  ; mais  ils  vendirent  chère- 
ment leur  vie.  Ces  braves  n’étoient  plus  couverts 
en  flanc  par  les  troupes  d’Aldrubal  , & de  Sy- 
phax.  Ainli  les  Princes  , & les  Triaircs  de  la  fé- 
condé , & de  la  troifiêmc  ligne  , les  cnvclopérent 
fans  obftacle  , tandis  que  les  Haftatcs  les  combat- 
toient  de  front.  De  là  le  carnage  de  ces  mercenaires 
Etpagnols.  Il  n’en  échappa  que  très-peu.  On  peut 
dire  néanmoins , que  leur  rélillancc  épargna  bien 
du  fang  aux  Carthaginois,  & aux  Numides.  Ccux- 
cy  curent  le  tems  d’échapper  aux  Romains , occu- 
pés à vaincre  ceux-là.  Par  ce  retardement , Syphax  , 
avec  la  meilleure  partie  de  fa  Cavalerie,  fe  déroba 
à la  pourfuitc  des  Vainqueurs  , & regagna  fon 
pais.  Pour  Afdrubal , apres  avoir  lauvé  la  plupart 
de  fes  troupes , il  ne  rentra  pas  a dans  Carthage. 
Vaincu  & condamné , il  conlcrva  fon  armée,  mal- 
zmarA!  , l gré  le  ordres  de  fa  République  , & s’ufurpa,  en- 
core une  fois , un  Généralat  indépendant.  Cepen- 
dant Hannon  eut  le  Commandement  légitime  des 

a Polybc  au  contraire  dit  for-  ment  , il  le  fait  entendre  dans 
mellement , qu'Af.lrubal , après  fa  le  récit  des  fairs  , qui  fuivfrenc 
défiite  , fe  réfugia  dans  Carthage , la  déroute  du  Général  Carthaginois, 
avec  les  débris  de  fon  armée.  Si  Nous  avons  eu  plus  d’égard  à ià 
Tiie-Live  ne  l’ailùre  pasexprefle-  vrui-femblancc. 
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armées  de  terre,  & Amilcar  fut  Amiral  de  la  Flot- 
te , déjà  réparée , & en  état  de  fervir. 

Cette  fécondé  vi&oire  remportée  en  Afrique  , 
ne  fcrvic  pas  à Scipion  de  prétexte , pour  repren- 
dre haleine.  Il  continua  la  Campagne  fans  relâ- 
che. A ne  confulcer  que  les  apparences , il  auroit 
dû  , ce  fcmble , marcher  droit  à Carthage  , &c  pré- 
férer la  conquête  de  la  Capitale  à toute  autre  en- 
treprife.  Ne  fit-il  pas  alors  la  même  faute , qu- 
Annibal?  Souvent  on  a reproché  à celui-cy  d’a- 
voir manqué  , par  trop  de  lenteur  , la  prife  ds 
Rome  , après  la  bataille  de  Cannes.  Quoi  qu’il 
en  foit  du  Général  Carthaginois  -,  nous  ne  pronon- 
cerons pas  icy  au  défavantage  de  Scipion.  L’éloi- 
gnement des  tems  nous  a fait  difparoître  les  rai- 
lons  , qui  le  déterminèrent  à ne  point  former 
le  fîége  de  Carthage.  Puifque  i’Hiftoire  n’a  pas 
mis  lur  Ion  compte  une  négligence  femblable  à 
celle  d’Annibal , nous  prélumerons , que  ce  fiége 
fut  alors  jugé  impratiquablc.  Le  Général  Romain 
tint  confeil  de  guerre.  L’aflemblée  délibéra  fur 
les  expéditions  qu’il  rcfloit  à faire  , pour  rendre 
la  victoire  complctte.  On  y réfolut  deux  chofcs. 
Premièrement , que  Lxlius  & MaflinifTa  iroient  à 
la  fuite  du  fugitif  Syphax.  Ne  luy  pas  laiffer 
le  tems  de  rclpirer  , & de  réparer  fes  forces  , 
c’étoit  un  point  capiral.  Secondement , on  ju- 
gea qu’avant  que  de  tenter  le  Siège  de  Cartha- 
ge , il  falloir  conquérir  les  V îlles  voifincs , ifolcr 
la  Capitale  , & la  réduire  à elle  feule.  Le  projet 
fut  exécuté.  Scipion  fe  chargea  de  furprendre,  ou 
de  forcer  les  Places , qui  environnoient  Carthage. 
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414  Histoire  Romaine, 
a Tunis  fut  une  de  ces  Villes,  que  le  Romain  Ce 
prella  d’envahir.  La  fituationen  étoit  avantageufe, 
& l’enceinte  de  fes  murs  étoit  forte.  Placée  feu- 
lement à b foc  vingt  Ihdcs  de  Carthage  fur  une 
élévation  , comme  elle  étoit  à la  vue  des  Cartha- 
ginois , aufli  des  hauteurs  de  Tunis  on  voyoit 
Carthage.  La  Place  étoit  alors  fans  défenfe.  Sa 
garnifon,à  l’approche  des  troupes  Romaines  , l’a- 
voit  abandonnée.  Il  fut  donc  aifé  de  s’en  faifir. 
Comme  de-là  on  découvroit  au  loin  la  mer , & le 
Port  de  la  Capitale  , on  appercevoit  les  mouve- 
ments que  s’y  donnoient  les  Ouvriers , les  Mate- 
lots , & les  Soldats , pour  équiper  la  Flotte. 

En  effet  tout  étoit  cn  émotion  dans  Carthage. 
Les  habitants  s’attendoient  bien  d’étre  afliégés 
dans  peu.  Ainfi  l’on  y hâtoit  les  préparatifs  pour 
une  longue  défenfe.  Tous  les  jours  on  y aflembloit 
le  Sénat.  Parmi  les  Sénateurs,  peu  panchoicnt  vers 
la  paix  ; mais  le  grand  nombre  inclinoit  à faire 
enhn  revenir  au  plutôt  Annibal  d’Italie.  Quelle 
autre  armée  , gjr  c/uelle  autre  Général  nous  rejle-t-il  ï 
difoit-on.  Joint  à Alagon  fon  frere , ce  grand  homme 

4 Quelques  Autheurs  ont  pla- 
cé Tunis  à neuf  milles  de  Car- 
thage , comme  on  l’a  remarqué 
dans  le  corps  de  l’Hiftoire  fix  te- 
rne Volume,  f*ge  444.  Tite-Live 
fait  monter  cette  diftance  à quin- 
ze milles.Cettc  Ville  fubfifte  encore 
aujourd’hui , vers  la  pointe  du  Gol- 
fe de  la  Goulette  , près  de  l’E- 
tang de  Barbnfueco.  Elle  a donné 
fon  nom  au  Royaume  de  Tunis, 
dont  elle  efl  la  Capitale.  C’elt  à 
tort  que  quelques  Autheurs  l’ont 


confondue  avec  une  autre  Ville, 
que  Ptolcmée  appelle  Thinijf*. 
Cellc-cy  eft  fituee  fur  le  Golphe 
Numidique,  à trente  lieues  de  H, 
Ceux  qui  n’ont  fait  qu’une  meme 
Ville  de  Carthage  & de  Tunis 
ne  font  pas  moins  répréhcnfibles. 

b Les  ftx  vingts  ftades  que  Po- 
lybe  a comptés  , entre  Tunis  & 
Carthage  , donnent  au  jufte  la  dif- 
tance de  quinze  mille  pas  Géo- 
métriques , fixée  par  Thc-Live. 
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peut  fervlr  feul  de  bouclier  à fon  infortunée  Patrie.  “* 

Le  Sénat  décerna  donc  à l’un  & à l’autre  Général  [•anDc.0Rome 
une  Députation  , avec  des  ordres  précis , d’aban-  Confuls. 
donner  l'Italie , & de  retourner  incdïamment  en  Ck.  Servi- 
Afrique.  Les  Envoyés  firent  voile  , les  uns  pour 
la  Ligurie , les  autres  pour  le  Bruttium.  lius  Gemi- 

Le  Sénat  Carthaginois  forma  encore,  contre  I’ar-  Nus- 
mée  Romaine,  undeffein  hardi,  qui  ne  manqua 
de  réüllir,  que  par  la  prévoyance  , & par  l’a&ivité 
du  vigilant  Proconful.  La  République  Carthagi- 
noife  llatua , qu’on  feroit  fans  délay  partir  la  Flot- 
te , & quelle  iroit  invertir  Sc  brûler  celle  des 
Romains , reliée  à l’abri  du  Promontoire  , où  Sci- 
pion  avoir  campé  durant  l’hyver.  Tout  fie  prépa- 
ra pour  l’éxécution  du  projet.  Nul  Carthaginois 
ne  fie  réfufa  aux  travaux  qu’éxigeoit  le  bien  com- 
mun. Tous  fans  diftindtion  s’empreffiérent  à équi- 
per les  Navires  qui  étoicnt  au  Porc  de  Carthage. 

C’étoit  être  un  mauvais  Citoyen  , un  traître  à la 
Patrie  , que  de  ne  contribuer  pas , au  moins  de  fia 
peine , pour  hâter  l’armement  des  Galères.  Bientôt 
la  Flotte  fut  mifie  en  mer  apres  avoir  levé  l’anchrc , 

& fit  route,  pour  aller  lurprendre  les  VailTcaux 
Romains,dans  leur  Porc.  L’heureux  Scipion  fie  trou- 
va dans  un  lieu  tout  propre  à obferver  l’armée 
navale  des  ennemis  , compofée  de  cent  Galères. 

Des  hauteurs  de  Tunis , il  la  vit  s’avancer  en  bon 
ordre  , & cingler  vers  le  Promontoire , peu  éloi- 
gné de  la  Ville  d’Utique.  Alors  le  Proconful  Ro- 
main ne  délibéra  pas  un  moment  à quicter  le 
polie  , qu’il  occupoic  prés  de  Tunis , & à voler  au 
tccours  de  fies  VailTeaux.  On  alloit  les  accabler 
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41 6 Histoire  Romaine, 
par  une  attaque  imprévue , avec  un  plus  grand 
nombre  de  bâtiments.  Scipion  prit  donc  le  parti 
de  mettre  toute  fon  armée  en  marche , & de  lu  y 
faire  hâter  le  pas.  Pour  luy,  il  regagna  fon  premier 
camp  , avec  tant  de  promptitude  , qu’il  prévint  » , 
par  terre  l’arrivée  des  Galères  Carthaginoifes. 

La  Flotte  Romaine  n 'étoit  alors  compoléc  que 
de  b vingt  VailTeauxde  guerre,  au  plus , mais  elle 

a L’armée  Romaine  croit  partie  On  ne  fe  perfuadera  jamais , qu'en 
<ie  Tunis  , & avoir  prévenu  l'ar-  moins  d'un  jour  de  marche  , elle 
rivée  de  la  Flotte  Carthaginoifc  foit  parvenue  jufqu’au  lieu  du  ren- 
commandée  par  Amilcar.  Ccpen-  dés-vous.  Il  elt  plus  croyable  , que 
dant , au  rapport  de  Tire  - Live , Scipion  lai  fia  le  gros  de  fon  armée 
l’Amiral  Afriquain  11’avoit  cm-  derrière  . Si  qu’il  prit  les  devants 
ployé  qu’un  jour  1 palier  le  trajet  à toute  bride  , accompagné  d'une 
de  mer  , qui  fc  trouve  I depuis  efeortc  de  Cavalerie  , pour  mettre 
Carthage,  jufqu’i  la  côte  d’Utique.  fes  Galères  en  état  de  réfifter  aux 
Le  Port  où  moiiilloient  les  Galé-  attaques  d' Amilcar.  Ou  bien  il  faut 
res  de  Scipion,  étoit  placé  à la  dire  .avec  Appien, que  le  Procon- 
mème  hauteur.  Il  n’eft  pas  poflî-  fui  fit  partir  des  Courriers  exprès , 
blc  de  concevoir  que  les  troupes  pour  donner  de  fa  part , les  ordres 
de  Scipion  ayent  pu  parcourir , en  néce flaires  à la  confervation  de  la 
fi  peu  de  tems  , Si  parterre  , Flotte.  D'ailleurs  qu’étoit- il  be- 
plus de dix-fept lieues , ou  environ,  foin,  que  Scipion  fe  rendît  avec 
C’efl  la  diftance  que  Marmot  toute  fon  armée  dans  le  Port , où 
compte  de  Tunis  A Utique.  il  avoir  fans  doute  laifle  des  rrou- 
Nous  avons  remarqué  ai  Heurs , que  pes  de  réferve , comme  le  fait  en- 
Carthage  fituée  entre  ces  deux  Vil-  tendre  l’Hiftotien  Grec,  que  nous 
les , étoit  à quinze  milles  de  l’une,,  venons  de  citer  , & Tite-Live , au 
en  tirant  un  peu  du  côté  de  l'O-  Livre  trentième  ? 
rient , & à cinquante-deux  milles  b La  Flotte  de  Scipion  étoit 
de  l’autre , vers  l’Occident.  Ainfi  compoféc  , au  moins  de  cinquante 
en  fuivant  la  côte  , le  Proconful  Galeres , lorfqu’elle  débarqua  en 
à la  tète  de  fes  troupes,  aurait  Afrique.  Cependant  ce  meme  Au- 
fiit  en  un  jour , plus  de  foixantc-  theut  n’en  compte  icy  que  vingt  -, 
fept  milles , ou  plus  de  vingt-deux  mais  il  nous  apprend  en  mème- 
Iiettc’s  Françoifcs.  Mais  ne  comp-  tems , que  des  Corfaires  de  Car- 
tons, avec  quelques  Géographes,  thage  & d’Utique  , s’étoient  ré- 
que  dix  lieuc’s  de  Tunis  A Utique  , pandus  fur  la  mer  Méditerranée  , 
& fuppofons  que  Vannée  Romai-  • Si  que  par  leurs  hofttlités  , ils 
ne  prit  le  chemin  le  plus  court,  troubloient  le  Commerce  des  Né- 
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comptoir  dans  fou  Port  un  grand  nombre  de  Flû- 
tes , de  Brigantins , de  Barques , & de  différents  au- 
tres Bâtiments  de  tranfport.  Les  plus  grofl’es  Ga- 
lères étoient  embarraflées  de  Balilfes , de  Catapul- 
tes, de  Beliers , de  tours  de  bois,  & d’autres  ma- 
chines de  guerre  , préparées  pour  recommencer 
le  Siège  d’Utique.  Avec  cet  attirail , elles  n’étoient 
pas  en  état  d’entrer  en  ligne , & de  faire  tête  aux 
cent  Galères  , que  l’Amiral  Carthaginois  menoit 
contre  elles.  Tout  autre  Général  que  Scipion,  au- 
roit  renoncé  à défendre  fa  flotte,  &l’auroit  aban- 
donnée à la  merci  des  plus  forts.  L’habileté  du 
Proconful  Romain  parut  îcy  avec  éclat.  Il  ne  fui- 
vit  pas  l’ordre  qu’on  avoir  coutume  d’obfcrver  dans 
les  combats  de  mer.  Scipion  ne  fit  pas  un  front 
de  fes  vaifTeaux  de  guerre , pour  les  oppofer  à la 
première  attaque  des  Galères  ennemies.  Au  con- 
traire , il  les  mit  en  fureté  , autant  qu’il  put,  con- 
tre les  premiers  efforts  du  combat.  On  les  adofla 
proche  des  terres  , mais  en  les  laifTant  toujours  à 
flot.  Tout  le  foin  du  Général  Romain  fut  de  les 
couvrir  par  cette  multitude  de  Flûtes,  de  Barques, 
& d’autres  petits  Vaiflcaux  , qu’il  avoir  rafle  mblés. 
Il  en  ht  trois  eftacades  , qu’il  étoit  difficile  d’en- 
foncer , avanc  que  d’arriver  jufqua  fes  vingt  Ga- 
lères. Le  Proconful  fit  donc  amarrer  enfemblc  fes 
Barques  , & fes  VaifTeaux  de  tranfport,  les  ran- 
gea en  trois  ordres , à certaine  diftance  les  uns  des 
autres  , & ne  laifTa  que  de  petits  intervalles , pour 
le  paflage  de  quelques  Frégates  , ou  de  quelques 

godants.  Apparemment  que  Sci-  fes  VaifTeaux  en  courfe  > pout 
pion  avoir  envoyé  une  partie  de  donner  la  çhofTc  à ces  Pirates. 

Tome  IX.  G G g 
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418  Histoire  Romaine, 
Chaloupes,  qu’il  envoycroit , félon  les  befoins,  à la 
découverte  ae  l’ennemi.  Sur  les  eftacades  compo- 
sées de  petits  Vaifleaux  , unis  enfemble  avec  des 
cables  bien  tendus , il  conftruifit  des  ponts  de 
planches , où  il  rangea  environ  mille  hommes  de 
Ses  troupes.  Il  les  munit  de  Javelots,  qu’il  leur 
ordonna  de  lancer  de  près  fur  l’ennemi , lorfqu’il 
approcheroit  pour  rompre  les  eftacades.  De  leur 
côté  les  plus  grofles  Galères , chargées  de  Baliftes  & 
de  Catapultes , dévoient  faire  partir  des  traits  &c 
des  pierres  d’une  pefantcur  énorme , du  haut  de  leur 
tours  de  bois. 

Tout  étoit  difpofé  de  la  forte , lorfque  la  Flot- 
te Carthaginoife  parut  à la  hauteur  du  Port , qu’A- 
milcar  avoit  réfolu  d’attaquer.  Les  Afriquains 
avoient  donné  à cette  rade  le  nom  » de  Rufcinon. 
Il  faut  avoiier  que  fi  l’Amiral  Carthaginois  avoit 
été  attentif  à forcer  de  voiles  & de  rames , pour 
fe  rendre  en  hâte  au  lieu  de  fa  deftination,  il  au- 
roit  infailliblement  furpris  les  Romains  , & fe  fe- 
roit  rendu  maître  de  leur  Flotte.  Mais  le  décou- 


4 Les  anciens  Géographes  onr 
gardé  un  profond  filence  fur  le 
nom , & fur  la  fituation  du  Port 
d’Afrique,  appellé  Rufcinon.  On 
fçait  feulement  qu’il  étoir  dans  le 
voilînage  d'Utique  , entre  cette 
Ville  & Carthage.  Quelques  Mo- 
dernes le  placent  dans  l’endroit  , 
où  eft  prefentement  Marfu.  Ce 
terme  eft  employé  parmi  les 
Arabes,  pourfignifier  un  Port.  Il 
eft  étonnant  qu'Ortélius , & après 
luy , quelques  Géographes  mo- 
dernes , ayent  confbndu  le  Pott  de 


Rufcinon  , dont  parle  icy  Tite- 
Live , avec  une  autre  Ville  que 
Ptolémée  appelle  RuJlonium.Ccue- 
cy  dépendent  de  la  Mauritanie 
Céfarienne.  Elle  fubiîfte  encore 
aujourd’huy  fous  le  nom  de  Mé- 
tafus , félon  Marmol , & appar- 
tient au  Royaume  d’Alger.  Cette 
dernière  Ville  eft  donc  fort  éloi- 
gnée de  l’ancienne  Utique  , & 
par.  conféquent  du  Port  voilïn , 
qui  fer  voit  de  retraite  à la  Flotte 
de  Scipioa. 
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ragemcnt  de  la  République  Carthaginoife  avoic 
caufé  la  lenteur  d’Amilcar.  Ce  Général  perdit  un 
jour  entier  dans  la  traversée,  & n’arriva  qu’au  cou- 
ché du  Soleil  , à la  vûë  du  Port  de  R,ufcinon. 
Il  laifla  donc  encore  la  nuit  entière  à Scipion , 
pour  prendre  fes  arrangements.  Le  lendemain  , dès 
qu’il  fut  jour  , l’Amiral  Carthaginois  mit  fa  Flotte 
en  bataille.  Il  s’attendit  qtie  le  Proconful  fortiroit 
du  Port , avec  la  fienne  , & qu’il  paroîtroit  imman- 
quablement en  haute  mer  , pour  luy  livrer  com- 
bat. Son  efpérance  fut  trompée.  Nuis  Vai fléaux 
Romains  ne  fc  préfentérent  pour  combattre.  On 
les  attendit  long-tems  , & l’attente  fut  vaine.  Il 
fallut  donc  fe  réfoudre  à s’approcher  des  terres , 

(>our  forcer  les  eftacadcs.  L’a&ion  qui  fc  pafla  pour 
ors , n’eut  point  la  forme  d’un  combat  naval , 
quoique  des  VaifTeaux  combattirent  contre  des 
Vaifleaux.  On  auroit  pris  ce  choc  pour  celuy  d’une 
Flotte,  qui  feroit  venue  exprès  , pour  infulterune 
Ville  bien  fortifiée.  Les  Batiments  de  tranfport 
qui  formoient,  à l’entrée  du  Port  /la  première  cfta- 
cadc  des  Romains  ; étoient  plus  hauts  de  bord , que 
les  Galères  Carthaginoifes.  Ainfi  les  Javelots  que 
lançoient  les  Légionnaires  de  deflus  leurs  Ponts 
de  planches  , tomboient  de  haut  en  bas , & por- 
toient  des  coups  plus  certains.  Pour  les  Cartha- 
ginois , leur  traits  étoient  beaucoup  plus  foibles , 

{>arce  qu’ils  étoient  lancés  de  bas  en  haut , & que 
c balancement  de  leurs  Galères  les  empêchoit  de 
vifer  jufte.  D’ailleurs  Scipion  avoit  foin  de  dé- 
tacher, de  tems-en-tems,  quelques-unes  de  fes  Fré- 
gates armées  en  guerre.  Elles  fortoient  par  les 
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410  Histoire  Romaine, 
intervalles, qu’on  avoic  ménagés  exprès  entre  les  trois 
ordres  des  eftacades.  Leur  effet  fut  de  fufpendro 
l’ardeur  des  Aflaillants , & de  les  prendre  en  flanc. 
Il  cft  vrai  que  le  nombre  , & que  la  pefanteur 
des  Galcres  Carthaginoifcs  les  auroient  bientôt 
coulées  bas  ; mais  dès  qu’elles  fe  fentoient  preffées, 
clics  rentroient , fur  le  champ  , dans  l’intérieur  du 
Port.  Il  arriva  même  qu’une  Frégate  Romaine  prit 
une  Galère  Carthaginoife  , l’attacha  à la  Poupe  , & 
la  remorqua  jufquc  dans  le  Port.  Ainfi  le  premier 
jour  de  l’attaque  fut  plus  funefteaux  Carthaginois  , 
qu’aux  Romains.  Ccux-cy  repoufférent  conftam- 
ment  leurs  ennemis , & préfervérent  leur  Flotte. 

Amilcar  prit  un  peu  mieux  fes  mcfurcs  pour 
J’attaque  du  lendemain.  Il  munit  fes  Soldats  de 
longues  perches , & de  chaines  armées  de  crocs  de 
fer , & de  crampons , dans  le  defTcin  de  défunir 
les  VaifTeaux  Romains,  qui  formoient  la  premiè- 
re eftacade.  En  effet  les  Carthaginois  accrochè- 
rent , à la  faveur  de  leurs  harpons , quelques-uns 
des  Bâtiments  ennemis.  A force  de  bras  , & avec 
le  fecours  des  Rameurs  , ils  les  détachèrent , & les 
attirèrent  à eux.  Par-là,  cette  file  de  VaifTeaux  qui 
compofoient  la  première  ligne  , fut  interrompue. 
Tout  ce  que  pûrent  faire  les  Romains,  qui  la  dé- 
fendirent conftamment  , fut  de  regagner  avec 
précipitation  , dans  des  Chaloupes  , la  fécondé 
eftacade.  Il  cn  refta  donc  encore  deux  à forcer. 
La  conftancc  Carthaginoife  n’alla  pas  jufqu’à 
vouloir  rendre  la  vi&oire  complette.  Amilcar 
rebuté  par  la  couragcufe  réfiftancc  des  Ro- 
mains , fe  contenta  de  leur  avoir  enlevé  envi- 
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ron  fix  de  leurs  Vaifl'eaux  de  tranfport,  & retour- 
na vers  la  Capitale.  Un  fi  léger  avantage  fut  pourluy 
un  fujet  de  triomphe.  C’écoit  le  premier  que  les  Car- 
thaginois euffent  rcihporté  fur  Scipion , depuis  fa 
defcente  fur  les  côtes  d'Afrique.  L’Amiral  enflé 
de  cette  prétendue  vi&oire  , s’en  fit  plus  d’hon- 
neur, que  l’affaire  ne  méritoit.  Par-là,  il  calma  tant 
foit  peu  les  alarmes  &:  les  frayeurs  des  Carthagi- 
nois. Ce  premier  fuccés  leur  fit  efpérer,  que  le  re- 
doutable Proconful  ne  paroîtroit  pas  invincible 
au  généreux  Annibal , aufli  tôt  qu’il  auroic  rega- 
gné Carthage.  Il  faut  cependant  l’avoüer  : cet 
échec  , tout  léger  qu’il  fut , obligea  les  Romains  & 
leur  Général  à relier  dans  le  camp , pour  y met- 
tre à couvert  leur  Flotte,  infiniment  plus  foible 
que  celle  des  ennemis. 

L’armée  Romaine  attendoit  avec  impatience  un 
renfort  de  Vaiffcaux  , tandis  que  Lælius  & le 
Roy  Mafliniffa  , fous  les  aufpices  du  Proconful , 
alloicnt  cnfemble , & de  concert , à la  pourfuite  de 
Syph  ax.  En  quinze  jours  de  marche  ils  arrivè- 
rent au  fond  de  la  Numidie.  Mafliniffa  y rentra 
bien- tôt  en  poffeflion  du  Thrône  de  fes  Ayeux. 
On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  joye  il  y fur 
reçu  de  les  Sujets.  Depuis  un  tems , les  Maffyliens 
fc  voyoient  affervis  fous  une  domination  étran- 
gère. Ces  Numides  fe  joignirent  donc  à leur  lé- 
gitime Souverain , & portèrent  avec  luy  la  guerre 
dans  les  Etats  de  Syphax , leur  opprefleur.  Dês- 
lors  l’armée  de  Mafliniffa  devint  nombreufe  ; mais 
Lælius  , avec  le  tiers  des  Légions  Romaines , en 
faifoit  toute  la  force. 
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411  Histoire  Romaine, 

Cependant  le  Roy  de  Mafleflylie  avoir  réuni 
fous  fes  étendarts  les  levées  immenfes , qu’il  avoir 
faites  dans  fes  Provinces.  Les  Mafleflÿlicns  s’é- 
toient  extrêmement  multipliés  durant  la  paix , 

{>ar  la  longue  profpérité , dont  ils  avoient  joui  fous 
e règne  de  Syphax.  Ce  Prince  avoir  fourni  des 
Chevaux  & des  armes  à fes  Sujets , & avoit  pro- 
fité de  ces  tems  de  calme , pour  former  fes  trou- 
pes à faire  la  guerre  à la  Romaine.  Pour  luy,  toû. 
jours  afiervi  aux  volontés  de  Sophonilbc  fa  fem- 
me , il  confervoit  fon  premier  attachement  pour 
les  Carthaginois , & fes  malheurs  n’avoient  pû  le 
rengager  dans  le  parti  Romain.  Son  armée  fut 
aufli  nombreufe  en  Numidie , quelle  l'avoit  été 
proche  de  Carthage.  Il  ne  balança  donc  plus  à 
marcher  contre  Lxlius , & contre  Maflinifla,  fon 
ennemi  déclaré.  Il  fe  croyoit  plus  fort  qu’eux  fur 
fon  terrain  , & le  nombre  de  fes  troupes  ne  con- 
tribue it  pas  peu  à relever  fon  courage. 

Syphax  plein  de  confiance , campa  donc  fur  le 
bord  » d’un  Fleuve  , & y attendit  de  pié  ferme  les 
ennemis.  Aux  approches  de  Maflinifla,  le  Prince 
Maflêflylien  rangea  fon  armée  en  bataille,  & le 
difpola  au  combat.  Les  Légions  Romaines  ne  pa- 
roifloient  pas  encore.  Elles  s’avançoient  plus  lente- 
ment, que  la  Cavalerie  de  Maflinifla.  D’abord 


« Nous  avons  lieu  de  con. 
je&urer,  par  la  narration  de  Tite- 
Live,  & d’Appien,  que  ce  Fleuve, 
où  Syphax  attendit  les  troupes  de 
Lxlius  & de  Maflinifla  , étoit  le 
même  que  \'  Amp f«ga  , aujourd'hui 
le  S*f  - G (mur.  Il  fépare  le 


Royaume  de  Tunis  de  la  Mau- 
ritanie Ccfarienne  , qui  autrefois 
ctoit  comprife  dans  la  Numidie. 
Ce  Fleuve  arrofoit  la  Ville  de 
Cirthe  capitale  des  Etats  de  Sy- 
phax. Il  va  décharger  fes  eaux 
dans  le  Golphe  de  Numidie. 
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l’attaque  commença  par  les  Efcadrons  Numides , op- 
pofés  les  uns  aux  autres.  On  ne  fe  battit  pas  de 
pié  ferme  , &c  l’épce  à la  main , mais  on  f®  lança  mu- 
tuellement des  dards , & l’on  fe  retira  apres  avoir 
fait  fa  décharge.  Telle  étoit  l’ancienne  coutume  des 
combats  , en  Numidie. 

Durant  ce  premier  choc  , qui  n’auroit  dû  paf- 
fer  que  pour  une  légère  efcarmouche  , les  Ro- 
mains approchèrent  ; & l’aétion  changea  tout-à- 
coup  de  face.  Ce  ne  fut  plus  en  voltigeant  qu’il 
fallut  fe  battre , ce  fut  de  pié  ferme.  Les  Barba- 
res furent  furpris  du  nouveau  genre  de  bataille  , 
qu’il  leur  fallut  foûtenir.  Ils  virent  de  la  Cavale- 
rie Romaine  mêlée  avec  de  l’Infanterie,  fe  prê- 
ter un  fccours  mutuel  par  leur  feul  arrangement. 
Cette  difpofition  les  déconcerta.  Par. là,  l’ardeur 
de  la  Cavalerie  Numide  fut  bien  ralentie.  Leurs 
Efcadrons  s’arrêtèrent  tout  court  > troublés  par 
cette  nouvelle  manière  de  combattre.  Bientôt  tou- 
te l’armée  de  Syphax  alloit  être  en  défordre , lorf- 

3ue  ce  Roy  apperçut  Maflinifla  efeorté  d’on  gros 
e Cavalerie.  A la  préfence  de  fon  Rival , le  Maf- 
féffylien  ne  put  modérer  fes  tranfports.  Il  vole  de 
ce  côté-là , & redouble  fes  efforts  pour  pénétrer 
jufqu’à  luy  -,  mais  vivement  repouffe  , on  le  force 
de  prendre  la  fuite , & il  eft  pourfuivi  avec  achar- 
nement, jufquefurles  rives  du  Fleuve.  Ce  fut  alors 
que  fon  Cheval , qui  fe  fentit  blefTé  , fe  cabra  , & 
le  jetta  par  terre.  A l’inftant , Maflinifla  court  à 
fon  ennemi , le  faifit , & le  fait  prifonnier  de 
guerre,  =»  Jamais  homme  ne  goûta  de  plaifir 

■4  Si  l’on  en  croit  Appien  , ce  fui  en  effet  ou  Roy  Mafünifij , que 
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414  Histoire  Romaine, 
plus  fenfible , que  Maflinifla  à la  vue  de  fon  Ri- 
val combe  vivant  entre  Tes  mains.  La  victoire 
qu’il  venoit  de  remporter  ne  luy  parut  eftimablc , 
que  par  la  prifc  de  Syphax,  & de  l’un  de  fes  fils. 
Cependant  les  ennemis  avoient  laiflé  cinq  mille 
hommes  fur  la  place,  &on  leur  avoir  fait  environ  a 
deux  mille  cinq  cents  prifonniers  de  guerre, fans  que 
les  Romains  euflent  perdu  plus  de  foixante  & cinq 
de  leurs  Légionnaires.  Pour  Mafiinifia  , il  perdit 
trois  cents  hommes  de  fes  Numides , qui  Furent 
tués  fur  le  champ  de  bataille. 

Apres  une  viétoirc  fi  confidérable  , le  Roy 
Mafiylien  conduific  comme  cn  triomphe  fon  pri- 
fonnier  au  camp  de  Lælius.  Qu'il  m’efl  doux  , 
luy  dit-il , de  me  voir  tout  à U fois  b maître  du 


les  Romains  furent  redevables  de 
la  prife  de  Syphax  fon  ennemi , fie 
fon  rival.  Tite-Live  ne  convient 
pas  de  ce  fait,  il  avoue  bien  que 
le  Roy  de  Maflcfylie  tomba  vi- 
vant entre  les  mains  de  ceux  qui 
le  pourfuivoient.  Mais  il  n’at- 
tribuc  point  la  gloire  de  cette  ac- 
tion i Martini  (la.  Au  contraire  il 
fait  entendre,  que  ce  dernier  n’y 
eut  aucune  part  , lorfqu’il  dit 
que  Syphax  fût  conduit  dans  la 
tente  de  Lxlius  , fie  que  le  Roy 
de  Maflylie  s’y  tranfporta , pour 
goûter  le  plaifir  de  voir  fon  ancien 
ennemi  humilié , 6c  réduit  i implo- 
rer la  clémence  de  fon  vainqueur, 
a Titç-Live  dit  que  le  nom- 
bre des  prifonniers  monroit  à un 
peu  moins  de  deux  mille  cinq 
cents.  Appien  en  compte  jufqu’a 
quatre  mille.  De  ce  nombre  croient 
deux  mille  cinq  cents  transfuges 


de  Nitmidie,  qui  avoient  abandon- 
né les  Enfeignes  de  Maflïnirtà  leur 
Roy  légitime  , pour  fe  livrer  à 
Syphax.  Le  Prince  Numide  rede- 
manda ces  traîtres.  L.xlius  les  re- 
mit en  fon  pouvoir.  Sur  le  champ 
ils  portèrent  I»  peine  de  leur  per- 
fidie. Tous  fans  exception  furenc 
égorgés , fous  les  yeux  5c  par  les 
ordres  de  Maflïnirtà.  Il  vit  fans 
horreur  le  maflacre  de  tant  de 
mifcrables , qu’il  immoloit  à fa 
vengeance.  Une  éxécution  fi  ter- 
rible luy  paroirtbit  ncceflàire  , 
pour  fixer  l’inconftance  de  fes 
Numides. 

b Selon  Tite-Live  , Maflinifla 
croit  déjà  rentré  en  pofleflion  du 
Royaume  de  fes  Peres.  Appien 
cependant  fait  entendre  , que  ce 
Prince  ne  remonta  fur  le  Thrône, 
que  depuis  la  détention  de  Syphax  > 
l’ufurpatcur  de  fes  Etats, 

Thrône 


Digitized  by-Go< 


Livre  Trente-sixieme.  41; 
Throne , qu'on  m'avoit  ufurpé , & de  fon  injujle  U fur - 
pateur  ! Cependant  ma  joje  ne  ferott  que  médiocre , fi 
la  viéloire  que  nous  avons  ébauchée , demeuroit  im- 
parfaite. Cyrthe  efl  la  Capitale  des  Etats  de  Syphax. 
Ce  fi  jufques-là  qu'il  faut  porter  nos  armes.  Permct- 
te^-moy  , Seigneur  , de  vous  devancer,  & de  marcher 
à l'infiant  vers  Cyrthe.  Avec  ma  Cavalerie  Numide, 
fjr  traînant  à ma  fui{£  Syphax  dans  les  fers , j'iray 
me  préfenter  devant,  la  taille , çjr  furprendre  fa  Cour. 
L 'a , nous  pourrons  fans  peine  nous  emparer  de  fon 
Palais  , & de  fes  Thréfors.  Le  feul  ajpeél  de  notre 
armée  répandra  la  terreur , & défarmera  les  habitants. 
Par  une  arrivée  imprévue  , nous  porterons  la  confier- 
nation  jufque  dans  le  centre  de  la  Majféfylie.  Enfin  je 
fçauray  rendre  à Syphax  tous  les  maux  qu'il  m'a 
faits. 

Lxlius  confcntit  à la  propofition.  Il  laifla  pren- 
dre les  devants  à Maflimfla , & le  fuivic  à peti- 
tes journées.  Le  Roy  victorieux  ne  fut  pas  plu- 
tôt devant  Cyrthe,  qu'il  y fit  publier  fa  victoire, 
Sc  la  captivité  de  l’infortuné  Syphax.  Enfuitc  il 
convoqua , hors  des  murs , les  Grands  & les  No- 
tables du  Royaume  de  MalTéfylie.  Leur  fidéli- 
té parut  confiante.  Ils  refuférent  d'ouvrir  leurs 
Portes  à tout  autre  qua  leur  Roy  , & menacè- 
rent de  foutenir  un  Siège.  On  leur  produifit  Sy- 
phax enchaîné.  Cette  vûc  feule  mit  le  découra- 
gement dans  les  coeurs.  Les  plus  attachés  à leur 
ancien  maître  abandonnèrent  la  Ville,  & fe  reti- 
rèrent à la  Campagne.  Les  moins  perfides  donnè- 
rent des  foûpirs  à fon  infortune,  fans  vouloir  U 
partager.  Le  plus  grand  nombre  des  Courtifans 
Tome  IX.  HHh 
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416  Histoire  Romaine, 
fut  ailes  lâche  , pour  venir  ramper  devant  le  nou- 
veau maître  , & l’aflurer  d’un  dévoüement  fans 
réferve.  On  dit  même  , que  Sophonifbe  envoya  , 
dês-lors , un  Exprès  à Malfinifla,  pour  ranimer  fa 
tendrefle  , & pour  luy  protefter , qu’on  l’avoit  for- 
cée à prendre  d’autres  engagements  qu’avec  luy.  Si 
la  chofe  eft  ainfi,  quelle  Femme  , aufli  tendrement 
aimée  du  Roy  fon  époux , fut  jamais  plus  prompte 
à le  facrifier  ? . 

Aufli-tôt  que  Maffinilfa  eut  donné  ordre  à fes 
troupeSjd’occupcr  les  polies  importants, les  remparts, 
les  carcfours,  & toutes  les  avenues  de  la  Ville,  on  ne 
peut  dire  avec  quel  emprclTement  ce  Prince  courut 
invertir  le  Palais.  Le  Thréfor  le  plus,  précieux 
qu’il  y chcrchoit , étoit  Sophonifbe.  Il  la  confi- 
déroit  comme  le  premier  objet  de  fa  tendrelfc.  Il 
l’avoit  éperdûemcnt  aimée  , & n’avoit  pû  parve- 
nir au  bonheur  de  la  pofleder.  Maffinifla  s’atten- 
doit  à la  punir  de  fes  mépris.  Enfin  cette  femme 
impérieufe  alloit  devenir  fa  captive.  Plein  de  ces 
penféeSjil  entre  au  Palais , avec  toute  la  fierté  d’un 
Victorieux.  Mais  elle  fut  bientôt  défarinée.  Le 
premier  objet  qui  fe  préfenta  devant  fes  yeux  fut 
Sophonifbe.  La  belle  Reine , artificieufement  pa- 
rée, l’attendoit  fous  le  Veftibule.  Des  qu’il  pa- 
rut , elle  tombe  à fes  genoux  , les  embralTe,  & 
fait  entendre  ces  mots  entrecoupés  de  foupirs. 
Les  Dieux  , 'votre  courage , g?  votre  bonheur  vous 
ont  rendu  maître  de  Sophonijbe.  Arbitre  de  fa  vie  , 
de  fes  biens  , & de  fa  Perfonne , vous  pouvés  en  dif- 
pofer  au  gré  de  votre  générofité , ou  de  vos  rejfenti - 
ments.  Le  fort  des  armes  vous  met  en  pojfejjton  d’une 
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Ville  , & d'un  Palais,  que  fes  Génies  tutélaires  ont 
abandonnés.  Entrés-y  , Seigneur  , fous  des  meilleurs 
aufpices  , que  Syphax  n’en  eft  forti.  Souvenés-vous  que 
j’occupay  le  Thrône  où  vous  allés  vous  affeoir.  La 
Fortune  ni  en  a précipitée  , pour  me  réduire  à l’efclava- 
ge.  Daignés  cependant  vous  fouvenir , que  je  fus  Rei- 
ne au  même  lieu  , où  vous  allés  regner.  Si  le  Dia- 
dème que  je  portai  mérite  encore  quelque  confi dération  , 
ou  fi  votre  cœur  ejl  fenfible  à mes  malheurs , exaucés 
la  feule  prière , qu'ofe  vous  faire  une  Captive.  Ne  li- 
vrés pas , je  vous  conjure  , la  fille  d' Afdrubal , l'époufe 
de  Syphax , au  pouvoir  des  Romains.  Je  ne  fuis  qu'à 
vous , Seigneur  y & la  fervitude  me  deviendra  fup- 
portable  fous  les  Loix  de  Alaffinijja.  Préfervés  une 
Carthaginoife  de  l’efclavage  d'une  fiére  République , 
ou  du  moins , par  ma  mort  , délivrés-moy  des  chaînes 
qu’on  me  prépare.  Périr  de  votre  main  , cefi  un  bien- 
fait que  vous  ne  refuferés  pas  à la  majefié  du  Thrône  , 
t?  à la  commune  Patrie. 

Ces  paroles  firent  de  fortes  impreflions  fur  le 
cœur  de  Maflinifla.  Les  charmes  de  la  jeune  Rei- 
ne , fes  pleurs , & fon  état  de  Suppliante  , luy  fi- 
rent oublier  qu’elle  l’avoit  trahi.  Il  fentit  les  tra- 
ces de  fon  ancienne  flamme  fe  renouvcller.  Maf- 
finifla  attacha  donc  tendrement  les  yeux  fur  clic  , 
& luy  préfenta  la  main.  C'étoit , parmi  les  anciens, 
un  ligne  qu’on  exauçoitla  demande,  & une  efpéce 
d’engagement  avec  elle,  qu’il  nepermettroit  jamais 
quelle  fût  livrée  aux  Romains.  Cependant  il  n’eut 
pas  plutôt  donné  fa  parole , qu’il  fe  fentit  combattu 
par  fes  réfléxions.  La  République  Romaine  fai- 
foit  la  guerre  en  Chef , & à proprement  parler , il 

HHh  ij 
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418  Histoire  Romaine, 
n’étoit  que  fubalternc  dans  l'armée  étrangère.  Les 
conquêtes  , le  butin  , Sc  les  efclaves  appartenoient 
de  droit  aux  Romains.  MaflinilTa  ne  pouvoit  en 
difpoler , que  de  leur  agrément.  Luy  appartenoit- 
il  de  frultrer  Scipion  d’une  Captive , qui  devoir 
relever  la  gloire  de  Ton  triomphe  î Après  tout  , 
Lxlius  n’étoit  point  encore  arrivé  à Cyrille  , &: 
Rome  n'avoit  pas  pris  pofleflion  du  Palais  de  Sy- 
phax.  Sophonilbe  n’etoit  point  alors  fous  la  domi- 
nation étrangère.  Pour  s'en  rendre  maître  avec  quel- 
que apparence  de  jufticc,  & pour  pouvoir  fe  l’attri- 
buer impunément,  MaflinilTa  ne  prit  confeil  que  de 
fon  amour.  Il  la  choilit  pour  la  femme.  Un  ma- 
riage précipité  tint  lieu  d’un  aftranchilTcment  à la 
Reine  captive.  Par-là , fon  nouvel  époux  la  crut 
fouflraite  aux  prétentions  de  Lxlius , & de  Sci- 
pion. Ainlî  Sophonilbe  perdit,  en  un  jour,  la  Cou- 
ronne , & la  recouvra  , fe  vit  privée  de  Ion  ma- 
ri, &:  en  retrouva  un  autre  , enfin  palfa  , prcfque 
en  un  moment,  du  Thrône  à l’efclavage , & de  l’es- 
clavage fur  le  Thrône. 

L’appareil  des  noces  , & les  fêtes  duroient  en- 
core, lorfque  Lxlius  furvint.  Quelle  fut  fa  fur- 

firife,  de  voir  MaflinilTa  engagé  dans  des  liens  il- 
égitimes , & entêté  d’un  amour  fi  contraire  à la 
polirique  Romaine  i Peu  s'en  fallut  qu’il  n’enle- 
vât la  Reine  du  lit  nuptial  , & qu’il  ne  la  joi- 
gnît à Syphax,  pour  être  conduits  enfemblc  à Sci- 
pion , avec  le  refte  des  captifs.  Le  coup  eût  été 
trop  fenlible  à MaflinilTa.  C’eût  été  percer  le  coeur 
de  ce  fidèle  ami  des  Romains.  Lxlius  fe  laifli 
fléchir.  Il  abandonna  la  décifion  des  procédés  de 
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Maflinifla  au  Proconful , & laifla  le  mari  paflion- 
né  joüir  en  liberté  de  fes  amours.  Seulement,  pour 
l’en  diitraire  un  peu , Lælius  employa  le  bras  de 
MalfinifTa  à la  réduction  d’un  grand  nombre  de 
Villes,  quitenoient  encore  pour  Syphax.  Cepen- 
dant on  fit  partir  le  Roy  prifonnier  pour  le  camp 
de  Scipion  , tandis  que  fon  Royaume  étoit  en 
proye  aux  Romains , & fa  femme  à la  difpofition 
de  ion  ennemi.  Ce  malheureux  Prince  ne  pût  ap- 
prendre , fans  frémir,  le  bonheur , & les  nouveaux 
fuccês  de  fon  Rival.  Le  dépit  qu’il  en  conçut  ne 
fie  qu’augmenter  fes  fureurs  , & fon  défefpoir. 

Aufii-tôt  que  le  bruit  fut  répandu  dans  l’armée 
du  Proconful , qu’on  y amenoit  Syphax  enchaîné , 
tous  les  Soldats  fe  rendirent  au  tour  de  fa  tente. 
La  vûë  d’un  triomphe  n’eût  pas  été  un  fpe&acle 
plus  agréable  aux  troupes  Romaines.  On  voyoic 
marcher  le  Roy  Numide  à la  tête  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs  fes  Sujets.  La  triftelfe  & la 
honte  étoient  peintes  fur  leur  vifage.  A cette  vûë 
la  compailion  faille  tous  les  coeurs.  Quelle  Cata - 
jlrophe  , difoic-on  ! Jamais  Roy  fut -il  plus  glorieux 
que  Syphax  î Les  deux  plus  puiffantes  Républiques  du 
monde  , Carthage  & Rome , ont  brigué  fon  alliance. 
Scipion  lui-même  quitta  autrefois  l'Efpagne  & fon 
armée , pour  aller  en  Numidie  rechercher  fon  allian- 
ce. slfdrubal  l'a  fait  fon  gendre  , pour  fe  le  ro«ri- 
lier.  Long-tems  Syphax  a fufpendu  les  armes  Romai- 
nes & Cartbaginoifes , & il  a tenu  la  balance  éga- 
le , entre  nous , & nos  ennemis.  On  s’efl  efforcé  de  le 
gagner , prefque  avec  le  même  empreffement , qu'on  a 
de  fe  rendre  les  Dieux  propices.  Il  eut  afjês  de  puif- 

H H h iij 


De  Rome 
l’an  5;o. 

Conflits. 
Ci«.  Servi- 
l 111s  Cæpio, 
& C.Servi- 
L1B5-  GeMK. 
NUS. 


Digitized  by  Google 


430  Histoire  Romaine, 

De  Rome  fance  P0Hr  chajjer  Mafliniffa  du  Throne , & ajfés 
1,111  550.  Je  valeur  pour  le  vaincre.  On  a vu  autrefois  le  Roy 
Cn^Servi-  MaJJylien  fuir  devant  luy , & chercher  des  rochers  , 
nusC-cpio,  & des  antres  , pour  fe  garantir  de  fa  pourfuite.  Le 
& C.  Servi-  voilà  , ce  Syphax , chargé  de  chaînes  ! Qui  peut  comp- 
nus.  ter  fur  Fortune  ? 

Ce  difeours  fervoit  également  à foulager  la  com- 
paflion  naturelle  , & à relever  la  gloire  des  armes 
Romaines.  Plus  le  vaincu  étoit  illuftre  , plus  la 
victoire  étoit  grande.  Enfin  Syphax , à travers  d’une 
longue  file  de  foldats  , entra  dans  la  tente  du 
Proconful.  Celuy-ci  avoit  l’ame  trop  élevée  , pour 
infulter  à la  miféred’un  Roy  vaincu  , & humilié. 
Scs  entrailles  furent  émues  à la  vûë  d’un  puiflant 
Souverain  , réduit  à l’efclavage.  Scipion  fe  fouvint 
de  l'hofpitalité  qu’il  en  avoit  reçue  , du  Traité 
qu’il  avoit  conclu  avec  luy,  & de  l’état  floriflant 
où  il  l’avoit  vû.  Il  adoucie  du  moins  les  rigueurs 
de  fa  captivité  , par  un  acuëil  favorable  , par  des 
paroles  pleines  de  politcfTe , & par  les  égards  qu’il 
eut  pour  fa  perfonne.  L’hyver  permettoit  alors  à 
Scipion  de  goûter  un  peu  de  repos , après  les  fati- 
gues de  la  campagne.  Il  fe  fit  un  plaifir  d’entre- 
tenir Couvent  le  Roy  Numide.  Un  jour  leur  con- 
vention tomba  fur  la  fourec  de  fes  malheurs.  Quel 
mauvais  Génie , luy  dit  Scipion  , a pu  vous  enga- 
ger à renoncer  Rome , & à luy  préférer  Carthage  ? “Une 
femme  , repartit  à l’inftant  Syphax  , une  dangereufe 
Mégére.  Je  ne  fçai  par  ejuel  enchantement  Sophonijbe 
a fpu  fafeiner  ma  raifon  , & fe  rendre  maîtrejfe  de 
mon  cœur.  J'ai  pris  de  fa  main  la  torche  nuptiale.  De-- 
là , l'incendie  de  mon  Palais , & de  mon  Throne.  Que 
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fureurs  dans  le  cœur  de  fon  nouvel  époux.  Majfinijfa,  uusCæpio, 
ajjervi  à la  fille  d’xlfdrubal , deviendra  dans  peu  tout  &C.  Sbrvi- 
Cartbaginois.  Par  l'empire  que  Sophonijbe  prit  fur  moy , ^ 
je  juge  de  t'a  fendant  quelle  prendra  fur  mon  rival. 

Ses  levres  diflillent  un  poifon  , dont  on  ne  peut  fie  ga- 
rantir. 

Rien  n’étoit  plus  vrai,  que  ce  difcours  ; mais  il 
étoic  ditbé  par  l’cfliportement  que  donne  la  jalou- 
fic.  Syphax  ne  voyoit , qu’avec  fureur  , fa  femme 
entre  les  mains  de  Maflinifla.  Son  deflein  fut  de 
rendre  l’un  & l’autre  fufpe&s  aux  Romains.  Il  y 
réüflît.  Par  des  confidences,  il  gagna,  en  quelque 
forte,  les  bonnes  grâces  de  Scipion.  Le  Romain 
prit  fouvent  confeil  de  luy  , & profita  de  fes  avis , 
comme  autrefois  Cyrus  , des  entretiens  de  Crœfus , 
fon  prifonnier  de  guerre.  Scipion  forma  donc  le 
deflein  de  féparer  Mafliniffa  de  Sophonifbc , & de 
rompre  un  mariage  contraire  aux  intérêts  de  fa 
République. 

Déjà  le  Proconful  étoit  plein  de  ces  penfées , 
lorfque  Lxlius  & MafiinifTa  arrivèrent  de  Numi- 
dic,  apres  avoir  réduit  cette  contrée  fous  l’empire 
des  Romains.  Le  Roy  conduifoit  avec  luy  fa  chè- 
re Sophonilbe.  Elle  entra  au  camp  de  Scipion  , 

& dans  le  quartier  de  Maflinilfa  elle  fut  confidé- 
rée  comme  fa  femme.  Une  Carthaginoife  avec  le 
titre  de  Reine  , au  centre  d’une  armée  Romaine  , 
ne  fut  pas  au  goût  du  Proconful.  Il  fit  réflexion  à 
l’empreffcmcnt  qu’avoit  eu  le  Roy  Numide , pour 


dis-je  ! Elle-même  , femblablc  à une  Furie , a pris  le  De  Rome 
flambeau  à la  main  , & a ravagé  mes  Etats.  Ce  qui  lan  S5°- 
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4?t  Histoire  Romaine, 
former  les  nœuds  d’un  Hymen  inconfidéré  , fans 
attendre  l'arrivée  de  Lxlius.  Ce  fut  un  préjugé  , 
que  la  violence  de  la  paflion  , & que  les  artifices  de 
Sophonifbe  , pourroient  donner  atteinte  à la  fidé- 
lité de  MaflimiTa.  D’ailleurs  Scipion  avoir  naturel- 
lement de  l’horreur  pour  ces  laillies  d’un  amour 
précipité , que  la  raifon  ne  régie  pas.  Il  avoit  don- 
né, en  Efpagne , de  trop  beaux  éxcmples  d’une  con- 
tinence parfaite  , pour  pouvoir  approuver  les  tran- 
fports  d’une  aveugle  paflion  , meme  dans  un  ami.  Il 
ht  donc  entendre  ces  paroles  à Mlflinifla,  qu’il  prit 
à l’écart.  Sans  doute , tétroite  amitié  dont  nous  avons 
ferré  les  nœuds , a eu  de  votre  part  pour  principe  , quel- 
que qualité  louable , qui  vous  a frappé  dans  moy.  Je 
puis  le  dire  , nulle  vertu  n’a  plus  été  de  mon  goût , que  la 
fupériorité  qu'on  fçait  prendre  fur  fon  cœur  , pour  le  ga- 
rantir de  la  volupté.  Par-là  , je  me  fuis  un  peu  diftin- 
gué.  Par- là  , j’ai  acquis  quelque  réputation  ebés  les 
Nations  que  j'ai  conquifes.  Bien  des  vertus , Maffinifja  , 
vous  ont  mérité  mon  eftime.  Quel  plaiftr  pour  moy  , fi 
parmi  tant  d'héroïques  qualités,  qui  m'attachent  à vous , 
je  pouvois  compter  la  continence  I Oui  , l’emportement 
pour  le  plaifr  ejl  le  plus  formidable  des  ennemis  , que 
nous  ayons  à combattre,  à notre  âge.  J'aimerois  mieux 
vous  en  voir  viçlorieux  , que  de  nos  ennemis.  Quelle 
joye  n’ai- je  pas  eu  d’apprendre  , avec  combien  de  valeur 
vous  avês  dompté , en  mon  abfence  , le  ravijjeur  de  vos 
Etats  ! Je  joins  fur  cela  mes  félicitations  à celles  de  la 
Numidie  entière  , & aux  applaudiffemcnts  de  l’armée 
Romaine.  Vous  avés  vaincu  votre  rival  ; mais  vous 
?tes-yous  vaincu  vous-même  ? Que  vos  réfléxions  fer- 
vent à vous  confondre  J Pour  moy , je  vous  épargnerai 
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la  honte  des  reproches.  Souvenés-vous  feulement , que 
vous  avis  combattu  fous  les  aufpices  des  Romains.  Vos 
conquêtes  font  les  nôtres  , & les  dépoiiilles  que  vous 
av'es  enlevées  à l'ennemi , nous  appartiennent.  Syphax 
& fa  femme , leur  Royaume  & leur  Thréfor , tout  ejl 
confifqué  y de  droit , à la  République  que  nous  fervons. 
Quand  bien  même  Sopbonijbe  ne  fer  oit  pas  Carthagi- 
noife  , c ’T  fille  d' A fdrubal  , ce  ne  fer  oit  pas  pour  vous 
que  vous  l’auriés  conquife.  Rome  vous  la  redemande- 
rait. Sopbonijbe  fait  partie  de  fon  domaine.  Pouvés- 
vous  la  pojjéder  , que  par  le  confentement  du  Sénat  cJr 
du  Peuple  Romain  ? Souffriront -ils  qu’une  femme  , dont 
les  follicitations  nous  ont  débauché  le  cœur  de  fon  pre- 
mier mary  , refie  unie  à un  Allié  fidèle  , dont  nous 
efiimons  l’amitié  ? Je  l’apperçois.  Votre  cœur  frémit  du 
facrifice  que  j'èxige  de  vous.  Revenés , Majfiniffa' \ re- 
venés  à la  ratfon  ! Ne  terniffés  pas  le  lufire  d’une  con- 
duite pleine  de  fagejfe , par  un  attachement  déréglé.  Juf- 
qu’ici  votre  foiblefje  a paru  digne  de  pitié.  Elle  pourroit 
devenir  impardonnable.  Craignis  qu’une  plus  longue 
obfiination  ne  foit  fuivie  d'un  long  repentir. 

Des- lors  les  Généraux  Romains  prenoient  5 fur 
les  Rois-mêmes  , un  empire  qu’ils  fe  donnèrent 
toûjours  depuis.  Mafimiffa  fut  tout  à la  fois  effrayé , 
& attendri  par  les  paroles  de  Scipion.  Il  rougit , 
& répandit  des  larmes.  Son  cœur  fe  fentit  déchiré  j 
mais  enfin  la  vertu  & fon  intérêt , priren%le  deffus  , 
& l’emportèrent  fur  la  paffion.  MaflinifTa  promit  au 
Général  Romain , qu’il  fe  dégageroit  des  liens  d’une 
femme  fatale  à fa  gloire  , & à fon  repos.  Ilj  luy 
reftoit  un  fcrupule  j qu’il  falloir  réfoudre.  Dans  un 
premier  tranfport  d’amour , il  avoit  tendu  la  main 
Tome  IX.  1 1 i 
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434  Hi’sioire  Romaine, 
à Sophonifbe.  Par- là  , il  luy  avoic  engagé  fa  foy,' 
de  ne  la  livrer  jamais  vivante  à la  vengeance  des  Ro- 
mains. Plutôt  U mort  y lui  avoit-cllc  dit  , que  d'être 
la  captive  de  ces  barbares  ennemis  de  Carthage.  Malli-. 
nifTa  lui  tint  parole.  Il  gagna  fur  fon  cœur  , d'aller 
en  perfonne  lui  annoncer  , dans  fa  tente , l'Arrêt  N 
qae  Scipion  avoir  prononcé.  Recevés  Sophonijbe  , 
lui  dit-il  , la  dernière  marque  de  ma  tendre /Je , gy  de  ma 
fidélité.  Je  ne  puis  vous  foufiraire  à la  fiervitude.  V ous 
en  êtes  menacée.  Souvenés-vous  feulement  de  quel  Pere 
vous  êtes  Fille  , gy  de  quel  Roi  vous  êtes  l’Epoufe. 
Craindrés-vous  d’aller  prendre  place  parmi  les  Ombres  ? 

Là,  je  vous  rejoindrai  dans  peu.  MaflinilTa  prononça 
ces  paroles  les  larmes  aux  yeux , & fortit  brufque- 
ment  de  latente.  Déjà  tout  étoit  dilpofé  , pour  don- 
ner à Sophonifbe  la  mort  la  plus  prompte,  & la  plus 
douce.  Selon  la  coutume  des  Rois  & des  Seigneurs 
d’Afrique  , MaflinilTa  avoic  à fon  fervice  un  elcla- 
ve  , chargé  de  préparer  du  poifon  pour  le  difpcn- 
fer  félon  fes  ordres.  Ce  Miniftrc  vint  préfenter  la 
coupe  mortelle  à la  Reine.  Sophonifbe- la  prit  d’un 
air  alTûré  , & dit  à fa  Nourice  éplorée  ; Ne  dés~ 
honorés  point  ma  mort  par  vos  larmes.  Tournée  en- 
fuite  vers  l’efclave  chargé  de  la  coupe  , que  mon 
Epoux  fâche  , dit-elle  , que  je  meurs  contente  , puifque 
je  meurs  par  fon  ordre  ! Heureufe  de  n obéir  qu'à  luy  , 
jufqu'au  dénier  de  mes  foupirs  ! Quelle  gloire  pour  moy  t 
que  mon  coeur  ne  foit  affervi  qu’à  luy  Jeul  ! Pour  mon 
corps  , je  le  livre  fans  peine  aux fers  ,&  à la  fureur  des 
Romains.  Elle  n’en  die  pas  davantage  , prit  le  poi- 
fon , & prefque  fur  l’heure  elle  expira.  Femme 
illuftre , & digne  d’être  née  Romaine  1 Formée  par 
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les  Grâces,  & inftruitc  par  ies  ivliifcs  , die  n’em- 
ploya les  charmes  de  la  beauté , &c  les  talents  de  l'el- 
prit  , qu’à  fufeiter  des  ennemis  aux  Romains.  Un 
excès  d’amour  pour  fa  patrie  la  livra  fucceflivc- 
ment  à deux  maris  , même  au  préjudice  de  fa  gloire. 
Captive , elle  donna  des  loix  à fes  maîtres , & ne 
périt  que  parce  qu’elle  s’étoit  rendue  redoutable1 
Le  Roy  fon  époux  fit  à fon  corps  des  obféques 
dignes  d’elle.  On  la  porta  au  bûcher  avec  toute  la 
pompe  dûë  à la  majeilé  Royale. 

Cependant  MaflinilTa,  après  une  perte  fi  fenfible 
à fon  amour  , avoir  befoin  de  confolation.  Il  étoic 
à craindre  que  l’excès  de  fa  douleur  ne  dégénérât 
en  défefpoir  , & ne  luy  fît  prendre  une  réfolution 
funefte.  Scipion  fut  attentif  à le  retenir  toujours 
auprès  de  luy.  Il  employa  les  careffcs , & les  diver- 
tiïiements  , pour  luy  faire  oublier  fes  chagrins. 
Quelquefois  même  il  luy  fit  d’aimables  reproches , 
fur  fa  foiblefTc.  D’autre  fois  il  plaifanta  avec  luy, 
fur  la  précaution  vaine  qu’il  avoit  prife,  d’épouler 
Sophonilbe  , pour  la  dérober  à l’efclavagc.  Par  ces 
artifices, le  Proconful  calma  un  peu  les  regrets  de 
fon  ami.  Le  lendemain  , pour  faire  diverfion  à la 
triftcfTc  de  Maflînifla  , Scipion  fit  ériger  fon  Tri- 
bunal devant  fa  tente.  Toutes  les  troupes  y furent 
convoquées  , & le  Roy  Numide  s’y  rendit  avec 
les  fiennes.  Alors  le  Général  Romain  harangua  les 
foldats  victorieux  en  Numidie  , & félicita  les  Nu- 
mides de  leur  conquête.  Après  quoy,  Scipion  diftrj- 
bua  les  prix  de  la  valeur.  Maflînifla  fut  nommé  le 
premier.  On  le  traita  de  Roy.  C’étoit  pour  la  pre- 
mière fois  , que  Rome,  luy  eût  déféré  juridiquc- 
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436  Histoire  Romaine, 
ment  cc  glorieux  titre.  Jufqu’alors  fa  couronné 
avoit  été  difputéc  par  des  rivaux.  Enfuite  le  Pro- 
conful  le  combla  de  louanges,  & rehaufla  fa  victoi- 
re , parles  traits  d’une  éloquence  vive,  & flateufe. 
Scipion  finit  par  luy  faire  préfent  d’une  couronne 
d’or  , d’une  coupe  du  même  métail , d’une  chaife 
Curulc , d’un  Bâton  de  commandement  garni  d’y- 
voirc,  d’une  Robbe  en  broderie,  & d’une  Tuni- 
que ornée  de  palmes.  Tels  font  > luy  dit -il , les  orne- 
ments , dont  nous  avons  coutume  de  parer  nos  Triompha- 
teurs , à Rome.  Jufauici  nous  n’avons  encore  accordé 
de  dijîinflion  pareille  a aucun  Prince  étranger,  sdujji 
nul  ne  la  mieux  mérité  ejue  AtaJJinijfa  Ces  honneurs 
& ces  loiianges  balancèrent  bien  , dans  fon  cœur  , 
le  fouvenir  de  fa  chère  Sophomfbe.  Il  conçut  alors 
l’cfpérance  de  poiTéder  feul  la  Numidic  entière  , 
lorlque  Rome  auroit  prononcé  fur  le  fort  de  Sy- 
phax.  Scipion  n’oublia  pas  Lælius  , dans  la  diftri- 
bution  des  prix  militaires.  Celui-cy  reçut  de  fon 
Général  une  couronne  d’or.  Les  autres  braves  , 
quis’étoient  diftingués  dans  les  armées,  ou  Romai- 
nes , ou  Numides , eurent  aufiï  leurs  récompenfcs  , 
félon  leur  mérite.  Par-là  , le  Généreux  Proconful 
s’alTurade  la  fidélité  d'un  Roy  affligé,  luy  conferva 
les  jours  , fe  concilia  les  Numides  , & redoubla 
l’émulation  dans  le  cœur  de  fes  Romains. 

L’hyvcr  retenoit  toûjours  les  armées  Romaines 
& Carthaginoifes  dans  l’inaétion.  Scipion  jugea 
qu’il  étoit  tems  , de  faire  partir  Lælius  pour  Ro- 
me. Sur  l’efcadre  qui  devoit  le  conduire  on  char- 
gea Syphax , avec  fon  fils  Vcrinina  , & l’élicc  des 
captifs , qu’on  avoit  faits  cq  Numidic.  Tandis  que 
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Laelius  & les  prifonniers  de  guerre  font  la  traver- 
sée , Scipion  change  de  camp , &c  vient  s’établir  aux 
environs  de  Tunis , dans  le  même  porte  qu’il  avoit 
autrefois  occupé.  Ce  fut  alors  que  le  Général  Ro- 
main courut  rifque  , de  fe  voir  brûlé  dans  fon 
camp. 

Hannon  commandoit , pour  fa  République  , un 
petit  refte  de  troupes  , & Afdrubal  campoit  lépa- 
rément  avec  un  corps  de  volontaires  , attachés  à 
ce  Chef  proferit , &:  dont  l’authorité  n’avoit  rien  de 
légitime.  Sur  ces  forces  feules  rouloit  alors  toute  l’cf- 
pérance  de  Carthage.  Pour  fc  rétablir  dans  les  bon- 
nes grâces  de  fon  Sénat,  Aldrubal  crut  qu’il  devoir 
fe  iîgnaler  par  un  fervice  important.  A force  d’ar- 
gent , il  trouva  moyen  de  corrompre  quelques  fol- 
dats  Efpagnols  incorporés  dans  les  troupes  Romai- 
nes. Ceux-cy  s’engagèrent  à mettre  le  feu , durant 
la  nuit , aux  tentes  de  Scipion  , & de  le  faire  périr 
par  un  ftratagêmc  fcmblablc  à celuy  , dont  le  Pro- 
conful  Romain  avoit  été  l'inventeur.  Il  eft  afsês 
croyable  , que  les  Arufpices  de  l’armée  Romaine 
furent  informés  les  premiers  , du  complot  qui  fe 
tramoit  entre  les  foldats  Efpagnols.  Ils  feignirent 
d’avoir  trouvé  dans  les  entrailles  des  vi&imcs  les 
menaces  d’un  incendie  prochain  , qui  devoir  être 
caufé  par  des  traîtres.  Scipion  fe  tint  donc  fur  fes 
gardes , & prit  foin  de  * découvrir  les  confpira- 

4 Appien  rapporte , que  la  con-  mouvements  emprefles  , & dans 
' fpiration  fut  decouverte  par  un  Ef-  les  Aflfemblées  clnndellines  des 
pagnol  DomeAique  d’un  Chevalier  conjures.  Leurs  démarches  , leur 
Romain , qui  fervoit  alors  dans  contenance  mal  allurée , leurs  ren- 
ies troupes  de  Scipion.  L’Efclavc  dez-vous  trop  fréquents  , tout  luy 
avoir  entrevu  du  mvftére  dans  les  donnoit  lieu  de  croire  , qu’ils  ca- 
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438  Histoire  Romaine, 
teurs.  On  en  étoit-là , lorfqu’Afdrubal,  qui  crut  im- 
manquable la  réuflite  de  ion  projet , en  donna  avis 
au  General  Hannon.  Il  l’invita  de  prendre  part  à 
l’intrigue  déjà  concertée , &:  de  contribuer , avec  fes 
troupes  , à la  défaite  entière  de  l’armée  Romaine. 
Pour  toute  grâce , il  demanda  d’être  aflocié  au  Gé- 
néralat  avec  luy,  & d’obtenir  le  titre  de  fon  Collè- 
gue. Hannon  étoit  trop  fage  , pour  s’engager  témé- 
rairement dans  une  entreprife  incertaine.  Après 
tout,  elle  pouvoir  réuilir,  & tourner  au  bien  de  Car- 
thage. Il  laifla  donc  Afdrubal  la  tenter  à fes  rif— 
ques.  Cependant  il  promit  de  le  fecourir , au  tems 
marqué , & de  luy  mener  du  renfort  , pour  atta- 
quer le  camp  de  Scipion , durant  l’embarras  de  l’in- 
cendie. Avant  que  de  tenir  parole  , Hannon  fit 


choient  quelque  mauvais  deflêin. 
Peut  - ctre  aufli  des  demy  - mots 
échapés  augmentèrent  fa  défiance, 
& irritèrent  fa  curiofité.  Dans  cette 
incertitude , il  prit  le  parti  d’ufer 
d’adreile  , pour  apprendre  les  in- 
trigues du  complot  , qu'il  foupçon- 
noit.  Il  voulut  s’en  convaincre , par 
la  bouche  - même  de  fes  compa- 
triotes. Cette  qualité  lui  donnoit 
un  facile  accès  auprès  d'eux.  A 
force  de  carcffes  , & par  voye 
d’infinuation  , il  fçût  les  prévenir 
& les  gagner.  Avec  un  air  d’aflu- 
rancc  , l’adroit  cfclavc  feignit  d'ê- 
tre informé  de  l’entreprife  , qu’ils 
méditoienr.  Il  s’offrit  même  a les 
féconder  de  fon  bras  , de  fon  in- 
duftrie  Sc  de  fes  foins , pour  faire 
rciifiir  le  projet.  T rompes  par  cet- 
te apparence  de  fincérité  , ils  luy 
firent  confidence  de  tout.  Alors 


furchargé  d’un  fccret  de  cette  im- 
portance , & dont  la  révélation 
pouvoic  luy  procurer  la  liberté  , 
en  ailùrant  le  falut  de  l’armée 
Romaine  , il  court  à la  tente  de 
fon  maître  , & luy  dénonce  les 
autheurs  de  la  trahifon  qui  fe  tra- 
moit.  Conduit  I Scipion , il  dépo- 
fa  , pour  la  fécondé  fois  , en  pré- 
fcnce  du  Proconfu! , ce  qu’il  avoit 
entendu.  Les  traîtres  furent  aulll- 
tôt  faifis  & produits  devants  le  Dé- 
lateur. Son  témoignage  parut  fans 
répliqué.  Sur  le  champ  les  crimi- 
nels furent  traînés  hors  du  camp , 
& condamnés  à expirer  dans  les 
fupplices.  Il  eft  croyable , que  Sci- 
pion ne  lai  (là  pas  PEfclave , fins 
une  récompenfe  digne  du  fervi- 
ce , qu’il  venoit  de  rendre  à la  Ré- 
publique. 
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obfervcr  exactement  tout  cc  qui  fc  palTcroit  dans  — — 
les  retranchements  Romains.  Il  fçut  que  Scipion  i'anD^QRcm’c 
avoir  découvert  l’intrigue  , qu’il  en  avoir  puni  les  confuls. 
complices  , & que  leurs  cadavres  avoient  été  jettes  Cm.  Servi- 
à la  voirie  , hors  du  camp  Romain.  Sur  ces  aflu- 
rances  , Hannon  ne  fe  hâta  pas  de  marcher.  Il  nus  Gimi- 
manquaau  rendés-vous , où  Afdrùbal  fc  preflad’ar-  NUS- 
river.  Cclui-cy  , à la  vue  des  cadavres  Efpagnols 
répandus  dans  la  plaine  , comprit  que  fon  affaire 
croit  manquée , & s’en  retourna.  Pour  comble  de 
malheur , il  fut  averti , que  Hannon  avoir  donné  un 
mauvais  tour  à fa  démarche.  En  effet  le  Général 
Carthaginois  avoir  répandu  le  bruit , dans  fon  ar- 
mée, qu’Afdrubal  ne  s’étoit  approché , de  nuit,  dii 
camp  des  Romains , que  pour  fc  donner  à eux  , & 
qu’il  ne  s’en  étoit  retiré , que  par  les  refus  de  Sci- 
pion. Ce  bruit  avoit  été  fabrique  par  Hannon  , 
qui  craignoit  d’avoi*  un  rival , dans  un  Collègue. 
Cependant  ce  bruiteur  fon  effet.  Il  fervità  rendre 
Aldrubal  odieux  aux  foldats , & irréconciliable  avec 
fa  République. 

La  proximité  de  l’armée  Romaine  , toujours 
campée  à Tunis , caufoit  tous  les  jours  de  nouvel- 
les alarmes , parmi  les  habitants  de  Carthage.  A la 
vérité  , le  léger  avantage  qu’Amilcar  avoit  eu  fur 
la  flotte  Romaine  avoit  un  peu  ranimé  la  confian- 
ce des  Carthaginois , dans  la  Capitale.  D’ailleurs 
Annibal  étoit  attendu  , du  moins  pour  le  renou- 
vellement de-  la  campagne.  Cette  joye  & cette  cf- 
, pérance  ne  furent  pas  de  longue  durée.  La  capti- 
vité de  Syphax  rabattit  bien  de  la  fécurité  , qu’on 
s’étoit  promife  à Carthage.  On  y comptoit  prcfque 
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■ De  Rome  autant  fur  ce  Roy  Numide  , que  fur  Annibal  luy- 
Van  550.  même.  Le  contre-tems  de  fa  détention  , & de  la 
Ch"°^ervi-  conclu^te  de  ^es  Etats  fit  prendre  de  nouvelles 
liusCæpio,  rnefurcs  aux  Carthaginois.  Leur  Sénat  conclut,  à 
& C. Servi-  changer  une  guerre  ouverte  , en  une  paix  fraudulcu- 
»ms!  GsM'*  fc.  Le  feul  but  de  Carthage  fut  alors  de  gagner  du 
tems , & d’amufer  le  Général  Romain  , par  des  né- 
gociations , jufqu’au  retour  d’Annibal , & de  Ma- 
gon.  Pour  cela  Carthage  envoya  une  AmbafTade 
au  Proconful , qui  réfidoit  à Tunis.  Elle  étoit  corn- 
pofée  des  trente  principaux  Sénateurs  de  la  Ré- 
publique Carthaginoifc.  Toutes  les  affaires  de  l’E- 
tat rouloient  fur  ces  hommes  rcfpcdtablcs  par  leur 
expérience  dans  le  gouvernement  , & feuls  ils  y 
faifoient  toutes  les  décifions.  Jamais  fupplication 
ne  fut  plus  foumife , & plus  fincérc , en  apparence, 
que  celle  de  ces  Magiftrat» , qui  reptéfentoient  le 
corps  de  la  Nation.  Des  qu’ü*  parurent  en  préfen- 
ce  du  Général  Romain , ils  fe  profternérent  la  face 
contre  terre,  & portèrent  leurs  refpe&s  jufqu’à  l’a- 
dulation. Le  Chef  de  l’AmbalTade  fe  leva  enfin  , 
& parla  de  la  forte.  Nous  fommes  coupables,  il  efivrai , 
& nous  avons  mérité  la  vengeance  d'une  République , 
que  nous  avons  attaquée  par  de  téméraires  infultos. 
Cependant  fi  l'on  remonte  à la  fiource  de  nos  malheurs , 
Carthage  a peu  de  part  aux  mécontentements  de  Ro- 
me. Le  fier  Annibal  feul  les  a caufés.  Ce  téméraire 
Citoyen  , après  le  déplorable  renverfement  de  Sagonte  , 
a franchi  les  Pyrénées,&  les  Alpes.  Il  a porté  le  ravage 
jufquaux  portes  de  Rome , & s'efi  établi  au  fein  de  l'I- 
talie. Dans  le  Sénat  de  Carthage  , il  ne  trouva  que 
trop  d indignes  protcéîeurs  , qui  trompés  par  des  avan- 
tages 


Oigitized  by  GooSl 


Livre  Trente-sixieme.  441 
tages  frivoles  , fe  font  obJUnés  à tramer  notre  perte. 
Que  ne  fe  fouvenoient-ils  , ces  Citoyens  turbulents  , 
qu  autrefois  la  République  Romaine  nous  avoit  con- 
traints de  recevoir  la  paix , à des  conditions  défavan- 
tageufes  ! Deux  fois  vaincus  , nous  recourons  aujour- 
d'hui à la  clémence  de  nos  Vainqueurs.  Nous  l'avons 
déjà  éprouvée  , nous  la  réclamons  encore  avec  confian- 
ce. Non  , Rome  n’a  pas  prétendu  nous  perdre.  Elle  n’a 
voulu  que  nous  humilier  , en  nous  réduifant  a de  jufies 
bornes.  Quelle  ordonne  donc  di  notre  fort , nous  voilà 
prêts  à fubir  la  loy  quelle  voudra  nous  impofer  ! 

feiay  bien  prétendu  , répondit  Scipioil  avec  un 
air  de  fierté  , qui  confterna  d’abord  les  Députés 
de  Carthage.  C’efl  pour  vous  ramener  au  devoir,  que 
je  fuis  pajjé  de  Sicile  en  Afrique.  La  profpérité  m’y 
a fuivi  , & je  vous  ay  réduits  à l'état  humiliant  où 
je  vous  vois.  C’efi  votre  affujettiffement , & non  pas 
la  paix  , que  je  me  fuis  promis  de  remporter  à Rome. 
Vous  n’en  doutés  plus  -,  la  victoire  ejl  prête  à cou- 
ronner mon  entreprife . Dois- je  là  quitter  pour  la  paix'i 
Cependant  rafjurés-vous.  Pour  faire  connoître  à l'U- 
nivers que  ma  République  fait  commencer  la  guerre  , 
& la  finir  avec  modération  , je  ne  refuferai  point  de 
vous  faire  grâce.  Vous  êtes  difpofés  , m avés-vous  dit , 
à vous  foumettre.  V oici  les  Loix  que  je  vous  impo- 
ft.  j°.  Vous  me  rendrés  tous  les  Prifonniers  que  vous 
avés  faits  fur  moy  , tous  les  transfuges  démon  armée  ; 
& les  efclaves  fugitifs.  1°.  V ous  retirerés  vos  trou- 
pes de  l'Italie  , £r  de  la  Gaule  Cifalpine.  f . Vous 
nous  cédérés  à jamais  l’Efpagne.  40.  V ous  nous  aban- 
donner! s toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l'Italie , & l'A- 
frique. j°.  Vous  nous  livrerés  tous  vos  VaiJJeaux  , £r 
Tome  IX.  KKk 
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441  Histoire  Romaine, 
er  'vous  n'en  retiendrés  que  vingt , à tuf  âge  du  com- 
merce. 60.  V ous  fournirés  à mon  armée  cinq  cents 
mille  * muids  de  froment , & trois  cents  mille  muids 
d'orge.  70.  y ous  payerés  à mes  troupes  la  folde  de  deux 
années,  b Voulés  vous  la  paix  à ces  conditions  ? 
Songe%- y.  Je  ne  vous  donne  que  trois  jours  pour  dé- 
libérer. Si  mes  propoft lions  vous  agréent , vous  jouirez 
de  la  trêve.  Je  vous  l'accorderay  jufqu'au  retour  des 
yfmbajfadeurs  , que  vous  envoyer és  a Rome  , pour  y 
faire  accepter  la  paix.  ’ 

Des  hommes  qui  vouloient  tromper  & gagner 
du  tems  , ne  fe  rendirent  pas  difficiles  aux  deman- 
des de  Scipion.  Ils  exécutèrent  avec  lenteur  une  par- 
tie des  conditions,que  les  Romains  avoient  exigées 
d’eux  pour  préliminaire  de  la  trêve  qu’ils  de- 
mandoient.  Ainfilc  Sénat  de  Carthage  fe  conten- 
ta d’embarquer  , avec  les  Ambafladeurs  qu’il  en- 
voya à Rome  , un  petit  nombre  de  Captifs  Ro- 
mains , de  transfuges  , & d’Efclaves  fugitifs. 
Il  crut  impofer  au  Général  de  l’armée  Romaine  , 
par  ces  dehors  d’une  foumiflion  légère.  Ce- 
pendant l’artificieufe  Carthage  difpofoic  tout  , 
pour  recommencer  la  guerre  avec  plus  de  fureur 


x Le  muid  Romain  étoit  fa 
troifîême  partie  de  l’Amphore. 
Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
qué à ce  fujet , dans  le  fixicme 
volume , page  500. 

b Quelques  anciens  Autheurs , 
dont  parle  Titc-Live  , ajoûtoient 
un  huitième  article  aux  conditions 
du  Traité  , que  Scipion  s'offroit 
de  conclure  avec  les  Députés  de 
Carthage.  Le  Général  Romain  fé- 
lon les  uns , propofa  aux  Cartha- 


ginois , de  payer  à la  République 
Romaine  cinq  mille  Talents , qui 
font  la  valeur  de  quinze  millidfc 
de  livres  , à raifon  de  mille  écus 
pour  chaque  Talent.  D’aurres  fi- 
xent cette  femme  au  poids  de  cinq 
nulle  livres  en  argent.  Enfin  plu- 
fieurs  ont  prétendu  , que  Scipion 
exigea  de  Carthage  une  double 
paye  , pour  fes  Soldats , pendant 
tout  le  tems  qu’ils  reftetoient  en 
Afrique. 


t 
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qu'auparavant  , aufli'tôc  qu’Annibal  & Magon 
(croient  de  retour  en  Afrique.  De  tous  côtés  les 
Carthaginois  cultivoient  leurs  Alliés  , & s’eu  fai- 
foicnt  de  nouveaux.  Ils  n’avoient  pas  oublié , que 
Philippe,  Roy  de  Macédoine,  avoir  autrefois  été 
dans  leurs  intérêts.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince,  for- 
cé par  des  raifons  d'Etat  ,•  avoic  figné  la  paix  avec 
les  Romains  ; mais  fon  cœur  n'avoit  pas  cefTé  d e- 
rrc  Carthaginois , & ennemi  de  Rome.  Quelques 
Envoyés  de  Carthage  le  prefférenc  vivement , de 
n'abandonner  pas  leur  République  au  fort  de  fes 
befoins.  Le  Macédonien  le  laiffa  fléchir  , & fe 
rendit  enfin  à leurs  inftances.  Il  chercha  les  oc- 
cafions  de  rompre  avec  Rome , & permit  à fes  Sol- 
dats de  piller  a les  Contrées  de  la  Grèce , qui  tc- 
noient  pour  les  Romains.  Il  fit  plus.  Contre  lafoy 
des  Serments , il  réfolut  d’embarquer  du  fecours , 
pour  Carthage,  b Sopatrc , l’un  des  Généraux  de 


« En  vain  , ditTite-Live  , les 
Villes  Grecques  alliées  de  la  Ré- 
publique Romaine  envoyèrent- 
elles  des  AmbafTàdeurs  , pour  de- 
mander raifon  1 Philippe , des  hof- 
tilités  commifes  par  fes  troupes. 
Les  Députés  n'efmyérent  que  des 
rebuts , de  la  part  des  Minières  de 
ce  Prince.  On  leur  réfufa  l’entrée 
du  Palais  , & leurs  plaintes  ne  pu- 
rent parvenir  jufqu’au  Roy  de 
Macédoine. 

k La  nouvelle  de  rembarque- 
ment de  Sopatre,  avoit  été  por- 
tée à Rome  par  les  Députés  de 
la  Grèce.  Ils  annoncèrent  que  la 
Flotte  de  cet  Amiral  tranfportoit 
en  Afrique  quatre  mille  hommes 


de  troupes  auxiliaires  , & quel- 
ques fommes  d'argent , pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre , que 
Carthage  avoit  à foutenir  contre 
Scipion.  Des  procédés  fi  contrai- 
res à la  foy  des  Traités,  déter- 
minèrent le  Sénat  à faire  partir 
trois  AmbafTadeurs  auprès  de  Phi- 
lippe. Caïus  Terentius  Varro  , 
Caïus  Mamilius,  & Marcus  Au- 
relius  , furent  les  trois  qui  paffe- 
rent  en  Macédoine  , au  nom  de  la 
République.  Leur  Commiflion  por- 
roit  de  s’inftruire  de  la  vérité  des 
faits , & de  forcer  le  Roy  de  Ma- 
cédoine , à fatisfaire  Rome  fur 
les  chefs , qui  faifoient  le  fujec 
de  la  Députation. 

KKk  ij 
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444  Histoire  Romaine, 
Philippe  Ion  parent , fut  nommé  pour  comman- 
der ces  troupes  auxiliaires.  C’étoit  une  infraction 
mantfefte  de  l'alliance  conclue  avec  Rome.  Dans- 
la  fuite  il  en  coûtera  cher  au  perfide  Macédonien  , 
de  s ecre  déclaré  avec  tant  d’éclat , contre  les  Al- 
liés des  Romains  , & en  faveur  de  la  République 
Africaine. 

Tandis  que  le  Proconful , trompé  par  les  appa- 
rences , fulpcjid  cn  Afrique  les  noftilités , Caïus 
Lælius  vient  à Rome , accompagné  du  Roy  Syphax, 
de  Vermina  fon  fils,  & de  la  Noble fle  Numide  , 
qu'on  avoit  prife  cn  guerre.  On  ne  peut  croire 
avec  quels  tranlports  d’allégreflé  le  Sénat  reçue 
l’Envoyé  de  Scipion,  Lælius,  en  fidèle  ami  , fie 
aux  Pères  Confcripts  un  magnifique,  mais  lincére 
récit  des  exploits  du  Proconful.  Carthage  aux 
abois , apres  deux  batailles  perdues  , fut  pour  l’Af- 
lemblée  des  Sénateurs  le  fujec  d’une  joyc  , que  Fa- 
bius fcul  ne  goûta  point.  On  délibéra  d’abord  fur 
le  fort  de  Syphax  , & des  compagnons  de  fa  capti- 
vité. Dês-lors  le  Sénat  fut  charmé  , d’avoir  à pro- 
noncer lur  la  deftinée  d'un  Souverain.  Le  Roy 
vaincu  luy  fournit  le  premier  objet  d'une  gloire , 
qui  dans  la  fuite  devint  ordinaire  aux  Romains. 
Scipion  , par  ces  victoires,  donna  commencement  à 
cet  empire  abfolu , qu’ils  exercèrent  depuis  fur  les 
Monarques.  Les  Pères  Conlcripts  décidèrent , que 
Syphax  & la  fuite  {croient  conduits  à a Albe,  Ville 

a Ptolomée  & ['Itinéraire  d’An-  longue  , foit  pour  marquer  qu’elle 
tonin  donnent  à la  Ville  d’Albe,  étoit  fuuée  aux  environs  du  Lac 
dont  il  s’agit  icy  , le  nom  à' sll-  Fucin.  Voyés  ce  que  nous  avons 
ta  F Hccntia  , ou  d’Alba  Fuctntit , remarqué  au  fujet  de  cette  Ville  > 
fait  pour  la  diftinguer  d'Albe  la  dans  le  cinquième  Volume.  Nous 
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placée  dans  le  Pays  des  * Marfes,  & qu’ils  y atten-  De  Rome 
droient  le  retour  du  Général  Romain  , pour  lervir  lan  H°- 
un  jour  à la  pompe  de  fon  triomphe.  Cn^Servi- 

Lcs  nouvelles  d’Afrique n’avoient  encore  été  an-  liusCæpio, 
noncées  qu'aux  Sénateurs  affemblés.  Il  fallut  en  faire  & 
le  rapport  au  Peuple.  On  le  convoqua  donc  dans  le  ^ 
lieu  des  Comices.  Là,  le  Préteur  Publius  Ælius  pro- 
duifit  le  Député  de  Scipion.  L’un  & l’autre  mon- 
tèrent fur  la  Tribune.  Au  récit  que  fit  Lxlius  de 
tant  de  vi&oircs  remportées  en  Afrique  , fous 
les  ordres  du  Proconful  , la  Commune  fit  reten- 
tir la  grande  Place  de  fes  acclamations.  La  Répu- 
blique n’en  étoit  redevable  qu’à  la  valeur  , & 
qtt’a  la  conduite  d’un  Général  adoré  des  Romains. 

Le  Peuple , après  avoir  entendu  le  Député  , ne  pur 
modérerfa  joye.  Il  la  déclara  par  des  cris  de  triom- 
phe, par  les  divers  genres  d’applaudiffcmcnts  , 
dont  on  avoir  coûtume,  à Rome  , d’honorcr  les 
Héros,  qu’on  chcrchoit  à diltingucr.  On  en  don- 
na encore  de  plus  fortes  démonftrations  , lorfquc 
le  Préteur  Ælius  annonça  l’ordre , d’ouvrir  tous  les 
Temples,  &;  d’y  aller  rendre  grâces  aux  Immor- 
tels des  fuccês  de  Scipion.  Les  Romains  y cou- 
rurent en  foule  , & l'affection  perfonnellc  aug- 
menta la  dévotion  publique.  Maffiniifa  avoir  fait 
partir , avec  Lælius , fes  Ambaffadcurs , pour  falucr 


avons  déjà  dit,  au  même  endroit, 
ue  U République  Romaine  en 
t un  lieu  de  fureté , où  elle  ré- 
fetvoit  les  prifonniers  de  guerre. 

a Les  Marfes , anciens  Peuples 
de  l’Italie  , habitoient  autrefois  la 
partie  de  l’Abbrufle  ultérieure  , 


qui  confine  avec  le  Lac  Fucin  , 
appelle  p?é  lentement,  le  Lac  CV- 
Uni.  Nous  avons  parlé  dans  les 
volumes  précédents  de  l'origine 
de  cette  nation , & du  pays  quelle 
occupoit. 

KKk  iij 
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44 6 Histoire  Romaine, 

le  Sénat  Romain,  en  fon  nom  , & pour  lay  ren- 
dre Tes  hommages.  Introduits  par  le  Préteur  de 
Rome  , ils  furent  entendus  avec  plailîr.  Quelle 
gloire } dit  leur  Chef  , les  exploits  de  Scipion  ri  ont- 
ils  pas  procurée  aux  P^omains  : Nous  y avons  pris 
part  y & le  Roy  Majfiniffa , notre  Maître  , ri  a pas 
été  inutile  au  parti  viclorieux.  Aufji  votre  Proconful 
s' ejl  efforcé  de  reconnaître  les  fervices  du  Roy  deMaf- 
fylie.  Non  feulement  Scipion  a honoré  ce  Monarque 
du  nom  de  Roy  ; mais  il  l'a  rétabli  fur  le  Thrône  de 
fes  Ayeux.  La  détention  de  Syphax , & l’Arrêt  que 
vous  prononcerés  contre  luy  , lai  feront  Majfiniffa  dans 
une  paifible  poffeffion  de  fes  Provinces.  C’ejl  de  vous , 
Peres  Confcripts  , que  ce  Prince  tiendra  fa  Courontte , 
s’il  vous  plaît  de  confirmer , par  vos  fujjrages  , la  dif- 
pofition  que  votre  Général  en  a déjà  faite.  Le  nou- 
veau Roy  n'a  plus  qu’une  grâce  à vous  demander. 
Renvoyer  luy  les  Captifs  Numides  , que  Rome  retient 
dans  fes  prifons.  Par- là  , vous  l' affermirez  fur  Ie  Thro- 
ne.  Par- là  , vous  luy  concilierez  l'affeélion  de  fes  Su- 
jets. Par-là  y vous  mettrez  le  comble  à fa  recon- 
noiffance. 

Rome  fut  charmée  d’avoir  à diftribuer  des  Cou- 
ronnes. Delà  , les  réponfes  gracieufcs,  que  les  Am- 
balfadcurs  de  Numidie  remportèrent  du  Sénat.  Si 
vous  avez  * nous  féliciter  y leur  dit-on  , fur  la  prof- 
périté  de  nos  armes  en  Afrique  , nous  avons  à con- 
gratuler Majfiniffjt  de  fes  Conquêtes.  Les  titres  & 
les  préfents  qu’il  a reçus  de  Scipion  , nous  les  agréons  , 
& nous  les  confirmons  par  nos  fuffrages.  Nous  fom- 
mes  difpofés  à faire  , pour  le  nouveau  Roy  } tout  ce  qui 
pourra  contribuer  à fa  gloire , çÿ4  * fon  agrandijjement  , 
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Outre  les  prix  militaires , que  Scipion  avoit  ac- 
cordés au  Roy  Mallimfla  en  Afrique , la  Répu- 
blique mit , pour  luy,  entre  les  mains  de  fes  Am- 
bafladeurs , de  beaux  préfents.  Rome  luy  envoya 
un  Manceau  de  Poupre  garni  d’Agraffes  d'or  ; 
des  Tuniques  à grandes  fleurs  en  broderie;  deux 
Chevaux  magnifiquement  équipés  ; deux  armures 
de  Cavalier  , avec  la  Cuirafle  ; des  Tentes  , & 
tout  l’attirail  qu’on  avoit  coutume  de  fournir  a 
aux  ’Confuls , &:  aux  autres  Généraux  , lorfqu’ils 
marchoient  en  campagne.  Pour  les  Ambafladeurs 
eux  mêmes , on  les  logea  / &c  on  les  défraya  pen- 
dant tout  le  tems  de  leur  féjour  en  Italie.  On 
voulut  que,duranc  les  jeux  du  Théâtre , b ils  fuflent 

a Scion  le  témoignage  de  Va-  tre  entre  les  mains  de  celuy  qui 
1ère  Maxime,  & fur-tout  de  Ci-  leur  fuccédoit.  Cicéron  , dans  fon 
eéron  , dans  fon  fixiême  Plaidoyc  difeours  contre  Pifon,  défigne.fous 
contre  Verres,  avant  que  les  Ma-  le  nom  de  PafariHm,  cet  aflèm- 
giftrats  fe  rendiflênt  à leur  dé-  blage  d'Uftenciles , que  Rome  af- 
partement , on  leur  foumifloit,  fur  fignoit  aux  Coflfuls  , aux  Procoiv- 
le  fond  du  TKréfor  public,  non  fuis  , & aux  aurtes  Magiltrars  , 
feulement  les  chofes  néce flaires  à chargés  de  l’adminiftration  d’une 
l’ufagc  de  la  vie , mais  aufli  cel-  Province. 

les  qui  convenoient  à la  préémi-  b Pour  marquer  la  diftin&ion 
nence  de  leur  rang , comme  l’an-  qui  fut  décernée  aux  Ambafladeurs 
neau  d’or  fymbole  du  pouvoir  dont  Numides  , Tite-Live  s’eft  expri- 
on  les  faifoit  dépoflraires  , de  la  mé  en  ce  termes.  Loca  Lcgatis 
Vaiflelle  d’argent  , une  tente  , décréta.  Selon  quelques  Interpré- 
des  habits  , certains  meubles  de  tes  modernes , l'Hiftorien  a vou- 
parade  , un  cortège  d'OfScicrs  fub-  lu  faire  entendre  , que  la  Républi- 
altcrnes  & de  Domeftiques  , des  que  eut  égard  à la  commodité 
Bctes  de  charge  pour  le  rranf-  particulière  de  ceint  qui  compo- 
port  de  leur  équipage.  Cepen-  foient  l’Ambaflade.  Dans  cette  vûc, 
dant  ils  n’avoient  tout  cela , pour  difent-ils  , on  leur  afligna  des 
ainfi  dire  , que  d’emprunt.  C’étoit  lieux  de  promenade , des  Jardins , 
un  dépôt  dont  la  République  leur  par  exemple  , où  féparés'de  la 
demandoic  un  compte  fidèle,  après  multitude,  ils  puflênt  être  en  li- 
leur  tems  expiré  , pour  le  remet-  berté.  Mais  nous  avons  fuivi  l’in- 


De  Rome 
l'an  550. 

Confiais. 
Cn.  Servi- 

L1US  CæI’ ÎO, 

8cC.  Servi- 
tius  Gemi- 

NUS. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  550. 

Confuls. 
Cn.  Servi- 
tttis  C.cpio> 
& C.  Servi- 

nus  Ge  MI- 
NUS. 


448  Histoire  Romaine, 
allis  dans  » l’Orchcltrc,  place  de  diltinction , qui 
dans  la  fuite  fut  attribuée  •>  aux  Sénateurs , c &c 
aux  Vcftalcs.  On  diftribua  à chaque  AmbalTa- 
deur  , Cinq  mille  As  d’airain  , & mille  As  aux 
gens  de  leur  fuite.  On  ajoûta,  par  ordre  du  Sénat , 
à ces  gratifications , deux  magnifiques  robbes.  Cha- 


terpretation  de  Marcel  Donar.  EU* 
nous  a paru  plus  naturelle  , Si  plus 
conforme  aux  ufages  de  l’ancienne 
Rome.  En  effet,  les  Romains s'é- 
toient  faits  un  devoir  de  politcf- 
fe , de  céder  aux  Députes  des 
Provinces  alliées , les  places  d’hon- 
neut  , dans  les  fpeétacles  pu- 
blics. 

a En  attendant  que  nous  re- 
préfentions  en  détail , la  conllruc- 
tion  Si  la  forme  du  Théâtre  des 
Anciens,  nous  nous  contenterons 
d’en  donner  icy  une  idée  générale. 
Il  faut  donc  confidérer  dans  cet 
édifice  trois  principales  parties , 
quicomprenoient  toutes  les  autres. 
La  première  efl  exprimée  pat  les 
Autncurs  de  l’antiquité , fous  le 
nom  de  Scène.  Elle  étoit  réfer- 
véc  aux  Aéteurs.  La  fécondé  s'ap- 
pelait proprement  le  Theatre. 
LA  fe  plaçoient  les  Speétateurs. 
Pour  defigner  la  troificme  , les 
Grecs  employèrent  le  terme  d'Or- 
chcftre  , parce  que  dans  la  Grèce  , 
cette  partie  étoit  affectée  aux  Mi- 
mes , Si  aux  danfeurs.  Il  n’en  fut 
pas  ainft  chez  les  Romains,  qui 
fixèrent  dans  l’Orcheftre  , les  pla- 
ces honorables , qu’ils  attribuèrent 
aux  Perfonnes  les  plus  refpectables 
de  la  République.  Pour  avoir  le 
plan  de  tout  le  Théâtre  , on  doit 
fc  figurer  d’une  part , deux  demi- 
percles  concentriques , c’eft-à-dirc , 


ni  partent  d’un  meme  centre , Sc 
e l’autre  un  quarré  long.  Le  ter- 
rain compris  entre  les  deux  demi- 
cercles  , appartenoit  aux  Specta- 
teurs. Le  quarté  qui  terminoit  les 
deux  lignes  circulaires , étoit  pour 
les  Acteurs.  L’Orcheftre  compre- 
noit  tout  l’intervalle  du  milieu. 
Au  refte  ce  que  nous  difons  icy 
n’cft  qu’une  légère  ébauche  de 
ce  que  nous  aurons  A dire  dans 
la  fuite , fur  une  matière  qui  mérite 
d’être  approfondie. 

b Jufques  à l’année  de  Rome 
cinq  cent  cinquante-huit  , les  Sé- 
nateurs , félon  le  témoignage  de 
Tite-Live,  furent  confondus  avec 
le  peuple  dans  les  jeux  publics. 
Alors  on  commença  de  leur  affi- 
gner  des  places  de  diftinCtion, 
Les  Chevaliers  n’étoient  point  en- 
core fcparcs  du  Peuple.  Ce  chan- 
gement ne  fe  fit  que  vers  l’an 
de  Rome  fix  cent  quatre-vingt- 
cinq  , fous  le  Confulat  de  Lu- 
cius Cornélius  Metellus  , Si  de 
Quintus  Marcios.  Ce  fut  en  ce 
tems-là , que  les  Chevaliers  Ro- 
mains , en  venu  de  la  Loy  Re/cia , 
commencèrent  à occuper  les  qua- 
torze premiers  rangs  du  Théâtre, 
comme  nous  aurons  lieu  de  le  re- 
marquer dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire. 

c Voyés  ce  que  nous  avons  ob- 
fervé  dans  le  premier  vplume  de 

cun 
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cun  de  ceux  qui  avoient  fuivi  les  Dépurés,  eurent  De  Romc 
un  habit  complet,  aufli-bien  que  les  Prifonniers  l'an  550. 
Numides , qui  furent  tous  remis  en  liberté.  Ro-  Confuls. 
me  , par  des  libéralités  , & par  des  diftin&ions  cæjw" 
fi  honorables,  fçavoitfe  conlcrver  laffcéf ion  des  &c.  Servi- 
Monarques,  & des  Peuples  étrangers.  LIUS  GïMt- 

Tandis  que  Larlius  & les  AmbalTadeurs  envoyés  NUS‘ 

Ï>ar  Mafiiniffa  féjournérent  à Rome,  ils  eurent 
teu  de  s'inftruire  au  vrai  , fur  l'état  préfent  de  la 
République , dans  les  Provinces  de  l’Italie , An- 
nibal  & Magon  y foutenoient  encore  le  parti  Car- 
thaginois ; mais  foiblement  , & avec  défavanta- 
ge.  Le  Conful  Servilius  Cicpio  avoit,  durant  l’é-  TU.Hv.Uio. 
té,  réduit  Annibal  à de  plus  grandes  extrémités, 
que  jamais.  On  difoit  que  battu  aux  environs  de 
Crotone  , il  avoit  perdu  au  moins  cinq  mille 
de  fes  Carthaginois,  c Quoy  qu’il  en  foit  -,  du 
moins  il  cft  certain  qu’Annibal  ne  s’étoit  point 
encore  vû  referré  dans  des  bornes  plus  étroites. 
Jufques-là  , il  s’étoit  maintenu  dans  - la  polTef- 
fion  du  Brutium  prefque  entier.  Pour  lors  , la 
plûpart  des  Villes  de  cette  Province  maritime 
de  l’Italie  Méridionnalc  avoient  abandonné  le  par- 
ti de  ce  Général.  Confentia  , c Uffugum  , 


cene  Hiftoire , fur  les  prérogatives 
accordées  aux  Veftales. 

a Ticte-Live  n'ofe  aflùrer  , que 
cette  dernière  viûoire  ait  été  rem- 
portée par  le  Conful  Servilius 
Qepio  , contre  Annibal  , dans 
le  territoire  de  Crotone*  Valérius 
d'Antium  cft  le  feul  , qui  fe  foit 
donné  pour  garant  de  ce  fait  , 
qui  pafToit  encore  pour  incertain 
311  ltécfede  l’HiAorien  de  Rome. 

l’urne  IX. 


b Toutes  ces  Villes  étoienr  fi- 
tuées  dans  cette  Contrée  du  Bru- 
tium . qu’on  appelle  aujourd'hui 
la  Calabre  Citerieure  , Province 
du  Royaume  de  Naples.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  Confentia, 
Ville  placée  fur  les  bords  du  Cra- 
tis.  Elle  eft  connue  préfentement 
fous  le  nom  de  Cefenx.4. 

c HolAénius  croit  cp’Vff'ngnm 
fubfiiloit  autrefois  , dans  l'endroit 

LU 
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4 ;o  . Histoire  Romaine, 
a Verges,  b Béfidie , c Hétricule,  d Syphéc,  e Ar- 
gentane , f Clampétie , & quelques  autres  places 
moins  confidérables  s’étoient  redonnées,  d'elles-  me- 
mes, aux  Romains.  L’hy  ver  alors , & la  défiance  re- 
tenoient  Annibal  dans  l’oifivcté.  La  victoire  ne 
marchoit  plus , comme  autrefois,  fous  les  étendarts. 
Il  étoit  tems,  ce  fcmblc,  pour  fa  gloire,  qu'il  quittât 
enfin  l’Italie.  A l'égard  de  Magon  fon  frere  , la 
campagne  dernière  n’avoit  jaas  fécondé  fes  dclîrs. 
Trois  armées  Romaines  setoient  oppofées  à fon 
pafiage  , & l’avoient  empêché  de  joindre  fes  for- 
ces à celles  d’Annibal.  Caïus  Servilius  l'autre 
Conful  de  l’année , avoir  pris  fes  portes  en  Etru- 
ric  , pour  en  garder  les  frontières.  Magon  ne  s’é- 
toit  point  préfenté  pour  le  combattre.  Si  le  Con- 
lul  ne  remporta  delà  campagne  , que  peu  de  gloire  , 
du  moins  il  reçut  cn  fon  particulier  une  confola- 
tion  bien  Icnliblc.  Servilius  recouvra  fon  Pere  , 
& fon  Oncle  Caïus  Lutatius  Catulus  , qui  , dc- 

où  cil  à préfent  Faggiano.  Près  de 
la  Ville  de  Saint  Marc.  Barri  la 
rapproche  de  Montalto. 

a Verges  ctoit  une’  Ville  plus 
avancée  dans  les  terres  , du  côté 
de  Regiano. 

b Béfidie  n’cft  point  une  vil- 
le différente  de  celle  , qui  eft 
appellée  Beftdtamtm  dans  l'Iti- 
néraire d’Antonin.  Elle  porte  au- 
jourd’huy  le  nom  de  Bifgnano  Le 
Fleuve  Gratis  arrol’e  ion  terri- 
toire. 

c A (îx  milles  de  Bî/ignano  , en 
allant  vers  l’Occident , étoit  la  V il- 
le  d’Hétricule , près  de  Latavico  , 
félon  la  conjecture  d’Holftenius,& 


de  Barri.. 

d Quelques  Géographes  moder- 
nes placent  la  Ville  de  Syphée  à 
cinq  milles  de  Cajfano  , près  de 
Cajiro  y illare.  Holftenius  eft  por- 
té à croire, que  la  fituation  de  cette 
Ville  s'accorde  mieux  avec  celle 
de  Montalto. 

e La  ville  d'Argentane  , qu’- 
Holftenips  appelle  Argentin*., 
étoit  dans  le  voifinage  de  Mon- 
talto , entre  Cofcnx.  a , & S an- 
Mar  co. 

f Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué cy  - delfiis  , touchant  la 
Ville  de  Clampetie. 
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puis  feize  ans , étoient  reliés  en  captivité  chez  les  * DcRoiuc 
Boïens.  Ces  deux  Patriciens  avoicnt  autrefois  été  l’an  550. 
nommés  par  la  République,  pour  conduire  une  Conful*. 
Colonie  à b Tanct  , Ville  lituée  au  voifinage  de  c"' 

Parme.  Pris  par  les  Gaulois  , ils  etoient  relies  & c.  Servi- 
dans  leur  Pais , fous  le  joug  d’une  rigoureufe  fer-  L,us  Gemi- 
vitude.  Servilius  parut  , les  enleva  au  Boïens  , ’ * 

Si  les  fit  rentrer  avec  pompe  dans  Rome  , l'un 
à fa  droite  , l'autre  à fa  gauche.  La  délivran- 
ce de  fon’  Perc  Si  de  fon  Oncle  luy  tint  lieu  de 
triomphe.  Cependant  il  fallut  que  le  Conful  fc  julli- 
fiit , de  s’être  préfenté  aux  Comices , pour  obtenir 
le  premier  honneur  de  fa  République  , c durant  „ 
l'elclavage  de  fon  Pere.  Comme  il  ignoroit  s’il  étoit 
mort  , ou  s’il  vivoit  , fa  bonne  foy  luy  fervit 
d'exeufe.  On  jugea  qu’il  n’avoit  rien  fait , qui 
fut  contraire  à l’elprit  de  la  Loy. 

Magon,  durant  l’été,  n’avoit  point  attaqué  le 
Conful  Servilius  , du  côté  de  l’Ëtrurie  , mais  il 
s’étoit  jetté  fur  <1  l’Infubrie.  Le  Préteur  Qufati- 


a Les  Boïens  habitoient  les  ter- 
ritoires Xlmoln  , de  Fao:~a  , & 
tout  le  pais  fitué  le  long  des  Ri- 
vicies  du  Rt'no.AcCldice,  du  Mon- 
tant , & du  Santcrno  , entre  Bou- 
logne , & Ravenne. 

b Tanet  , aujuurd'huy  T*né- 
do  , n’efl  plus  préfentement  qu’un 
Bourg  , ou  un  Village  de  la  Lom- 
bardie Cifpadane.  Il  dépend  du 
territoire  de  Rhe'gio 

c Une  Loy  anciennement  éta- 
blie parmi  les  Romains,  excluoit 
des  charges  Curules  , quelque 
Ciroyen  que  ce  fut  .tandis  qu’il 
paüoit  pout  confiant  , que  fon 


Pere  étoit  captif  & réduit  à la 
condition  des  Efclaves  chez  les 
ennemis  de  la  Répub  ique.  Le  fils 
étoit  alors  comme  dégradé  , & 
participoir  en  quelque  forte  à l'i- 
gnominie de  fon  Pere.  C’étoir  un 
trait  de  la  politique  Romaine  , 
pour  engager  les  enfants , du  moins 

fiar  des  vues  d’intérêt,  àproemer 
a délivrance  de  ceux  , dont  ils 
avoient  reçu  le  jour. 

d L’ancienne  Infubrie  comprc- 
noit  une  partie  du  Duché  de  Mi- 
lan , le  Crémafque , & une  por- 
tion du  Crémonois.  Elle  cor.finoit 
au  midi , avec  le  territoire  de  Pa- 
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4J2.  Histoire  Romaine, 
lius  Varus,  & le  Proconful  Cornélius  Céthégus  ^ 
cn  gardoient  les  paflages , chacun  avec  fon  armée. 
Le  Préteur  donc  & le  Proconful  s’étoient  rétinis , 
pour  livrer  bataille  au  Général  Carthaginois.  Va- 
rus avoir  rangé  fes  Légions  aux  premières  lignes ,. 
& Céthégus , de  celles  qu’il  commandoit  , avoic 
fait  un  corps  de  réferve.  Les  Romains  commen- 
cèrent l'attaque  ; mais  d’abord  ils  ne  la  foutinrcnc 
que  foiblcment.  La  réfiflance  des  Soldats  Cartha- 
ginois fut  vive  , & fans  être  les  aggreffeurs  , ilsau- 
roient  été  les  victorieux.  Varus,  qui  s’en  étoitapper- 
çu  , a voit  animé  fes  troupes  au  combat  , par  foit 
exemple  , & de  la  voix  ; mais  les  Romains  s’étoienc 
oubliés , & n’avoient  plus  retrouvé  leur  courage 
ordinaire.  Plein  de  défiance  , le  Préteur  prit  le 
parti  de  recourir  au  Proconful.  Il  nous  faut  de  U 
Cavalerie,  luy  dit- il,  pour  rompre  des  bataillons 
que  mon  Infanterie  na  pû  entamer.  Choififfe^  donc, ou  de 
donner  vous-même  fur  l'ennemi,  à la  tête  de  vos  ef ca- 
drons,ou  permette % moj  de  luy  marcher  fur  le  ventre , avec 
votre  Cavalerie.  Sans  cela  , peut-être  que  la  réfiflance 
du  Carthaginois  fe  changera  en  audace.  Le  Procon- 
ful aima  mieux  commander  l’Infanterie  , & laif- 
fa  au  Préteur  la  conduite  des  efeadrons.  On  vir 
alors  les  braves  Chevaliers  Romains , guidés  par 
un  des  Généraux  , & par  fon  fils  , fondre  fur  l’en- 
nemi, avec  la  rapidité  d’un  trait.  Les  Légionnai- 
res, par  leurs  cris,  animèrent  la  valeur  des  Cava- 

vie , au  Septentrion  , avec  celny  fubrie  à l'Occident.  Elle  avoit  pour 
de  Côme  dans  leMilanois.  LaSei-  bornes  i l'Orient  , le  Vcronois  , 
gneurie  de  Vercellcs  , laLuméglia-  le  Mantoiian  , le  BrelTan  , & un 
ne, 5c  la  partie  du  Mont  Ferrât , qui  canton  du  Crcmonois., 

«ft  au-delà  du  Pô , terminoient  l’in- 
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licrs.  Toute  l’Infanterie  Carthaginoife  auroit  été  en 
déroute  , fi  Magon  n’eût  pris  un  deflein  digne 
d’un  grand  Capitaine.  Il  ht  couper  la  Cavalerie 
Romaine  par  les  Eléphants  , dont  il  avoir  fait 
un  large  front.  Ce  mouvement,  joint  à l'odeur  de 
ces  animaux  étrangers,  & à leurs  cris , étonna  plus 
les  Chevaux  , que  les  Cavaliers  Romains.  Cepen- 
dant il  leur  fallut  tourner  bride,  & quitter  le  com- 
bat. Si  la  Cavalerie  Romaine  avoir  pû  joindre 
les  ennemis  , quel  eût  été  le  défordre  de  leur 
armée  ! Ainfi  pour  lors  Magon  eut  tout  l’avan- 
tage. Ses  troupes  étoient  plus  exercées  à lancer 
le  Javelot , & à combattre  de  loin  , que  de  près.  A 
force  de  traits , elles  éclaircirent  un  peu  les  files  de 
la  Cavalerie  Romaine.  L’a&ion  fut  donc , encore 
une  fois  , réduite  aux  fculs  gens  de  pié.  La  douziè- 
me Légion  avoit  été  maltraitée  dès  le  premier 
choc , mais  la  honte  de  reculer  la'retenoit  encore  au 
premier  rang  , fansavoir  perdu  de  terrain.  Les  Gé- 
néraux Romains  s’en  apjjerçûrent  , & firent  pren- 
dre fa  place  à la  treizième  Légion.  A fon  tour , 
Magon  oppofa  à celle- cy  un  corps  de  Gaulois  , 

3ui  n’avoient  point  encore  combattu.  La  défaite 
'une  troupe  peu  aguérie,  ne  fut  qu’un  jeu  pour 
les  Romains.  Afin  d’achever  la  déroute  entière 
des  Carthaginois  , l’onzième  Légion  vint  au  fe- 
cours  de  la  treizième.  Elle  s’acharna  contre  les 
Eléphants,  darda  fur  eux  une  grêle  de  Javelots, 
les  mit  en  défordre , & les  détourna  contre  les 
ennemis  eux-mêmes.  Alors  la  terreur  fe  répan- 
dit parmi  leurs  Bataillons.  Pour  éviter  d’être  foulés- 
aux  piés  de  ces  furieux  animaux  , on  vit  les  Gaulois 
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454  Histoire  Romaine, 
s’ébranler  , céder  , & reculer.  Tandis  que  Magon 
fut  à la  tête  de  cette  Infanterie  , quoyqu’ellc  per- 
dît du  terrain,  elle  garda  l'es  rangs,  &:  le  retiroit 
en  bon  ordre.  Par  malheur , ce  Général  fut  bielle 
à la  cuilTe.  Il  fallut  le  remporter  du  combat.  Alors 
la  retraite  honorable  du  Carthaginois  fe  chan- 
gea cn  une  véritable  déroute.  Les  Romains  pour- 
luivirent  leurs  ennemis,  leur  tuèrent  cinq  mille 
hommes , & enlevèrent  vingt-deux  étendarts.  Ce 
ne  fut  pas  fans  perte  du  côté  même  des  victorieux. 
Les  Romains  comptèrent  parmi  les  morts  deux 
mille  trois  cents  hommes  de  l’armée  du  Préteur. 
La  perte  la  plus  confidérablc  fut  dans  la  dou- 
zième Légion.  Trois  Tribuns  Légionnaires , vingt- 
deux  Chevaliers  Romains  de  diihndtion  , & quel- 
ques Centurions  relièrent  fur  la  place.  On  au- 
roit  pu  dire  que  la  Fortune  avoit  du  moins  égalé 
les  pertes  de  part  & d'autre  , fi  la  bleflurc  de 
Magon  neut  déterminé  la  victoire  cn  faveur  des 
Romains. 

Quel  parti  rclloit-il  au  Général  Carthaginois  , 
vaincu  & blelTé,  linon  de  reprendre  le  chemin  de  la 
Ligurie  t Plus  éloigné  que  jamais  de  joindre  fes 
forces  à celles  de  Ion  frere  Annibal , il  le  voyoit 
abandonné  de  la  meilleure  partie  des  Liguriens. 
L echcc  qu’il  avoit  reçu , dans  l’Infubrie  , avoit  dé- 
goûté julqu’aux  e Ingauniens  - memes  , de  fou- 
tenir  un  parti  chanccllant , contre  les  intérêts  de 
Rome , dont  ils  craignoient  la  vengeance. 

a La  Ville  appclléc  Alb'thm  Nous  avons  parlé  de  ces  Peuple* 
Jngaunum,  aujourd'hui;  jilbeuga,  en  difFérents  endroits  de  notreHif- 
doniia  Ton  nom  aux  Ingauniens.  roirc. 
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Ce  fut  donc  fort  à propos  que  Magon  reçut  ' Dc.,  R6mc 
l’ordre  prelfanc  , qu’on  lui  cnvoyoit  de  Cardia-  l’an  550. 
gc.  Les  Députes  de  la  République  croient  entres  Confuls. 
dans  le  Golfe , qu’on  nomme  aujourd’huy  de  Lyon,  c*r\o, 
& luy  avoient  fait  lignifier,  qu’il  eût  à partir,  fans  & cshrvi- 
ditférer,  pour  fc  rendre  en  Afrique.  Magon. obéît  LIU1  Gemi" 
à l’inllant.  Tout  luy  parut  avantageux  dans  ce 
départ.  Ce  Général  auroit  eu  peine  à fubfiflcr 
dans  un  pays  , où  fa  préfence  commençoit  à de- 
venir importune.  D’ailleurs  il  efpéroit  de  rendre 
plus  dc  fervice  à la  Patrie  en  Afrique  , qu’en 
Ligurie.  Tout,  blcfle  qu’il  écoit  , il  crut  que  fur 
une  Galère  , fa  plaie  pourroit  plus  aifément  fc 
refermer , que  fur  terre.  Il  équipa  donc  fa  Flot- 
te , embarqua  fes  troupes  Carthaginoifcs  , Ligu- 
rienes  , & Efpagnoles,  & mit  à la  voile.  Il  lailfa 
néanmoins  en  Ligurie  un  Officier  Carthaginois  , 
nommé  Amilcar.  tfcluy-cy  eut  ordre  dc  loute- 
nir , aurant  qu’il  pourroit  , le  parti  dc  Carthage  , 
qui  ne  fc  maintcnoit  qu’à  peine  dans  un  petit  coin 
de  l’Italie.  Nous  verrons  cet  Amilcar  foulever,  dans 
la  fuite  , la  Gaule  Cifalpine  contre  les  Romains  , 

& renouvcllcr  une  guerre , qu’on  croyoit  éteinte. 

Magon,  apres  fon  départ,  n’eut  pas  le  bonheur  de 
rejoindre  fon  frere,mêmedansleur  commune  patrie. 

A peine  eut-il  doublé  l’Ifiedc  Sardaigne  , qu’il  mou- 
rut, fur  mer  j dc  fa  blclTurc.  Il  eft  croyable  que  le 
roulis  du  vailfeau  qui  le  portoic , enflamma  fa  playe. 

En  effet , il  s’éleva  une  furieufe  tempête,  qui  difperfa 
la  flotte  de  Magon.  Les  Romains  avoient  aufli  une 
flotte  dans  ce  même  parage.  Elle  pourfuivic  les  vaif- 
feaux  Carthaginois,  Scieur  en  prit  un  grand  nombre. 
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Histoire  Romaine, 

Le  même  ordre  qu’avoic  reçu  Magon  fur  auffi  an- 
noncé à fon  frère  Annibal.  Les  Députés  de  Car- 
thage vinrent,  par  mer , le  trouver  à l’extrémité  de 
l’Italie  , & luy  déclarer  la  volonté  du  Sénat  Car- 
thaginois. Il  s’en  fallut  bien  qu’Annibal  acquiefçâc 
à ces  ordres , avec  la  même  tranquillité  que  Magon. 
Au  moment-même  qu’on  luy  lignifia  le  départ  , 
on  l’entendit  s’écrier , Ce  n’efi  pas  d’aujourd'hui  que 
Carthage  me  rappelle.  Sa  négligence  à m'envoyer  des 
renforts  & des  munitions , ne  m'annonce  que  trop  , depuis 
long-tems,fa  mauvaife  volonté  pour  moy.  Lafaélion  de 
mes  ennemis  l'emporte.  Enfin  Rome  ! ce  n’efi  pas  toy  , qui 
me  chajfes  de  l’Italie  , ce  fi  un  Sénat  jaloux  de  ma  gloi. 
rc  , qui  me  contraint  d’en  fortir.  Qui  de  Hannon  , ou 
de  Scipion  , aura  plus  de  joye  de  mon  rappel  > Le  Ro- 
main m’attend  pour  fe  me fur er  avec  moy.  Le  Cartha- 
ginois triomphera  , de  voir  ma  famille  enfevelie  fous  les 
ruines  de  notre  commune  patrie.  L’ordre  étoit  précis , 
jl  fallut  l’éxécuter. 

Annibal  ne  fongea  plus  qu’au  départ.  Son  armée 
étoit  alors  compolee,  en  partie  de  bonnes  troupes , 
depuis  long-tcms  aguerries , & cn  partie  de  foldats , 
ou  que  leur  âge , 5c  leurs  infirmités , ou  que  leur  peu 
de  valeur  luy  rendoient  inutiles.  Il  répandit  les 
derniers  dans  le  petit  relie  de  places  , qui  luy  ref- 
roient  foumifes.  Pour  les  autres , il  réfolut  de  les 
faire  palier  en  Afrique.  Parmi  ces  troupes  choi- 
lics , il  embarqua  grand  nombre  d’Italiens.  Les  Brut- 
tiens  fur-tout  étoient  cn  réputation  de  bravoure. 
Annibal  fouhaita  d’en  conduire , avec  luy  , le  plus 
qu’il  pourroit  j mais  ces  indociles  ne  fc  prêtèrent 
pas  à les  fouhaits.  La  crainte  feule  les  retenou  enco- 
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re  dans  fes  intérêts.  C’étoit  plus  par  les  voyes  d’une 
ligueur  inflexible  , que  par  amitié  , qu’il  les  avoir 
contenus  dans  les  régies  de  la  difciplme  militaire. 
Ils  ne  pouvoient  Te  réfoudre  à quitter  leur  patrie , 
pour  fuivre  dans  une  terre  étrangère  , un  /Général 
que  fes  cruautés  avoient  rendu  odieux , parmi  les 
Peuples  du  Bruttium.  Lors  donc  qu’il  fallut  fe 
mettre  en  mer,  un  corps  de  Bruttiens  fe  réfugia 
dans  le  Temple  de  Junon  Lacinicnne.  Ce  devoit 
être  un  azyle  pour  eux  , contre  la  violence  d’An- 
nibal , & cet  azyle  n’avoit  point  encore  été  violé. 
Le  barbare  ne  rcfpedfa  pas  un  lieu  réputé  faint. 
Il  y fit  maflacrcr  les  malheureux  Bruttiens , & prit 
plaifir  à enfanglantcr  des  bords  , qu’il  ne  quittoit 
qu’à  regret.  On  peut  dire  que  jamais  homme  éxilé 
de  fa  patrie  , ne  parut  plus  mécontent  d’en  fortir  , 
qu’Annibal  le  fut  d'abandonner  l'Italie.  Lorf- 
qu’il  eut  levé  l’anchre  , fouvent  de  la  haute  mer  , 
il  jetta  les  yeux  fur  une  terre , dont  il  s’étoit  promis 
la  conquête.  Dans  fa  fureur  , il  pouffa  des  exécra- 
tions , & contre  les  Dieux , & contre  les  hommes, 
& contre  luy-même.  Qui  m'empêcha , difoit-il , de 
conduire  droit  à Rome , après  la  bataille  de  Cannes  , mes 
troupes  viélorieufes  , altérées  du  fang  Romain  ! Quel 
malheur  pour  moy  , que  Scipion  ait  pris  le  parti  de  con- 
duire fes  forces  devant  Carthage  , luy  qui  n'ofa  fe 
commettre  avec  moy  , dans  fon  païs\  Faut-il  qu  après 
avoir  fait  périr  cent  mille  hommes  , dans  les  batailles 
de  la  Trébie  , du  Trafiméne  , & de  Cannes , je  me  fois 
laijfé  endormir  dans  les  délices  de  la  Campanie'.  Du- 
rant ces  triftes  réflexions , & ces  tranfports  de  rage  , 
Annibal  perdit  de  vue  les  côtes  d’Italie. 

Tome  IX.  MMm 
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458  Histoire  Romaine, 

A Rome  la  joye  fut  extrême  , lorfqu’on  apprit 
le  départ  du  plus  redoutable  ennemi  de  la  Répu- 
blique , &c  de  Ion  frère  Magon.  Cependant  elle  ne 
fut  pasunivcrfcllc.  Le  Sénat  avoir  envoyé  ordre  au 
Conful  ^crvilius  Cæpio  , & aux  autres  Généraux, 
qui  commandoient  les  troupes  Romaines.de  retenir, 
autant  qu’ils  pourroient.les  deux  Chefs  Carthaginois 
en  Italie.  Quel  malheur , difoit-on  fi  notre  armée  d' A- 
Jriejue  vient , tout  à coup  , d être  accablée  par  les  for- 
ces réunie  s d' Annibal,&  de  fonfrere  ! S ci pion  pourra-t - 
il  feul  tenir  contre  la  violence  d'une  tempête  foudaine  , 
epui  viendra  fondre  fur  luj  ? Fabius  augmentoit  cej 
craintes  par  la  frayeur  , ou  par  fa  jaloulic.  Cetoit,. 
pour  parler  ainli , le  dernier  chant  du  Cygne,  prêt 
à expirer.  Cet  illultrc  Prince  du  Sénat  comptoir 
alors  près  de  » cent  ans.  Jamais,  diloit-il,  laRépubli- 


b Le  premier  C0nful.1t  de 
Quinrus  Fabius  Maximus  , félon 
les  Fartes  Confulaires , Tite-Live  , 
fie  les  plus  célébrés  Hiftoricns  , 
concourt  avec  l'année  cinq  cent 
vingt , depuis  la  fondation  de  Ro- 
me. Suppofons  qu’il  avoir  alors 
quarante-deux , ou  quarante-trois 
ans  commencés.  C’étoit  l’âge  or- 
dinaire que  l’ufage  & les  Loix  Ro- 
maines avoient  fixé  , pour  afpirer 
à cette  première  dignité  de  la  Ré- 
publique. A ce  compte  Fabius 
n'auroit  euqne  foixante-treize  ans, 
vers  la  fin  de  l'année  cinq  cent 
cinquante  , qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Cependant  pour  avoir  les 
cents  ans , ou  â peu  prés  . qu’on 
luy  donne,  fur  la  foy  de  Valére 
Maxime , fie  de  Pline  le  Natura- 
jjrte  , on  fera  forcé  de  dire , qu’il 


étoit  âgé  d’environ  foixante-dix 
ans  , lorfqu’il  fut  créé  Conful  , 
pour  la  première  fois  , avec  Mar- 
cus Pomponius  Matho.  Mais  fc 
perfuadera-t-on  que  les  Romains- 
euifent  laide  fi  long-tems  dans 
l’oubli , un  perfonnage  du  mérite 
de  Fabius  , qui  joignoit  â une  naif- 
fance  illuftre  , des  talents  tares 
pour  le  gouvernement  de  l’Etat  , 
Bc  pour  la  conduire  des  armées  î- 
D'ailleurs , en  le  fhifant  vivre  pies 
de  cent  ans  , il  fliut  néceflairement 
avoiier,  qu'il  en  avoit  à peu  près 
quatre-vingt  quatorze , lorfqu’ii  fut 
e!ù  Conful  pour  la  cinquième  fois , . 
l’an  de  Rome  cinq  cent  quarante- 
quatre,  avec  Qnintus  Fulvius  Flac- 
cus.  Ce  fut  dans  le  cours  de  cette 
même  année  , qu'il  reprit  la  Ville 
de  Tarente  , fie  qu’il  remporta 
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que  Romaine  ne  fut  dans  un  état  plus  déplorable.  Dc  Rom” 
uinmbal  fera-t-il  moins  formidable  en  Afrique  , qu'il  |an  550. 

. Confuls. 

des  avantages  confidcrables  fur  fiécle.  JQ.  Fabius  Maximus dut-  ^n.  Servi- 
A1111ib.1l.  Ell-i!  croyable  que  Fa-  bus  & fiexaginta  annis  Auguras  us  LIusC^pro, 
bius , dans  un  âge  fi  décrépit , eut  Sacerdotium  fufiinuit  , rebufti  & G.  Servi- 
été  capable  dc  fourenir  les  fati-  jam  atate  id  adeptus.  Jjhtt  utra-  L,us  Geui- 
gues  d'une  campagne  fi  laborieu-  que  s impur  a , fi  munum  conférais-  Nl,S- 
fe  & fi  pénible  ! Apres  tout  , on  sur  , facile  fiteuh  moduru  expie-  élut-  in  Fais. 
ne  peut  fans  témérité  contredire  le  veriut.  Conféquemment  à ce  paf- 
témoignage  de  Tite-Live , de  Va-  fage  de  Valére  Maxime  , il  cft 
1ère  Maxime  , & de  Pline  le  Na-  certain  que  Fabius  avoir  au  moins 
turalifle.  Le  premier  paroît  con-  entre  trente-cinq  , & quarante 
venir  que  Fabius  fut  Augur  pen-  ans  , quand,  il  fut  fait  Augur. 
dant  l’efpacc  dc  foixante-deux  ans , Ainfi  foixante-deux  ans  après  , , 

Si  non  pas  de  quarante  - deux  , peu  s’en  falloit  qu’il  n'eût  atteint 
comme  on  lit  dans  quelques  exem-  l'âge  de  cent  ans.  Pline  , au  cha- 
plaires.  Delà  il  conclut,  cpic  ce  pitre  quarante- huit  du  Livre  fep- 
grand  homme  vécut  jufqua  une  ricme  , eft  d’accord  , en  ce  point, 
extrême  vieillelfe.  fihuntus  Fa - avec  les  deux  Aucheurs  , que  nous 
tins  montur  , exad a et  ans  , fi  venons  de  citer;  àcetre  différence 
ejuidem  verum  ejl  ^iugarem  , près  , qu’il  prolonge  l’augurat  de 
ducs  & fiexaginta  aunes  fuijfe.  Fabius  d’une  année  de  plus.  Au 
On  ne  doit  pas  néanmoins  dilfi-  lieu  de  foixante  - deux  ans  , il 
snuler,  que  Tite-Live  ne  fe  don-  en  compte  loixante-trois.  JVuin- 
ne  pas  pour  garant  de  ce  fait.  Il  tus  Fabius  Maximus  fexaginta 
avoué'  que  fur  cela  il  n’a  eu  d'au-  tribus  annis  /iugur  fuit.  Ajoutés 
très  preuves  , que  l'authotité  de  à cela  que  Pline  le  place  dans 
quelques  anciens  Annaliftes.  filfiod  le  même  endroit  , au  nombre 
quidam  auiltres  fiant.  Le  partage  de  ceux  , dont  l'âge  avoit  excédé 
de  Valére  Maxime  eft  plus  formel  , le  terme  ordinaire  de  la  vie  hu- 
6c  plus  décifif.  Qmnrus  Fabius  maine.  Au  relie  perfonne , que  je 
Maximus , dit  cet  Aittheur , jouit  fçache  n’avoit  remarqué  avant 
des  honneurs  de  l’ Augurât , & en  nous  , la  difficulté  cjui  fe  arou- 
exerça  les  fonélions , durant  loi-  ve  à concilier  les  differentes  épo- 
xante-deux  ans.  Il  étoit  dans  la  ques  de  l'hifloire  de  Fabius  , 
force  de  l'âge  viril , lorfqu'il  fut  avec  l’âge  que  luy  donnent  les 
élevé  à cette  dignité  Sacerdotale.  Aurheurs  cy-dertus  allégués.  Nous 
Si  l’on  ajoure  donc  les  années  de  avons  crû  cependant  devoir  fui- 
fa  vie  , qui  précédèrent  fon  ag-  vre  le  torrent,  & déférer  par  ref- 
grégation  au  Collège  des  Augtirs,  peét  à des  témoignages  , qui  juf- 
avec  celles  qui  la  fuivirent  jufqu’à  qu’à  préfent  ont  paru  fans  repli, 
la  mort  , on  trouvera  que  fon  que, 
âge  aura  rempli  la  mefiire  d’un 
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4C0  Histoire  Romaine, 
te  fut  en  Italie  ? Le  jeune  Proconful , qui  foutient 
feul  tout  le  poids  de  nos  affaires  fous  les  murs  de 
Carthage , n'y  doit-il  pas  fuccomber  ) Quelle  armée  ne 
va-t-il  pas  avoir  fur  les  bras  ! Elle  a plus  d'une  fois 
été  teinte  du  fang  de  nos  Préteurs  , de  nos  Diélaleurs  , 
CT  de  nos  Confuls. 

La  Commune  n ’étoit  point  effrayée  de  ces  timi- 
des lamentations.  Elle  avoir  üne  confiance  entiè- 
re en  la  valeur , & en  la  dextérité  de  Scipion.  D'ail- 
leurs, elle  regardoit  comme  le  plus  grand  de  tous 
les  biens , de  voir  l’Italie  purgée  du  plus  cruel  & 
du  plus  obftiné  de  Tes  ennemis.  Enfin  le  Sénat  prit, 
à fon  tour  , les  mêmes  Icntiments  que  le  Peuple. 
Les  plus  vieux  des  Peres  Confcripts  jugèrent , qu’il 
falloir  rendre  grâces  aux  Dieux  , de  la  fécurité  que 
Rome  venoit  de  recouvrer  , par  le  départ  d’An- 
nibal.  On  fe  fouvient  encore  , dirent-ils,  des  alar- 
mes que  répandit  icy  le  Carthaginois  , lorfque  comme 
un  torrent , on  le  vit  fc  précipiter  du  haut  des  Alpes. 
Il  approcha  de  Rome  , (y-  nous  pûmes  le  voir  de  deffus 
nos  remparts.  Quels  cris  alors  ne  poujjames  nous  pas 
vers  le  Ciel  1 Quels  voeux  ne  fîmes  nous  pas  aux  im- 
mortels 1 que  de  mains  étendues  vers  les  Autels  ! que 
de  viélimes  égorgées  dans  les  Temples  ! Aujourd'hui 
nous  n’avons  plus  que  des  grâces  à rendre  aux  Dieuxt 
C r une  puijfante  protection  a leur  demander.  Cepen- 
dant fongeons  - nous  à faire  entrer  la  Religion  , dans 
la  joye  & dans  la  crainte  , que  nous  donne  le  départ 
d’Annibal  ? Seroit-il  bien  vrai  , que  des  Romains 
fuffent  moins  fenfbles  à la  réconnoijjance , qu’à  des  mena- 
ces ! Rendons  grâces  aux  Immortels  du  préfent , & implo- 
rons leur  fecours  pour  l'avenir.  A ces  mots  un  cri 
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unanime  s’éleva  dans  Taflcmblée.  Elle  ordonna,  par  De  Romç 
un  Décret , que  tous  les  Temples  leroicnt  ouverts , l'an  550 
durant  cinq  jours,  & que  le  Peuple  iroit  par  trou-  Cn° 
pes  y préfenter  fes  fupplications.  Il  fut  ordonné 
qu’on  égorgeroit  fix-vingts  vi&imes  du  premier  or-  & C.Servi- 
dre  fur  différents  Autels.  Le  Préteur  Publius  Ælius  Lms  °EiMI 
fut  chargé  d’annoncer  au  Peuple  cette  cérémonie 
de  religion  , qui  précédoit  ordinairement  les  gran- 
des entreprifes. 

Cependant  Lxlius  étoit  déjà  parti  de  Rome  , 
avec  les  Ambafladeurs  de  Maflinifla,  pour  aller  re- 
joindre Scipion  en  Afrique.  Il  n’étoit  pas  encore 
arrivé  au  port  , où  il  devoit  fc  rembarquer.  Son 
voyage  luy  avoir  procuré  une  nouvelle  dignité. 

La  République  venoit  de  le  choifir  Queftcur , pour 
l’armée  de  Scipion.  Jufqu’alors  il  n’avoit  fervi,  en 
Afrique  , qu’en  qualité  de  Lieutenant  Général.  La 
Quefturc  luy  donna  un  nouveau  luftre  , luy  ouvrit 
l’entrée  aux  premières  charges  , & luy  fit  d’autant 
plus  de  plailir  , qu’elle  alloit  luy  faire  prendre  la 
place  de  Caton.  « 

Nous  avons  dit  que  les  manières  de  ce  rigide 
Quefteur  , ne  compatifToient  point  avec  celles  du 
Proconful  d’Afrique.  Caton  tut  révoqué.  Ccluy- 
ci,  à Ion  retour,pallà  par  Tille  de  Sardaigne,  & con- 
duifit , dit-on  , à Rome  avec  luy  , a ce  fameux  En- 
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4 Icy  l’Auteur  de  la  vie  des  dimam  ftsbegit  , ubi  ttb  Ennio 
hommes  illuftres  , ne  paroîc  pas  grs.cn  littern  ntjhtmus.  Ce  paf- 
être  d’accord  avec  Cornélius  Né-  fage  fuppofe  fauflemenr  que  cette 
pos.  Le  premier  fait  entendre  , Iile  avoir  été  fubjuguée  par  Ca- 
que Caton  ne  vit  Ennius  , pour  la  ton , lorfqu’il  y fut  envoyé  en  qua- 
premiére  fois  , que  pendant  fa  Pré-  lité  de  Préteur.  On  peut  juger  , par 
tyre  de  Sardaigne.  Infrtuttri  S sir-  la  fuite  de  l’Hiftoire  Romaine, 

M M m iij 
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Histoire  Romaine, 
nius  , qui  fit  naître  le  goût  de  la  poëfic  Latine  , 
parmi  les  Romains.  Quoy  qu’il  en  foie  ; le  Poëce 
Lnnius  fut  un  préfent , dont  Rome  fut  redevable 
à Caton. 

Revenons  à Lxlius.  Le  Sénat  voulut  qu’il  diffé» 
rât  fon  embarquement,  & qu’il  revînt  à la  ville  , 
pour  affilier  à l’audience  , qu’on  alloit  donner  aux 
Ambalîadcurs  Carthaginois,  arrivés  depuis  peu  à 
Rome, pour  traiter  de  la  paix.  Lxlius  étoit  inlfruitdes 
affaires  d’ Afrique, & fon  confeil  devoir  être  impor- 
tant , dans  une  négociation  intéreflantc.  En  effet  les 
Ambafladeurs  de  Carthage, débarqués  à a Puteoles , 
s’étoient  avancés  par  terre , vers  la  Capitale.  Quin- 
tus  Fulvius  Gillo  Officier  dans  l’armée  de  Sci- 
pion  , les  conduirait.  Ces  impolteurs  ne  firent  que 
médiocrement  leur  perfonnage  à Rome.  On  les 
logea  hors  des  murs,  au  champ  de  b Mars,  dans  une 


que  long-tems  auparavant  la  Sar- 
daigne avoit  été  foumife  à la  do- 
mination de  la  République.  Con- 
fultés  «c  que  nous  avons  remar- 
qué dans  le  dixième  volume  de 
cette  Hiftoire  , page  189.  n.  b, 
pour  concilier  le  récit  de  ces  deux 
Hiftoricns , au  fujet  de  Caton  & 
d’Ennius. 

a Puteoles  connue  aujourd'huy 
fous  le  nom  de  Pouzzoles , étoit 
autrefois  des  plus  célébrés  Vil- 
les de  la  Campanie.  Dans  les 
rems  les  plus  reculés  , elle  fut 
.nommée  Dict/irchtA.  C’eft  ainû 
que  Strabon  & pluficurs  autres 
anciens  Autheurs  l’ont  défignée. 
Ce  nqm  fut  emprunté  , de  la 
fage  œconomic  quelle  avoit  éta- 
blie dans  fon  Gouvernement  , & 


de  l’équité  de  fes  Loix.  Cette 
Ville  ne  conferve  plus  rien  de  fon 
ancienne  fplendeur.  Elle  eft  fituée 
à huit  milles  de  Naples , près  du 
Lac  d’ A verne.  Voycs  ce  que  nous 
avons  rapporté  de  fon  origine  , 
de  fa  fituation  , & de  fes  ri- 

chefles  dans  le  quatrième  volume 
de  cette  Hiftoire  , pages  575, 
& 376.  & dans  lc_  feptième , pa- 
8e  171- 

b Le  champ  de  Mars  compre- 
noit  autrefois  tout  ce  grand  cfpace , 
qui  s’étendoit , hors  des  murs  de 
Rome  , depuis  la  porte  Flumen- 
tane  , jufqu’au  Tibre  , entre  le 
mont  Quirinal , le  mont  Pincius  , 
ou  la  colline  des  Jardins  , & le 
mont  Capitolin.  Il  emprunta  fon 
nom  d’un  ancien  Autel , ou  d’uq 
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fnaifon  de  la  République  , qui  fervoit.  entre  autres 

r 1 ^ De  Rome 

Temple  dédié  1 Mars.  Romulus  , devenne  la  Maîtreflc  > enfuite  la  l’an  550- 
fclon  quelques  Auteurs  , leconfa-  Femme  , Ci  l'hcririére  d’un  cer-  Confuls. 
cra  au  Dieu  de  la  guerre,  dont  il  tain  Tatrutius  , le  plus  riche  de  Cm.  Servi- 
fc  difoit  ifTu.  Ils  ajoutent  , que  le  toute  la  contrée.  Du  fruit  de  fes  Ltus  Cæpio, 
fondateur  de  Rome  en  fît  un  lieu  proftitutions  , & des  libéralités  de  & C.Servi- 
d’éxercices  , où  la  jeuncfTe  Ro-  fon  mary , elle  accumula  de  grands  tju*  Gémi» 
inaine  avoit  coutume  de  fe  for-  biens  , qu’elle  légua  au  Peuple  nus, 
mer  aux  travaux  militaires.  Tite-  Romain  , à condition  que  chaque 
Live  affûte  , que  le  Peuple  fit  la  année  on  célébreroit  des  jeux  en 
confécration  de  ce  champ  en  l’hon-  fon  honneur.  C’eft  un  fut  que 
neur  de  la  même  Divinité  , après  nous  avons  éxaminédans  lefixicmc 
avoir  aboli  la  Monarchie.  Denys  volume  , page  581  , note  a.  Plu- 
d’Halycarnafle  au  contraitc  , pré-  tarque  dans  fes  queftions  Romai- 
ccnd  qu’il  fut  confacré  long-terns  nés  , donne  à cette  Courtifane  le 
avant  l’expulfion  des  Rois,  & que  nom  de  Flavtu.  Verrius  cité  par 
le  Dieu  Mars  , depuis  un  grand  La&ance,  la  diftingue  par  celuy  de 
nombre  d’années  ,étoit  en  pofieffion  F uni».  Quoi  qu’il  en  foit  , plu- 
de  cette  plaine  , lorfque  les  Tar-  fieurs  l'ont  confondue  avec  Flore  , 
quins  fc  l’approprièrent.  Tite-Li-  la  Déefiè  de  fleurs  , dont  les  Ro- 
ve  même  donne  lieu  de  croire  , mains  firent  l'objet  de  leur  culte  , 
que  des  le  tems  de  Servius  Tul-  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué 
lius , elle  portoit  le  nom  de  champ  dans  le  premier  & dans  le  fixiêmc 
de  Mars , comme  auflî  la  plus  baf-  volume.  Cette  portion  du  champ 
fe  partie  de  cet  emplacement  , de  Mars  n’eft  point  differente  de 
qu'on  appelloit  F’allii  Mania,  la  prairie,  qui  s’appella  le  champ 
Celle  qui.étoitplus  voifine  du  Ti-  duTibre  , le  champ  de  Flavie , Sc 
bre  , avoit  été  lailfée , par  tefla-  dans  la  fuite  , le  champ  de  Flore. 
ment , au  Peuple  Romain  , fi  l’on  Quelques-uns  trouvent  l’origine  de 
en  croie  Aule-Gelle  , Itb.  6.  cap.  7.  cette  dernière  dénomination  dans 
par  une  Cala  Taratia  , que  d’au-  les  fleurs, dont  ce  champ  étoit  émail- 
tres  ont  nommée  Snffetia.  Le  fou-  lé.  D’autres  l'empruntent  d’une  au- 
venir  de  cette  donation  , dit-il  , tre  Flora  , maitreflè  de  Pompée, 
s'étoit  confervé  dans  les  anciennes  fur  cela  les  fentiments  font  parta- 
Annales.  Pline  aflûrc  au  livre  34.  gés. 

chap.  6.  que  la  Donatrice  étoit  Le  champ  de  Mars  , pris  dans 
Veftale  , & que  les  Romains  luy  fon  entier  , étoit  plus  long  que 
décernèrent  une  ftatue  , en  mémoi-  large  , au  rapport  de  Strabon.  Cec 
re  de  ce  bien-fait.  Macrobe  n'eft  Auteur  en  fait  une  description 
pas  du  fentiment  des  deux  Au-  magnifique.  C’eft  , dit-il , au  livre- 
teurs  , que  nous  venons  de  citer,  premier , le  lieu  de  Rome  le  plus. 

Selon  luy  , la  Bienfaftrice  fe  nom-  charmant.  Il  femble  que  la  Na- 
moit  slcca  Lanrentia.  Sous  le  turc  Sc  l’Art  fe  foient  réiinis  pour 
tegne  d'Ancus  Marcius  , elle  étoit  l’embellir.  Le  fpeiftatcur  eft  ravi 
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ufages , à recevoir  les  Ambafladeurs  étrangers  Pour 


d'admiration  , à la  vue  de  cet  af- 
femblage  fupetbe  de  portiques  , 
d' Amphithéâtres  , d édifices  , de 
fontaines  , Se  d'autres  monuments 
fompnteux,  qui  environnent  cette 
prairie  délicieûfe.  Les  collines  , 
les  jardins  , Se  les  bofqucts  , qui 
en  font  comme  les  accompagne- 
ments , y forment  de  toutes  pans 
un  horizon  à fouirait , pour  le  plai- 
lir  des  yeux.  Les  liâmes  d'un  tra- 
vail exquis  , érigées  pour  honorer 
la  mémoire  des  grands  hommes  , 
& des  femmes  iliuftres  , achèvent 
rembellilTcmentde  cette  vrille  plai- 
ne. Tel  fut  le  champ  de  Mars  au 
lîcclc  de  Strabon  , & fous  l'Em- 
pire d’Augufte.  Mais  dans  les  tems 
que  nous  avons  parcourus  jufqu’à 
prefeut,  Rome  n’étoit  encore,  pour 
ainfi  dire  , qu’une  ébauche  de  ce 
qu’elle  fut  dans  la  fuite  , lorf- 

3u’ellc  parvint  à cet  état  de  fplen- 
eur  , qui  en  fit  la  Capitale  du 
monde. 

A une  des  extrémités  du  champ 
de  Mars  , étoitunc  éminence,  d’ou 
les  Hérauts  avoient  coutume  de 
citer  tour  à tour  les  Centuries 
aftemblées  , pour  procéder  à l’c- 
leâion  des  grands  Magiltcars  A la 
voix  de  l’Huilfier  , les  Citoyens 
de  chaque  Centurie  fe  rendoient 
par  ordre  dans  l’enclos.  Là  elles 
donnoient  leurs  fuffrages  , félon  la 
manière  que  nous  avons  expliquée 
dans  les  volumes  précédents.  Pour 
cette  raifon  , Clondus  Se  Fulvius 
donnent  à cette  colline  le  nom  de 
Mont  Citatonnt.  Elle  fe  nomme 
aujourd’huy  Monte  Citcrio.  C’ell 
apparemment  ce  tertre  , que  Ma- 
frobe  a voulu  défigner , lorfqu’il  a 


dit  , que  les  Candidats , qui  afpi- 
roient  aux  dignités  de  la  Républi- 
que , fe  tenoient  fur  une  hauteur , 
d’où  ils  fe  montraient  au  Peuple. 
Eâ  re  C, uului.au  ufus  fmt  in  Co- 
mtut'.m  nnndinis  venire,  ($•  in  colle 
confjhrt  , unde  coram  pojjint  ab 
Hmvcrjis  videri  , 1.  jtf.  Quelques 
Auteurs  Modernes  ont  cru,  que  le 
pa liage  de  Macrobe  devoit  s'enten- 
dre du  mont  Pincint  , ou  de  la 
colline  des  jardins.  Mais  ceux  qui 
ont  fuivi  avec  plus  dexaûitudc , le 
plan  de  l'ancienne  Rome  , fe  font 
récriés  contre  cette  interprétation, 
lis  foi.tier.nent,  que  du  lieu  , où  le 
Peuple  s'aficmbloit , il  n'eût  pas 
été  pcifliblc  à l'oeil  le  plus  perçant , 
de  diilingucr  une  perfonne  fur  ce 
mont.  La  vue  ne  pouvoir  atteindre 
jufques-ü  , fans  le  fecours  des 
lunettes  d'approche.  Maisalors  on 
ignoroit  l’art  Se  I’ufige  des  Té- 
lefcopes.  L'opinion  de  Blondusne 
paraît  pas  plus  raifonnable.  Il  a 
prétendu  , que  les  Ciroyens  , après 
avoir  donne  leurs  fuffrages , fe  re- 
tiraient fur  le  mont  Citoria , pour 
ne  point  embarraflèr  les  paillages  , 
Si  pour  faire  place  aux  autres  Cen- 
turies. Cependant  , outre  qu’on 
ne  trouve  aucune  trace  de  cette 
coutume , dans  les  Auteurs  anciens, 
il  cil  certain  qu’une  colline  aulfi 
reflerrée  dans  ion  circuit , ne  pou- 
voir contenir  cette  nombreufe  mul- 
titude de  Peuple  , qui  avoir  droit 
de  fuffrage.  Marlien  s'étoit  imagi- 
né,que  le  Citorio  fe  forma , par  fuc- 
ccflîon  de  tems  , des  ruines  de 
quelques  édifices.  C’cfi:  une  con- 
jecture avancée  fans  preuve  , puif- 
qu’on  ne  remarque  en  cet  endroit , 
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aucun  veftige  de  bâtiments  anti- 
ques. 

Le  champ  de  Mars  ne  fut  pas 
feulement  dediné  à recevoir  les 
Comices  du  Peuple  par  Centuries. 
C’étoit  encore  le  lieu  où  fe  ren- 
doient  les  gens  de  guerre  , pour 
palier  en  revue.  Rome  avait  fixé 
dans  cette  vade  plaine , une  école 
militaire, en  forme  d’Académie  , où 
la  jeunefle  Romaine  s’éxèrçoit  fans 
ceflé,  à lancer  le  javelot,!  la  courfe, 
à la  lutte , au  manege  , à fauter  , â 
nager  contre  le  courant  du  Tibre, 
Si  d'une  rive  à l’autre.  Chacun  y 
venoit  faire  preuve  de  fon  adrelTe  , 
dans  les  combats  à pié  & achevai , 
dans  les  jctVcs  & les  tournois  , 
qui  fe  reprefentoient  pour  le  di- 
vertiflement  du  Peuple.  Le  voifi- 
nage  du  fleuve  donna  lieu  , dans  la 
fuite  , à une  autre  forte  d’éxerci- 
ce  , qu'on  appella  Naumachie. 
C'étoit  la  figure  Si  l'imitation  d’u- 
ne bataille  Navale  , où  les  Ro- 
mains fe  difpofoient  à des  com- 
bats de  mer  plus  férieux.  C’cft  dans 
le  champ  de  Mars  , que  les  Ci- 
toyens de  Rome  célébrèrent  des 
courfes  de  chars  &:  de  chevaux, 
en  certains  tems  de  l’année  , à 
fçavoir  le  vingt-neuvième  de  Jan- 
vier , le  vingt-feptiême  de  Fé- 
vrier , le  treizième  de  Mars  , Si 
le  dix-huitième  d’Avril , félon  l’an- 
cien Calendrier  Romain.  Ils  fu- 
rent inftitucs  par  Romulus  , à la 
gloire  du  Dieu  Mars , fous  le  nom 
A'Equiries  , comme  le  remarque 
Fefttts.  Equiria  ludi , quos  Romu- 
lus JH  arts  mftitssit , fer  equorum 
csirfnm  , qui  in  camfo  Afartio 
exerce batur.  Varron  en  parle  à 

Tome  IX, 


peu  près  dans  les  memes  termes , 
au  livre  cinquième  de  la  langue 
Latine.  Equiria  a!>  equorum  curfu  : 
ce  emm  die  carrant  equi  in  camfo 
Marlio.  Ovide  n’a  pas  oublié  cet- 
te inditurion  , dans  le  premier  li- 
vre des  Fades.  S'il  arrivoit  que  le 
champ  de  Mars  fut  inondé  par  les 
eaux  du  Tibre  , le  fpcélicle  des 
Equiries  fe  donnoit,  dans  une  pla- 
ce du  mont  Câlins.  Delà  elle  fut 
nommée  Camfus  Martial i s.  Ce 
fiait  hiftorique  n'a  pas  échappé  à 
Ovide  , dans  le  troifième  livre 
des  Fades. 

Altéra  gramineo  ffeclabis  Equin* 
camfo 

££nem  Tsberis  curolis  in  lotus 
urget  aquis 

£fui  tamen  c)cclâ  , fs  forte  ter.t- 
bitur  undâ  , 

Coelstss  accifiet  , fulversslentm 
eqssos. 

Fedus  a frit  la  meme  remarque. 
Martialis  camfiss  in  Ctlio  monte 
dieststr  , quod  in  eo  Equiria  fil- 
le bar  t fiers  , fs  qstando  aqua  Ti- 
beris  camfum  Martium  occufaf- 
fent.  Il  ne  fuit  point  omettre  icy  , 
ce  que  Vcgéce  a rapporté  au  livre 
premier  , des  chevaux  de  bois 
drefles  dans  le  champ  de  Mars  , à 
l’ufage  des  jeunes  Romains.  Pour 
les  former  aux  exercices  de  ta  ca- 
valerie , on  les  obligeoit , dit-il , 1 
prendre  leur  fccoufle  , Si  à volti- 
ger fur  un  de  ces  chevaux , fins  le 
l’ccours  de  l’étrier , tantôt  à droite  , 
tantôt  à gauche,  l’épée  nue  ou  la 
pique  à la  main. 

Un  quartier  de  cette  fameufe 
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466  Histoire  Romaine, 
s’aflembla  au  fauxbourg  , dans  le  Temple  a de  Bcl- 
lone.  La  harangue  que  les  Députés  firent  aux  Pcres 
Confcripts  , ne  différa  guère  de  celle,  qu’ils' avoient 
faite  à Scipion  , dans  fon  camp.  Annibal , dirent-ils 
au  Sénat , a caufé  tous  nos  malheurs.  De  fon  autho - 
rué  particulière , & fans  ordre  , il  prit  Savante  , pajja 


plains  croit  arrofé  par  un  petit 
ruillcau  , que  Feftus  appelle  A e/ua 
Pctronn.  Il  tiroit  fes  eaux  d'une 
fontaine  , d qui  le  meme  Auceur 
donne  le  nom  de  Cuti  Pons.  Cet- 
te fource  Rit  appeliée  de  la  forte  , 
parce  qu  elle  s’étoit  formée  dans 
un  champ  , qui  appartenoit  à un 
Romain  nommé  Cutus.  LeruilTeau 
le  déchargeoit  dans  le  Tibre.  O11 
n'en  retrouve  plus  aucunes  traces. 
Pertes  ajoute , qu'une  ancienne  fu- 
peiftition  avoit  introduit  , parmi 
îes  Magiftrats , la  coutume  de  pra- 
tiquer certaines  cérémonies  , en 
partant  cette  petite  rivière  , toutes 
les  fois  qu’ils  fe  tranfportoient  au 
champ  de  Mars  , pour  traiter  de 
quelque  affaire  importante. 

Nous  ne  répéterons  point  icy  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  , de 
l'enclos  , où  fe  tenoient  les  affèm- 
blées  générales  du  Peuple  Romain. 
Nous  obferverons  feulement,  après 
plufieitrs  Ecrivains , que  les  trente- 
cinq  Tribus  étoient  Réparées  les 
unes  des  autres  , par  autant  de 
clôtures,ou  de  fcparations  de  bois. 
Cette  précaution  paraît  avoir  été 
néccrtùire  , pour  empêcher  la  con- 
fiifion.  Cicéron  témoigne  , dans 
TE  pitre  fciziême  du  quatrième  li- 
vre à Atticus,  qu’il  avoit  cudelTèin 
de  fubftituer  à ces  barrières , ména- 
gées de  diftance  cn  diftance  , des 


portiques  de  marbre.  Mais  les  guer- 
res civiles  , qui  furvinrent  , neluy 
permirent  pas  d’avoir  l’honneur  de 
l'éxecution.  Elle  fut  réfervée  au 
Triumvir  Lépidus  , & quelques 
années  après  , Agrippa  mit  la  der- 
nière main  à ce  grand  ouvrage  , 
comme  on  le  verra  dans  le  cours 
de  cette  hiftoire.  Près  de  l’enclos  , 
on  avoit  conflruit  ce  grand  I lôtel  , 
appellé  Willu  Public*.  Les  Cen- 
feurs  commencèrent  d'y  tenir  leurs 
féances , dès  l’an  de  Rome  trois 
cent  dix -neuf,  & d’en  frire  le 
bureau  de  la  Récenlîon.  Cet  Edifi- 
ce fournillbit  un  logement  com- 
mode aux  Ambailàdcurs  des  Na- 
tions ennemies  , à qui  le  Sénat 
s’étoit  fait  une  loy  d’interdire  l’en- 
trée de  Rome. 

a Derrière  le  Cirque  Flami- 
nicn  , i peu  de  diftance  du  champ 
de  Mars  , étoit  le  Temple  de  Bei- 
lone.  Le  Sénat  s’y  aflembloit , pour 
donner  audience  aux  Ambartùdeurs 
ennemis  , & aux  Généraux  d’ar- 
mée, qui  demandoicnr  le  triomphe. 
Dans  le  veftibulc  , on  voyoit  la 
fiimeufe  colonne  , appeliée  colum- 
n a Bcllica  , dont  nous  avons  par- 
lé, dans  le  cinquième  volume,  page 
4 j; , note  a.  Le  Temple  avoit  été- 
bâti  par  les  foins  d’Appius  Clau- 
dius , comme  nous  l’avons  remar- 
qué au  même  endroit. 
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ÏEbre  f franchit  les  Pyrénées , CT  defcendit  en  Italie  / De  Rome 

par  les  Alpes.  Seul  il  a violé  la  paix  ; mais , a le  bien  l’an  550. 

prendre  , le  Sénat  de  Carthaze  . & celuy  de  Rome  , Co,'ru!s- 
‘ , * , , ,,  * . A . y Ar  Cn-  Servi- 

n ont  point  donne  a atteinte  aux  anciens  traites.  Ixous  liusCæpio, 

nous  bornons  donc  à vous  demander  , cjiie  les  articles  & C.  Servi- 

pajjés  entre  vous , CT  nous  , a au  tems  du  Conful  Caius  NHS.  EMI’ 

Lutatius , fubfflent  dans  leur  entier.  Par-là , les  deux 

Républiques  continueront  d'être  amies  , CT  l’Afrique , 

aujfi  bien  que  l'Italie , feront  pacifiées. 

C’étoit  une  coutume  authorifée  par  l’ufàgc , * 

dans  le  Sénat  Romain , que  les  Sénateurs  inter- 
rogeaient à leur  gré  , les  Ambaifadeurs  étran- 
gers , fur  les  articles  qu’ils  propofoient.  Alors  les 
plus  vieux  d’entre  les  Pères  Confcripts , avec  le 
confcnrement  du  Préteur  Ælius,  qui  préfidoit  au 
Sénat  , adreflérent  la  parole  aux  Ambaifadeurs 
Carthaginois.  Ils  avoient  remarqué , que  ces  Afri- 
cains étoient  encore  tout  jeunes.  On  les  jetta  fur 
les  divers  expédiens  , qu’on  avoit  pris,  pour  con- 
clure la  paix  , qui  termina  la  première  guerre  Pu- 
nique. Les  Ambalfadcurs  ne  purent  rendre  un 
aies  bon  compte  des  tems  de  Lutatius  , dont  ils 
parloient.  Dès-lors  Rome  foupçonna  de  la  mau- 
vaife  foy  dans  les  procédés  de  Carthage.  On  fit 
donc  fortir  de  l’AlTemblée  les  Ambaifadeurs  , 

& l’on  vint  aux  avis.  Marcus  Livius  parla  le  pre- 
mier. Il  opina,  qu’il  falloir  faire  revenir  le  Con- 
ful Caïus  Serviliusde  l’armée  d’Etrurie.  La  décifion 

a Ce  Traité  de  paix  qui  ter-  Poftumius  , vers  la  fin  de  l’an- 
inina  la  fécondé  guerre  de  Cartha-  née  de  Rome  cinq  cent  onze, 
ge  , fut  conclu  fous  le  Confiilat  Voyés  le  fixicme  volume  , page 
tic  Caïus  Lutatius  , Si  d’Aulus  , Si  fuivantes. 

NNn  ij 
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- 1)c  Rom'  cfi  trop  importante  , dit- il  , pour  la  faire,  durant  l'ab- 
l’an  550.  fence  des  deux  Confuls.  Il  ejl  de  la  dignité  du  Sénat, 
Confuli.  de  ne  rien  conclure  , fans  avoir  à fa  tête  , du  moins 
luis cÎepio j ^un  ^es  ^eux  Chefs  de  la  République.  Servius  ejl  le 
& C.Sïrvi-  plus  proche,  ght'il  revienne  à Rome  , çÿ  qu'il préfidc 
nu»  Gémi-  4 la  délibération.  Quintus  Métellus , autrefois  nono- 
ré  de  la  Dictature  , & qui  trois  ans  auparavant  avoic 
étcConful,  Ht  voir,  en  opinant,  combien  il  étoit 
ami  de  Scipion.  Perfonne  , dit-il , ne  fçait  mieux 
que  le  Proconful  d'Afrique,  les  véritables  dejfeins  de 
l'ennemi.  Après  avoir  ravagé  les  campagnes  voiftnes 
de  Carthage , il  ejl  campé  prcfque  fous  fes  murs.  Sci- 
pion ejl  à portée  de  pénétrer  les  intentions  du  Sénat 
africain  , qu'il  a contraint  a nous  demander  la  paix. 
Je  juge  que  nous  ne  devons  rien  décider  , que  fur  fes 
avis , Apres  Métellus,  M.  Valérius  Lxvinus , qui 
deux  fois  avoir  été  Conful,  s’exprima  de  la  forte. 
f ay  de  violents  foupçons  , que  les  prétendus  Am - 
bajjadeurs  de  Carthage  , ne  font  que  des  efpions  dé- 
gui  fé  s fous  un  nom  refpeclable.  Je  crois  donc,  qu'il 
faut  les  faire  fortir  au  plutôt  d'Italie , les  renvoyer 
à leurs  Vaijjeaux,  avec  une  efeorte , & mander  à Sci- 
pion , qu'il  ait  à continuer  la  guerre  avec  vivacité. 
Læliusôe  Fulvius,ees  deux  Lieutenants  Généraux  de 
l’armée  Romaine  en  Afrique,  ajoutèrent  à l’avis 
de  Lævinus  , que  Scipion  luy-même  navoit  panché 
vers  la  paix  , que  dans  la  fuppofition  , qu'Annibal  & 
que  Magon  feroient  encore  quelque  tems  retenus  en 
Italie.  Ils  déclarèrent  enfin,  qu'ils  étoient  perfuadés  que 
t„.  i,v/.)0.  Carthage  uferoit  de  dijfimulation  ,jufqu'à  l'arrivée  de  fes 
deux  Généraux-,mais  qu'aujji-tot  qu'Annibal  & Magon 
feroient  de  retour  en  leur  pays , elle  donneroit  atteinte  au 
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traité  , & qu'elle  reprendroit  les  armes.  Quelques 
Hiftoriens  difent , que  ce  fendillent  prévalut  _,  & 
qu’on  renvoya  les  A mbalTadeurs , fans  avoir  rien 
conclu.  D’aucres  afTùrcnr , avec  plus  de  vrai  iem- 
blance,  que  la  paix  fur  acceptée  , lur  le  pié  que  Sci- 
pion  l’avoit  di&ée  en  Afrique,  » 

Tandis  que  le  Sénat  Romain  perdoit  du  teins 
en  délibérations  fur  la  paix  , ou  fur  la  guerre , An- 
nibal  b fortoit  d’Italie  . & failoit  voile  vers  l’A- 


a Tandis  que  !a  République 
Romaine  croit  dans  l’attente  des 
grands  événements  , que  Scipion 
préparait  en  Afrique  , les  Dépurés 
de  Sagonte  arrivèrent  à Rome  , 
& donnèrent , au  nom  de  leur  vil- 
le , de  nouvelles  preuves  de  fa 
fidélité.  Ils  traînoient  à leur  fui- 
te des  prifonniers  Carthaginois. 
Ceux-cy  étoient  pattes  de  Cartha- 
ge en  Efpagne  , pour  lever  des 
croupes  auxiliaires.  Ils  avoient  etc 
furpris  par  les  Sagontins  , & re- 
mis entre  les  mains  des  plus  con- 
fidérables  de  la  Nation  , pour  être 
conduits  à Rome.  Ils  furent  donc 
produits  devant  le  Sénat , qui  les 
fit  mettre  en  lieu  de  fureté.  Les 
Députés  portoicnr  avec  eux , deux 
cents  cinquante  livres  d’or , & huit 
cents  livres  d’argent  , qui  avoient 
été  enlevées  aux  prifonniers.  Ces 
fournies  furent  dépofées  dans  le 
veftibule  du  Temple  , çù  le  Sé- 
nat étoit  attemblé.  Mais  les  Pères 
Confcripts  ordonnèrent  , qu'elles 
feroient  rendues  aux  Sagontins. 
A près  avoir  remercié  les  Envoyés 
de  l’attachement  inviolable  que 
leur  ville  faifoit  paraître  pont  les 
intérêts  de  Rome  , ils  les  com- 


blèrent de  préfents  , & leur  four- 
nirent des  vaittèaux  , pour  repailèr 
en  Efpagne. 

b Selon  Appien , Annibal  mar- 
qua fon  départ  de  l’Italie,  par  tous 
les  genres  de  cruautés , Si  de  bri- 
gandages. Il  étoit  à craindre  , que 
le  Sénat  de  Carthage  ne  le  rendît 
refponfable  du  malheureux  fuccês 
d’une  guerre  , qu’il  avoir  allumée. 
Son  premier  foin  fut  donc  de  s’af- 
fûter de  fes  troupes  , réfolu  de 
s’en  fervir  dans  le  befoin  , con- 
tre les  mauvais  defleins  de  ceux 
qui  confpiroient  à fa  perce.  Pour 
fe  ménager  l’affection  de  fon  ar- 
mée, il  prit  le  parti  d’abandonner 
au  pillage  toutes  les  Villes , qu’il 
avoir  fubjuguées.  Il  n’excepta  pas 
meme  celles,  qui  de  leur  plein  gré, 
s’étoient  attachées  d fa  fortune. 
Cependant  il  fit  réflexion  , que 
par  cette  horrible  perfidie , il  alloit 
rendre  fon  nom  & fa  mémoire  exé- 
crables. Il  crut  fe  mettre  à cou- 
vert du  reproche  odieux  d’avoir 
violé  la  foy  des  Traités  , en  fc 
déchargeant  fur  un  autre  , de  la 
conduite  d’une  éxécutioti  fi  barba- 
re. Il  jetta  les  yeux  fur  un  Afdru- 
bal  , qui  étoit  venu  lui  annoucer 
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uc  R ome  fncluc-  Lc  Conful  Scrv 

1 .>11550.  l’ordre,  de  quitter  l'Italie  pour  fe 
Connus*  rendre  à Carthage.  Ce!ui-cy  lut 
Cn.  Servi- l’indrunient  dont  Annibal  fc  fer- 
tius  C/CPio,  vit.  Il  le  fit  palier  à la  tête  d’un 
& C.  Servi-  COrps  d'armée  , dans  routes  les 
nus  Gémi-  places  , qui  tenoient  encore  pour 
Nlls'  la  République  Africaine.  Le  per- 

fide Députe  s’y  tranfporta  , fous 
prétexte  de  faire  la  revûë  des  gar- 
nirons Carthaginoifcs.  On  ne  peut 
exprimer  les  maux  que  la  fureur 
du  foldat  caufa  dans  plulieurs  de 
ces  Villes  infortunées.  Les  habi- 
tants furent  dépouillés  de  leufs 
biens  6c  chaflés  de  leurs  maifons 
paternelles.  Les  enfants , les  fem- 
mes , 6c  les  vieillards  forcés  de 
chercher  ailleurs  une  retraite  1 
leur  mifére  , faifoient  retentir  l’air 
de  leurs  lamentations.  On  voyoit 
ces  malheureux  , fous  un  appareil 
lugubre  , errants  pêle-mêle  dans 
les  campagnes  , 6c  chargés  du  peu 
d’aliments , que  l’avarice  d’Afdru- 
bal  leur  avoit  permis  d’emporter , 
pour  leur  fubfiftance. 

La  nouvelle  d’un  traitement  fi 
cruel , éxcercé  contre  des  villes  al- 
liées, fe  répandit  bien-tôt , dans 
celles  qui  n’avoient  encore  point 
éprouve  le  même  fort,  tllcs  pri- 
rent les  armes.,  6c  les  Bourgeois 
fc  jettérent  en  finie  , contre  les 
troupes  qu’ Annibal  avoit  réparties 
dans  toutes  ces  places.  Le  mr fia- 
cre fût  égal  de  part  8c  d’autre  , 6c 
dans  cet  acharnement  mutuel  du 
Peuple  , 6c  des  gens  de  guerre  , 
le  fang  ruifleloit  de  tous  côtés.  Les 
vierges  tremblantes  arrachées  d’en- 
tre les  bras  de  leur  mère  , 6c  les 
femmes  de  condition  , croient  en 
jiroye  à l'infolcr.ce  effrénée  du 


Romaine, 
ilius  Cxpio  , qui  n’avoic 

foldat.  L’arrivée  d'Afdruba!  mit  le 
comble  à tant  d’horreurs.  Dans 
tous  les  lieux  de  fon  pallâge  , cet 
homme  féroce  porta  le  carnage  6c 
la  défolation. 

Annibal , après  tant  de  violen- 
ces , ne  penfa  plus  qu'à  faire  voile 
pour  l’Afrique.  Parmi  les  foldat* 
de  différentes  nations  , qui  com- 
pofoient  fon  armée  , les  Italiens 
avoient  la  réputation  d’être  les  plus 
braves , 6c  les  plus  aguerris.  Audi 
n’oublia-t-il  rien  pour  les  engager 
à le  fuivre.  Il  n’eut  pas  de  peine 
à perl'uader  une  multitude  de  fcé- 
lérats  6c  de  bandics  , qui  s'étoient 
éxilés  volontairement  de  leur  pais  , 
pour  fe  fouftraire  à la  rigueur 
des  loix.  Ceux-cy  ne  balancèrent 
pas  à renoncer  pour  toujours  à leur 
patrie,  dont  ils  s’étoient  fermé  le 
retour  par  leurs  crimes.  Les  autres 
ne  fe  fai  fièrent  point  éblouir  pat 
les  magnifiques  promefles  d’An- 
nibal.  Ils  préférèrent  le  féjour  de 
leurs  terres  natales , à de  frivoles 
efpéranccs  , 6c  aux  avantages  in- 
certains qu’on  leur  faifoit  envifa- 
ger  , dans  une  terre  étrangère.  Le 
Général  Carthaginois  outré  de  ce 
refis  , les  aflembla  tous  , comme 
il  avoir  coutume  de  faire  , lorf- 

3u’il  avoit  un  ordre  à donner  , ou 
es  récoinpenfes  militaires  à diftri- 
bucr.  Arrivés  au  lieu  du  rendés- 
vous  , ils  fe  virent  tout-à-coup 
enveloppés,  par  le  refit;  de  l’armée 
Africaine.  Annibal  alors  les  con- 
damna tous  à l’efclavage  , 6c  per- 
mit à chaque  foldat  de  fe  choifir  , 
dans  cette  troupe  d’Italiens  , au- 
tant d'efclaves  qu’il  lui  plairoit  , 
pour  fon  fervice , ou  pour  les  ven- 
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pû  contraindre  le  Carthaginois  à relier  eu  Iu- 


dre  à fon  profit.  Quelques-uns  fu- 
rent  aises  lâches  , pour  accepter 
l'offre  du  Général.  Les  autres  eu- 
rent honte  de  foumetere  à une  in- 


digne  fervitude  , des  hommes  c 

ai 

avoient  lervt 

avec  eux  . Ions 

es 

mêmes  enfeignes , & qu'ils  reg.tr- 

dolent  encore  comme  leurs  com- 

pagnons  de 

guerre.  Cependant 

une  comptilion  li  géncreule  tut  ta- 

talc  à la  p!ü 

?art  de  ces  Italiens. 

Annibal  oub 

ia  leurs  (crviccs  pal- 

fés , Sc  ne  les  conlidéra  plus  que 
comme  des  ennemis  cachés  , prêts 
à prendre  p.irti  pour  la  Républi- 
que Rom  line.  Ainli  ils  n’échippé- 
rent  à l'clclavagc  , que  pour  erre 
livres  à la  mort.  Par  l'ordre  dê 
cet  impitoyable  Général , ils  furent 
percés  de  traits , à la  vue  de  tou- 
te l'armce.  Avant  Ion  départ  , il 
ht  égorger  plus  de  quatre  mille 
chevaux  , & un  gr.uid  nombre  de 
bêtes  de  charge,  qu'il  ne  put  tranl- 
porrer  en  A trique.  Ce  qu’il  ra- 
inait! de  troupes  lut  embarqué , à 
l'exception  de  quelques  bataillons. 
Tan  .lis  qu'il  attendoit  le  vent  Æ 
vorable  , pour  lever  Tant  hre  , ce 
corps  de  troupes  , qu’il  avoir  pofte 
lur  la  côte  du  Brutrium  . hit  atta- 
qué  par  les  habitants  de  Pétélie. 
Plulienrs  de  lés  lold.us  turent  mal- 
(acrcs.  Les  Pétélins  n’attendirent 
pas  Annibal.  Contents  de  l'avanta- 
ge qu  ils  venotent  de  remporter , 
*■  iis  le  retirèrent  en  bon  ordre  ■ &: 
le  mirent  en  fureté  , fous  les  murs 
de  leur  ville. 

Appien  ajoute  , que  le  départ 
d' Annibal  lut  aufli-tôt  Itiivi  de  fâ 
réduction  des  Peuples  d'Italie  » 
qui  s’étoient  engages  dans  fon  par- 


ti. Le  .Sénat  Romain  accorda  à 
atefquc  toutes  les  villes  rebelles  , 
e pardon  de  leur  révolte  paflée. 
Les  lcnls  Bruttiens  turent  exceptes 
de  l’amniltie  générale.  Cette  na- 
tion avoir  marqué  , juf.pi' à la  hn  , 
Ion  attachement  opiniâtre  aux  itv- 
térêts  de  Carthage.  Pour  la  punir 
de  la  rébellion,  elle  hir dcl.irméc, 
Sc  privée  d’une  partie  de  fon  ter- 
ritoire. Dès-lors  les  Promeus  col- 
lèrent d'être  honorés  du  titre  d'AI- 
liés  de  Rome  , Sc  la  République 
les  dégrada,  appelàivit  leur  joui; , 
&:  les  réduilit  a.  une  forte  d'elcTT 
vage.  Elle  déd  ligna  leurs  fervi- 
ces  duis  les  armées  Romaines  , 
&:  no  les  employa  plus  qu'l  des 
œuvres  lcrviles.  C'elt  du  Brutrium 
que  les  Confuls , Sc  les  antres  Ma- 
giftrats  tiroient  leurs  Lictgurs,  leurs 
Huilhers  , leurs  Appariteurs  , &: 
les  gens  de  leur  luire  , qui  croient 
dei'tinés  aux  fonctions  Tes  plus 
odieuies  . & aux  mticitéres  les 
plus  méprifablcs.  Enfin  les  Ro- 
mains perpétuèrent  l'ignominie  de 
ces  Peuples  , dans  le  nom  de 
Bruttiens  , qu’ils  fubltiruérent  à 
celny  de  Brétiens  , ou  de  B'en- 
tiens.  C'elt  ainli  qu’on,  les  dé- 
lignoit  avant  leur  rébellion.  Par  ce 
changement, on  prétendoit  marquer 
leur  brutalité  , SC  la  ballelle  de 
leurs  fentiments.  Dans  la  luire  , 
leur  nom  paffi  en  proverbe.  Pour 
peindre  d'un  l'eul  trait,  le  caractère 
d’un  homme  (ans  honneur  , on 
difoit  de  luy  , c'efl  un  Brtttien. 
Feftus  , Diodore  de  Sicile  , &; 
Strahon  nous  ont  tranlinis  1 humïï 
liation  des  Peuples  du  Bnutium. 
Comme  Appien  , ils  en  attribuait 
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471  Histoire  Romaine, 
lie , feulement  ju (qu'au  départ  des  Ambaffadeurs 
de  Carthage  , prit  du  moins  le  parti  de  le  luivrc 
par  mer.  Ce  defiein  ne  plut  pas  aux  Pères  Con- 
fcripts.  Ils  jugèrent  que  le  Conful  ne  fongeoit  à 
s’embarquer , & à palier  les  mers , que  pour  aller 
ravir  à Scipion  l’honneur , d’avoir  pacifié  Rome , 
& Carthage.  Le  Sénat  ordonna  donc  au  Préteur 
Ælius  d’écrire  à Cæpio  , qu’il  eût  à revenir  cn 
Italie.  En  effet , on  fijavoit  que  ce  Conful , fans 
être authorifé  par  le  Sénat,  & par  le  Peuple,  avoir 
quitté  fa  Province,  contre  les  régies.  Se  que  dès- 
lors  il  étoit  paffé  cn  Sicile.  Il  falloir  l’en  rap- 
pelles Ælius , s’exeufa  de  luy  lignifier  par  lui-même 
les  ordres  du  Sénat.  Cæpio  , difoit-il  , n’aura  nul 
égard  à mes  lettres.  Il  n appartient  pas  à un  Préteur 
de  faire  la  Loy  à un  Conful.  Il  fallut  donc  créér 
un  DiÉkatcur,  dont  l’authorité  fût  plus  relpe&éc, 
que  celle  d’Ælius.  Le  Conful  Servilius  nomma 
Publius  Sulpicius  Galba  à la  DuSkature  , Se  ccluy- 
cy  prit  un  Marcus  Servilius  Pulex  , pour  fon  Co- 
lonel Général  de  la  Cavalerie.  Cxpio  ne  tint 
pas  contre  un  ordre  Souverain.  Il  revint  à Ro- 
me. Par-là,  Scipion  fc  vit  le  fcul  maître  de  con- 
clure la  paix  , ou  de  continuer  la  guerre.  La  trêve 
duroir  toûjours,  Se  pour  fe  déterminer  à la  rom- 
pre , les  Carthaginois  attendoient  encore  l’arrivée 
d’Annibal , Se  le  retour  de  leurs  Ambaffadeurs. 

l.i  catife  à leur  défection.  Strabon  nicion  de  leurs  iufidelites.C  eft  ainfi, 
cependant  prétend , au  livre  cin-  que  Jofué,  p'.ufieurs  ficelés  aupara- 
quiêmc  , que  les  Picentins  & les  vaut,  avoir  humilié  la  nation  entié- 
Lucaniens  ne  furent  pas  traités  rc  des  Gabaonites  > fous  le  joug 
avec  moins  de  rigueur  , cn  pu-  d’une  honteufe  fervitude. 

Cependant 
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Cependant  une  occafion  imprévue  décela  leur 
mauvais  cœur. 

Durant  la  dernière  campagne  , Scipion  avoir 
trouvé  fa  flotte  trop  foible  pour  rélifter  à celle  des 
ennemis.  Le  foin  de  préferver  fes  galères  , à l’aide 
de  fes  troupes  de  terre  , avoit  un  peu  fufpcndu  la 
rapidité  de  les  conquêtes.  Soit  que  dans  la  fuite  il 
fallût  faire  des  traités  , foit  qu’il  fallût  continuer  à 
vaincre,  un  gros  armement  lur  mer  paroifloit  né- 
ccflairc  au  Proconful.  Par-là,  Carthage  épouvantée 
devoit  accepter  plus  facilement  les  conditions 
qu’on  luy  preferiroit  , ou  traverfer  moins  le  fuc- 
cês  des  armes  Romaines.  Scipion  fit  donc  venir,  de 
Sardaigne  & de  Sicile,  un  renfort  de  vaifleaux.  Le 
convoy  de  Sardaigne  étoit  de  cent  bâtiments 
chargés  de  munitions  , & de  vingt  vaifleaux  de 
guerre , fous  la  conduite  du  Préteur  Lentulus.  Cet- 
te flotte  arriva  heureufement  au  port  , ou  Scipion 
l’attendoit.  Celle  qu’Oêtavius  conduifit  de  Sicile 
n’eut  pas  un  fort  n heureux.  D’abord  des  calmes 
la  retardèrent.  Enfuite  la  tempête  la  difperfa.  De 
deux  cents  barques  de  tranfport,  & de  trente  ga- 
lères , armées  en  guerre  , les  unes  fc  réfugièrent 
fous  le  a Promontoire  d’Apollon,  proche d’Utiquc, 
les  autres  à Egimure,  petite  Ille  qui  couvroit  le  port 
de  Carthage , d’autres  enfin  tout  à portée  de  la  ville 
même,  dans  un  endroit  appellé  les  eaux  chaudes. 
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4 Les  anciens  Géographes  comp- 
tent deux  Promontoires  d'Apollon, 
en  Afrique  , l'un  fitué  dans  le 
Royaume  d’Alger.  On  croit  que 
c’cft  aujourd'hui  le  cap  de  Tenet. 
JL’auttc,  dont  il  s’agit  icy , paraît  fur 

Tome  IX. 


la  côte  de  Tunis.  Marmol  luy  don- 
ne le  nom  A'  Acafr an.  Selon  Mer- 
cator  , c’eft  le  cap  Raz.amuz.jr.  Il 
efl  placé  vis-i-vis  de  l’Ifle  de  Sar- 
daigne. 
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La  vûë  de  tant  de  va'iflcaux  Romains  , que  le 
hazard  expofoit  au  pillage  , fit  oublier  la  trêve  &c 
les  négociations  de  paix  , aux  avides  Carthaginois. 
Le  Peuple  s’attroupa  au  veltibulc  du  Sénat.  A 
grands  cris  il  demanda  , qu’il  luy  fût  permis  d’enle- 
ver une  proye  , que  la  mer  & que  les  vents  laiflbienc 
à leur  merci.  Les  plus  fages  Sénateurs  y firent  quel- 
que réfiftance.  Le  Peuple  l’emporta,  a Amilcareut 
ordre  de  fortir  du  port  , avec  une  flotte  de  cin- 
quante vaifl'eaux  , de  vilîter  la  côte,  & d’enlever 
des  ports  tous  les  vaifl'eaux  Romains,  qui  s’y  étoienc 
mis  à l’abri.  Ceux  que  les  flots  avoient  jettés  pro- 
che d’Egimure,  ou  des  eaux  chaudes , furent  remor- 
qués dans  le  port  de  Carthage.  L’équipage  Romain 
les  avoit  abandonnés  , & s’étoit  fauve  dans  les 
montagnes. 

Scipion  fe  fentit  enflammé  d’un  jufte  couroux, 
à la  nouvelle  d’une  fi  noire  trahifon.  La  trêve  n’é- 
toit  pas  expirée,  & les  Ambafladeurs  n’avoient  pas 
encore  rapporté  de  Rome  des  réponfes  de  guerre , 
ou  de  paix.  C’étoit  une  infra&ion  vifible  du  droit 
des  gens.  Elle  étoit  d’autant  plus  criminelle  , que 
les  Carthaginois  eux-mêmes  avoient  fait  les  avan- 
ces , pour  obtenir  la  fufpenfion  d’armes,  Etoit-ce 
pour  la  violer  qu’ils  Pavoient  demandée  ? Le  fage 
Proconful  fçut  le  modérer.  Avant  que  de  courir  à 
la  vengeance  , il  fit  partir  trois  Députés  pour  Car- 
thage. M.  Bxbius  fut  misa  leur  tête.  La  commif- 


a Tite-Live  allure  , que  ce  fut  remarque  .après  Appicn  , que  ce 
Afdrubal  qui  eut  ordre  de  fortir  du  Général  avoit  été  dégrade , & pro- 
port , pour  enlever  les  galères  ferit  par  la  République  de  Car- 
Romaines.  Mais  nous  avons  déjà  thigc. 
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(Ion  de  ces  » Ambafladeurs  étoic  , de  fc  plaindre  Dc  Romé 
à Carthage  de  l’injufticc  du  Peuple , & des  violen-  l'an  550. 
ces  dc  leur  Amiral.  De  vous-mêmes  t dit  Bæbius , Confuls. 

• vous  êtes  venus  nous  trouver  au  camp  de  Tunis.  Que  clIuT 
n avé s vous  pas  fait  pour  nous  excitera  la  compajfion  î & c.Sïrvi- 
Abres  les  libations  accoutumées  . vous  vous  êtes  broder-  LIUS  Gemi~ 

f , ( , NUS. 

nés  en  terre  , & rampants  , on  vous  a vu  baijer  les 
pas  des  Officiers  de  notre  armée.  V ous  vous  êtes  avoués 
coupables , (ÿ*  vaincus.  Vous  avés  demandé  la  paix. 

Qui  vous  a forcés  dc  la  rompre  ? Quojy  ? L'efpérance 
que  vous  fondés  fur  le  retour  d’Annibal  ? Quelle  ejl 
frivole  ! Vn  Général  fi  fouvent  battu  en  Italie  , & 
réduit  enfin  au  feul  port  de  b Lacinium  , vous  tirera- 
t-il  du  danger  qui  vous  menace  î L'incertitude  de  la 
viftoire  , apres  tant  de  défafires  , n a-t-elle  pas  du  met- 
tre un  frein  à votre  orgueil  ? Si  la  Fortune  vient  en- 
core à vous  manquer  , à quels  Dieux  aurés-vous  re- 
cours ? Ils  ont  horreur  de  votre  perfidie.  Récourrés- 
vous  encore  a nous  ? Trompés  par  vos  humiliations  , 
quelle  foy  aurons-nous  en  vos  paroles  ? Non  , apres  le 
parjure  çÿ*  l'inconfiance  , vous  ne  trouverés  de  rejfour- 
ces  , ni  auprès  des  Dieux , ni  auprès  des  hommes  ! 

Ces  paroles  prononcées  par  un  Romain  , avec 
toute  la  confiance  que  donne  la  vi&oire  , irritè- 
rent les  Carthaginois.  Les  Sénateurs  eux-mêmes 
n’affedérent  pas  plus  de  modération  , que  le  com- 


4 Des  deux  autres  Ambaflà- 
deurs  , l’un  fe  nommoit  Lucius 
Sergius , & l’autre  Lucius  Fabius. 
Les  Copiftes  de  Polybe  ont  fubfti- 
tué  mal  A propos  le  nom  de  Scr- 
vius , à ccluy  de  Sergius.  C’eft  une 
méptife.  Jamais  les  Hiftoriens  de 


Rome  n’ont  fait  mention  d’une  fa- 
mille Scrvia. 

b Voyés  dans  le  lîxicme  volu- 
me page  jo  , note  a , ce  que  nous 
avons  remarqué  fur  le  Promon- 
toire & le  Port  de  Lacinium.  C’eft 
aujourd’hui  le  cap  des  Colonnes. 

O O o ij 
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— nc  Rouic  mun  Peuple.  Il  s’eu  trouva  peu  qui  fuflent  en  état 
l’an  550.  d’écouter  la  raifon.  Prefque  tous  ils  s’écrièrent , 
Confuls.  que  les  conditions  de  paix  qu’on  leur  avoir  preferi- 
imscIpio'"  tcs  1 croient  trop  dures.  Le  Peuple  s’obftinoit  à ne 
& C. Servi- reftituer  point  une  proye  , qui  venoit  d’enrichir 
mis  Gémi-  ]a  VJ1C  } & j’y  augmenter  les  provilions.  Il  fallut 
donc  toute  l’authorité  de  quelques  perfonnes  moins 
échauffées,  pour  tirer  d’entre  les  mains  du  Peuple 
les  Ambafl'adeurs  Romains.  Qn  obtint  du  moins 
qu’on  les  renvoyeroit  , fans  faire  de  réponfe. 
Les  Chefs  de  la  République  furent  fur  cela  d’ac- 
cord avec  la  multitude  , tant  on  avoir  de  con- 
fiance au  retour  d’Annibal.  Dans  Carthage  , tous 
les  ordres  n’avoient  plus  de  penchant  que  pour 
la  guerre.  Voici  l’expédient  qu’ils  trouvèrent  pour 
troubler  la  paix.  Sous  prétexte  de  pourvoir  à la 
fûreté  des  Ambafiadeurs  Romains  , ils  réfolurent 
de  les  faire  partir  , avec  une  efeorte  de  deux  galè- 
res , armées  en  guerre.  Au  même  tems  ils  donnè- 
rent avis,  fous  main  , à leur  Amiral , dont  la  flotte 
mouilloit  proche  d’Utique  , du  départ  des  Ambaf- 
fadeurs. On  luy  ordonna  d’attaquer  & de  fubmer- 
ger  le  vaifleau  Romain  , qui  portoit  les  Ambafl'a- 
deurs , aufli  tôt  que  fon  efeorte  l’auroit  quitte.  En 
effet  les  deux  vaifleaux  Carthaginois , qui  voguoient 
de  concert  avec  la  galère  Romaine  , l’abandonnè- 
rent vers  l’cmbouchûre  a du  Bagrada.  Le  prétexte 
de  leur  départ  fut  , que  de-là  on  appercevoit  le 

a Le  Bagrada  cft  un  fleuve  de  tane , il  décharge  fes  eaux  dans  le 
l’Afrique  , qui  a fa  fource  dans  Golfe  de  Carthage.  Il  fc  nomme 
les  montagnes  de  la  Lybie.  Après  préfentement  Megruda 
avoir  uavctfé  la  Province  Zengi- 
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camp  de  Scipion.  Les  Ambafladeurs  furent  un  peu  Po  [U)„" 
oft'enfés  du  départ  fl  brufquc  de  leur  cfcortc.  La  l’an  550. 
bicnféancc  demandoit,  qu’elle  les  reconduisit  juf-  ConfuI*. 
qu’au  port,  où  la  flotte  Romaine  étoit  àl’anchrc.  „‘s 
Les  Ambafladeurs  fentirent  bien-tôt  quelle  ctoit  &C.Sehvi- 
la  caufe  d’un  abandon  fi  fiabir.  Ils  apperçûrent  trois  l.,us  GîMf' 
galères  Carthaginoifes  venir  lureux.  La  Quinqué- 
rême  qu’ils  montoient  étoit  légère,  & bien  équip- 
péc  de  rameurs,  & de  foldats.  Elle  fit  toute  la  ré- 
iiftancc  qu’on  pouvoir  attendre  d’une  troupe  de 
braves  , attaqués  à l’imprévû.  Souvent  les  galères 
ennemies  vinrent  heurter  avec  leperon  de  leurs 
proiies  , contre  le  vaifleau  Romain.  Souvent  les 
Carthaginois  s’efforcèrent  de  monter^,  l’abordage. 

La  Quinquérêmc  Romaine  , plus  haute  de  bord 
foutint  ces  attaques.  Il  cft  vrai  que  comme  elle 
fut  aflaillie  , tantôt  en  flanc  , tantôt,  en  queue,  tan- 
tôt à la  pointe  , elle  perdit  quelques  foldats.  Ce- 
pendant, par  fa  légércté , & par  une  vigoureufe  dé- 
fenfe , ou  elle  cfquiva  les  plus  grands  coups  , ou 
elle  les  rendit.  Ce  combat  le  donnoit  à la  vûë  du 
camp  Romain.  A l’inftant  grand  nombre  de  fol- 
dats en  fôrtit , pour  prêter  fecours  à leur  galère.  Ce 
fpe&acle  fit  prendre  aux  Ambafladeurs  le  parti,  de 
ranger  la  côtc,toûjours  en  combattant.  Enfin  lorf- 
que  la  Quinquérêmc  le  vit  preflee  par  les  trois- 
vaifleaux  ennemis,  elle  vint  s’échouer  fur  la  grève; 

Là,  elle  trouva  des  troupes  Carthaginoifes  , accou- 
rues plus  vite  que  les  Romaines.  Dans  le  tumulto 
du  débarquement  ,'ccs  perfides  donnèrent  la  mort 
à un  grand  nombre  de  Romains  débarqués.  Les 
Ambafladeurs  eux-mêmes  n’échappèrent , que  par 

O O o iij. 
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une  cfpéce  de  prodige , & deux  , des  trois  furent 

blefles.  * 

Tant  de  perfidies  & tant  d’hoftilités  annoncè- 
rent un  renouvellement  de  guerre  , avec  une  nou- 
velle haine.  L’infra&ion  de  la  Trcve  fût  trop  vifi- 
ble  , pour  être  diflimuléer  On  ne  douta  plus  que 
l’arrivée  d’Annibal  ne  dût  mettre  le  fçeau  à une 
rupture  entière.  En  effet  ce  Général  fi  long-tems 
fouhaité  de  fon  parti , parut  à la  vue  de  l’Afrique. 
Dès  qu’il  apperçut  fa  terre  natale  , il  ordonna  à 
un  matelot  de  monter  à la  hune  de  fon  vaiffeau  , 
pour  découvrir  la  contrée  où  il  alloit  aborder.  Le 
matelot  interrogé  fur  ce  qu’il  voyoït  , répondit 
qu’il  apperccvoit  les  ruines  d’un  tombeau  , placé 
fur  une  éminence.  Annibal  fut  effrayé  du  préfage, 
& ordonna  de  paffer  outre.  Enfin  fa  flotte  arriva  à 
la  vue  de  la  b petite  Leptis  , ville  fituée  entre  c Sufa  , 
& <i  Adrumcte.  Annibal  y fit  fa  defeente,  & revit 
enfin  la  patrie  , qu’il  avoit  quittée  à l’âge  de  neuf 
ans  , & où  il  n’étoit  point  retourné  depuis  trente- 
trois  ans. 

Prcfquc  au  même  tems , Lælius  & Fulvius  revin- 
rent de  Rome  en  Afrique  t cclui-cy  , pour  con- 
tinuer dette  Lieutenant  Général  dans  l’armée  de 

• 0 

a Si  l’on  en  croit  Appien  , les  Ptolémée  appelle  Siagul.  Dumoinj 
deux  Ambaffàdeurs  moururent  de  la  pofition  que  cet  ancien  Géogra- 
leurs  blcfTures.  phe  donne  A celle-cy  , convient 

b Nous  avons  donné  ailleurs  la  aisés  avec  la  fituation  de  Sufe.  Elle 
pofition  de  la  petite  Leptis.  fe  faifoit  gloire  d’avoir  été  bâtie 

c La  ville  de  Sufe  fubfiffe  en-  par  les  Romains, 
core  aujourd’hui  , à vingr-cinq  d Nous  avons  parlé,  dans  le 
milles  de  Tunis  , un  peu  plus  à douzième  volume  , de  la  ville  d’A- 
l'Orient.  On  croit  quelle  n’eft  dnimerte  , autrefois  une  des  plus 
point  differente  d’une  autre  , que  coufidcrables  villes  de  l’Afrique. 
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Scipion  ; celuy-là,  pour  y joindre  la  Quefture  à 
la  Lieutenance  Générale  des  troupes.  Ces  deux 
fonctions  n'étoient  pas  incompatibles.  Scipion  ap- 
prit de  Ton  ami  les  nouvelles  de  Rome.  Sans  dou- 
te Lcelius  n’oublia  pas  de  luy  raconter  la  mort 
de  Fabius  , ce  rival  fi  déchaîné  contre  fa  gloire. 
A lagc  de  cent  ans , le  grand  Fabius  étoit  mort , 
apres  une  courte  maladie.  Depuis  long-tems  la  Ré- 
publique n’avoit  vû  naître  dans  Ton  fein  , ni  de 

{dus  grand  Capitaine  , ni  de  plus  zélé  Citoyen.  On 
uy  avoit  donné  le  nom  de  Temporifeur.  Sa  lenteur 
dût-elle  paffer  pour  une  vertu  , ou  pour  un  défaut  ? 
Quoy  qu’il  en  loit  ; cette  conduite  li  précautionnée 
fut  en  la  place  , dans  les  tems  périlleux  où  Fabius 
eut  le  commandement  des  Légions  Romaines.  Plus 
de  précipitation  l’auroit  fait  fuccomber  fous  la  va- 
leur du  jeune,  & du  viélorieux  Annibal.  Fabius  fçut 
l’affoiblir  par  des  retardements , & confcrvcr  à fa 
République  un  refte  de  force,  qui  fuftit  enfin  pour 
le  chalTcr  d’Italie.  Dans  les  emplois  domeftiques , 
Fabius  gouverna  Rome  avec  fagelTe.  Scs  confcils 
ÿ furent  révérés  comme  autant  d’oracles.  Long- 
rems  il  fut  Prince  du  Sénat , &:  ne  quitta  cet  cm- 
ploy  qu’avec  la  vie.  Il  eft  vrai  qu’il  déshonora  un 
peu  fa  vieillelTe  , par  l’indigne  jaloufie  qu’il  con- 
çut de  Scipion.  FoiblelTe  pardonnable  à ion  grand 
âge  ! Du  refte  il  mérita  le  nom  de  très  Grand  , 
qu’on  avoit  donné  à fon  a Bifaycul , avant  luy.  Il 

a Le  Bis-Ayeul  de  Fabius , fe-  rent  A la  dignité  de  Dictateur  Sc 
Ion  le ‘témoignage  de  Plutarque,  de  Cenfeur.  Tite-Live  , par  le 
fut  ce  Quinétus  Fabius  Rullus , quj  terme  d ’ytvus  , dont  il  fc  fert  , 
obtint  cinq  fois  l'honneur  du  Con-  femble  avoir  cru  que  Rullus  fiic 
firlat  , & que  les  Romains  élevé-  l’Ayetil , Si  non  pas  le  Bis-Ayeul 


«. 
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De  Rome  faut  avouer,  que  l’occafion  qu’il  eut  de  fc  mefurcr 
l’an  jço,  avec  Anmbal  fervic  beaucoup  à rendre  fa  gloi- 
Cunfuîs.  re  fupéricurc  à celle  de  fes  Ancêtres.  Après  la  mort 
miÎ"  cli’io  fabius  Tcniporifeur  , le  Peuple  Romain  luy 
A-  c.  Servi-  donna  des  marques  éclatantes  de  fa  rcconnoilfancc. 
uns  Gémi-  Moins  pour  fupplcer  à la  pauvreté  du  détunéb  , que 
pour  luy  marquer  de  l’eltime  , les  Romains  » fe 

«lu  grand  Fabius.  A moi  ns  qu’on  ne  miers  fiéclcs  de  Rome  , l 'As  avoic 
dife  qu 'A  vus  , cil  un  mot  vague , le  poids  d'une  livre , ou  de  douze 
qui  s’entend  également  du  grand  onces  Romaines.  Alors  le  J&jt- 
Pere , du  Bis-Ayeul  , Sc  des  An-  drans  pelbit  trois  onces.  Pour  cet- 
c êtres  d’une  famille  , en  remon-  te  raifon,  il  fut  nommé  Tnuxx, 
tant  en  ligne  direéle.  Quoi  qu’il  en  comme  Pline  le  rapporte  , au  livre 
foit , nous  avons  fuivi  le  fentiment  trente-trois.  Enfuite, pendant  laprc- 
de  l’Ecrivain  Grec,  qui  paroi:  être  micre  guerre  Punique , l'As  ayanr 
Je  plus  authorifé.  Dans  cette  fup-  été  réduit  au  poids  de  deux  onces,i! 
polîtion  , il  cil  clair  que  Quintus  cil  évident  que  dans  le  JOuadrans 
Tabius  Gurgcs , fut  l'Aycul  de  Fa-  il  «’entroit  qu’une  demi-once  de 
bius.  A l'égard  de  fon  Perc  , les  cuivre.  Pluficurs  années  apres , au 
Hilloricns  de  Rome  ne  l’ont  point  commencement  de  la  fécondé  guer- 
fait  connaître  afsês  certainement,  re  de  Carthage , il  fc  fit  une  fccon- 
Qn  a lieu  de  croire  cependant  , de  réduélicin  . tandis  qtte  Fabius 
que  Fabius  fut  fils  de  Quintus  Fa-  étoit  Diélateur.  La  valeur  de  l'As 
bius  Maximus  , furnomme  Pi&or , fut  limitée  a une  once.  Par  con- 
que la  République  éleva  au  C011-  féquent  le  Quadrant  ne  pefa  plus 
Allât  , l’an  de  Rome  quatre  cent  que  deux  drachmes.  Enfin  cette 
quarre-vingt-fept.  En  effet  depuis  dernière  monnoye  Ait  fixée  au 
Fabius  Gorges  .jufqu’au  FabiusMa-  poids  d'une  drachme  , depuis  que 
x’mus,  dont  il  s'agit  icy , les  Fafles  Y A s eut  été  limité  à une  demi- 
Confulaires  n’en  produifent  aucun  once  , pat  la  loy  Papiriji , peu  de 
.autre  de  la  famille  Fabiu.  tems  après  la  Dictature  du  même 

n Plutarque  dit  , que  chaque  Fabius  , félon  la  remarque  de  Pli- 
particulier  fournit  pour  les  funé-  ne.  Delà  il  eft  manifeile , que  cette 
railles  de  Fabius  , la  plus  petite  loy  précéda  l'année  du  déceds  de 
pièce  de  monnoye  qui  eût  cours  Fabius  , puifqn’entre  fa  Dictature 
parmi  les  Romains.  Elle  cil  appa-  & fa  mort , on  compte  au  moins 
remment  la  meme  , à qui  l'Hifto-  quatorze  ans.  Il  ell  dore  vrai  que  , 
rien  Grec  donne  le  nom  de  dans  les  tems  où  nous  fommes  , 

dr.tns,  C'cft  aipfi  qti’ou  appelloit  la  le  adrans  fût  borné  au  poids 
quatrième  partie  d'un  As.  Nous  d’une  drachme, 
avons  remarqué  .que  dans  les  pre- 
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cottifércnt  pour  faire  les  frais  de  fes  obféques.  » 


4 L’anncc  de  Rome  cinq  cent 
cinquante  , ne  fut  pas  feulement 
remarquable  par  la  mort  de  Fabius  , 
8c  parla  retraite  d'Annibal.  Tite- 
Live  rapporte  encore  au  même 
rems  l’incendie  qui  confuma  la 
rue  appelléc  Pullulas  Clivas. 
Toutes  les  maifons  de  ce  quartier , 
dont  nous  avons  donné  la  fituation , 
dans  le  fixicme  volume  , furent  ré- 
duites en  cendres.  Ce  fut  dans  le 
meme  tems  , que  les  Efpagnols 
firent  partir  pour  Rome  une  fi  gran- 
de quantité  de  blé  , que  le  prix  du 


boiiTeau  fut  réduit  1 quatre  As 
d'airain.  Les  jeux  Romains  & les 
jeux  Plébéiens  , dont  les  Ediles 
donnèrent  alors  le  fpeétacle  au 
Peuple  , ne  contribuèrent  pas  peu 
d la  joye  publique.  Enfin , parcon- 
fidérarion  pour  la  mémoire  du 

frand  Fabius , fon  Fils  fut  honoré 
u titre  d' Augure.  Servius  Sulpi- 
cius  Galba  fuccéda  dans  la  dignité 
de  Pontife  , à cet  illuftre  mort  , 
qui  avoir  réuni  dans  fa  perfonne 
les  deux  Sacerdoces. 


De  Rome 
l’an  550. 

Confuls 
Cn.  Sbrvi- 

IIUS  C.ÆPIO  , 

& C.  Servi- 
lius  Gemi- 
NUSé 


Fin  du  neuvième  Volume. 
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SUITE  DES  FASTES 


CONSULAIRES- 

1.44e.  Con-  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS. 
fulat , 54;.  T.  QUINCTIUS  CRISPINUS. 

Délateur.  T.  MANLIUS  TÔRQUATUS. 

Général  de  la  C.  SERVILIUS  PuLEX  GEMINUS,  Il 
Cavalerie.  étoit  alors  Edile  Curulc. 

Préteurs  de  P.  L I C I N 1 O s V A R U s. 

Rome.  P.  LiClNius  Crassus  Dives. 

Prêteurs  eu  Si-  S E X.  J U L I U S C Æ S A R. 

c,U&'a  Tarai-  ^ CLAUDIUS  FLAMININUS. 

Ediles  Cu-  Q;  Cæcilius  Metellus,' 
rules.  C.  Servilius  Pulex  Geminus. 

Ediles  Plé-  Q.  Mamilius  Vitulus. 
bëicns.  M.  Cæcilius  Metellus. 

Tribuns  du  Tl.  ClaudiusAsellus. 
Peuple.  S P.  Lucretius  Gallus. 

P.  VlLLIUS  T A P P U L U S. 

M . H O R T E N S I U S N E P O S. 

Q.  Ogulnius  Gallus. 

Tome  IX.  a 
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M.  Aulius  Cerretanus. 
Q.  Pomponius  Nepos. 

M.  Acilius  Glabrio. 

M.  Otaciliüs  Crassus. 
L.  Carvilius  Maximu  s. 


Quejieurs.  T.  Quintius  Flamininus. 
M.  Fabius  Buteo. 

M.  Valerius  F A L T O. 

C.  Tremellius  Flaccus. 
L.  Æmilius  L e p i d u s. 

Q.  Æmilius  Lepidus. 

L.  Apustius  Fullo. 

Q.  Minucius  R u p u s. 


Proconful  4C4-O.  FULVIUS  FLACCUS. 
font, 

Proconful  CH  Si-  M.  VALERIUS  L JE  V I N U S. 
cil:. 


Proconful  fur  la  p. 
cite  de  Grc  ce. 


S U L P I C I U S 
XI  MUS. 


Galba 


M A- 


Proconful  en  p.  CORNELIUS  SCIPIO. 
Efpagne. 

Propréteur  en  Q.  HOSTILIUS  TuBULUS. 
Etrurie. 

Propréteur  à TERENTIUS  VARRO. 

Arettum. 

Propréteur  dan,  L VETURIUS  PHILO. 
lu  Gaule  Ctfal~ 
pi  ne. 

Propréteur  fur  ClNCIUS  ALIMENTUS. 

flotte  Romaine . 
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Propréteur  en  C.  ARUNCULEÏUS  COTTA. 
Sardaigne. 

P repréteur  en  M.  JlINIUS  S I L A N U S. 

Efpagne. 

Pro-Qucf-  C.  Flaminius  Nepos. 
leurs.  C.  Aurelius  Cotta. 

M.  Cincxus  Alimentus. 
C.  Cornélius  Lentulus. 

145e  Con - C.  CLAUDIUS  NERO. 
Jutai , 546. M.  LIVIUS  SALINATOR. 

Diflatcur.  M.  LIVIUS  SALINATOR. 

Général  de  U ÇL  C Æ C I L I U S METELLÜS. 

Cavalerie. 

Préteurs  a Ro-  C.  HoSTILIUS  CaTO, 

me. 

Dans  la  Gaule  M.  P O RCIU  S LlCI  NUS. 

Cifalpme.  • 

En  Sicile.  C.  MAMILIUS  VïTULUS. 

En  Sardaigne.  A.  HosTJLIUS  CATO. 

Ediles  Cw-Cn.  Servilius  Cæpio. 
rules.  Se r.  Cornélius  Lentulus. 

Ediles  Plé-  Q.  Mamilius  Turinus. 
beiens.  M.  PoMPONIUS  Matho. 

Tribuns  du  Cn.  Helvius  Blasio. 

a ij 
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Peuple.  C N.  Octavius  Nepos. 

Q.  Lütatius  Catulus. 

Cn.  Pompe ï us  Rufus. 

L.  Flavius  Fimbria. 

Fulvius  Pætinus. 

M.  Junius  Pennus. 

T.  Otacilius  Cràssus. 

D.  Junius  Brutus. 

Q.  Flavius  Nepos. 

Quejleurs.  L.  Furius  Purpureo.  Fils  de 
Spurius. 

L.  Furius  Purpureo.  Fils  de  Lucius. 
Sex.  ÆliusPætus  Catus. 

L.  Terentius  Massa. 

L.  Villius  Tappulus. 

L.  Cornélius  Merula. 

L.  Atilius  Regulus. 

L.  Cassius  Longinus. 

P rocou  fuit  dans  Q.  FULVIUS  FLACCUS. 
le  Bruttium. 

En  s, oie.  P.  Cornélius  Scipio. 

Sur  la  côte  de  v.  SuLPICIUS  GALBA  MaXIMUS. 

G r/ce. 

Propréteurt  À C.  HoSTILIUS  TuBULUS. 

Capoue. 

A Tareute.  CLAUDIUS  FlAMININUS. 

A Nantie.  L.  MANLIUS  ACIDINUS. 
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En  Efpagne.  M.  JüNIUS  S I L A N U S. 

En  Etrnrie.  Q.  TERENTIU  V A R R O. 

Pro-ghicf-  C.  Flaminius  Nepos. 
teurs.  C.  Aurelius  Cotta, 

M.  Livius  Salinator. 

C.  Claudius  Nero. 

z47e.  Co«-Q.  CÆCILIUS  METELLUS. 
fuUty  j47.  L.  VETU  RI  U S PHILO. 

Préteurs  d,  M.  Cæcilius  Metellds. 
Rome.  Q.  Mamilius  Turinus. 

En  Sicile.  C.  Servilius  Pulex  Geminus. 

En  Sardaigne.  Tl.  CLAUDIUS  AsELLUS. 

Ediles  Cu-  Ti.  Claudius  Nero. 
rulcs.  P.  Qjj  i.n  c T i l i u s V a r u s. 

Ediles  P lé-  S P.  Lucretius  G A L L u s. 
béiens.  Cn.  OCTAVIUS  Nepos. 

Tribuns  du  M,  M A R C I us  R A L L A. 

Peuple.  P.  Ælius  Pætus. 

M.  Pætelius  Libo  Visolus. 
A.  Allienius  Nepos. 

C.  Livius  Salinator. 

L,  Scribonius  Libo. 

. P.  Villius  Tappulus. 
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L.  Flaminius  Nepos. 

C.  Considius  Nepos. 

M.  Servilius  Pulex  Gé- 
mi N U S. 

Quejleurs.  L.  VALERIUS  Flaccus. 

Q Qu  ihctius  Flamininus. 
Q Minucius  Thermus. 

M*  Acilius  Glabrio. 

M.  Helvius  Blasio. 

C.  Helvius  Blasio. 

Cn.  Sergius  Plancus. 

M.  Sergius. 

P rocou  fuis  eu  M.  LlVIUS  SALINATOR. 

Etrttrie . 

En  Efpagne.  P.  CORNELIUS  SCIPIO. 

Sur  h côte  delà  p.  SüLPICIUS  G A LBA. 

C r/ce , 

Fropr/teurs  i Q HOSTILIUSTUBULUS. 
Capouë. 

A Tarentc.  -J*.  Qy  inCTIUS  FlAMINJNUS. 

Pro-Quef-  C.  Flaminius  Nepos. 
tcurs.  L.  Cassius  Long  in  us. 

z47e.Cc»-  P.  CORNELIUS  SCIPIO. 
fulat,  j48.  P.  LICINIUS  CRASSUS. 

Dictateur.  Q.  CÆCILIUS  METELLUS. 
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CMral  de  U L.  V E T U R I U S PHILO. 

Cavalerie. 

Prêteurs  à Ro-  C N.  SERVXLIUS  CjEPIO. 
me. 

A Arminitem.  S P.  LuCRETIUS  G A L L U S. 

£»  Sicile.  L.  ÆMILIUS  P A P O S. 

En  Sardaigne.  Cn.  OCTAVIUS  NEPOS. 

Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Lentulus. 
mies.  Cn.  Cornélius  Lentulus. 

Ediles  Plé-  Tl.  Claudius  AselLus. 
béiens.  M.  Junius  Pennus. 

Tribuns  du  Q.  Nævius  Pollio. 

Peuple.  ÇK  Trebellius  CalCA. 

M.  Sextilius  Sabinus. 

Q.  Fulvius  Gillo. 

L.  Plætorius  Nepos. 

L.  Statius  Nepos. 

C.  Aurelius  Cotta. 

P.  Ælius  Tubero. 

L.  Lætorius  Plancianus. 

P.  Numitorius  Pullus. 

Qucjleurs.  C.  Cornélius  Céthégus. 

Q.  Bæbius  Tamphilus. 

T i.  Sempronius  Longuj, 

L.  Stertinius  Nepos. 
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C.  Sempronius  Tuditanus. 
M.  Minucius  Rufus. 

L.  Quinctius  Flamininus. 
C.  Valerius  Flaccus. 

Proconfuls  en  M.  L I V I U S SALINATOR. 
en  Etrurie . 

A Arctmm.  M.  VALERIUS  LæVINUS. 


Dans  le  Brut-  CæCILIUS  MeTELLUS. 

tmm. 

Dans  l'Efpagne  L.  CORNELIUS  LENTULUS. 
Citer  lettre. 

Dans  l’Efpagne  L.  MaNUUS  A C I D I N U S. 
ülteriCHrc. 

^Grccc  ci“  de  SEMpR°NI^  Tuditanus. 

A Tarente.  T.  Qjj  INCTIUS  FLAMININUS. 

A Capone.  C.  HûSTILIUS  T ü B U L U S. 

A Rhége.  Q.  PlEMINIUsNEPOS. 

Pro-gnefteur.  M.  S E R G I U S N E P O S. 


148e-  Con-  M.  CORNELIUS  CETHEGUS. 
fulat , P.  SEMPRONIUS  T U DI- 
TAN  U S. 


Cenfçurs.  M.  Livius  Salinator. 

C,  Claudius  Nero. 

Quarante 
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QUARANTE-CINQUIEME  LUSTRE. 

Préteurs  à M.  MarCIUs  R a L L A. 

Rome.  L.  Scribonius  Libo. 

En  Sicile.  M.  POMPONlus  Matho, 

Eh  S*rdA,gHC.  Tl.  CLAUDIUS  NERO. 

Ediles  Cu-  C.  Livius  Salinator. 
rulcs.  M.  SeS^ilius  Pulex  Geminus. 

Ediles  Plé-  P.  Ælius  P æ t u s. 
b'eiens.  P.  V I L L i u s Tappulus. 

Tribuns  du  M.  CLAUDIUS  MarCELLUS. 
Peuple.  M.  Cincius  Aliment  us.  - 
Cn.  Bæbius  Tamphilus. 

L.  Licinius  Lucullus. 

C.  SCANTINIUS  CAPITOLINUS. 

M.  P ONT  I F I C 1 U S NEPOS. 

P.  Manlius  Nepos. 

C.  Duilius  Nepos. 

L.  Fescennius  Nepos. 

Sex.  Pompilius  Nepos. 

Quejlcurs.  M.  P o R C I u s C A T o. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Fabricius  Luscinus. 

L.  Manlius  V u l s o. 

M.  Porcius  L æ c a. 
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M*  Curius  Dentatus. 

C.  Atinxus  Labeo. 

C.  SCRIBONIUS  CURIO  MaXIMUS. 

Proconfuls  dans  M.  LlVIUS  SALINATOR. 

la  Gaule. 

Dans  le  Brut-  p,  LlCINIUS  CRASSUS  DlVES. 
timn . 

Dans  rF.fpagne  L.  CORNELIUS  LENTULUS, 
Citérieure. 

Dans  l'Efpagne  L.  M A K L Iüf  À C I D I N U S, 
Ultérieure. 

Eu  Sicile.  P.  Cornélius  Scipio. 

Propréteur  èt  S P.  LUCRETIUS  G A L L U S, 

A nminum. 

A Capeué.  C.  HosTILIUS  TUBULUS. 

A Tarente.  X.  Q_U  INCTIUS  FLAMINUS. 

Sur  la  cite  de  Cn.  OCTAVIUS  NEPOS. 
Sardaigne. 

A Lucres.  Q.  P L E M I N I U S. 

Pro-Quef-  C.  Cornélius  Céthégus. 

leurs.  L.  Stertinius  Nepos. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 
M.  Minucius  Rufus. 

L.  Q_u  inctius  Flamininus. 

iW*.  C«n-  C N.  SERVILIUS  CÆPIO. 
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filât , ;jo.  C.  S E R V I L I U S N E P O S. 

DiSlateur.  P.  SULPICIUS  GALBA  MA- 
, XIMUS. 

Central  de  la  M.  SERVILIUS  PuLEX  GEMINUS. 
Cavalerie. 

fréteurs  à Ro-  p.  Æ L I 0 S P i TV  S. 
me. 

A Ariminum.  P.  V I L L 1 U S TaPPULUS. 

Eh  Sicile.  L.  VlLLIUS  TAPPULUS. 

Eh  Sardaigne.  CN.  CORNELIUS  LENTULUS.' 

Ediles  Cu-  M.  Fabius  B u t e o. 
rules.  M.  V A L E R I U S F A L T O. 

Ediles  Plé-  M.  Sextius  Sabinus. 
béiens.  C.  Tremellius  Flaccus. 

Tribuns  du  C.  OppiusCorniCINUS. 
Peuple.]  P.  Titinius  Nepos. 

L.  Apustius  Fullo. 

Q.  M 1 n u c 1 u s R u f u s. 

C.  Mamilius  Turinus. 

L.  Titinius  Nepos. 

Q.  S I C I N I U S N E PiO  s. 

C.  Cominius  Nepos. 

C.  A N t o n 1 u s N e r o s. 

Q.  Cæditius  Noctua. 
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Qucjhurs.  r M.  Sergius  S i l u s. 

Q.  Fülvius  Nobilior, 

C.  Acilius  Glabrio. 

L.  P OR  C I U S L Æ C A.  , 

Q.  Fabius  Buteo. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
T.  JuVENTIUS  ThALNA. 
Sex.  Digitius  Nepos. 


P rocou  fui  s dans  M.  CORNELIUS  CETHR- 
la  Gaule  C, /al- 
pine. GUS. 

Dans  lé  Brut-  P.  SEMPRONIUS  TuDITANUS, 
tinm. 

Dans  l'EJpagne  L.  CORNELIUS  LENTULUS,. 
Citerieure. 

Dans  rEfpagnc  L.  MANLIUS  ACIDINUS. 

Ultérieure. 

En  Afrique.  P.  CORNELIUS  SCIPIO. 

Preprcttnrs  dans  S P.  LuCRETIUS  GaLLUS. 
lu  Ligurie.  s 

Sur  lâche  ma-  M.  P O M P O N I U S M A T H O. 
ntt  me  de  Sicile. 

Sur  la  côte  ma - ^ ~ « T 

rit, me  de  S or-  C N-  O C T A V I U S NEPOS, 

daigne. 

Sur  la  cite  ma-  lc  Préteur  M.  Marcius  Ralla. 

rttime  d Italie. 

Pro-Quef-  M.  Porcius  Cato. 
teurs.  C.  Cornélius  Céthégus, 

M.  Manlius  Vulso, 
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M.  Porcius  Læca. 

C.  Atinius  Labeo. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

C.  SCRIBONIUS  CURIO  MaXUMUS. 

' i,oc.  Con-  TI.  CLAUDIUS  NERO. 
fuUt , ) ;i.  M.  SERVILIUS  PULEX  GEMINUS. 

Diâuteur . C.  SERVILIUS  NEPOS. 

Gênerai  de  U P.  Æ L I U S P JE  T U S. 

Cavalerie. 

Prêteurs  à Re-  C.  AuRELIUS  COTTA. 

me . 

A Arimimtm.  M.  SEXTIUS  SABINUS. 

Da ni  le  Brui-  C.  LlVIUS  SALINATOR. 

Iiam. 

En  Sicile.  C.  TREMELLIUS  Fl  ACCUS. 

Ediles  Cu-  L.  L I C I N I U S L U C U L L U s. 
rules.  Fulvius  Pætinus. 

Ediles  Plé-  P.  Ælius  TuberO. 

héïens.  L.  Ljetorius  Plancianus. 

M.  Cincius  Alimentus. 

C.  SCANTlNIUS  CAPITOLlNUS. 

Tribuns  du  L.  Terentius  Massa. 
Peuple.  L.  Villius  TafpÙlüs. 

L.  Memmius  Gallus. 
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H 

S p.  Mælius  Capitolinus. 

C.  ÆbutiusCarus. 

Sex.  Ælius  P æ t u s. 

L.  Cassius  Long  inus. 

P.  Mælius  Capitolinus. 

T-  Æbutius  C a r u s. 

• Sp.  Veturius  Calvinus. 

Qucjlcurs,  C.  L æ l i u s N e p o s. 

P.  Cornélius  Scipio  N a- 
s i c a. 

C n.  Manlius  V u l s o.  - * 

L.  Oppius  Salinator. 

C.  Ursanius  Nepos 
Ap.  Claudius  Nero. 

C.  Attilius  Serranus. 

L.  Scribonius  Li  bo, 

Preconfssls  en  C.  SerVILIUS  NEPOS. 

Ltrurie. 

Dans  U Gaule  M.  CORNELIUS  CETHEGUS. 
Ctjalptnc. 

Pans  l'EJpagne  L>  CORNELIUS  LENTULUS. 
Citériturt. 

Pans  l’Efpagne  L.  MANLIUS  ACIDINUS. 

Tslterieure. 

En  o4fri<jnt.  P.  CORNELIUS  SCIPIO. 

Propretenr  dans  5 p,  LUCRETIUS  GALLUS. 
la  Ligurie . 

Est  Sardaigne.  C N.  CORNELIUS  LENTULUS. 


.il  .li;!.-.  i.  ■.  l ■ -J 
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Star  la  cite  ma-  p ViLLIUS  TaPPULUS. 
ritime  de  Siale. 

Sur  ta  cite  de  C N.  OCTAVIUS  NEPOS. 
Sardaigne. 

Sur  la  côte  ma-  M.  M A R C I U S R A L L A . 
ritime  a Italie. 

Pro-Quef-  C.  Cornélius  Céthégus. 
teurs.  S ex.  Digitius  Nepos. 

T.  JuVENTIUS  THALNA. 

151c.  Con-  CN.  CORNELIUS  LENTULUS. 
fulat  , ;;i.  P.  ÆLIUS  PÆTUS. 

Prêteurs  à Ro-  M.  JuNIUS  PfiNNUS. 

me. 

In  Campanie.  M.  VALERIUS  FALTO. 

Eh  Sicile.  p#  ÆLIUS  TuBERO. 

En  Sardaigne.  M.  FABIUS  B U T E O, 

Ediles  Ch-  L.  Valerius  Flaccus. 
rules.Â  T.  Qu  INC  TI  US  Fla  MIN  INUS. 

t 

Ediles  Plé-  L.  A pustius  Fullo. 
béiens.  Qj  MlNUCIUs  Rufus. 

\ ‘ 

Tribuns  du  Q.  M I N U C I U S T H E R m U s. 
Peuple.  M’  Acilius  Glabrio. 

C.  Helvius  Blasio. 

L.  Atilius  Regulus. 
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M.  Minucius  Ru  fus. 

L.  Canuleïus  Di  ve  s. 

L.  Hortenseus  Nepos. 

M.  Helvius  Blasio. 

M.  Minucius  F e s s u s. 

C.  Terentius  Varro. 

Qucjieurs.  Q..  M A R c i u s R e x. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

P.  Manlius  Vulso. 

Cn.  Cornélius  Merenda. 

C.  Atinius  Labeo. 

T.  Romuleïus  Nepos. 

M.  J u n i u s B r u t u s. 

Q.  Oppius  Salinator. 

Proconfnl  en  M.  SERVILIUS  PüLEX  GEMINUS. 
Etrnrie. 

Dans  PEfpagne  CORNELIUS  LENTULUS. 
Citénenrc. 

Dans  PEfpagne  ^ MANLIUS  AciDINUS. 
Vltc'ricsere. 

Ep  Jfr^ne.  P.  CORNELIUS  SCIPIO. 

TcZPteMüfSrarUc  N‘  ÛCTAVIUS  NEPOS. 
daigne, 

Sur  la  cote  mari- M.  VALERIUS  LæVINUS. 
tsme  de  la  G r/ce. 

Pro-Qucf-  C.  Cornélius  Céthégus. 
tcurs.  C.  Lælius  Nepos. 

P.  Cornélius  Scipio. 

L.  Oppius 
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L.  Oppios  Salinator. 

S C I p i o n triomphe  d’Annibal , des 
Carthaginois , & de  Syphax  Roy  des 
Numides. 

Mic.  Con-  P.  SULPICIUS  GALBA  MAXIMUS. 
fulat,  jj3.  C.  AURELIUS  COTTA. 

Guerre  de  Macédoine. 


Pr/tenrs  à ^-Cn.  SERGIUS  PtANCUS. 
me. 


Dans  la  Gaule 
Cifalpine. 


L.  Furius  Purpureo.  Il  triomphe  des 
Gaulois. 


Dans  le  Brut-  Q.  MlNUCIUS  R U F U S. 
tins». 

En  S, elle.  Q.  FULVIUS  GlLLO. 

Ediles  Ch-  M.  Claudius  Marcellus. 

rulcs.  Sex.  Ælius  Pætus  Catus. 

Ediles  Plé-L.  Terentius  Massa. 
bé'iens.  Cn.  Bæbius  Tamphilus. 


Tribuns  du  C.  Sempronius  Tuditanus. 
Peuple.  M.  MinuCIUS  Rufus. 

L.  Ogulnius  Gallus. 

Bæbius  Tamphilus. 

T i . Sempronius  Longus. 
Tome  IX.  c 
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M.  Domitius  Calvinuv 
L.  Stertinius  N e p o s. 

Q.  Ogulnius  Gallus. 

Q.  Aulius  Cerretanus. 
P.  Ælius  Pætus. 

tguejkurs.  L.  Cornélius  Scipio. 

L.  Valerius  T a p f u s. 

M.  Junius  Brutus. 

D.  Junius  Brutus. 

M.  Valerius  Messalla. 

L.  Porcius  Licinus. 

M.  Fundanius  Fundulus. 

Proconfnls  dans  « _ 

IF. J pagne  Cil /- C.  CORNELIUS  CETHECUS. 
rieure. 

Dans  l'Efpagne  L.  MANLIUS  AClDINUS. 

V l ter  i cure. 

Propr/reurs  fur  la  K r » r _ 

côte  maritime  de  ^ • VALERIUS  L Æ V I N U S, 

la  Grèce. 

En  Sardaigne.  M.  VALERIUS  FALTO. 

Pro-Quef-  M.  Junius  Brutus. 
leurs.  Cn.  Cornélius  Merenca, 

L.  Cornélius  Lentulus.  Au  retour 
d'Efpagnc  reçoit  les  honneurs  de 
rOvation. 

\ 

Con-  L.  CORNELIUS  LENTU- 

fulat  y LUS. 

. P.  VILLIUS  TAPPULUS. 
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Cenfcurs.  P.  Cornélius  Scipion  , l’Africain. 
P.  Ælius  Pætus. 

Q^U  ARANTE-SIXIEME  LUSTRE. 
Préteurs  4 Ro-  L.  Q_U  INCT1US  FLA  MININUS. 

me. 

A Arimmum.  Cn.  BæBIUS  TaMPHILUS. 

En  Sicile.  L.  VALERIUS  FlACCUS. 

En  Sardaigne.  L.  VlLLIUS  T A P P U L U S. 

Ediles  Cu-  C.  Valerius  Flaccus. 
rulcs.  C.  Cornélius  Céthégus. 

Ediles  Plé-  M.  P O R C I U s C A T O. 
bé'iens.  C.  Helvius  Blasio. 

Tribuns  du  M.  PORCIUS  L Æ C A. 

Peuple.  M.  F U L V I U S N O B I L I O R. 

M’  Curius  Dentatus. 

C.  S C R I B O N I U S C U R I O. 

C.  Fabricius  Luscinus. 

T.  Otacilius  Crassus. 

C.  Cæcilius  Metellus. 

Ti.  Claudius  Canina. 

L.  Aurelius  Orestes. 

C.  Flaminius  Nepos. 

^iccjfeurs.  Q.  Ælius  Tuîïro.  • . 

c ij 
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M.  Shmpronius  Tuditanus. 
M.  Licinius  Lucullus. 

M.  Bæbius  Tamphilus. 

M.  Tuccius  Nepos. 

A.  Cornélius  Mammula. 
C.  Livius  Salinator. 

L.  A RU  NC  U LE ÏU S CoTTA. 

froconfult  en  p.  SULPICIUS  GALBA  MaXIMUS. 

M ace  dot  ne , 

nam  l'EJpagne  Qn,  CORNELIUS  LENTULUS. 

C i tenture. 

Dam  ÏEfpagnc  L.  STERTINIUS  NEPOS. 
Vlt/ncure. 

Propr/teun  dam  Q.  MlNUCIUS  R U F U S. 

le  Bruttïum. 

Pro-Quef-  L.  ValeriusTappus. 
tcurs.  D.  J U N I U s Br  u tu  s. 

L.  Porcius  Licinus. 

ij4c.  Co«- T.  Q^UINCTIUS  F L A M I- 
fulat , S5S.  N I N U S. 

SEX.  ÆLIUS  PÆTUS  CATUS. 

Pr/teurs  à R»-  CORNELIUS  M E R U L A. 
me. 

Dam  la  Ganle  HELVIUS  BLASIO. 

CtjAlptne. 

En  Sicile.  M.  CLAUDIUS  MarCELLUS. 

En  Sardaigne.  M.  PORCIUS  CATO. 
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Ediles  Cu-  Q.  M I N U C I U S T H E R M U s. 
rules.  Ti.  Sempronius  L o n g u s. 

Ediles  P lé-  C.  Sempronius  Tubitanus. 
bè'iens.  M.  Helvius  Blasio. 


Tnbuns  du  Cu.  Domitius  Ænobarbus. 
Peuple.  Sex.  Digitius  Nepos. 

C.  Ælius  Pætus. 

C.  Claudius  Canin  a. 

P.  Rutilius  Rufus. 

T.  JuVENTIUS  ThALNA. 

S p.  Carvilius  Maximu  s. 
Cn.  Domitius.  Calvinu s. 
M.  Porcius  Licinus. 

C.  Cosconius  Nepos. 


Qucjlcurs.  C.  Licinius  Lucullus. 

C.  Plætorius  Nepos. 
C.  Sallonius  Sarra. 

M.  Emilius  Lepidus. 
Cn.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Atinius  Labeo. 

C.  Cornélius  Blasio. 
Cn.  Cornélius  Merula. 

ProeonMl  dans  _ 

U Gaule  Cifal-  L.  CORNELIUS  LENTULUS. 
fine. 

Dans  rEfpagne  Cn.  CORNELIUS  LENTULUS. 
Citirteure. 

Dam  rEffagne  L.  STERTINIUS  NEPOS. 
Ultérieure.  _ 
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Profréteur  fur  U L.  Qu  I N CTI  US  FlAMININUS.' 

cote  de  Grèce . ^ 

Pro-Quef-  M.  Licinius  LuCULLUS. 
leurs.  M.  Tuccius  Nepos, 

A.  Cornélius  Mammula. 

L.  Arunculeïus  Cotta. 

zTJe.  Con-  C.  CORNELIUS  CETHEGUS.  Il 
fulat  , $;6.  triomphe  des  Infubriens  & des  Cé- 
nomans. 

Q..  MINUCIUS  RUFUS.  Il  triom- 
phe des  Liguriens  &:  des  Boïens  fur 
le  mont  d'Albe. 

0 

Préteurs  à M.  Sergius  Silus. 

Home.  M.  Minucius  Rufus. 

En  Sicile.  ' L.  MANLIUS  V U L s o. 

Eu  Sard.t<*nt.  L.  ATILIUS  REGULUS. 

Dm  l’Effdgne  Q.  SEMPRONIUS  TuDITA- 
Citéricurc. 

NUS. 

Dm  t Effâgne  M.  HELVIUS  BLASIO. 

Ultérieure. 

Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 
ru  les.  Cn.  Manlius  Vulso 

Ediles  Plé - M'  Acilius  Glabrio. 
bcicns.  C.  L æ L i u s Nepos. 
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Tribuns  du 
Peuple. 


L.  Oppius  Sàlinator. 

Q.  Fulvius  Nobilior. 
C.  Acilius  Glabrio. 

C.  Atinius  Labeo. 

C.  U rsa  ni  us  Ne  po  s. 

L.  Porcius  Læca. 

L.  Scribonius  Libo. 

C.  Rutilüs  R u f u s. 

K.  Duilius  Nepos. 

Cn.  Pupius  Nepos. 


Quejlcurs.  L.  Emilius  Regillus. 

L.  Plautius  H y ps  æ us. 

L.  Bæbius  Dives. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Cæcilius  Metellus. 
M.  Claudius  Marcellus. 
Q.  Marcius  Philippus. 

Sex.  Pomponius  Nepos. 

P rocou  fui  en  T.  QulNCTIUS  FlAMININUS. 
Macédoine»  — 

KiSt.  Quisctios  Flamin.nik. 

Grèce. 

Pro-Qucf-  C.  Sallonius  Sarra. 
tcurs.  Cn.  Cornélius  Merula. 

L.  Arunculiïus  Coïta. 
Cn.  Cornélius  Blasio. 

ZS6'.  C<m-  L.  F U R I U S PUR  P U RE  O. 
fulat , 557.  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS.  Il 


i 
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triomphe  des  habitants  de  Cômc  Si 
des  lnfubricns. 

Prêteurs  à L.  Apustius  Fullo. 

Ponte.  M’  A C I L I U S G L A B R I O. 

Eh  Sicile.  C.  L Æ L I U S N E ? O S. 

Eh  Sardaigne.  T.  SEMPRONIUS  LONGUS. 

Dahs  l'EffAgne  n Minucius  Thermus, 

Citerieure. 

Dans  l’Effagnc  O FABIUS  BuTEO. 

Ultérieure,  ^ 

Ediles  Cu~  M.  Fulvius  Nobilior. 
rules.  C.  Flaminius  Nepos. 

Ediles  Plé-  Cn,  Domitius  Ænobar- 
bêicns.  bus. 

C.  Scribonius  Curio. 

Tribuns  du  Q.  M A R c i u s R E x. 

Peuple.  C.  Atinius  L A B E O. 

T.  Romuleïus  Nepos. 

C.  Atilius  Serrants, 

M.  Junius  Brutus. 

Q.  Oppius  Salinator. 

S e x.  Tullius  Nepos. 

L.  Flavius  Nepos. 

L.  Marcius  Censorinus. 

C.  Livius  Drusus. 

Fabius 
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Qucjleurs.  Q.  Fabius  Labeo. 

L.  Aurelius  Cotta. 

S p.  Postumius  Albinus. 

P.  Sempronius  Blæsus. 

C.  Stertinius  Nepos. 

C.  Aurelius  Scaurus. 

M.  Furius  Luscus.  *. 

T.  Mænius  Nepos. 

Troconptl  tn  X.  OuiNCTIUS  FLAMININUS. 
Afacedoine, 

Propréteur  fur  la  T ~ 

cite  maritime  ic  L-  Qu  IN  CTI  US  FLAMININUS. 

la  C ré  ce. 

Pro-Quef-  C.  Sallonius  Sarra. 
teurs.  Ch,  Cornélius  Me  ru  la. 

L.-Arunculeïus'  Cotta. 

C n.  Cornélius  Blasio. 
Cn.  Cornélius  Lentulus, 
reçoit  les  honneurs  de  l'Ovation. 

iy7c.  Con-  M.  PORCIUS  CA  T O. 
fulat.y  sfî.  L.  VALERIUS  FLACCUS. 

Prêteurs  a Ra-  C.  pABRICIUS  LUSCINUS. 

C.  Atinius  Labeo. 


En  Sicile.  Cn.  Manlius  Vulso. 

* 

Dans  l’EJpagne  P,  MANLIUS  VULSO. 
Citerienre. 


Dans  CEfpagne  A P.  CLAUDIU 
‘ Eltertenre . — , -, 

Tome  IX.  . 


N E R O. 
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En  Ztrnrii.  P.  PORCIUS  L Æ C A. 

Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Scipio. 
rules.  M.  Va  le  R ius  Mess  al  la. 

Ediles  Plé-  M.  J uventius  Thalna. 
biiens.  ' Sex.  Digitius  Nepos. 

du  M.  Fundanius  Funpulus, 

L.  ValeriusTappus. 

M.  Junius  Br  u tu  s. 

D.  Junius  B r u t u si 
L.  Porcius  L I C I N U s. 

C.  Æbutius  C a r u s. 

Minucius  Thermus. 

Cto.  Fulvius  Centumalus. 
M’  M A R C I U S R A L L A. 

C.  Numicius  Nepos. 

Qucjleurs.  P.  Claudius  Pulcher. 

L.  Manlius  Acidinus  Fulvianus. 

M.  Furius  Ck  assîtes, 

C.  Sempronius  Blæsus. 

C.  Calpurnius  Piso. 

Q.  Fabius-Pictor. 

Q.  Næ  VIUS  M A T H O. 

C,  Afranius  Stellio. 

Proemfnl  en  X.  Q_U  I N C T I U S Fl  AMIN  INUS. 

P r, fréteur  fur  U L.  Q U I N C T I U S FLAMININUS. 
cote  de  Grèce,  ^ 


Tribuns 

Peuple. 
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En  Sardaigne. 

Pro-Qucf-  . 
teurs. 


2.58e.  Con- 
fulat,  jjp. 


Préteurs  à 
Rome. 

En  Sicile. 

Dam  l' E/pagne 
Cite'rieure. 

Dans  l'Effagne 
Vlt/rieure. 

Ediles  Cu- 
râtes. 


0 * 


Ti.  Sempronius  Longus.  • 

C.  Sallonius  Sarra. 

C.  Aurelius  Scaurus. 

Cn.  Cornélius  Merula. 

M.  Helvius  Blasio,  Proprcteur  de 
l’Efpagne  Citérieure,  reçoit  les  hon- 
• neurs  de  l'Ovation. 

Q.  Minucius  Thermus  , triomphe 

de  l’Elpagnc  Citériturc. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  AFRICA- 
NUS  , pour  la  fécondé  fois. 

TI.  SEMPRONIUS  LONGUS. 

Sextus  Ælius  Pætus  Catus. 
C.  Cornélius  Céthégus. 

QUARANTE-SEPTIEME  LUSTRE. 

Cn.  Domitius  Ænobarous. 
T.  JuVENTIUS  THALNA. 

Cn.  Cornélius  Blasio. 

* 

Sex.  Dicitius  Nepôs. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

C.  Atilius  Serranus. 

L.  Scribon  i u s Libo. 

d ij 
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Ediles  Pli-  M.  J u N i u s B r u T ü s. 
h tiens.  Q.  O P P i u s Salinator, 

• •/ 

Tribuns  du  Q.  Æuüs  Tubero. 

Peuple.  C.  Livius  Salinator. 

L.  Arunculeïus  Cotta, 
Sallonius  Sarra. 

C.  Lutatius  CATULUt. 

P.  Popilius  Lænas. 

M.  T u'c  c i u s Nepqs. 

A.  Atilius  Serranus. 
M.  B Æ B I u s Tamphilos. 

Q.  Lutatius  Catulus. 


le 


Quejleurs.  L.  Postumius  Tympanus: 
Ap.  ClAUDIUS  PulCHER. 

P.  Sulpicius  Galba. 

P.  Sempronius  Gracchus. 

C.  S E M P R O N I U S R U T I LUS. 

Q.  Terentius  Culeo. 

C.  Decimius  Fla  vus. 

C.  Atilius  Serranus. 

P r cc>n fit  h dans 

la  Gaule  Cifal-  L.  Y'  À L £ R I U S F LACC  US. 
fine • 

Dans  FE/fagnc  M.  PORCIUS  CATO.  , 

Cil  triture. 


Vms  U Grèce.  X.  Q_U  INCTIUS  F L A M I N I- 
n u s.  Il  triomphe  de  la  Macédoine 
& du  Roy  Philippe  , pendant  trois 
jours. 
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Sur  la  cite  de  Qu  INC  TI  US  F L A M I N 1 N U S. 

Gr’ct.  ^ 

Pro -Quef-  C.  Semproniüs  Rlæsüs. 
leurs.  C.  Sallonius  $ a r r a. 

C.  Apranius  Stellio. 

M.  F U R I U S C R A S S I 1*  E S. 

C.  GalpurniusPjso. 

NüVIDS  M A T H O. 
Marcus  Porcius  Cato  , 
triomphe  de  l’Efpagtiç  Citérieure. 

z55>e.  Con-  L.  CORNELIUS  MERULA* 
fulat  , S6o.  MINUCIUS  THERMOS. 

Préteurs  à C.  Scribonius  CüRio.' 

Rom  e.  M.  Va  le  r ius  Mess  alla. 

En  Sicile.  L.  CORNELIUS  SciPIO. 

L.  Porcius  Licinus. 

Dans  CEfpagne  C.  FlAMINIUsNePOS» 

Ctt/r  lettre. 

Dans  rEfpagne  M.  FüLVIUS  NOBILIOR. 
Vltenettre. 

Ediles  Cu-  M.  Æmilius  Lepidus. 
raies.  L.  Æmilius  Paulus. 

Ediles  P lé-  L.  Oppius  Salinator. 
béiens.  M.  Junius  Brutus. 

Tribuns  du  M.  Semproniüs  Tuditanus. 

d iii 
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renfle.  M.  T i t i n i u s Nepos. 

C.  T i t i n i u s Nepos. 

M.  Licinius  Lucullus. 
Cn.  Ful  v;us  Flaccus.  . 
L.  JuVENTIUS  THALNA. 
C.  Antisiius  Nepos. 

L.  Poblicius-Bibulus. 
L.  Plautius  Hypseus. 
C.  Licinius  Lucullus. 


Quejlcurs.  C.  V A L E R i U£  T A p P u s. 

Se  r.  Sulpicius  Galba. 

P.  Cornélius  S u l l a. 

L.  Qjuinctius  Cri sp inus. 

M.  Cl  a udi  us  Marcellin  us. 
P.  Sempronius  Loncus. 

PosTUMIUS  ÎYMPANUS. 

Cn.  Sicinius  Nepos. 


Proccxfiii d*>u /«<  T i . Sempronius  Longus. 

C aule  Ci/ttlpixe. 

tEfr  'JxT xïu*-P’  Cornélius  Scjpio  Nasica, 

rieure, 

Pro-Quef-  C.  Decimius  Flavus. 
tcurs.  C.  Afranius  Stellio. 

Q.  Njevibs  M a t h o. 

C.  Atilius  Serranus. 


160*.  Con-  L.  QUINCTIUS  FLAMININUS. 
fulat,  j<5i.  CN.  DOMICIUS  ÆNO  BAR- 
BU S. 
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. Prêteurs  a Ro-  C N.  F U L V 1 U S CENTUMALUS. 


me. 

L. 

SCRIBONIUS  LlBO. 

Eu  Sicile. 

L. 

Valerius  T a p p u s, 

Eu  Sardaigne. 

a 

Sallonius  Sarra. 

Dam  U Brut-  M.*  BæBIUS  TamîHIUS. 
tium. 

Dam  l’Efpagne  A.  A T I L -I  U S SERRANUS. 
V It  cri  cure . 

Ediles  Cu-  M.  Tue  c lus  N E P O s. 
rnlcs.  D.  Junius  B R U T U s. 

• *. 

Ediles  plê-  C.  Livius  Saünator. 
keiens.  L.  Arunculeïus  Cütta. 


Tribuns  du  Q.  Fulvius  Flaccus. 
Peuple.  M.  Claudius  Marcellus. 
**  C.  Atinius  L a b e o. 

P.  Puppius  N E P O s. 

Sex.  Pomîonius  Nepos. 

L.  Bæbius  Dives. 

Q_.  Marcios  Philippus. 

M.  Cæcilius  Meteilus. 

P.  Plautius  Hypseus. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 


Quejleurs.  Q.  Petillius  Spurinus. 

T i . Sempronius  Gracchus.  . 
P.  Cornélius  Cetheous. 
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M.  A B a R I U S G E MINUS. 
A.  Terentius  V A R R O. 
L.  M U M M lu  S N E P O s. 

L.  P u p p i u s Nepos. 


Proconftil  dans  Q M INUCIUS  Tli  E R M US. 
la  Ligurie. 

Pnf  riiemrs  ddns  q FLA  MINIUS  N»E  P O S. 

/ Ej pagne  Cité- 
notre. 

Dans  rEffAgne  M.  Fu.LVIUS  N O B I L I O R. 
Vlslriesere. 

Sur  les  cites  de  L.  OPPIUS  SàLINATOR. 

Sicile. 

Pro-êhicf.  L.  Qu  inctius  Crispinus. 

tcurs.  C N . Sicinius  Nepos. 

L.  Postumius  Tympanus. 
C.  Atilius  Serra  nu  s. 

Guerre  contre  Amiochus  le  Grand. 

zCx'.  Con-  M'  ACILIUS  GLA  BRIO. 
fuLu  , s6l.  P.  CORNELIUS  SCIPION  ASICA. 
Il  triomphe  des  Boïens. 

Princiers  4 M . JuNIUsBRUTUS. 

me. 

\ ’ _ 

Dans  le  Brut-  A.  C O R N E L I U S M A M M U L A. 

ttHM. 

“Ætc.  Livius  Salinator. 

t'uchus. 

En  Sicile. t M.  ÆmILIUS  LePIDUS. 

L.  Oppius 


DigitizedjDy  Google 


CONSULAIRES. 


33 


En  S-ardtignc.  L.  O P P I U S SALIN  A„T  O R. 

D«»  f%*  l,  Æmilius  Paulus. 

'Vh/riture. 

Ediles  Cu - S P.  Postumius  Albinus. 
rules.  Q.  Fabius  Pictûr. 

Ediles  Plé-  L.  Plautius  H y p s æ u s. 
beiens.  M.  Sempronius  Tuditanus. 


Tribuns  du  P.  Sempronius  B L æ s u s. 
Peuple.  C.  Stertinius  Nçpos. 

C.  Aurelius  Scaurus. 

L.  Albinius  Nepos. 

M.  Allienius  Nepos. 

C.  Centenius  Penula. 

T.  M æ n i u s Nepos. 

C.  Terentius  Massa. 

C.  Albius  Carrinas. 

L.  Apustius  Fullo. 

Quefleurs.  Fulvius  Flaccus. 

Sp.  Postumius  Albi nus  Paullulus. 
C.  Terentius  Istra. 

L.  Cæcilius  Dente  r. 

L.  Duronius  Nepos. 

C.  Fannius  Strabo. 

Q.  Petillius  Sfi/rinus. 

ÇL  Mummius  Nepos. 


Pr'C.nfHlsJ<ns  rV'  DOMITIUS 
la  G anlc  Cijal- 

fixe.  Tome  1 yC . 


Ænobarbus. 


e 
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Dans  la  L 'sgse-  Q 
rie. 

M I N U C I U S T H E R M U S, 

Propr, 'leurs  dans  L 
la  Siale. 

Valerius  Tappus. 

Dans  [Sfr a? ne  Q 
Citer  le  ure. 

Fla  minius  Nepos. 

Dans  CE  pire  çr  V.J 
dans  la  Gr.'ce. 

B JE  B I U S T A M P H I L U S. 

Sur  ta  côte  mari-  ^ 
lime  de  U Grèce. 

Attilius  Serranus. 

Pro-£ht*Jl  L.  Qj;  inctius  Crispinus. 
tCUrS-  .L.  Postumius  Tympa 

nus. 

L.  P U P 1 U s Nepos. 

M.  Aburius  Geminus. 

L.  Mummius  Nepos. 

M.  Fulvius  Nobiuor,  reçoit 
les  honneurs  de  l’Ovation  à Ion  re- 
tour de  l’Efpagne  Ultérieure. 

i6i'.  Con-  L.  CORNELIUS  SCIPIO. 
fulat  , 56y  C.  LÆLIUS  NEPOS. 

frtt'Hr,  4 Xo-  L.  AruNCÜLEÏUS  C O T T A. 

Cn.  Fulvius  Flaccus. 


Eh  Etrurie.  D.  JuNIUS  BruTUS. 


Dans  r s! put  te  », 
& dans  le  Brut-  ***• 
tmm. 


Tuccius  Nepos. 


Eh  Siale. 


L.  Atinius  Labeo. 
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Snrlajlotte  ief-  ^ Æ M I L I U S RECILLUS. 

.tinte  contre  An-  > 

tiochut. 

Ediles  Cu-  P.  Claudius  Pulcher. 
ru  le  s.  L.  Manlius  Acidinus  Fulvianus. 


Ediles  P lé-  M.  Claudius  Marcellus. 
h'èiens.  Q.  Ma  RC  lus  Philippus. 


Tribuns  du  L.  Aurelius  Cotta. 

Peuple.  T.  Sempronius  Rutilus. 
C.  Calpurnius  Piso. 

M.  OculniusGallus. 

T i.  Semproniu's  Rutilus. 
M.  F U R I U S C R A S S I P E S. 

M . F (i  r i u s Luscus. 

M . Albinius  N e p o s. 

P.  Petilli  us  Geminus. 
M.  Co  N SI  DI  US  N E P O s. 


Quejleurs.  C.  Furius  Aculeo. 

Ti.  Minucius  Augurinus  Molli- 
culus, 

M.  V A L E R I U S L Æ V I N U S. 

L.  Julius  César. 

P.  Valerivs  Lævinus. 

P.  Cornélius  Sisenna. 

A.  Ma  ne  ius  Vulso. 

P.  Cornélius  Céthégus. 

UG°l[uSof”i-  p-  Cornélius  Scipio  Na-  ' 

fine.  S I C A. 

C ij 
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Dans  u Grèce.  M’  Acilius  Glabrio.  Il  triomphe  du 
Roy  Antiochus  &;  des  Ecoliens. 

Dans  la  Ligurie.  Q.  MlNUCIUS  T H E R M U S, 

vîîLw.r1”' L>  Æ M 1 L I U S Paulus. 

A-  CORNELIUS  MAMMULA. 

En  Sicile.  L.  VALERIUS  TaPTUS, 

Fit  Sardaigne.  L OppIUS  SALINATOR. 

Dans  l Ffpagne  Q FlAMINIUS  N E P O S. 

Luc  rtc  are . 

Pro-Qutf-  Q.  Petili  ius  Spurinus. 
teurs.  C.  Fannius  Strabo. 

L.  Postumius  Tympanus. 

M.  A B U R I U S G E M I N U S. 

z6)C.  Con-c N.  MANLIUS  VULSOv 
filât,  J 6 4.  M.  FULVIUS  NOBILIOR. 

Cenfiitrs.  T.  Qui'nctius  Fl  a mininu s.‘ 
M.  Claudius  Marcellus. 

QUARANTE-HUITIEME  LUSTRE. 

fréteurs  } Xe-  $ p POSTUMIUS  A L B I N U S. 
me. 

En  Sicile.  M.  SEMPRONIUS  TuüITANUS. 
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En  Sardaigne.  Q.  FABIUS  PlCTOR. 

Dans  l'Efpagne  L.  PlAUTIUS  H Y T S Æ U S. 
Cstérieure. 

Dans  ïEfpagnc  L#  B Æ B I U S DlVES. 

'Ultérieur:. 

Sur  ta  cite  ma-  Q.  FABIUS  LaBEO. 
ritime  de  Grèce. 

Ediles  Cu-  A p.  Cl  a u D 1 u s Pulcher. 

Sulpicius  Galba. 

Fulvius  Flaccus. 
Cæcilius  Metellus. 

Sempronius  Gracchus. 
Sempronius  Rutilus. 
Terentius  Culeo. 
Atilius  Serranus. 
Petillius  Spurinus. 
Fictorius  Nepos. 
Plætorius  Nepos. 
Decimius  Flavus. 
Mænius  Nepos. 

Næviu  s Crispus. 

Fabius  Buteo. 
Cornélius  Mammula. 

POSTUMIUS  ALBINUS. 
Mucius  SCÆVOLA. 
Ælius  Ligus. 

Æbutius  Carus. 

c iij 


rulcs.  P. 

Ediles  Plé-  Q. 
bèiens.  M. 

Tribuns  du  P. 
Peuple.  C. 

Q: 

C. 

C. 

Qi 

Qc 

C. 

C. 

C. 

Quejlcurs.  Q. 

P. 

. L. 

a- 

p. 

T. 
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M.  Titinios  Curvus. 

M.  P I N A R I U S POSC  A. 


P rocou  fuis  dans 
la  Gaule  Ctfal- 
fine. 

Dans  l'Efpagnc  £ 
Ultérieure, 


Lælius  Nepos. 
Æmilius  Paulus. 


Propréteurs  eu  £).  JUNIUS  BrUTUS. 
Etrurie, 


Dans  le  Brut-  M.  TuCCIUS  NEPOS. 
tinm. 


Dam  la  Sar-  L#  OPPIUS  SaLINATOR, 

daigne. 

Pro-Quef-  C.  Valerius  Læviküs. 
tcurs.  ' C.  Fannius  Strabo. 

P.  Cornélius  Céthégus. 

Q.  P E T I L L I U S S P U R I N U S. 

A . Manlius  V u l s o. 

P.  Cornélius  Sisenna. 


Triomphe  Naval  de  L.  Æmilius 
Regillus,  V ainqueur  de  la  flot- 
te d'Antiochus, 

Triomphe  de  L.  Cornélius  Sci- 
p i o n l'Afiatiquc , Vainqueur  d'An- 
tiochus. 

Triomphe  de  Q.  Fabius  Labeo, 
après  Ton  heureufe  expédition  dans 
Mlle  de  Crète. 
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164*-.  Con- 
fului  , ;6j. 

Prêteurs  à Ro- 
me. 

"Eh  Sicile. 

En  Sardaigne. 

Dates  fEfp.igne 
CitèrtCKre. 

Dans  l'Efpagnt 
Ultérieure. 

Ediles  Cu- 
rulcs. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


C.  LIVIUS  SALINATOR. 
M.  VALERIUS  MESSALLA. 

M.  Claudius  Mauchllus. 

Q.  Ma  rc  lus  Phi  lippus. 

C.  Stertinius  Nepos. 

L.  Manlius  Acidinus  Fulvianus. 

C.  Atinius  Labeo. 

P.  Cornélius  Sylla. 

L.  Q.UINTIUS  Crispinus. 

M.  Licinius  Lucullus. 

T.  Mlnius  Nepos. 

C.  Valerius  Nepos. 

M.  Claudius  Marcellinus. 

Q_.  Nævius  M a t h o. 

Cn.  Sicinius  Nepos. 

M.  Racilius  Nepos. 

M.  Decimius  Nepos. 

P.  M 1 n u c 1 u s R u F u s. 

P.  Sempronius  Loncus. 

L.  Postumius  Tympanus. 
Sex.  R ose i us  Nepos. 


ghiefieurs. 


Q.  Fabius  M a x i m u s.. 
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C.  Licinius  Crassus.  . 

P.  Licinius  Crassus. 

C.  Claudius  Nero. 

P.  Mucius  S c je  vol  a. 

M.  T I T I N I U S N E P O s. 

• T.  Fonte ï us  Capito. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

Proconfuls  dam  M.  FULVIUS  NoBILIOR. 
l’Etohe. 

Dam  ï A fie.  C N.  M A N L I U S V U L S O. 

Profiteurs  dam  M.  TuCClUS  NePOS. 
lo  Bruttim » 

Pro-Quef-  Q.  Mucius  Scævola. 
leurs.  P-  CORNELIUS  SlSENNA. 

P.  Cornélius  Céthégus. 

L.  POSTUMIUS  A L II  I N U S. 

A.  Manlius  V u l s o. 

1(Jc=  Con-U.  ÆMILIUS  LEPIDUS. 
fuUti  566.  C.  FLAMINIUS  NEPOS. 

Préteurs  à S E R.  SuLPICIUS  GALBA. 

ZZ  Q,  Terentius  Culeo. 

Dam  U Gaule  M.  FuRIUS  CRASSIPES. 
Cifalpine. 

A Tarente.  A P.  CLAUDIUS  PuLCHER. 

En  Sicile.  L.  Terentius  Massa. 

Q.  Fulvius 
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En  SnrÀùgnc.  Q.  F U L V I U S FLACCUS. 


Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Cethecus. 
mies.  A.  Postumius  Albinus. 


Ediles  Plé-  C.  Sempronius  Blæsus. 
bé'iens.  M.  Furius  L u s c u s. 


Tribuns  du  Q.  Petillius  Spurinus,  fils 
Peuple.  de  Quinctus. 

. Q.  Petillius  Spurinus,  fils 

de  Caï'us. 

M.  Nævius  Crispus. 

C.  Minucius  Augurinus. 

L.  M U M U N I U S N E P O S. 

Q..  M U M U N I U S N E P O S. 

C.  Fannius  Strabo. 

T.  Sempronius  Gracchus. 

M.  Aburius  Geminus. 

L.  Pupius  Nepos. 


Quefteurs.  C.  Claudius  Pulciier. 

Cn.  Cornélius  Scipio. 
C.  Numisius  Nepos. 

L.  A q^u  ilius  Gallus. 

M.  Popillius  Lænas. 

M.  Licinius  Crassus. 
M.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Valerius  Lævinus. 


Prêteur,  Jan,  L MANLIUS 
rEfpagnc  C,té-  - 

ricMre.  * OIWC  l JC* 


Acidinus  Fulvianus. 
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T)ans  fEfpagne  C.  A T I N I U S LaBEO. 

'Ultérieure, 

Pro-Quef-  ÇL  Fabius  Maximu  s. 
teins.  C.  Licinius  Crassus, 

P.  Valerius  Lævinus. 

A.  Manlius  Vulso. 

M.  Fulvius  Nobilior  , triomphe 
des  Etoücns  & de  Mie  de  Ccphalé- 
nic. 

Cn.  Manlius  Vulso  , triomphe  des 
* Gaulois  Aüatiques. 

2<;cc.  Co«- SP.  POSTUMIUS  ALBINUS. 
/*/*/,  j 67.  Q.  MARCIUS  PHILIPPUS. 

Pr/teurs  à **-  M.  Licinius  Lucullus. 

me. 

Eu  Sicile.  P.  Cornélius  Sylla. 

Eu  Sardaigne.  Q.  AuRELIUS  SCAURUS. 

Dam  fF.fpagne  L.  Q U I N C T I U S CrISPINUS. 
Cittrieure. 

Dans  TEfpagne  C.  CàLPURNIUS  PlSO. 
Ultérieure. 

Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Sisenna. 
rules.  S p.  Postumius  Albinus 
Paululus. 

Ediles  Plé-  Q.  Nævius  Matho. 
y tiens.  C.  Decimius  FlaCCüs. 


DigitizeeLby  Coogle 


Tribuns  du 
Peuple. 


Qucjlcurs. 


Tmpn'teurt  en 
Efpagne. 

Pro-Quef- 

teurs. 
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M.  Fulvius  Flaccus. 

M.  O cul  ni  us  Gallus. 

C.  Tekentius  Istra. 

L.  A cil i us  Glabrio. 

Q.  Opimius  Nepos. 

Q.  Opimius  Pansa. 

A.  Terentius  Varro. 

L.  Cæcilius  Denter. 

L.  Duronius  Nepos. 

M.  Trebonius  Flavus. 

A.  Hostilius  Mancinus. 

L.  Villius  Tappulus. 

L.  Postumius  Albinus. 

C.  POPILLIUS  LæNAS. 

Cn.  Cornélius  Scipio  His- 

PALUS. 

C.  Valerius  Lævinus. 

C.  Lucretius  Trio. 

C.  Cluvius  Saxula. 

Les  memes  que  i’annéc  précédente. 

Q.  Fabius  Maximu  s. 

C.  Licinius  Crassus 

M.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Valerius  L æ v i n u s , fils 
de  Publius. 

P.  Valerius  L æ v i n u s , fils 
de  Marcus. 

A.  Manlius  Vulso. 

f ij 


Digitized  by  Googlé 


44 


FASTES 


167e.  Con- 
fuUt , j <; 8. 

Préteurs. 


Ediles  Cu~ 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


fhcjleurs. 


AP.  CLAUDIUS  PULCHER. 
M.  SEMPRONIUS  TUDITANUS. 

P.  Cornélius  Céthégus. 

C.  Africanius  Stellio. 

M.  Claudius  Marcellinus. 
A.  Postumius  Albinus. 

C.  A T IL  lus  S ERRA  NUS.  ' 

L.  Postumius  Tympanus.’ 

L.  Julius  Cæsar. 

M.  Valerius  Lævinus. 

Cm.  Sicinius  Nepos. 

L.  Puppius  Nepos. 

M.  Nævius  Crispus. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

A.  Trebius  Gallus. 

C.  Trebenius  Asper. 

L.  Mædius  Tullus. 

T.  Minucius  Augurinus  Mollicu- 

LUS. 

Catius  Nepos. 

M.  Trebius  Gallus. 

S p.  Antius  Restio. 

P.  SCANTINIUS  CAPITOLINUS. 

T i.  Claudius  Nero. 

A.  Licinius  Nerva. 

C.  Q^u  inctius  Flamininus. 


4 
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c. 

T. 

C. 

C. 

T. 


A B U R I ü 5 GeMINUS. 
A N N I U S L U S C U S. 

M EMKIl'S  G À L L U S. 
A R E N K I U S N E P O S. 

M E T I L I U S C R O T O. 


Frofrrtasrs  dans  L. 
l'F.fçagr.e  Cil/-  „ 
rttuït  & dans 
{■'Vlt/rtturi. 


Qjjinctius  Crispe  nus. 
Calpurnius  Piso. 


Pro  ghief-  C.  Lucretius  Trio. 
teurs.  M.  Fulvius  F L A C C u s. 

C.  Glu  v fus  Saxula. 

P.  Valerius  Lævinus  F u l- 

V 1 A N U S. 

L.  Manli  us  Acidinus  Fulvia  nus  , 
reçoit  les  honneurs  de  l’Ovation  , 
au  retour  de  la  Proprécurc  d’Ef- 


pasine. 


z6$'.  Con-  P.  CLAUDIUS  PULCHER. 
fttlat , 56<j.  L.  PORCIUS  LICINUS. 

CenfeHrs.  L.  Valerius  Flaccus. 

M.  P O R C I U S C A T O. 


QUARANTE-NEUVIEME  LUSTRE. 


Prêteurs 

me . 


Rc-C.  De  c i m i u s.  F l a v u s. 

P.  Cornélius  Céthégus. 


En  Sicile . 


C.  Sempronius  Blæsus. 

f iij 
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En  Sardaigne,  Q.  Nxvius  Math  o. 

1)4»/  rrfpAgxe  A.  Terentius  Varro. 
Si;-  Sempronius  L o n g u s. 

Ediles  Cu~  Q..  Fulvius  Flaccus. 
rules.  M . Ogulnius  G a l l u s. 

Ediles  Plê-  L.  Mummius  Nepos. 
bêïens.  L.  Cæcilius  Dente r. 

Tribuns  du  M.  T i T i if  i u s C u R v u s. 

Peuple.  L.  Minucius  Thermus, 

P.  VilliusTappulus. 

M.  Fannius  Strabo. 

C.  Fundanius  Fundu- 

LUS. 

Mucius  Scævola. 

M.  Scaptius  Nepos. 

M.  P o m p i l i u s Nepos. 
Titius  Nepos. 

Q.  Apronius  Nepos. 

Quefleurs.  Cn.  Servilius  Cæpio. 

Ar.  Clauuius  Centho. 

C.  Papirius  Turdus. 

Ser.  Cornélius  Sylla. 

C.  Cas  si  us  Longinus. 

M.  Attilius  Serranus. 
C.  Valerius  Lævinus. 

M.  Mattienius  Nepos. 
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Propre  leur  à 
T are  me. 

Pro  -Qticf- 
teurs. 


Con- 
fulat  , $70. 

Prêteurs  à Ro- 
me. 

En  u4puhe. 

Pans  la  Gaule 
Cifatpine. 

En  Sicile. 

En  Sardaigne. 

Ediles  Cu- 
rulcs. 

Ediles  Plé- 
béiens. 


L.  Postumius  Tympan  us. 

P.  Valerius  Lævinus, 

C.  Arennius  Nepos. 

M.  Fulvius  F l a c c u s. 

T.  Metilius  Croto. 

C.  Calpurnius  Piso  , triomphe  des 
Lituaniens  Se  des  Cclcibéricns. 

L.  Quinctius  Crispinus  , triomphe 
des  mêmes  Peuples. 

Q.  FABIUS  LABEO. 

M.  CL  A U DI  U S MARCEL- 
LU  S. 

P.  Cornélius  Sisenna. 

C.  Valerius  Flaccus. 

L.  Pupius  Nepos. 

L.  Julius  Cæsar. 

Sp.  Postumius  Albinus. 

Cn.  Sicinius  Nepos. 

-A.  Manlius  Vulso. 

Q.  Fabius  Maximu  s. 

-L.  Duronius  Nepos. 

M.  Pinarius  Pose  A. 
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du  P.  Mac  lus  Scævola. 

T.  Fonte ï us  Capito. 

C.  Furius  Aculeo. 

Q.  Antonius  Balbus. 

M.  Genucius  Cipus. 

P.  Ælius  Licus, 

C.  Licinius  Crassus. 

L.  Atius  Nepos. 

C.  Sextius  Calvin  us. 

A.  V i r g i n i us  Nepos. 

Quejicurs.  Q,.  Ælius  Pætus. 

L.  P a p i r i u s Maso. 

M.  Cornélius  Scipio  Maluginen- 
sis. 

C.  C i ce  r eïus  Nepos.' 

L.  Claudius  Asellus. 

L.  Cornélius  Dolabella. 
Cn,  Cornélius  Dolabella. 
C.  Mattienus  Nepos. 

ProCDnfuls  en  L PoRCIUS  LlCINUS. 

Lignne. 

Dans  fEfpagne  A.  TERENTIUS  VaRRO. 
Cttérteurc  er  n 

Ultérieure.  1 • ûEMPRONIUS  LONGUS. 

Pro-Quef-  Se  r.  Cornélius  Sylla. 
teurs.  C.  Valerius  Lævinus. 

C.  Arennius  Nepos. 

M.  Mattienus  Nepos. 

T.  M E T I L I U S C R O T O. 

JL.ÆMILIUS 


Tribuns 

Peuple. 


_ ■ ogk 
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i7ot.  Con-  L.  ÆMILIUS  P A U L U S. 
fuUt , fji.  CN.  BÆBIUS  TAMPHILUS. 

Prfteurt  à Ro-  O G U L N I U S G A L L U S. 

M.  Valerius  Lævinus. 

En  Sitile.  L.  CjECILIUS  D E N T E R. 

En  S ar  daigne.  C.  TERENTIUS  IsTRA. 

Dam  EEfpagnt  O FuLVIUS  FLACCUS. 
Cittrienre. 

Dam  tEfpagnt  p.  MaNLIUS  VuLSO. 

Vlt/ricnrt. 

Ediles  Cu~  T i.  Sempronius  Gracchus. 
rules.  A.  Hostiljus  Mancinus. 

Ediles  Plé - Tr.  MrNucius  Aucurinus  Molli- 
b éïcns.  eu  LU  s. 

C.  M Æ N I u s N'epos. 

Tribuns  du  T.  Æbutius  Carus. 

Peuple.  C.  N u m mus  Nepos. 

P.  Licinxus  Crassus. 

C.  Genucius  Clepsina. 

M.  T i t i n i u s Nepos. 

M.  Popilius  Læn'as. 

M.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Licinxus  Stolo. 

M.  Sextilius  NepOs. 

M.  Licinius  Crassus. 

Tome  IX.  g 


Digitized  by  Google 


FASTES 


J° 

Queftcurs. 


Proconfuli  dans 
la  Ligurie  0 
dam  la  Gaule 
Ci/al fine. 

P ro fréteur  en 
jlpulic. 

Pro-Qucf- 

teurs. 


X7ic.  Con- 
fuUt  , j7z. 

Prêteurs  d 
Rome. 

Dam  ta  Gaule 
Cifalpine. 


N.  Fabius  Buteo. 

M.  Junius  Pennus. 

M . Claudius  Marcellus. 
C N.  SlCINIUS  N E P O S. 

Ser.  Sulpicius  Paterculus. 

Sp.  Cluvius  Saxula. 

L.  Arennius  Nepos. 

C.  Furius  Bibaculus. 

ÇL  Fabius  Labeo. 

M.  Claudius  Marcellus. 

L.  P u p i u s. 

L.  Claudius  Asellus. 

L.  Cornélius  Dolabella. 
T.  Mktilius  Croto. 

C.  Cicereïus  Nepos. 

C.  Arennius  Nepos. 

A.  Terentius  Varro,  reçoit 
les  honneurs  de  l’Ovation  , apres 
avoir  vaincu  les  Cclcibénens. 

P.  CORNELIUS  CETHE- 
GUS. 

M.  BÆBIUS  TAMPHILUS. 

Q. -  Petjllius  Spurinus. 

Q.  Fabius  Maximu  s. 

Q.  Fabius  Buteo. 
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Dam  bJpnlit  L,  DuRONIUS  N E f O S. 

En  Sicile.  C.  ClAODIUS  N ER  O. 

En  Sardaigne.  M.  PlNARIUS  P OS  CA. 

Ediles  Cu-  Cn.  Cornélius  Scipio. 
raies.  C.  Valerius  L æ v i n u s. 

Ediles  Plé-  Q.  Mue  ius  Scævola. 
heiens.  P.  M U C I U s Scævola. 

C.  Orcius  Nepos. 

L.  Aq^uilius  Gallus. 

C.  Popilius  Lænas. 

Cn.  Furius  Brocchus. 

C.  Veturius  Calvinus. 

M . A q^u  i l i u s Florus. 

C.  Cluvius  Saxula. 

D.  Qui  n cti  us  Nepos. 

T.  Numicius  Nepos. 

Q^  Cæcilius  Metellus. 

• Quefteurs.  L.  Cornélius  Scipio. 

P.  Furius  Philus. 

Sp  Lucretius  Gallus. 

L.  Hortensius  Nepos. 
C.  Hostilius  Tubulus. 

M.  Fabius  B u t e o. 

P.  Licinius  Varus. 

M.  Fabius  Oorso. 

S ij 


Tribuns  du 
Peuple. 
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Precenfuls  en 
Ligurie. 


Cn.  Bæbius  Tamphilus. 

& L,  Æmilius  Paulus.  Celui-cy 
triomphe  des  Liguriens. 


Fulvius  Fi. accus. 
Manlius  Vulso. 

tVltfrieure. 

Promue/'-  Cn.  Sicinius  Nepos. 
leurs.  S P.  Cluvius  Sæxula. 

L.  Arennius  Nepos. 

M.  Claudius  Marcellus. 
C.  Furiüs  Bibaculus. 

L.  Cornélius  Dolabella. 


Prepr/tcurs  dans  Q, 
l’E/pugne  Cité-  p 
rienre  & dans  * • 


i7ie.  Con-  A.  POSTUMIUS  ALBINUS. 
fuUt  , J73.  C.  CALPURNIUS  PISO  Celui-cy 
mourut  pendant  Ton  Confulat.  On 
luy  fubftitua , 

Q,  FULVIUS  FLACCUS. 

Prieurs  à Re-  A.  H OST  I L I US  M A N C I NUS. 

Ti.  Minucius  Augurinus  Molli- 

CULUS. 

C.  Claudius  Pulcher. 

En  Sicile.  p.  Cornélius  Mammula. 

En  Surdaigne.  Q MæNIUS  NEPOS. 

Dans  l'Efpagne  J SeMPRONIUS  GRACCHUS. 

Cttineure  , & 

dans  njUirieure.  L.  POSTUMIUS  ALBINUS. 


CONSULAIRES.  ;3 
Ediles  Cu-  T x.  Cl  a uxm  us  Nero. 

rulcs.  C.  Q^u  INC  T 1 us  F L A M i N i- 

N U S. 


Ediles  Plé  M.  T ; c I NI  us  Cuavus. 
béuns.  P.  Æli  us  L i g u s. 


Tribuns 

Peuple. 


du  L.  VlLLIUS  T A P P U L U S. 
C.  C A N I N I U s ' R E B I L U S. 

M.  Caninius  Rebilus. 
M.  C A.  C 1 L I U S D E N T E A. 
Q.  B JE  B I U S S U L C A. 

T.  A N N i u s L u s c u s. 

M.  M A R C I u s Ralla. 
T.  M E T I L I U S C R O T O. 

C.  M EM  MI  us  Gallus. 

C.  Arennius  Nepos. 


Quejleurs.  C.  Marcius  FlGULUS. 

C.  Lucretius  Gallus. 

Cn.  Octavius  Nepos. 

T.  Manlius  T o r qjj  a t u s. 

Mænius  Nepos. 

M.  Cornélius  Mammula. 
C.  Lutatius  Cerco. 

C.  Fjebius  Licinus. 


'Precenfult  en  P,  CORNELIUS  CETHEGUS. 
Lignrte.  BjEBlUS  T A M P H I L U S.  Il$ 

triomphèrent  tous  deux  des  Ligu- 
riens. 

g 
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Preprétcun  dam 
la  (Saule  Cifal- 
pine. 

A Tarente. 

Eu  Sardaigne. 

Dam  CEfpagne 
Citérieure  c T 
Ultérieure. 

Pro-Quef- 

teurs. 


173e.  Con - 
fulat  , J74. 


Cenfeurs. 


Prête  tir  s À Ro- 
me. 


Q.  Fabius  Buteo. 

L.  Duronius  Nepos.  ' 

M.  P I N A II  I U S Pose  A. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Manlius  Vulso.  te  premier 
triompha  de  l’Efpagne  Citéricurc. 

S p.  Lucretius  Gallus. 
Ser.  Sulpicius  Paterculus. 

P.  LiciniusVarus. 

L.  Cornélius  Dolabella. 
C.  Cicereïus  Nepos. 

C.  Furius  Bibaculus. 

M.  F a b 1 u s D o r s o. 

L.  MANLIUS  ACIDINUS  FUL- 
VIANUS. 

Q.  FULVIUS  FLACCUS  tous 
deux  freres.  Ce  dernier  triomphe 
des  Liguriens. 

M.  Ælius  Lepidus. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

CINQUANTIEME  LUSTRE. 

P.  MUCIUS  SCÆVOLA. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Hispallus. 
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En  Sicile.  Q.  M U C I U S S C Æ V O L A. 

En  Sarduignc.  C.  V A LER1US  L Æ V I N U S. 

Ediles  Cu-  Cn.  Servilius  Cæpio. 
rides.  A P.  Claudius  Centho. 

Ediles  P lé-  C.  NumisiiTs  N F.  r o s/ 

M.  Popillius  Lænas. 

du  T.  J U V E N T I U S T H A L N A. 

A . T E R E N T 1 U S V A R R O. 

C.  Cassius  Longinus. 

L.  Minucius  Thermus. 

C.  M A T T I E N I U S N E- 

P O s. 

P.  Aq_uillius  Gallus. 

M.  Atilius  Serranus. 

C.  Lucretius  Trio. 

P.  Mattjenius  N e p o s. 

T.  Otacilius  Crassus. 

Quejleurs.^  Cn.  Bæbius  Tamphi- 

LUS. 

L.  AniciusGallus. 

M.  Servilius  Pulex. 

.L.  Porcius  Licinus. 

M.  Marcius  Sermo. 

C.  Sulpicius-  Galba. 

L.  Furius  Philus. 

P.  Fonteïus  Caîi.to, 

* 

J 

] 

J 


b tien  s. 

Tribuns 

Peuple. 
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Pnprétestrs  dans  Tl.  SEMPRONlUS  GrACCHUS. 
[ïfLV&iïul L E OST  U M IÜS  Albinus. 

Quejle'urs.  T.  Manlius  Torq^uatus. 

M.  Fabius  Dorso. 

C.  Fabius  Li  ci  nus. 

L.  Co-rnelius  Dolabella. 

Z74e.  Con-  M.  JUNIUS  B R U T U S. 
fulat,s7i . A.  MANLIUS  V U L S O. 

Préteurs  a M . TlTINIUS  CuRVUS. 

Rome-  Tl.  Claudius  Ne  R o. 

Eu  Sicile.  P,  ÆlIUS  LlGUS. 

Eh  Sardaigne.  X.  ÆBUTIUS  CARUS. 

Dans  TEfp.tgne  M.  TlTINIUS  NEPûS. 

T-  Font  eu  us  Capito. 

te. 

Ediles  Cu-  L Papirius  Maso. 
ru  les.  M.  Cornélius  Scipio  Maluginen- 
sis. 


Ediles  P lé-  C.  Popilius  Lænas. 
beiens.  L.  A qji  illius  Galles. 

Tribuns  du  A.  LiciniusNerva. 

Peuple.  C.  Papirius  Turdus. 

Q..  Ælius  Pætus. 

L.  Egilius  - 
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L. 

C. 

L. 
C. 

M. 

L. 

M. 


E G ILIUS  N EPOS. 
Cjcereïus  N e p o s. 
Canuleïus  Dives. 
Mattienius  Nepos. 
Mattienius  Nepos. 
Claudius  Asellus. 
Racius  Nepos. 


Quejlcurs.  Sex.  Julius  Cæsar. 

Q.  Cassius  Longinus. 

Q.  Apuleïus  Pansa. 

C.  Ser  vilius  Geminus. 

T.  Manlius  T o r q.u  a t u s. 
C.  Papirius  Cardo. 

P.  Fonte  Vus  Balbus. 

C.  Decimius  Flavus. 


Propreté  un  rl.tns  T I.  SEMPRONIUS  GRACCHUS. 
[feirT&  Cd‘L  11  triomphe  des  Ccltibcricns. 
IVIt/rieure.  L.  PosTUMIUS  ÂLBINUS.  Il 
triomphe  des  Lufitaniens  & des  Rac- 
céens. 


Pro-£htef-  Ti.  Manlius  Tor qjj a t u s. 
ttiirt.  L.  Furius  Philus. 

M.  Fabius  Dorso. 

L.  Fabius  L i c i n u s. 

P.  F O N T E V U S C A P I T O. 

L.  Cornélius  Dolabella. 

t 


175e- 


Con-  C.  CLAUDIUS  PULCHER. 
Tome  IX.  ' h 
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fulat  , J7 6.  Il  triomphe  des  Liguriens  & des  If- 
triens. 

TI.  SEMPRONIUS  GRACCHUS. 

i 

Préteurs  à P.  Æ L i u s Tubero. 

Rume.  C.  Qj;  in  cti  us  Flamininus. 


Dans  ta  Gante 

Ciji'fine. 


Cornélius  Scipio. 
Valerius  Lævinus. 


TL»  Sieste.  C.  NüMISIUS  NEPOS. 
I is  Sardaigne.  L.  M U M M I U S NEPOS. 


Ediles  Ch-  Ser.  Cornélius  Sylla. 
raies.  N.  Fabius  Buteo. 

Ediles  Plé-  T.  Annius  Luscus. 
bétens.  C.  Memmius  Galliis. 

Tribuns  d»  Cn.  Fui  vius  Flaccus  N o- 
Pcuple.  B i l i O R. 

C.  Sallonius  Sarra. 

L.  Terentius  Massa. 

M.  Claudius  Marcellus. 

S p.  Car  vilius  Maximu  s. 

C n.  S i c i n i u s Nepos. 

L.  Flavius  Nepos. 

M.  Junius  Pennus. 

L.  Decimius  Flavus. 

S p.  Cluvius  Saxula. 
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ghicjlcurs. 


Se  r.  Cornélius  Len- 
tulus. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 

M.  Fonteïus  C a r i t o. 

L.  Livius  Denter. 

C.  Licinius  Nerva. 

Q.  Ma  RC  IUS  R ALLA. 

C.  Sulpicius  Gallus. 

P.  Terentius  Lucanus. 


F ro confits  à JUNIUS  BRUTUS. 

n%‘!c.e  ^ da',S  A.  Manlius  V u l s o. 

A Pifes.  Tl  Cladius  Nero. 

En  Sardaigne.  T.  Æ B U T I U S CARUS. 

Proprftenrs  dam  M.  TlTINIUS  N ETO  S.. 

[Efpagne  Ché-  j p 0 N T E ï U S CaPITO. 
rtetsre , cr  / ulté- 
rieure, 

Pro-Qucf-  Q.  Apuleïus  Pansa. 
leurs.  C.  Papirius  Carbo. 

C.  Decimius  Flavus. 

C.  Servilius  Geminus. 

P.  Fonteïus  Balbus. 

P.  Fonteïus  C a p i t o. 

176e.  Cen-  CN.  CORNELIUS  SCIPIO  HIS- 
julat , 577.  PALLUS. 

Q.  PETILLIUS  SPURINUS. 
Le  premier  mourut  pendant  la  Ma- 
li ij 


% 
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giftraturc.  La  République  lui  fubfti- 
tua , 

C.  VALERIUS  LÆVINUS. 
Le  fécond  fut  tué-  en  Ligurie. 

O 

Trftcurs  à Eô-  L.  P A P I R I U S M A S O. 

M.  Abu  r ius  Gémi  nus. 

Eh  Sicile.  L.  AqUILLIUS  GaLLUS. 

En  Sardaigne.  M.  PoPILLIUS  L Æ N À S. 

P.  Licinius  Crassus. 

dln^t'CL'nZreM-  CORNELIUS  SCIPIO  M A LIGIN  EX- 
SIS. 


Ediles 

Cu-  P 

Furius  Philus. 

ru  le  s. 

N. 

Fabius  Buteo. 

Ediles 

Pic-  c. 

Cassius  Loncinus. 

beiens. 

M. 

Attilius  Serranus. 

Tribuns  du  C. 

Aburius  G e minus. 

Peuple. 

L. 

Hortensius  Nepos. 

C. 

M U N A T I U S P L A N Ç U S. 

P. 

Licinius  Varus. 

C. 

Servi  lius  Càsca. 

S p. 

Lucretius  Gallus. 

A. 

Pompeïus  Nepos. 

Cn.  Licinius  Nervi. 
M.  Aurelius  Cotta. 
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Sex.  Pompilius  Nepos. 


Cl 


Qucfteurs  de  Cn  Domitius  Ænobarbus. 
Home.  A.  Manlius  T o r q.u  a t u s. 
M.  Acilius  Glabrio. 

M.  Claudius  Marcel- 
l u s. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Titinius  Nepos. 

M.  Æbutius  Elva. 

P.  Cloelius  Siculus. 


Proconfuls  dans  L,  CLAUDIUS  PüLCHER. 
la  Gaule  Ctf al- 
pine, 

A Pifes.  Tl.  Claudius  Nero. 
En  Sardaigne.  Tl.  SEMPRONIUS  GrACCHUS. 


P ro fréteur  en  T. 
Sardaigne. 

Vans  l’Efpagne 
Citérieure  , <£•  ~ 
dant  l'VItérieu-  • 
re. 


Æbutius  Carus. 

Ti|inius  Nepos. 
Fonte  i us  Cafito. 


Pro-Quef- 

teurs. 


M.  Fonteius  Capito. 
C.  Papirius  Carbo. 

C.  Decimius  Fia  vus, 
L.  LiviusDenter. 

P.  Fonteius  Balbus. 


Le  ConfuI  V A l E R i u s triomphe  des 
Liguriens. 

* h iij 
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177e.  Con-  P.  Mü.CIUS  SC  Æ V O- 
filât  , J78.  L A. 

M.  ÆMILIUS  LEPID  U S,  poin- 
ta féconde  fois.  Ils  triomphent  des 
Liguriens. 

Préteurs.  C.  PoriLLIUs  L æ N A s. 

T.  An n ius  Luscus. 

C.  Memmius  Gallus. 

C.  Cluvius  S a x u l a. 

En  SvrdtigHe.  S E R.  CORNELIU-S  S Y LL  A. 

rF-frW‘  A P.  Claudius  Centho. 

Ediles  Cu~  L.  Canule  ï us  Dives. 
rules.  C.  Licinius  Crassus. 

Ediles  Plé-  L.  Villius  Tappulus. 
beiens.  C.  Caninius  Ræbilus. 

Tribuns  du  C.  Marcios  Figulus. 

Peuple.  Q.  M æ n 1 u s N e p o s. 

M.  D E C I M I U S F L A V u s. 

T.  Memmius  Nepos. 

Sex.  Marcius  Rex, 

C.  Lucretius  Gallus. 

C.  Lutatius  Cerco. 

Cn.  Apuleïus  Pansa. 

C.  Furius  Brocchus. 

P.  Decius  Subulo. 
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Queficurs.  M.  Juventius  Th  a lu  a. 

M.  Cornélius  Céthégus 
C.  Postumius  Albinus. 
C.  Fannius  Strabo. 
Sex.  Sulpicius  Galba. 
T i.  Claudius  Nero. 

P.  Q^U  INCTILIUS  VARUS. 

P.  Cornélius  Blàsio. 

Pro-Qutf-  C.  Titinius  Nepos. 
teurs.  P.  Clodius  Sic  u lu  s. 

M.  Æbutius  El  va. 

z78c.  Co»-SP.  postumius  albinus. 

fulat  , J75>.  Q;  MUCIUS  SCÆVOLA. 

Censeurs.  Q..  Fulvius  FlaCCus. 

A.  Postumius  Albinus. 

Prfteurs  à Ro-  C.  CASSIUS  LONGINUS. 

mt‘  • L.  Cornélius  Scipio. 

Eh  Sicile.  L.  CLAUDIUS  AsELLUS. 

Eh  Sardaigne.  M.  ATTILIUS  SERRANUS. 

Dans  CEfpagne  p,  FURIUS  P H I L ü S. 

Cüériettre. 

Dans  rEJpagne  C N.  SeRVILIUS’CæPIO. 

VltériCHrc. 

Ediles  Cu-  C.  Sulpicius  Galba. 
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rulcs.  L.  F u R i u s Philus. 

Ediles  Plé-  C.’Sici  Kius  Nepos. 
béïens.  M.  J u N i u s Pennus. 

Tribuns  du  C N.  Bæbius  Ta  m philus. 
Peuple.  P.  F O n T E ï u s C A P I T o. 

Cn.  Octavius  Nepos. 

C.  Racius  Nepos. 

M.  Marcius  Sermo. 

L.  Anicius  Gallus. 

M.  Servilius  Pulex  Gé- 
mi n u s. 

L.  Porcius  Licinus. 

Q.  Marcius  Figulus. 

L.  Pudlilius  Philo. 

Qucjlcurs.  Q.  Voconius  Saxa. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

P.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Sulpicius  Ru  fus. 

M.  Claudius  Fla  mininu  s. 

C.  Scribonius  Curio. 

Cn.  Aufidius  Nepos. 

P.  RutilusCalvus. 

Tropr/teursen  S ER.  CORNELIUS  S U L L L A. 
Sardaigne.  , 

Dans  t Efpagne  Claudius  Centho.  Il  vainquit 

les  Celtibériens , Sc  reçut  les  hon- 
neurs de  l’Ovation. 

Ti.  Claudius 
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Pro-9utf-  Ti.  Cl  aud  tus  Nero. 
leurs.  C.  Titinius  N e p o s. 

P.  Cloelius  Siculus. 

P.  Q^U  INCTILIUS  VaRUS. 

M.  Æbutius  Elva. 

ir9c  Con- L.  POSTUMIUS  ALBINUS. 
fulai  , 580.  M.  POPILIUS  LÆNAS. 

Préteurs  ù A.  AtTIIIUS  SeRRANüs. 
Rome.  C.  Cluvius  Saxula. 

En  Sicile.  M.  FURIUS  CRASSIPES. 

En  Sardaigne.  C.  ClCEREÏUS  N E P O S. 


Vans  TEfpagnc  fsj . 
CttJrieure  , & » t 
dans  l'Vltdrienre.1  ‘ 


Fabius  Buteo. 

M ATTIENIUS  NEPOS. 


Edites  C«-  T.  Manlius  T o R qjj  a t u s. 
ru  les.  Q.  Hostilius  Tu  b u l u s. 

Ediles  Plé-  M.  Claudius  Marcellus. 
béicns.  C.  Servilius  CasCA. 


Tribuns  du 
Peuple. 


Q/  Cassius  Longinus. 
C.  Papirius  Carbo. 

C.  Decimius  Flavus. 
Cn.  Fulvius  G 1 l l q. 

L.  Petillius  Ge  minus. 
C.  Servilius  Geminu  s. 
Tome  IX.  * 
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FASTES 


SUtejlcHrs. 


P ropr  fleuri  en 
S.trd. ligne. 

D.mi  l'EJpagne 
Citcrieurt. 

Pro-Quef- 

tcurs. 


180e.  Con- 

fulat  , j8i. 


Prftenrs  4 Rt 
me. 


En  Sicile. 


P.  Fonte  ï us  Bàlbus. 

L.  Coelius  Caldüs. 

Q.  Trebellius  Nepos. 

M.  Poblicius  Malleo- 

L U S. 

C.  Tremellius  Fl  acci/s.- 

P.  Decimius  Flavus. 

L.  Postumius  Tympanus. 

M.  Aufidius  Nepos. 

Q,  P OBLICIUS  B I B U L U S. 

A.  Bæbius  Sulca. 

L.  Cincius  Alimentus. 

Q.  Nævius  Pollio, 

M.  Attilius  Serranus. 

J 

P.  Furius  Philus. 

C.  Scribonius  Curio. 

P.  Cloelius  Siculus. 

Cn.  Aufidius  Nepos. 

C.  POPILIUS  LÆNAS. 

P.  ÆLIUS  LIGUS.  Tous  deux 
Plébéiens , pour  la  première  fois. 

-C.  Licinius  Crassus. 

Cn.  Sicinius  Nepos, 

C.  Memmius  Gàllus, 
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£*  Sardaigne.  S P.  C L U V I U S S A X U L A. 

Dans  l' T. f pagne  M.  J U N I U S P E N N U S. 

Cisérieure. 

Dans  rEfpagne  Sp.  LUCRETIUS  GALLUS. 
Vlterieure. 

Ediles  Ch-  C.  Sulpicius  Gallus. 
rulcs.  Se r.  Cornélius  Lentulus. 

Ediles  Plé ■ Q.  Mænius  Nepos. 
beiens.  C.  Marcius  Figulus. 

Tribuns  du  M.  Lucretius  Gallus. 

Peuple.  M.  Marcius  Sermo. 

Q.  Marcius.  Ralla. 

Q.  Apuleïus  Pansa. 

L.  Livius  Dente  r. 

M.  P e r p e r n a. 

C.  Antistius  Labeo. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 
P.  Tekentius  Tuscivicanus. 

L.  J U N I U S SlLANUS. 

Qucjlcurs.  M.  Valerius  Mes  s alla. 

M.  Cornélius  Céthégus. 

L.  Bæbius  Dives. 

A.  Antonius  Nepos. 

C.  Apuleïus  Saturninus. 

A.  Postumius  Albinus. 

M.  Antonius  Nepos. 

M.  Pomponius  Ma  TH  o. 

i »j 
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CZ 

Proconfal  dans  M.  POPILIUS  L X N A S. 
la  Ligurie. 

Pro-Quef.  M.  Aufidius  Nepos. 
tcurs.  M.  Cincius  Alimentus. 

Q.  N XVI  U S PoLLIO. 

P.  Cloelius  Siculus. 

C.  C icereïus  triomphe  des  Cor- 
fes  fur  le  mont  d’Albc. 

Seconde  guerre  de  Macédoine. 

2.81e.  Con.  P.  LICINIUS  C R A S- 
fulat  } SUS. 

C.  CASS1US  LONGINUS. 

Préteurs  a Pt-  C.  SuLPICIUS  GALBA. 

L.  Villius  Tappiuus. 

Sur  la  flotte  def-  p.  LuCRETIUS  GaLLUS. 

Unie  contre  Per- 
se*. 

En  Sicile.  C.  C A N I N I U S REBILUS. 

Eh  Sardaigne.  L.  FuRlUS  PlIILUS. 

Dans  l'Efpagne 

Citérteure  , _ .. 

dans  l'Vltcrieu-  L-  C A N ü L E 1 U S DlVES. 

re. 

Ediles  Cu-  Cn.  B x b i u s Tamphilus, 
ru  le  s Cn.  Octavius  Nepos. 

Ediles  P lé-  P.  Fonte  ï us  Capito. 
héiens.  L.  Anicius  Gallus. 
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Tribuns  du  M.  FuRIUS  NoBILIOR. 
Peuple.  M.  Cl  aud  lus  Marcellus. 
M.  Icilius  Glabrio. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
T.  NumisIus  Tarquiniensis. 

M.  Fonte  ï us  C a p i t o. 

P.  M A N 1 L I U S N E P O S. 

C.  Licinius  Nerva. 

C.  T I T I N 1 U S N E P O s. 

Cn.  Anicius  Gallus. 

Quejleurs.  L.  Aurelius  Orestes. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

T i.  Sempkonius  Long  us, 

C.  Sempronius  Longus. 
Ti.  Sempronius  Musc  a, 

L.  Nævius  Balbus. 

M.  S E R g i u s S i l u s. 

Cn.  Sergius  Plancus. 


Pro-Qucf-  L.  Cinctus  Alimentus. 
tcurs.  Q.  Nævius  Pollio. 

z8ie.  Con-  A.  H O S T I L I U S M A N C I- 
fuUt , ;83.  NUS. 

A.  ATTILIUS  SERRANUS. 

Prc'ttHrs  * R»-  M.  R X C I U S N E P O S. 

Q.  Mænius  Ne po s, 

S*rU  citent*-  L.  HORTENSIUS  NEPOS. 

ni  une  de  Gr/ct,  . ... 

i u; 
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FASTES 


Ediles  CH- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Que  fleur  s. 


Proconfitl  en 
Jliacédoine. 

Pnpr.'teur  fur 
la  flotte. 

Pro-J%acflenrs, 


Se  r.  Sulpicius  Galba. 

C.  Postumius  Albinos. 

Cassius  Longinus. 

Cn.  Fulvius  Gillo. 

M'  JUVENTIUS  ThALNA. 
Cn.  Aufidius  Nepos. 

C.  Fannius  Strabo. 

M A M I L I U s V I T U L U S. 

M.  T i t i u s R u f u s. 

P.  Co minius  Nepos. 

L.  S I L lus  N E R V A. 

Q.  Manilius  Nepos. 

C.  Apronius  Limo. 

C.  Cædicius-Noctua. 

Cn.  Cornélius  Dolabeila, 

C.  M A M I L I U S T U R R I N U S. 

Ti.  Veturius  Calvinus  Semfro- 

N I AN  US. 

Se  x.  Julius  Cæsar. 

Ç).  Æmilius  Lepidus. 

Q.  Valerius  Falto. 

M.  Æmilius  Regillus. 

P.  Curatius  Nepos. 

P.  Licinius  Crassus. 

C.  Lucretius  Gallus. 

Ti.  Semfronius  Longus. 
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M.  S E R G I U S S I L U S. 

Ti.  Sempronius  Musc  a. 

L.  Cincius  Alimentus. 

183c.  Con-  Q.  MARCIUS  PHILIPPUS  , pour 
fulat  y 584.  la  fécondé  fois. 

CN.  SERV1LIUS  CÆPIO. 

Cf nfeurs.  C.  Claudius  Pulcher. 

T 1.  Sempronius  Gracchus. 

Cinquante-deuxieme  Lustre. 

Prêteurs  à C.  SuLPICIUS  GaLLUS. 

C.  Decimius  Flavus. 

Suri*  cite  de  UQ.  MARCIUS  F I G U L U S. 

Grèce. 

e»  Sicile.  Se r.  Cornélius  Lentulus. 


Eh  Sardaigne.  P.  F O N T EÏ  U S C A P I T O. 

En  Efpagne.  M.  CLAUDIUS  MaRCELLUS.  . 

Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 
rules.  P.  Cornélius  Lentulus. 


Ediles  Pli-  A.  Licinius  Nerva. 
héiens.  L.  Livius  Dente  R. 


Tribuns  du  C. 


Sulpicius  RüïUS. 


V- 

Peuple. 

M. 

P. 

Q; 

L. 

a 

L. 

c. 

C. 

M. 

Qucfleurs. 

Q: 

L. 

T. 

L. 

L. 

Q- 

Q: 

C. 

Prccouful  en 

A. 

Macédoine. 


FASTES 

Claudius  Fla  mininu  s. 
Rutili  us  Calvus. 
Voconius  Saxa. 
Anicius  Gallus. 
Minucius  R U F u s. 
Ogulnius  Gallus. 

SCRIBONIUS  C U R I O. 

Otacilius  Crassus. 
Licinius  Lucullus. 

Opimius  Nepos. 
Pompeïus  Nepos. 
Minucius  Ru  pus. 
Æmilius  Lepidus. 
Licinius  Pollio. 
Aulius  Cerretanus. 
Minucius  Rufus. 

Aur  elius  Cotia. 

Hostilius  Mancinus. 


Pro-Qucf-  Ti.  Veturius  Calvinus  Sempro- 
teurs.  nianus. 

M.  Æmilius  Recillus. 

P.  Curatius  Nepos. 


zS4c.  Con-  L.  ÆMILIUS  PAULUS,pour  la  fe- 
fulat-,  conde  fois. 

C.  LICINIUS  CRASSUS. 


fréteurs  à C N,  BjEBIUS  TAMPHILUS. 

me-  L.  Anicius 
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Eh  lUjrie.  L.  Anicius  G a l l u s. 

Sur  la  cite  »m-CN.  OCTAVIUS  NEPOS. 
mime  de  G ré  ce. 

E»  Sicile.  M.  ÆBUTIUS  ElVA. 

Eh  Sardaigne.  Q.  P a P I R I U S CARBO. 

Eh  Efpagne.  P,  FONTE  ï US  B A L B U S. 

Ediles  C«- M,  Claudius  Marckllus. 
rules.  Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

Ediles  Plé-  C.  Titinius  Nebos. 
béiens.  C.  F A N N I U s Strabo. 

Tribuns  du  L.  PosTUMIVS  TYMPANUS. 
Peuple.  P.  D E C I M I U s F L A V U s. 

C.  Tremellius  Flaccus. 

Q.  Poblicius  Bibulus. 

Ælius  T u b e r o. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
M.  Aufidius  Nepos. 

L.  Cincius  Alimentus. 
Q;  Lollius  Nepos. 

P.  Claudius  Asellus. 

Qucjlcurs.  L.  Manlius  Acidinus. 

L.  Stertinius  Nepos. 

L.  Valerius  Flaccus. 

T.  Annius  Luscus. 

Tome  IX.  K 
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FASTES 


L.  Marciüs  Censorinus. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 

Q.  Marcios  Rex. 

T.  Claudius  Canina. 

! 

Proconfitl  dans  Q N SERVILIUS  CjEPIO. 

la  Gaule  Ctfal- 

fine. 

Projeteurs  est  p.  F O N T E ï U S C A P 1 T O. 

Sardaigne. 

En  Efpagne.  M.  CLAUDIUS  MarCELLUS. 

Pro-Quef-  L.  Æmilius  Lefidus. 
leurs.  L.  Licinius  Pollio. 

C.  Aurelius  Cotta. 

P.  Curatius  Nepos. 

i8<c.  Con-  Q.  ÆLIUS  PÆTUS. 
fu  'lat  , S86.  M.  J U N I U S P £ N N U S. 

Pr/tettrs  a Ro-  Q.  CASSIUS  LONGINUS. 

M.  Juventius  Thalna. 

£.n  Sicile . T i.  Claudius  Nero. 

Eh  Sardaigne.  A.  MANLIUS  ToRQUATUS. 

Dam  l'Efpagnt  Q N FULVIUS  GlLLO. 

Cil/riture  , <ÿ  . . . 

dans  l'ïà lle'riesi - LlCINJUS  N E R \ A . 

rt. 

Ediles  Cm- M.  Cornélius  Céthégus. 
rules.  M.  Valerius  Messala. 
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Ediles  Plé-  Cn.  Aufidius  Nepos. 
béïcns.  L.  S i L i U s Ner  VA. 

Tribuns  du  M.  Antonius  Nepos. 

Peuple.  M.  P o m p o N I u s M a T H o. 

Tx.  Sempronius  Longus. 

L.  Bæbius  Dives. 

C.  Apuleïus  Saturninus. 

M.  Porcius  Læca. 

M.  Cosconius  Nepos. 

A.  Antonius  Nepos. 

P.  Rutilius  Rufus. 

M.  Curius  Dentatus. 


Qucjleurs.  L.  Cornélius  SciPlO. 

C>.  Fulvius  Nobilior. 
P.  Licinius  Muræna. 

C.  Afranius  Stellio. 

P.  Porcius  Læca. 

• M.  Tuccius  Nepos. 

M.  Helvius  Blasio. 

Q.  Fulcinius  Trio. 


froconfuis  ih  l.  E m i L i u s P a u L u s.  Il  triom- 
phe pendant  trois  jours  de  la  Ma- 
cédoine &c  du  Roy  Perses. 


Dam  Ia  G talc  C.  LlCINIUS  CRASSUS. 
Cifalpme. 


Proprtteuri  fur 
la  cite  de  Grèce. 


Cn.  Octavius.I1  obtient  le  triom- 
phe  Naval. 


K IJ 
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Eh  StrUigne.  P.  FONTEIUS  CAPITO. 

Dhhs  l'iiijrie.  L.  Anicius  Gallus.  Il  triom- 
phe du  Roy  Gcntius  & des  Illyricns. 

Pro-Quef-  L.  Valerius  Flaccus. 
teurs.  L.  Cornélius  Lupus. 

Q^.  Aulius  Cerretanus. 

L.  Mar  ci  us  Censorinus. 

C.  Aurelius  Cotta. 

186e.  Con-  C.  SULPICIUS  GALLUS. 
fulat,  j87.  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS.  Il 
triomphe  des  Gaulois  & des  Ligu- 
riens. 

Préteurs.  L.  Livius  Dente  r. 

A.  Licinius  Nerva. 

P.  Quinctilius  Varus. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 

P.  Rutilius  Calvus. 

M’  Fonteius  Capxto. 

Ediles  Cu~  M.  Fulvius  Nobilior. 
rules.  M’  Acilius  Glabrio. 

Ediles  Plé-  L.  Anicius  Gallus. 
béïcns.  C.  Sulpicius  Rurus. 

Tribuns  du  L.  Aurelius  Orestes. 
Peuple.  Ti.  Sempronius  Musca. 
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C.  Ursanius  Nepos. 

Sex.  Statius  Nepos. 

C.  Fescennius  Nepos. 

C.  Sempronius  Loncus. 
C.  Nævius  B a l b u s. 

T.  Pædanius  Nepos. 

C1  Numitorius  Pullus. 

P.  Sallonius  Sarra. 


Chiefleurs. 


L.  Postumius  Albinus. 

L.  L ici  ni  us  Lucullus. 

L.  Cornélius  Marula. 

M’  Acilius  Glabrio. 

Q.  Marcius  Philip. pu  s. 
M’  Mamilius  Nepos. 

C.  Ælius  Tubero. 

Sex.  Digitius  Nepos. 


Pro-Qucf-  M.  Helvius  Blasio. 
teurs.  Q.  Fulcinius  Trio. 

Q.  Aulius  Cerretanus. 

187c.  Con-  T.  MANLIUS  TORQUATUS. 
fulat  , jSS.CN.  OCTAVIUS  NEPOS. 

Préteurs.  P.  Cornélius  Scipio  NasiCA. 

P.  Cornélius  Lentulus. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
Se r.  Sulpicius  Galba. 

M.  Claudius  Flamininus. 
M.  Postumius  Albinus. 

k iij 


>! 
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j8  FASTES 

Ediles  Cu-  Sex.  Julius  Cæsar. 
mies.  Cn.  Cornélius  Dolabella. 

Ediles  P lé- Cl.  Voconius  Saxa, 
bé'icns.  P.  Decimius  Flavus. 

Tribuns  du  C.  MamiLIUS  T U R I N u s. 
Peuple.  P.  Curatius  Nepos. 

C.  Ponti  fic  i us  Nepos. 

C.  T A R QJJ  I T I U S FLACCUS. 

P.  Sestius  Nepos. 

C.  Cjedicius  Noctua. 

Q.  Scantius  Nepos. 

M.  U r b i n i u s Nepos. 

L.  Tuccius  N epos. 

L.  Julius  S e q^u  e t r i s. 

Quefleurs.  M.  F o s L i u s Nepos. 

Sex.  Potitius  Nepos. 

L.  Calpurnius  Piso  Cæsoninus. 
Cn.  Tremellius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus. 

M.  Manlius  Acidinus. 

C.  Helvius  Blasio. 

M.  Fundanius  Fundulus. 

M.  Fonte  ï us  Capito. 

rEfpagne  Ulté- 
rieure. 

Pro~Qucf-  M.  Helvius  Blasio. 
teurs.  Q.  Fulcinius  Trio. 

Sex.  Digitius  Nepos. 


_ 1 — - 


l88e.  Con- 
fulat , j8p. 

Censeurs. 


Préteurs. 


Ediles  Cu- 
rules 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


A.  MANLIUS  TORQUATUS. 

Q.  CASSIUS  LONGINUS.  Cclui- 
cy  uiourur  pendant  Ion  Confulat. 

L.  Æmilius  Paulus. 

Q.  Marcius  Philippe  s. 

CiNQTJANTE-TROISJEME  LUSTRE. 

M.  Valerius  Messala. 

C Fannius  Strabo. 

M.  Claudius  Marcellus. 

C.  T I T 1 N I U S N E P O s. 

Cn,  Aufidius  Nepos. 

C.  SCRIBONIUS  CüRIO. 

M.  A N T o N i u s Nepos. 

M . P O M P O N I U S M A T H O. 

C.  Tremellius  Flaccus. 

L.  Postumius  Tympan  u s. 

L.  Pomponius  Nepos. 

T.  M i n u c i u s R u e u s. 

L.  Licjnius  Pollio. 

C.  Aurelius  Cotta. 

M.  S E R V 1 L I U S G E M I N U S. 

C.  Antonius  Nçpos. 

Opimius  Nepos. 

ÇL  Minucius  Rufus. 
Aulius  Cerretanus. 
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FASTES 


Pucjleurs. 


Pro-Quef- 

tcurs. 

189e.  Co»- 

fulat  , $90. 
Préteurs. 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 


C.  Æbutius  C a r u s. 

L.  Mummius  Nïpos, 

L.  Atilius  R e g u l u s. 

M'  A C I L I U S B A L B U s. 

C.  Cornélius  Céthégus. 

Cn.  Cornélius  Me  rend  a. 

L.  R u t 1 n u s Flaccus. 

L.  Furius  Purpureo. 

C.  Rutilius  Rufus. 

M.  Manlius  Acid  inus. 

M.  Fundanius  Fundulus. 

S e x.  Digitius  Nepos. 

TI.  SEMPRONIUS  GRACCHUS  , 

pour  la  fécondé  fois. 

M’  JÜVENTIUS  THALNA. 

M.  Cornélius  Céthégus. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

M.  Acilius  Glabrio. 

L.  Anicius  Gallus. 

C.  Sulpicius  Rufus. 

Q.  Poblicius  Bibulus. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 

L.  Valerius  Flaccus. 

T 1.  Sempronius  Long  us. 

L.  Aurelius  Orestes. 

L.  Stertinius 
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Tribuns 

Peuple. 


du  L.  Stertinius  Nepos. 

L.  Ma  rc  ius  Censorinus. 

M.  M i n u c i u s F e s s u s. 
Q.  Ogulnius  Gallus. 
M.  Decius  Mus. 

T.  Ann  îus  L*uscus. 

Q.  M A R C I U S R E X. 

C.  Terentius  Culeo. 
C.  Oppxus  Cornicinus. 
M.  Cæhus  Rufus, 


Quefleurs.  M.  Porcius  Cato. 

A.  PosTUMIUS  A L B I N U S. 
T.  Veturius  Philo. 

M.  O p i m i u s Nepos. 

L.  Oppius  Salinator. 

M.  Licinius  Stolo. 

L.  P i n a r i u s Natta. 

M.  M i n u c i u s T h e r m u s. 


Pro-Quef- 

teurs. 


C.  Rutilius  Rufus. 
Sex.  Digitius  Nepos. 


I 


e Con-  P-  CORNELIUS  SCIPIO  NASICA. 
fulut,  591.  C.  M A R CI  U S FI  GU  LU  S.  Il 
fc  trouva  du  défaut  dans  leur  élec- 
tion, & l’on  fubllitua  dans  leur  place, 
P.  CORNELIUS  LENTULUS. 

CN.  DOMITIUS  ÆNOBARBUS. 


Préteurs.  M.  Æmilius 
Tome  IX. 


L E P i D u s. 

1 
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Ediles  Cu- 
rulcs. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Quejlcurs. 


Q Voconius  Saxa. 

L.  Bæbius  Dives. 

Cn.  Cornélius  Doladella.1 

P.  Decimius  Flavus. 

A.  Antonius  Nepos. 

L.  Manlius  A c i d i n u s. 

L.  Cornélius  Scipio  Asiaticus. 

C.  Mamilius  Turrinus  Limetanus. 

L.  Pomfeïus  Nepos. 

« 

Q.  Fulvius  Nobilior. 

,C.  Afranius  Stellio. 

M.  Tuccius  Nepos. 

M.  Helvius  Blasio. 

Cn.  Domitius  Cal  v inus. 

P.  Licinius  Muræna. 

P.  Porcius  Læca. 

Q.  Fulcinius  Trio. 

S p.  Carvilius  Maximu  s. 

C.  Cosconius  Nepos. 

T.  Qu  inctius  Flamininus. 
C.  Livius  Drusus. 

S p.  Postumius  Albinus. 

C.  Aurelius  Scaurus. 

A.  Gabinius  Nepos. 

L.  Æmilius  Regillus. 

C.  Cosconius  Nepos. 

L.  Fabricius  Luscinus. 
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CONSULAIRES. 


«3 


T roc  on  fui  en 
Sardaigne. 

Propre'tenr  en 
Siale. 

P ro- Que  Je- 
teurs. 


i«He.  Con- 
fulat  , jî>i. 

Préteurs. 


Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Ti.  Sempronius  Gracchus. 

M’  A c 1 l 1 u s Glabrio. 

M.  O P I M I U S N E P O s. 

L.  Pinarius  Natta. 

L.  Oppius  Saunator. 

M.  Minucius  T HER  mu  s. 

M.  V A LE  R I (JS  MESSALLA. 
C.  F AN  N I U S ST  R A B O. 

M*  Pomponius  Ma  TH  O. 

Sex.  Julius  Cæsar. 

C.  Tremellius  Flaccus. 

L.  Postumius  Tympan  u s. 

P.  S e x t 1 u s N e p o s. 

M.  A N TON  ius  Nepos. 

Q.  O p 1 m 1 u s Nepos. 

C.  Antonius  Nepos. 

L.  Licinius  Lucullus. 

M*  A c 1 l 1 u s Glabrio. 

M’  M a m 1 l 1 u s Nepos. 

C.  Ælius  T uber  o. 

Q.  Marcius  Philippus. 
Sex.  Pomponius  Nepos. 
Tl.  Sempronius  Rutilus. 
Sex.  Digitius  Nepos. 

L.  Flavius  Nepos. 

1 Ü 
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Que  fleur  s. 


Pro-Quefl- 

teurs. 

291e.  Co«- 

fulat  , J53. 
Préteurs. 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 


FASTES 

L.  Atilius  B u l b u s. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 
C.  Titius  Nepos, 

Q.  Ælius  Pætus. 

M.  J U N IUS  S I L A N U S. 

Q.  F-U  L V 1 U S F L A C C U s. 

P.  Sempronius  B l æ s u s. 

M.  Attilius  Serranus. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

M.  Minucius  Th  er  mus. 

L.  Fabricius  Luscinus. 

L.  ANICIUS  GALLUS. 

M.  CORNELIUS  CETHEGUS. 

L.  Aurelius  Orestes. 

T.  Sempronius  Longus. 

L.  Julius  Se  q^u  estris. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 

T.  Minucius  Rueus. 

L.  Tuccius  Nepos. 

Q.  F U L V I U S N O B I L I O R. 

L.  M A R C I U S C E N S O R 1 N U S. 

T.  Annius  L u s c u s. 

L.  Stertinius  Nepos. 

Cn.  Tremellius  Flaccus. 


N 
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CONSULAIRES. 


8j 


Sex.  Potitius  Ne  po  s. 

L.  Calpurnius  Pîso  Cæsonius. 

M . F o s l i u s N e p o s. 

M.  Fundanius  Funduius. 
L.  Antistius  Labeo. 

C.  Albius  C a r r i n u s. 

C.  Helvius  Blasio. 

Q..  Lutatius  Catulus. 

P.  P E T I L L I U S G E M T N U S. 

Quejleurs.  Çh  C Æ C I L I u s Metellus. 

P.  JuVENTIUS  ThALNA. 

-C.  V E T I L L I U S N E P O S. 

C.  S E M P R O N I U S Bi.ÆSUS. 

C Atinius  Labeo. 

C n.  Helvius  Blasio. 

L.  AURUNCULEÏUS  COTTA. 

M.  Aburius  Ge  minus. 


Peuple. 


Pro-Qucf-  C.  Sempronius  Tuditanus. 
tcurs.  L.  F A B R i c i u s L u s c i N u s. 

195e. Confie-  CN.  CORNELIUS  DOLABELLA.  . 
Ut,59\.  M.  FULViUS  N O B I L I O R. 

Ccnfcuvs.  P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

M.  P O P 1 L I U S L Æ N A S. 

Cinquante -quatrième  Lultre. 

Préteurs.  L.  Valerius  Fl  accus. 

I üj 
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L. 

Cornélius  Scipio. 

L. 

P o m p e ï u s Nepos. 

L. 

Manlius  Acid  inus, 

C. 

Mamilius  Turinus. 

L. 

Licinius  Pollio. 

Ediles 

C«-  Q. 

Marcius  Rex. 

ru  le  s. 

P. 

Licinius  Murena. 

Ediles 

Plé-  C. 

Afranius  Stellio. 

beicns. 

L. 

Porcius  Læca. 

Tribuns 

du  L. 

Atilius  Regulus. 

Peuple. 

M. 

Acilius  Bal  bus. 

C. 

Rutilius  Rufus. 

C.  Apustius  Fullo. 

C.  Centenius  Penula. 
L.  Memmius  Nepos. 

L.  Ruttiljus  Flaccus. 
L.  Rufrius  Purpureo. 
A.  Bæculonius  Nepos. 
Q.  F i c t o r i u s Nepos. 


PrtprStcur  dam  w 
C E/pagne  'ulté- 
rieure. 


T'accrus  Nepos.’ 


Qucjleurs.  L.  Aurelius  Cotta. 

Se  r.  Sulpicius  Galba. 
C.  Plautius  H y p s æ u s. 
Cn.  Cornélius  Lentulus. 
S p.  Mummius  Nepos. 

A Terentius  Varro. 


Pro-Quef- 

teurs. 

Z94e.  Con- 
fulat , 

Préteurs. 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


CONSULAIRES.  87 

Ç^.  Bæbius  Tamphilus. 

C.  Apustius  Fullo. 

M.  Aburius  Gémi  nus. 

C.  Semproniüs  Blæsus.  . 
C.  Semproniüs  Tuditanus. 

M.  ÆMILIUS  L E P I D U S. 

C.  POPILIUS  LÆNAS,  pour  la  fé- 
condé fois. 

Q..  O P I M I U S N E P O s. 

L.  Cornélius  Me  ru  la. 

C.  Antonius  Nepos. 

L.  Postumius  Albinus. 

M’  Acilius  Glabrio. 

Q.  Ogulnius  Gallus. 

t . 

A.  Postumius  Albinus. 
Ti.  Veturius  Philo. 

L.  Licinius  Lucullus. 

M.  M a n 1 l 1 u s Nepos. 

M.  Porcius  Cato. 

M.  O p 1 m 1 u s Nepos. 

M.  Licinius  Stolo. 

M.  Nævius  Cri  s pu  s. 

M.  U r b 1 n 1 u s Nepos. 

C.  Semproniüs  Rutilus. 

L.  Oi’Pius  Salinator. 
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SS 


FASTES 


C n.  Nævius  C r i s p i n u s. 

C.  Plxtorius  Ne  po  s. 

C.  VoLUMNIUS  FlAMMA. 

guejleurs.  M.  J a N I u s B R u T u s. 

CK  Nævius  Matho, 

L.  Julius  Cæsar. 

Q.  Fabius  Buteo. 

C n.  S i c i n i us  N E p o s. 

Q.  C a t i u s N E p o s. 

CK  Cotius  Achille  s. 

C.  N u m i s i u s N e p o s. 

Proconful  c»  M.  Fl^VI-US  NüBILIOR.  Il  triomphe 

L-i-r,,.  (iCSV  Liguriens. 

Pro-Quef-  Cn.  Cornélius  Lentulus. 
teurs.  C.  A P,  u s t i u s Fullo. 

Q.  Catius  Nepos. 

C.  S E M P R O N I U S T U D I T A- 
N U S. 

19JC.  Con-  SEX.  JULIUS  CÆSAR. 
/uUt,s96.  L.  AU  RELIUS  ORESTES. 

Préteurs.  L.  Stertinius  Nepos. 

M.  Tuccius  Nepos. 

M.  Helvius  Blasio. 

T.  Annius  Luscus. 

CK  Fulcinius  Trio. 

Sp.  Car  vi  ii  us  Max  i mus. 

T.  Quinctius 
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Ediles  Cu-  T.  Qjjinctius  Flamininus. 
mies.  Sp:  Postumius  Albinus  Magnus. 

Cn.  Tremellius  Flacc  us. 

L.  Calpurnius  Piso  Cæsoninus. 

C.  Livius  Drusus. 

C.  Aurelius  Scaurus. 

T.  Villius  Tappulus. 

C.  Silius  Nerva. 

C.  Lætorius  Mergus. 

A.  Gabinius  Nepos. 

M . Minucius  Thermus. 

L.  Fabricius  Lwscxnus. 
T.  M fNius  Nepos. 

Q.  Papirius  T u r d u s. 

Qucjleurs.  Fabius  Maximus  Æmilianus. 

Claudius  Unimanus. 

L.  Cæcilius  Metellus  Calvus. 

» Q.  Fabius  Pictor. 

M.  Aurelius  Scaurus. 

L.  Valerius  Tappus. 

L.  Cornélius  Blasio. 

Ogulnius  Gallus. 

rie* 

Pro-QftejF-  Catius  Nepos. 
teurs.  C.  ApÛstius  Fullo. 

Q;  Cotius  Achille  s. 

Tome  XII.  m 


Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 
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FASTES 


Con-  L.  CORNELIUS  LENTULUS  LU- 
Juldt , jÿ 7.  PUS. 

C.  MARCIUS  FIGULUS  , pour  la 
fécondé  fois. 

Prêteurs.  Q,.  Fulvius  Nobiuor. 

Q.  Marcius  R e x. 

P.  P O R C I U S L Æ C A. 

P.  Licinius  Murena. 

C.  Aeranius  Stellio. 

Sex.  Digitius  Nepos. 


Ediles  Qu-  L.  Mummius  Nepos. 
rules.  L.  Attilius  Regulus. 

Ediles  Plé-  M’  A C I L I U s Balbus. 
beiens.  L.  Rutilius  Flaccus. 

Tribuns  du  Q.  Ælius  PæTus. 

Peuple.  M.  Fu  ei  us  Nepos. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 
C.  Titius  Nepos. 

- Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Attilius  Serranus. 
C.  Cosconius  Nepos. 

M.  Junius  Silanus. 

P.  Sempronius  Blasuv 
C.  Minucius  Augurinus. 


Quefteurs.  Cn.  Servilius  Capio. 


/ 
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CONSULAIRES. 


Pro-Quef- 

teurs. 


197c.  Con- 
fiât , j?3. 


Prêteur  dans 
FEfpagne  'Ulté- 
rieure. 

Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


9i 


C.  Lælius  Nepos. 

L.  Hostilius  Mancinus. 

C.  Nigidius  Fig  u lus. 

C.  Valerius  Tappus. 

Ser.  Fabius  Pictor. 

P.  Cornélius  Sylla. 

L.  Postumius  Tympanus. 

Q.  Fabius  Pictor. 

L.  Cornélius  Blasio. 

L.  Valerius  Tappus. 

P.  CORNELIUS  SCIPJO  NASICA. 

M.  CLAUDIUS  MARCELLUS,  pour 
la  fécondé  fois. 

Le  premier  triomphe  des  Dalmatcs  , 
le  fécond  triomphe  des  Liguriens. 

M‘  Manillus  Nepos. 

M.  Porcius  Cato. 

C.  Sempronius  Rutilus. 

I * 

L.  Oppius  Salinator. 

M.  L ici  ni  us  Stolo. 

Q,  Cacilius  Metellus. 

P.  JuVENTIUS  ThALNA. 

C.  Semhohiui  Tuditahus. 
Cm.  Helvids  Blasio. 

m ij 


FASTES 


C.  Atinius  Labeo. 

A.  Aurunculeïus  Cot- 

T A. 

• M.  Aburius  Geminus. 

C.  Veturius  Nepos. 

C.  Sempronius  Blæsus. 

T.  Numicius  Nepos. 

Quejlcurs.  Q^.  Servi lius  Cæpio. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Q.  Pompe  ï us  Nepos. 

M.  Titius  Nepos. 

Ju  VENTIUS  THALNA. 

L.  Cæcilius  Denter. 

C.  Aurunculeïus  Cotta. 

Trtfrfttwr  *n  p.  PoRCIUS  L Æ C A. 

Sardaigne. 

Pro-Qucf-  C.  Valerius  Tappus. 
teurs.  Se r.  Fabius  Pictor. 

L.  Postumius  T'ÏMPAKUS. 

198e.  Con-  Q.  OPIMIUS  NEPOS. 
fuUt  , jpp.  L.  POSTUMIUS  ALBIN  U S. 

Cclui-cy  mourut  pendant  fa  Ma- 
giftraturc  , 6 i fut  remplacé  par  , 
M'  ACILIUS  GLA  BRIO. 

. Cenfeurs.  M’  Valerius  Messala. 

C.  Cass  ius  Loncinus. 


DigitizecLby  Google 


93 


Prfteur  Jdtn 
l’Eftagnt  Isltf- 
rieur:. 

Edt  les  Cu- 
pules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 


Que  fleur  s. 


CONSULAIRES. 

CINQUANTE-CINQUIEME  LUSTRE. 

L.  Calpurnius  Piso  Cæso 

N I U S. 

Se  R.  Sulpicius  Galba. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Livius  Drusus. 

A.  Gabinius  Nepos. 

L.  Aurelius  Cotta. 

C.  Plautius  Hypsæus. 

A.  Terentius  Varro. 

C.  ApustiusFullo. 

M.  P O R C I U S L I C I N u s. 

Cn.  Pupius  Nepos. 

S p.  Mummius  Nepos. 

Q.  B Æ B I U S T A M P H I L U S. 

Q.  Aulius  Cerretanus. 
Sex.  Roscius  Nepos. 

* 

C.  Terentius  VarRo. 

L.  Calpurnius  Piso. 

L.  Scribonius  Libo. 

Cn.  Calpurnius  Piso. 

M.  P o P i l i u s L je  n a s. 

A.  L 1 c i n i u s N E R v A. 

L.  Lollius  Nepos. 

Sex.  Ælius  Pætus  Catus. 

m iij 
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FASTES. 


5>4 

Pro-Qjief-' 

tcurs. 


199e.  Con- 

fulilt  y 600. 

Prêteur  dans 

l'Efp.ignc  Ulté- 
rieurs. 

Ediles  Cu - 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Que  fleurs. 


L.  Cæcilius  Dente r. 

Se  r.  Fabius  Pictor. 

L.  Postumius  Tympanus. 

Q.  FULVIUS  NOBILIOR. 
T.  ANNIUS  LUSCUS. 

L.  Mummius  Nepos. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

M.  Funus  Nepos. 

C.  Titius  Nepos. 

Q.  Æutis  Pætus. 

M.  J U N I U S B R U TU  S. 

C.  Numisius  Nepos. 

C n.  Sicinius  Nepos. 

C.  Claudius  Canina, 

M.  Claudius  Marcelljnus. 

Q.  Cotius  Achille  s. 

Q.  Nævius  Matho. 

C a t 1 u s N E POS. 

Sex.  Tullius  Nepos. 

C.  Flavius  Fimbria. 

P.  Licinius  Crassus. 

Q.  Fabius  Maximus  îservilianus. 

D.  Junius  Brutus. 

M.  P INA  R lus  P OS  CA. 


Dtgitizeé  by  Google 
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Pro  -Quef- 
teurs. 

300e.  Con- 
sulat , G OI. 


Préteur. 

Pr/teur  dans 
l'F.fptgne  Vltf- 
rieure. 

Ediles  Cu- 
rulcs. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


C.  Ælius  Tubero. 

P.  ÆliIs  Ligus, 

L.  Acilius  Glabrio. 

L.  Flaminjus  Nepos. 

L.  Cxcilius  Dente  r. 

Se  r.  Fabius  Pictor. 

M.  CLAUDIUS  M ARCELLU S, pour 
la  rroificme  fois. 

L.  VALERIUS  FLACCUS.  Il  mou- 
rut pendant  fa  Magiftracure. 

Marcus  Porcius  Cato.  Il  mourut 
avant  fa  Préture  expirée. 

« 

M.  Attilius  Serranus. 

Q.  Fabius  Æmilianus. 

Q.  Fabius  Pictor. 

C.  Veturius  Nepos. 

P.  Ju  VENTIUS  THALNA. 

M . Scatinius  Aricinus. 
M.  Attilius  Serranus. 
Claudius  Unimanus. 

L.  Cxcilius  Metellus  Calvus. 

M.  Aurelius  Scaurus.  ■ 

L.  V A L E R I 9 S T A P P U S. 


Digitized  by  Google 


Qucjleurs. 


Pro-Quef- 

tcurs. 


301e.  Con- 
sulat , 601. 

Prfttur  dam 
rEfpagne  Vlti- 
ne*rt. 

Ediles  Cu~ 
rttles. 

Ediles  Plé- 
béiens. 


Ti.  Sempronius  Blæsus. 

C.  PetillUs  Spurinus. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Atilius  Bu  l b us. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus 
Æmilianus. 

L.  FiosTi  lius  Tubulus. 

M.  Licinius  Crassus. 

C.  Lutatius  Cerco. 

C.  Cluvius  Saxula. 

C.  Attij.ius  Serranus. 

S e x.  Antistius  Nepos. 
Sex.  Albinus  Carrinas. 

L.  Fla*iinius  Nepos. 

L.  Cæcilius  Denter. 

L.  M u m m 1 u s.  Il  triomphe  des  Lu- 
fkaniens  , félon  le  fcul  Appicn. 

L.  LICINIUS  LUCULLUS. 

A.  POSTUMIUS  ALBINUS. 

Ser.  Sulpicius  Galba. 

Q.  Cæcilius  Metellus. 

L.  Aurelius  Cotta. 

L.  Hostilius  Mancinus. 

C.  PlaStius  Hypsæus. 

C.  Lælius 


DjgitizedJjy  Google 
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Tribuns  du  C.  Lælius  Nepos. 

Peuple.  C.  Nigidius  Figulus. 

L.  POSTUMIUS  T Y MP  A NUS. 

M.  Fiy.ciNius  Nepos. 

M.  Plætorius  Nepos. 

M.  Statilius  Nepos. 

C.  Valerius  Tappus. 

M.  Cincius  Alimentas. 

• C.  Mulvius  Nepos. 

C.  Racilius  Nepos. 

Quejleurs.  L.  Furius  Philus. 

D.  JuNIUS  SlLANUS  MaNLIANUS. 

C.  Hostilius  Mancinus. 

Se  r.  Fulvius  Flaccus. 

Sex.  Atiuus  Serra  nu  s. 

L.  D u r o N i u s Nepos. 

C.  Pop i l i us  Lænas. 

Q.  Petilips  Spurinus.  t 

VEfp^Jc  cZ  C-  A u R E L X US  S C A u R U S. 
rieur*. 

Pro-gMcftcurs.  C.  CLUVIUS  SAXULA. 

Sex.  Albinus  Carrinas. 

Sex.  Attilius  Nepos. 

L.  Flamjnius  Nepos. 

jorc.  Con-  T.  QUINCTIUS  FLAMININUS* 
fuUt , 603.  M’  ACILIUS  B A J.  B U S. 

Préteurs.  C.  SEMPRONIUS  TuJDITANUS. 

Tome  IJf.  n 
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Q..  Ælius  Pætus. 

M.  Albinus-  Geminos. 

M.  F u F i u s N h p o s. 

C.  T i t i u s p o s. 

L.  AuRUNCULEÏUS  CoTTA, 

Ediles  Cu-  Cn.  Servilius  Cæpio. 
ru  le  s.  ÇK  Servilius  Cæpio.. 

Ediles  Plé-  M.  Junius  Brutus. 
béiens.  Q.  Cotius  Achille  s. 

Tribuns  du  Q.  Pompe  ï us  Nepos. 
Peuple.  • M.  Furius  Crassipes. 

C.  Aurunculeïus  Cotta, 

L.  Cæcilius  Denter. 

C.  Trebonius  Asper. 

M.  Titius  Nepos. 

M.  Toranius  Nepos. 

T.  Juventius  Thalna. 

M.  Turpilius  Nepos. 
A.  Trebius  Gallus. 

Qjicjleurs.  L.  Æmilius  Paulus. 

C.  Terentius  Varro. 

C.  Licinius  Crassus. 

Q.  Calpurnius  Piso. 

P.  Manilius  Nepos. 

P.  Gallonius  Nepos. 

M.  Atinius  Labeo. 

Q.  Stertjnius  Nepos. 


• • 
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Propréteur  en  Q.  COSCONIUS  NEPOS. 

M acédoiue. 


Pro-Qucf- 

tcurs. 


303e.  Con- 
fulat , 604. 

Prêteur  dans 
CEfpagne  Ulté- 
rieure. 

En  Macédoine, 
aires  Préteurs. 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


C.  Popilius  Lænas. 

Sex.  Albius  Carrinas. 
Petilljus  Spurinus. 

Troifiême  guerre  Punique. 

L.  MARCIUS  CENSQRINUS. 

M*  MANILIUS  NEPOS. 

C.  Vetilius  Nepos. 

• — * V • - .* 1 . ^ 

P.  JuVENTIÜS  THALNA. 

Q.  Fabius  Maximus  Æmilianus. 
A.  Terentius  Varro. 

Q.  Fabius  Pictor. 

Q.  Bæbius  Tamphilus. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 
Ser.  Fabius  Pictor. 

L.  Cæcilius  Metellus. 
Claudius  Unimanus. 

• 

L.  S C R I B O N I U-  S LlBO^ 

L.  C ALPURNIUS'  PlSO  *FrUGI. 

Cn.  Calpurnius  Pis  o. 

A.  Licinius  Nerva. 

Sex.  Ælius  Pætus  Catus.: 

n ij 


roo 


FASTES 


Quejleurs. 


Tropr/tenr  en 
Sardaigne. 

Pro-Quef- 

tettrs. 


504e.  Çon- 
fulat  y 6®j. 


S r.  Micilids  T u 1 l u s, 
M.  P o p 1 l 1 u s Lænas, 

L.  Lollius  Nepos. 

Sp.  Antius  Restio. 

C.  U k b 1 n 1 u s Nepos. 


M.  Claudius  Marcellus. 
Cn.  Servilius  Ge  minus. 

P.  Cornélius  Scifio  Nasica. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Hispallus. 
M.  Æmilius  Lepidus  Porcina.. 

P.  F U R I U S-  P H I L U S. 

C.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Calpurnius  P ISO. 

M.  ‘A  B u R I U S G E M I N U S. 

P.  M a n 1 l 1 u s Nepos. 

O. -  Stertinius  Nepos. 
Sex.  Albius  Carrinas. 

P.  Gallonius  Nepos. 

Q.  Petillius  Spurinus. 


Jeux  Séculaires  célébrés  pour  pour 
la  quatrième  fois. 


SP.  POSTUMIUS  ALBINUS. 

L.  CALPURNIUS  PISO  CÆSO- 
NIUS. 


iûilized  by  Coegle 


Préteurs. 


L.  Aurel  rus  Cotta. 


CONSULAIRES. 


1 OI 


Q.  N Æ V I U S Kl  A T H O. 

C.  Numisius  Nepos. 

Sur  U flotte  defti-  L.  HOSTIHUS  MaNCINUS. 

-r.  Afrique.  . „ s 

J)4»»  CEfftgnt  C.  PLAUTIUS  rt  i r e js  u c 
Vltirienre. 

En  MdctJeiM.  Q.  CÆCILIUS  MeTELLUS. 

Ediles  Cu-  Q.  Fabius  Max.  Servilianus. 
rules . M.  P i N a r i u s P o s c A. 


Ediles 

Pie'-  C. 

Lælius 

Sapiens. 

beiens. 

C. 

N I G I D I 

us  Figulus. 

Tribuns 

du  D. 

J U N I U S 

B r u t u s. 

Peuple. 

C. 

Æ L I U S 

T U B E R O. 

L. 

A C I L I U S 

Glabr  io. 

M. 

Pompon  i us  Nepos. 

Q, 

Apronius  Nepos. 

P. 

Licinius  Crassus. 

P. 

Æ L I u s 

L I G u s. 

L.  Volumnius  Flamma. 

C.  Fundanius  Fundulus.. 

M.  Sextilius  Nepos. 

éluejleurs.  Se  r.  Sulpicius  Galba. 

L.  Corneliuss  Lentulus. 
P.  Licinius  Crassus  Mucianus. 
T.  Didius  Nepos. 

P.  Rupilius  Nepos. 

» n iij 
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Proconful  en 
-Afrique. 

P rc  fréteur  en 
Sicile  , <ÿ"  d.int 
l'Efpagne  C tte- 
rieure. 

Pro-Qucf- 

teurs. 


JOJc.  Co«- 
J~uldt  I 606. 


Cenfeurst 


Préteurs. 


P.  Popilius  LæNAS. 

A p.  Claudius  Centho. 

M.  Sergius  Silus. 

M.  MaKILI"»  Nepoj. 

Q.  Fabius  Pictor. 

ÇL  Bæbius  Tamphilus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  His- 
p a l l u s. 

P.  Manilius  Nepos. 

P.  FuriusPhilus. 

Q.  Petillius  Spurinus. 

P.  Gallonius  Nepos. 

Q.  Stertinius  Nepos. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  AFRIC. 
ÆMILIANUS. 

C.  LIVIUS  MAMILIANUS  DRU-  * 
SUS. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 

L.  Marcius  Censorinus. 

CINQUANTE-SIXIEME  LüSTRE. 

« 

M. .  Junius  Brwtus. 

L.  Cæcilius  Metellus  Calvus. 

A p.  Claudius  Pulcher. 

Q.  Cotius  Achille  s. 
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J03 


Sur  la  flotte  dcfti-  t A T I L I U S SERRANUS. 

née  pour  /’  A fri- 

que. 

Dam  VEfpagnt  C L A U D I U S UNIMANUS. 
Vlte'rieure - 

Ediles  Cu-  S p.  Mummius  Nepos. 
rules.  Pompe  ï us  Nepos. 

Ediles  Pic-  M.  Titius  Nepos. 
beiens.  M.  Furiws  Crassipes. 

Tribuns  du  L.  FLAMINIUS  Nepos. 
Peuple.  C.  Lutatius  CerCO,  , 
C.  Attilius  Serranus. 

C.  Genucius  Nepos. 

C.  Mænius  Nepos. 

L.  Hostiliüs  Tu  bu  lus. 

C.  Cluvius  Saxula. 

Sex.  Antistius  Nfpos. 

M.  Licinius  Crassus. 

T i.  Memmius  Nepos. 

Qticjlcurs.  M.  Cosconius  Nepos. 

C.  Cornélius  Scipio  Hispallus. 

L.  P L A U T I U s H Y PS  Æ U S. 

P.  Cornélius  Céthégus. 
T.  *Postumius  Tympanus. 
Ser.  Sulpicius  Paterculus. 

M.  Titiniu.s  Curvus. 

P.  V IRGINIUS  RuTILUS. 

Troconful  eu  L.  CALPURNIUS  PlSO  CjESONIUS. 

jt f ritpuc. 
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Eropr/tcur  fur  /<*L,  HOSTILIUS  M A N C I N U S» 
flotte  en  Afrique. 

En  Mncédoine,  Q.  C Æ C I L ?U  S METELLUS. 

En  Sordaigne.  N Æ V I U S M A I H O. 

Pro-Quef-  Se  R.  Sulpicius  Galba. 
tcurs.  P.  Rufilius  Nepos. ‘ 

A p.  Claudius  Centho. 

M.  Sergius  Silus. 

P.  Manilius  Nepos. 

Q.  Stertinius  Nepos. 

306e.  Con-  CN.  CORNELIUS  LENTULUS. 
fulat,  ôo7.  L.MUMMIUS  ACHAICUS.  Il 
triomphe  de  l’Achaïe  & des  Corin- 
thiens. 

Trjtenrt  dan,  Q N I G I D I U S F I G U L U S. 

I EJ  pagne  CtU - 
rteure . 

En  divers  A/ttres  FABIUS  h^AXIMUS  SeRVILIANUS. 
endroits.  C N.  SERVILIUsCÆPIO. 

C.  Valerius  Tappus. 

Se r.  Fabius  Pictor. 

L.  Postumius  Tympanus. 


Ediles  Cu-  M.  Popilius  Lænas. 
rules.  A.  LlC  INI  US  NERVA. 

Ediles  P lé-  L.  S C R 1 b o N 1 u s L 1 b o. 
Jséïenj.  CN.  CalpuRNIüs  PisO. 


S ex. 
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tes 


Tribuns  du  S E x.  Atilius  Serranus: 
Peuple.  C.  Hostilius  Mancinus. 

Sex.  Albius  Carrinas. 

C.  Popilius  Lænas. 

M.  Furius  Luscus. 

Se r.  Fulvius  Flaccus. 

D.  JüNIUS  SlLANUS  MaNLIANUS. 
L.  Duronius  Nepos. 

A.  V irginius  Nepos. 

C.  Furius  Aculeo. 

Quejleurs.  C.  Atilius  Serranus. 

L.  Rüpilius  Nepos. 

P.  Mucius  Scævola. 

P.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Cornélius  Sulla. 

L.  Cornélius  Céthégus. 

M.  Titinius  Nepos. 

C.  Licinius  Nerva. 


P menti  fui  en 
Afrique. 


P.  Cornélius  Scipio  Africanus 
Æmilianus.  Il  Triomphe  de  l’A- 
frique , de  Carthage  & d’Afdrubal. 


Prtpr/teurfur  /*  M.  ATILIUS  SERRANUS. 
flotte  d'Afrique. 

En  Mucédeine.  Q.  CæCILIUS  METELLUS  MaCEDO- 
nicus.  Il  Triomphe  de  la  Macédoi- 
ne & du  faux  Philippe. 


En  Sicile.-  L.  CæCILIUS  METELLUS  CaLVUS. 
Tome  IX.  o 


JOC  FASTES  CONSULAIRES. 


Pro-Quef-  Ser.  Sulpicius  Galba. 
leurs.  L.  Plautius  Hypsæus. 

T.  Postumius  Tympanus. 

M.  Sergius  S h u s. 

A p.  Claudius  Centho. 

P.  Vjrcinius  Rutilus, 

Deftru&ion  de  Carthage  & de  Corin- 
the par  les  Romains. 


Fin  des  F.tjles  Confulaires  , depuis  l’an  de  Rome  54;. 
jtifqu'à  l’année  6 08. 
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Où  l’on  déftgne  les  papes  par  les  chiffres  , eir  les  Notes 
par  la  lettre  n. 

A 


ABba  , ou  Obba  , ou  peut- 
être  Thabba  étoit  une  ville 
& Afrique  voifme  Je  Carthage  , 
p.  40 6.  ».  a. 

A chéens , anciens  Peuples  qui  ha- 
bitoient  cette  contrée  du  Pélo- 
ponifc  , qu’011  nomme  aujour- 
d’hui Ctarcncc  , p.  45.  »,  b.  Ils 
prennent  le  parti  de  Philippe 
de  Maccdoine  contre  les  Ro- 
mains , p.  47.  Remportent  quel- 
que avantage  fur  les  Eléens  Se 
les  Etoliens  , p.  7t.  ».  b. 
Acidinus  , ( Lucius  Manlius  ) v. 
M anlins. 

A ci! sus , ( Maniés  ) perfuade  aux 
Sénateurs  , qu’il  eft  neceflàire 
de  mettre  dans  Tarent e une 
forte  garnifon  Romaine  , p 1 6. 
Adherbal  Amiral  Carthaginois  eft 
vaincu  fur  mer  par  L/thus, p.  1S7. 
188.  189- 

tÆgtc  , ville  des  A chéens  , SC  le 
lien  où  ces  Peuples  tenoient 
leurs  alTemblées  générales,/».  1 jj. 
».  a. 

tAégimnm , ville  de  la  StymphaUc  , 
p.  197.  ».  c. 

tÆ  h ns  Pcetus , ( Publies  ) eft  éle- 
vé A la  dignité  d' Augure  „/>.  78. 
».  a. 

Tome  IX. 


tÆnarinm.  Nom  que  donnoienc 
les  A chéens  A un  bois  confacrc 
A Jupiter,  dont  ils  avoient  fût 
le  lieu  ordinaire  de  leurs  alTem- 
blécs  , p.  55. 

tÆjlrée.  Nom  que  portoit  ancien- 
nement un  canton  & une  ville 
de  la  Macédoine  , p.  70.  ».  b. 
col.  i. 

Agrume.  Riviere  qui  prenoit  fa 
foitrce  au  mont  H (mus  , Si  fe 
déchargeoit  dans  \'Hebre,p.m. 
n.  a ■ Eile  donna  fon.  nom  aux 
Agrippes  , anciens  Peuples  de 
la  Thrace  , entre  le  mont  II e- 
msss  8c  le  mont  Rhodope , p.m,’ 
».  a. 

Agyrte.  Noms  que  les  Ecrivains 
de  l'antiquité  ont  donné  quel- 
quefois aux  Galles,  Miniftrcs  de 
la  Déeftè  Cybéle  , p.  igj.  ».  a. 
col.  1. 

Alba  Fucemia  , ville  dont  la  Ré- 
publique Romaine  fit  un  lieu  de 
fùreté  , où  elle  rcfervoit  les 
prifonniers  de  guerre  , p.  444. 
».  a. 

Albingannnm , OU  Albinm  Ingau- 
num.  Petite  ville  fituée  fur  les 
bords  de  la  mer  de  Ligurie  , 
p.  14a.  ».  b.  454.  ».  a. 

a 
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Albium  Jntemelium  , aujourd'hui 
Vintimille  croit  la  ville  Capita- 
le du  pais  occupé  par  les  In- 
tèmèliens  , p.  141.  ».  r» 

Alex  , fleuve  qui  arrofe  une  par- 
tie de  la  Calabre  Ultérieure  , 
Si  fc  jette  dans  ta  Mer  Iomene  , 
p.  ij8 . ».  a.  Differens  noms  que 
les  anciens  Auteurs  lui  ont  don- 
nes, ta  mime. 

Alimentas  , ( Lucius  Cincius , v. 
Cincius. 

Aliphera,  ville  fit u ce  dans  l 'Ar- 
cadie fur  les  confins  de  i'Ehde , 
p.  141.  ».  toi.  r. 

Almon.  Petite  riviere  qui  va  fe 
perdre  dans  le  Tybre  , Si  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  d 'Ac- 
cia  ou  d’ Apua  d'Accta  , p.  151. 
».  col.  1. 

Alftum  , ancienne  ville  qui  ctoit 
iituée  fur  les  côtes  de  la  mer 
Tjrrhenicnc  , p.  84.  ».  a.  de  la 
page  pre'crdente. 

Amilcar  eft  fait  Amiral  de  la  flot- 
te Carthaginoife  , p.  415.  Dou- 
ble combat  qu’il  livre  à la  flotte 
Romaine  commandée  par  Sci- 
pie » , p.  419.  411.  Trahflfon  qu'il 
fait  à quelques  vaifl’eaux  Ro- 
mains , qui  avoient  été  difper- 
fés  par  la  tempête  , p.  474. 

Amtnandre  , Roi  des  Athamanet, 
peuples  de  VEpire  , p.  51. 

Amiterne  , ville  d’Italie  appellée 
aujourd'hui  Amiterno  , p.  140. 

».  b. 

Amphiiïions.  C’eft  le  nom  qu’on 
donnoit  aux  Députés  des  prin- 
cipales villes  de  la  Grèce  , char- 
gés de  pourvoir  à la  (ùteté  & au 
repos  de  la"Nation,p.  1 \6.».col.i. 

Ampjaga  , fleuve  qui  fépare  le 
Royaume  de  Tunis  de  la  M au- 
ntanie  Cefaricnne  , p.  411.  ».  4. 


Anda  , ville  dont  Appieu  ell  le 
feul  qui  ait  fait  mention , p.  404. 
».  4. 

Andromcus  , ( Livius  ) Poète 
Latm  , Affranchi  de  Livius 
Saliuator , p 81. 

Anneaux.  Pourquoi  les  Anciens 
portoient  leurs  Anneaux  au 
quatrième  doigt , p.  19.  ».  4.  Lu- 
xe des  Romains  , par  rapport 
aux  Anneaux  , p.  30.  dans  la 
mime  note , V.  Cacbtt. 

Anmbat  s'avance  proche  du  Pro- 
montoire Lacinium  , p.  iS.  Il 
furprend  un  gros  détachement 
de  troupes  Romaines  , p.  19.  11 
arrive  près  le  camp  des  Confuls, 
p.  xo.  les  fait  tomber  tous  deux 
dans  une  embtifcade,  p.  10.  lu 
îi.ij.  où  Marcelin!  pz\à\.\  vie, 
p.  14.  Il  veut  furprendre  Sala- 
pie  , Si  eft  furpris  lui-mcme,  p.f 7. 
C 7 fuiv.  11  delivre  Locres  allié— 
gée  par  les  Romains  , p.  39.  40. 
Il  néglige  de  venir  au-devant 
de  fon  frere  > qui  lui  amenoit 
du  feeours  A'Efpagne  , p 85. 
Reçoit  un  échec  de  la  part  des 
Romains  , p.  88.  89.  Il  préfente 
la  bataille  au  ConfuI  Nero,  p.ç,o. 
qui  le  défait , s.  91.  91.  Anni- 
bal  abandonne  fon  camp  , p.  91. 
Si  eft  pourfuivi  par  les  Romains, 
qui  lui  tuent  deux  mille  hom- 
mes , p.  9}.  La  défaite  de  fon 
frere  Afdrubal  , Sc  la  nouvelle 
de  fa  mort  qu’il  apprend  en 
même  tems  le  jettent  dans  la 
conftcrnation  , p.  109.  & il  fe 
confine  dans  le  Bruttium  , p.  110. 
Sa  mauvaife  fortune  fait  'éclater 
’ame  & fon  habi- 
55.  Il  éleve  'un  Au- 
tel dans  le  Temple  de  7«»o» 
L asinienne  , p.  *45.  Vient  au 


fa  grandeur  d 
lete  , p.  ru.  - 


T 
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fecours  de  L ocres  donc  la  Ci- 
tadelle avoit  éré  furprife  par  les 
Romains  , p.  158.  Scipion  l'oblige 
â fc  retirer , p.  159.  & lui  enleve 
la  place)  p.  160.  Oracles  des  Si- 
bylles que  les  Romains  appli- 
quent à Anmbal  , p.  vyi.  17J. 
Ce  Général  eft  défait  par  le 
Conful  Sempronins  , fur  lequel 
il  avoit  eu  d'abord  un  léger 
avantage,  p.  547.  34S.  La  Répu- 
blique de  Carthage  le  rappelle 
en  Afrique  , pour  Poppofer  à 
Scipion  ,p.  414. 415. 49?.  Cruau- 
tés qu'il  exerce  avant  que  de 

• partir  , Si  dans  le  Brurtium  , 
p.  457.  & dans  toutes  les  villes 
ou  qu'il  avoit  fubjuguées  , ou 
qui  s’éroient  données  à lui, p. 469. 
».  b.  Quelle  impreflion  fait  à 
Rome  , la  nouvelle  de  fon  dé- 
part , p.  448.  or  fuiv.  Il  arrive 
en  Afrique  , p.  478. 

Anolympiade.  Ce  que  les  Grecs 
entendoient  par  ce  terme , p.  13 fi. 
».  col.  1. 

Apollinaire s.  ( Jeux  ) On  donne 
à ces  fèces  un  jour  fixe  , p.  5. 
».  a. 

Apollon.  ( Promontoire  d’ ) Les 
anciens  Géographes  comptent  en 
Afrique  deux  Promontoires  , 
qui  portoient  ce  nom  , p.  47J. 
».  4. 

Apollonie  nommée  en  Latin  Apol- 
loma  Taislantiorum  , écoic  une 
ville  fituée  fur  la  côte  Occiden- 
tale de  la  Macédoine  , p.  195. 
».  b.  rojés  le  volume  6.  au  fujet 
de  cette  ville  & des  autres  qui 
portoient  le  meme  nom. 

Aiantliynus  , montagne  de  Grèce  , 
fur  laquelle  étoit  placée  , félon 
Etienne ,la ville  de  Phlius,p.  138. 
n.  a. 


Acarnanie  fut  autrefois  un  canton 
de  l'ancienne  Epire , p.  197.  ».  4. 

Ardiens.  Peuples  qui  hibicoienc 
la  partie  Orientale  de  ['Myrte , 
p.  63.  ».  c. 

Aretie  ou  Aretium , écoic  une  ville 
A'Etrurie.  Elle  fe  nomme  au- 
jourd'hui Arex.z.0  , p.  139.  ».  b. 

Argensane'e  , ville  du  Srutium  , 
p.  4SO.  ».  c. 

Argejfée  Argeffeum  Campum.  Si 
le  Texte  de  Tite-Live  qui  por- 
te cette  leçon , n’cft  pas  alteté  , 
p.  6g.  ».  b. 

Argite'e  , ville  Capitale  du  pais 
appelle  Athamanic , p.  51.  ».  b. 

Argot.  Les  Géographes  comptent 
jufqu’A  onze  villes  qui  portoient 
ce  nom  , p.  39.  » a. 

Arimmum  , ville  appellée  aujour- 
d'hui Rimim  , p.  144.  ».  4. 

Armi  Lu;lrum.  Nom  d'une  place 
de  Rome  oui  fut  ainfi  appellée 
d’une  fête  du  même  nom , p.  So. 
».  d. 

As  Romain.  Ce  qu’il  pcfoit.p.  480. 
».  4. 

Afdrubal  part  d ’Efpagne  pour  ve- 
nir joindre  Anmbal  fon  frere 
en  Italie  , p . 85.  Combien  cette 
nouvelle  jette  d’éfroi  dans  Ro- 
me , p.  87.  Afdrubal  à fon  arri- 
vée en  Italie  afiîége  Placentia , 
p.  90.  Les  lettres  qu’il  avoit  écri- 
tes de  U â fon  frere  font  inter- 
ceptées par  les  Romains  , p.  94. 
Il  levé  le  fiége  de  Placentia  , 
p.  94  & vient  camper  à la  vite 
de  l’armce  du  Conful  Ltvius  , 
p.  98.  Quelle  eft  la  route  que 
prit  Afdrubal  pour  paftèr  les 
Alpes  , p.  99.  ».  4.  Il  décampe 
& prend  fa  route  vers  1 ’lnfu- 
brie , p.  loi.  Les  Romains  le  fui- 
vent  & le  joignent  fur  les  bords 
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du  Me't  astre  , p.  ioi.  Ils  fe  pré- 
parent à lui  livrer  bataille , p.  ioj. 
Afdrubal  cil  vaincu  & me  dans 
la  me  ce  , p.  105. 

Afdrubal  fils  de  G tfeon  fait  la 
guerre  en  Efpagne  , contre  les 
Romains  , p ni.  Il  fuit  devant 
Scipion  & fe  cantonne  dans  les 
Gorges  du  pais  de  G ades,  p.  114. 
& y foutient  les  redes  de  Ion 
parti , p.  1 56.  fait  quelques  hodi- 
lités  fur  les  terres  , qui  étoient 
fous  la  protection  Romaine  , 
p,  u,6.  ipr,  AJaffinijfa  lui  amène 
un  lecours  de  cavalerie  , p.  157. 
Bataille  gagnée  contre  eux  par 
Scipion  , p.  U>;.  167.  yifdrub.il 
abandonne  honrculcmcnt  les  ref- 
tes de  fon  armée  Si  s’enfuit  hon- 
teufenrent  A Gades , p.  169.  d'où 
il  pad’edans  le  Royaume  de  Sj- 
phax  , p 174.  Scipion  qui  s’y 
trouve  en  même  teins  prend  fur 
lui  une  grande  fupérioriré.p.  17;, 
Afdrubal  forme  le  deflèin’de 
détacher  des  Romains  , par  le 
moyen  de  fa  fille  Sophonijbe  ou 
AiaJJlnijfa  ou  Sjphax  , p.  ;;;■ 
334.  il  la  fait  époufer  A ce  der- 
nier , p yf>.  qui  par  les  confeils 
de  fon  Beau-pere  attaque  & dé- 
trône le  jeune  Al affinijùt,  p.  ;6i- 
A qui  il  rend  enfuitc  fon  Royau- 
me , p.  570.  yijdrnbal  cd  oppo- 
fé  par  la  République  au  jeune 
Scipion  , p.  f-r6.  qui  le  met  en 
déroute  , p.  3S1  Surprend  fon 
camp  & y met  tout  A feu  5c  A 
fang  , p 400.  401. 401.  Afdru- 
bal  vaincu  fe  retire  A Carthage  , 
p.  404.  40 s-  IA  il  ed  condamné 
à perdre  la  vie  , p.  406.  ».  b. 
Mais  Afdrubal  fe  faudrait  A 
l'éxécution  de  l’Arrêt  , ramafle 
quelques  troupes  , & quoique 


fans  aveu  tient  encore  la  cam- 
pagne contre  Scipion  , p.  407. 
n.  b.  Ce  qu’on  doit  penfer  des 
de  cc  récit  que  fait  yippien  , 
du  défintéreflement  héroïque 
d Afdrubal  , p.  409.  ».  b.  Af* 
drubal  ed  vaincu  de  nouveau 
par  le  Proconful  Romain , p.  411. 
411.  Cc  qu’il  devient  après  fa  - 
déroute , p.  411.  ».  a.  Il  veut  fai- 
re périr  Scipion  , p.  447.  Le 
complot  cd  découvert  & les  trai- 
tres  punis , p.  437. 438. 4î9-  Cct- 
re  affaire  fert  A rendre  Afdru- 
bal  plus  iriéconciliable  que  ja- 
mais A fa  République  , & conf- 
ment , p.  439.  474.  n.  a. 

Afdrubal  different  des  deux  pré- 
miers  éxerce  par  ordre  d ’Anni- 
bal  des  cruautés  inouïes,  dans 
toutes  les  villes  que  celui-ci  avoit 
fubjuguées  en  Italie,  p.  469.  ».  b. 

Afellus , ( Tibcrius  Claudius  , v. 
Claudine. 

Afoput , fleuve  de  Grèce  , p.  i,-S- 
».  a. 

Afiapa.  Ce  qu’on  conjecture  de. 
plus  vraifemblable  fur  la  fitua- 
tion  de  cette  ancienne  ville 
à’Efpagne , p.  179. 

Athamanes  , Peuples  anciens  de 
l’Epire  , p.  51.  ».  b. 

Athamnnie.  Petite  région  de  l'E- 
pi re  fittice  au-delA  du  fleuve- 
yJcheloiis , p.  19$.  ».  b. 

Athènes  , ville  autrefois  Capitale 
de  VAttupue  , fous  la  protection 
de  Minerve , p.  yt-  n^  a.  col.  2. 

Atintanes.  Peuples  qui  cccupoicnt 
une  contrée  entre  l'Epire  , Sc 
la  partie  la  plus  Occidentale  de 
la  Macédoine , p.  297.  ».  d.  y ojèt 
le  volume  la.  p.  59.  ».  a. 

A tint  unie.  Pats  qui  ftiifoit  partie 
de  celui  des  Molojfes , p.  gj.  ».<i. 
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jfttaltis  Roi  de  Per^ame  , p.  44. 
y oycs  le  tome  S.  p.  4 01.  Les  Eto - 
lient  lui  défèrent  13  fuprême 
Magiftrature  de  leur  Républi- 
que , ».  b.  de  la  page  4;.  Il  jette 
l'épouvante  dans  les  pais  alliés  à 
Philippe  de  Macédoine , p.  4t. 
Aborde  à l’Ifle  de  Péparethe , 
p.  47.  Sc  enfuite  à celle  d’£jr/»e , 
p.  Il  affiége  par  terre  Ore'e  , 
p.  iij.  Sc  aptes  la  priée  de  cette 
ville  , fe  rend  maître  de  Cynus -, 
p.  119. 150.  cft  obligé  de  fortir 
en  hâte  de  cette  place  & retour- 
ne dans  fon  pais  pour  le  défen- 
dre contre  les  attaques  de  Prtt- 
fias  , p.  i;i.  Les  Romains  lui 
envoyeur  une  Ambaflide  Se 
pourquoi , p.  177. 

-Attane  Roi  des  Turdétans  , quit- 
te honteufement  le  parti  d’Af- 
drubal , après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  E feula  , p.  i58. 

Audace.  Le  jeune  Scipion  /’ Afri- 
cain^ fait  un  Sacrifice , comme 
à une  Divinité,  p.  598  ».  a. 

Anlus  Hofiilius  , v.  HojtJTms. 

Aunna.  Situation  de  cette  ville 
d'Efpagne,  p.  114.  rij.  ».  a. 

A u fa  ou  Aufona  , ville  de  Cata- 
talogne  , nommée  aujourd'hui 
Le  Vie  d'Ofona  , elle  fut  la  Ca- 
pitale du  pars  des  Aufetans  , 
p.  166.  n.  a. 

Axites , a préfent  V ardari  , fleuve 
de  l'ancienne  Macédoine , p.  70. 
mb.col.u  ' 


B. 

Bagrada , fleuve  de  l’ Afrique  qui 
décharge  fes  eaux  dans  le  Golfe 
de  Carthage  , p.  47 6.  ».  a. 

Ballots.  Montagne  d'Afrique  fur 
laquelle  les  anciens  Géographes 

■fi- 


ne nous  ont  point  donné  des 
connoilfanccs  aises  détaillées  , 
pour  nous  en  apprendre  la  fîtua- 
tion  , p.  j.  ».  a. 

Baléares.  Ainii  appclloit-on  an- 
ciennement les  deux  Ides  nom- 
mées aujourd'hui  Majorque  & 
Minorque  , p.  aij.  ».  c.  Voyés  le 
volume  2j_  d’où  vint  à ces  Ides  le 
nom  de  Baléares , p.  114.  ».  a. 

Bantie  , ville  qui  étoit  fituée  vers 
les  fourecs  du  fleuve  Bradano 


dans  la  P ouille  , p.  18.  ».  c. 

Bargulum  , ville  donc  Tite-Live 
fait  mention  , Sc  fur  la  dtuation 
de  laquelle  on  ne  fçait  tien  de 
certain  , p.  297.  ».  b. 

Beau  Promontoire.  Quelles  font 
les  conjeétures  des  Géographes 
fur  ce  Promontoire , p.  444.  »,  b. 
Voyét  le  volume  4. 

Bébois , Bxoba.  Ce  qu'il  y a 3 re- 
marquer au  fujet  de  ces  deux 
noms , p.  <58-  n^b. 

Bécula , villëTur  les  confins  de  la 
Bétique  , differente  d’une  autre 
du  meme  nom  , qui  étoit  dans  le 
pars  des  Orftans  , p.  tg>.  ».  a.  c. 

Bellone.  Quelle  étoit  la  fïtuation  du 
Temple  qu’on  appclloit  du  nom 
de  cette  Divinité , Sc  où  le  Sénat 
Romain  s'aflèmbloit  dans  certai- 
nes occafions  , p.  4 66.  ».  a. 

Béotie , ancienne  Province  de  l’A- 
chaïe , fes  diflêrens  noms  , p.  45. 
».  c.  Genie  des  Peuples  qui 
ITrabitoicnt , p.  4 6.  ».  c.  col.  r. 
Fertilité  de  fon  terroir  , col.  2. 

Béfidie , ville  du  Brunum , appel- 
lee  dans  l Itinéraire  d'Antonm, 
Befdianum  , p.  4C0.  «•  b. 

Bigots.  Nvmphe  d'Etfurie  qu’on 
fuppofoir  avoir  compofé  un  li- 
vre , fur  la  maniéré  d’expier  les 
foudres , p.  S.  ».  a.  col.  r. 

a iij" 
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Btthynie.  Pais  qui  eut  autrefois  le 
titre  de  Royaume  , Si  qui  eft 
au  nord  de  ï'jifie  Mineure  , 
p.  63.  c. 

Bocchür  Roi  Maure  , chés  qui  fe 
réfugia  Af.ijjittifa  chalfé  de 
fon  Royaume  par  l’Ufurpateur 
Aiéx.étule  , p.  53S.  ».  c. 

Locchar  , un  tics  Officiers  Géné- 
raux du  Roi  Sjphax  , p.  365. 

Boiens.  Quel  pais  occupoient  ces 
anciens  Peuples , Gaulois  d’ori- 
gine , £45^  »•  a. 

Briyues  qui  îiïrnageoicnt  dans 
l’eau , p.  us.  ».  a.  col.  1. 

Brouto  , ( Jupiter  ) v.  Jupiter. 

Buthrote.  Nom  d'un  fleuve  dont 
parle  Tite-Live  , Si  que  les 
Géographes  tant  anciens  que 
Modernes  , ont  tout  à fait  igno- 
ré , p-  t-jS.  ».  4. 

C. 

Cakires.  Divinités  qui  furent  ho- 
norées d’un  culte  particulier  en 
differens  endroits  de  la  Grèce  Si 
de  VAft , p.  16.  ».  a.  col.  a.  Va- 
riations des  anciens  Auteurs  fur 
ces  prétendus  Dieux  , la  même. 
Médailles  où  eft  repréfenté  un 
Cakire  , p.  17 ■ ».  a.  col.  1.  Fêtes 
qu’on  cclebroit  à Samo-Thrace  , 
en  leur  honneur  , p.  ilL  a. 
col.  JL. 

Cachets.  L’invention  des  Cachets 
enchaflcs  dans  le  Chaton  des 
Anneaux  , eft  trcs-ancienne  , 
p.  34.  ».  a.  Manière  dont  les  Ro- 
mains  cachetoient  leurs  lettres , 
p.  33.  ».  a. col.  1.  Les  mêmes  Ro- 
mains- cachetoient  jnfques-aux 
endroits  où  ils  renfermoient 
leurs  meubles  & leurs  provi- 
llons  , p.  fe_n.  a.  col.  1.  De 
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Quelle  figure  étoient  empreints 
le»  Cachets  , p,  3 6.  ».  a.  p.  37. 

Cacihus  Ai étellus  ( Marcus  )Fre- 
re  de  Jluintus  eft  fait  Préteur 
de  Rome  , p.  148. 

Cacilius  Ai  étellus , ( Quintus  ) eft 
fiit  Colonel  Général  de  la  ca- 
valerie, écenfuite  défignéCon- 
ful  , p.  14S.  Il  entre  en  charge  , 
p.  t)i.  Le  premier  foin  que  lui 
Si  fon  Collègue  fe  donnent, eft 
,de  rétablis  l’Agriculture  , p.  153. 
Il  elt  continué  en  qualité  "3e 
Proconful  da;s  le  commande- 
ment de  l’armée  , qu’il  avoit 
conduite  l’année  précédente  en 
qualité  de  Conful , p.  111  ■ Il  fait 
la  guerre  à Annibal  avec  le 
Conful  Ltcinius  Craflùs , p.  137. 
Eft  créé  Dictateur  , p.  171.  Af- 
fembe  en  cette  qualité  les  Co- 
mices, pour  l’élcüion  des  grands 
Magiftrats,  p.  191.  Si  fe  demet 
enfuite  de  la  Dictature  , p.  193. 

Ctcmos , Ctcinum  , Car  et  nos,  dif- 
férais noms  , que  les  anciens 
Auteurs  on  donné  au  fleuve 
Alex  , p.  138.  »■  a. 

Capio , ( Cneïus  Servilius  ) v.  Ser- 
vilius. 

Caius  Claudius  Ntro  , v.  Clau- 
dine. 

Caius  Uojlilius  , v.  Hojliliut. 

Caius  Livius  Aiacatus  , v.  Li- 
vius. 

Caius  Aiamilius , v.  Aiamilius. 

Caius  Strvilius  , v.  Servilius. 

Camenn  , ville  de  l 'Ombrie.  Pour- 
quoi ceux  qui  en  habitoiem  le 
territoire  s'appelaient  Camer- 
tes , p.  140  ».  a.  Voyés  le  volu- 
me 6.  page  Lt>0-  a. 

Captivité.  La  captivité'  d'un  Pere 
chés  les  Romains,  rendoit  tant 
qu’elle  duroit  , fes  enfans  inha» 
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biles  , i pofleder  les 'charges 
Curules  , p.  451.  ».  c. 

Carpejius.  Nom  par  lequel  Appien 
dciignc  l’ancienne  ville  de  Car- 
te'ta  , p.  187.  ».  a.  col.  1. 

Carte  ia.  Variété  des  fcntiments 
fur  la  vraye  (îtuarion  de  cette 
ancienne  ville  , p.  186.  1S7.  ».  a. 

Carthaginois  , leurs  pertes  & leurs 
trahi  fons , v.  Scip  ton. 

Cajfandre'e  , ville  entre  le  Golfe 
7 hermétique  , & le  Golfe  Toro- 
naïque  , p.  141.  ».  b. 

Cajlace  , ville  de  1 ’ Andaloujîe  , 
dont  les  Géographes  n’ont  fait 
aucune  mention  , p.  485.  ». 

• col.  1. 

Caflaton  , ancienne  ville  qui  n’cft 
plus  aujourd'hui  qu’un  Bourg , 
mué  fur  les  confins  de  la  nouvel- 
le Cafttlle  ,p.  159.  ».  b. 

Catiut , ( Quintus  ) Lieutenant  Gé- 
néral du  Confié  Ncro.p.  95. 

Caton , ( Marcus  Porcius  ) '/.  Por- 
cins. 

Celtiberiens.  Peuples  originaires 
de  la  Gante  Celtique  , qui  occu- 

• poient  la  partie  Occidentale  de 
VA rragon  , p.  190.  a.  b. 

CM , ville  de  l’ancienne  Etrurie , 
p.  18}.  ».  a.  Voyés  le  volume  t. 

Ceroma.  Mixtion  d'huile  & de  ci- 
re , dont  les  Lutteurs  avoient 
coutume  de  fe  fervir  , p.  314. 
».  b.  col.  1. 

Ce'far.  (Sextius  ) Le  Sénat  lui  con- 
fie les  troupes  échappées  à la 
bataille  de  Cannes  , p.  14.  Il  eft 
député  vers  le  Conful  £uinc- 
tius  , pour  recevoir  fes  derniers 
foupirs , p.  41. 

Céthégus  , ( Marcus  Cornélius  , v. 
Cornélius. 

Chalcis  , ville  Capitale  dcl ’Enb/e, 
dont  la  fituation  convient  afses 


à celle  de  Ncgrepont  ",  p.  ixt. 

».  b.  117. 

Champ  de  Mars  , v.  Mars.’ 

Chio  , Ific  (nommée  anciennement 
M acris  , Et  halte  , & Pyttufe  , 
p.  5t.  ».  c.  Elle  fe  vantoit  d'a- 
voir donné  lanaiflance  A Homè- 
re , ».  c.  col.  2. 

C imbis , \14lle  qui  étoit  fituée  à peu 
de  diftance  de  Gades,p.  m.  n.a. 

Cincius  Alimentas, ( Lucius  ) p.}i6. 
».  a.  Général  d'une  flotte  Ro- 
maine , ^ reçoit  ordre  "d’af- 
fiéger  Locres  , p.  19.  op\  Ann i- 
bal  délivre  enfuite,  p.  40.  Il  eft 
dépuré  vers  le  Conful  J2uinc- 
tius  , pour  recevoir  fes  der- 
niers foupirs  , p.  41.  Le  Sénat 
le  nomme  parmi  ceux  qu’il 
députe  en  Sicile  , pour  infor- 
mer de  la  conduite  de  Scipion , 
p.  31 6.  C'eft  ce  meme  Cincius 
qui  fut  l’Auteur  de  la  fameufe 
Loi  Cincia  , p.  390.  Ce  que 
contenoit  cette  Loi , ».  a 

Cirtba.  Où  étoit  placée  cette  an- 
cienne ville  d’ Afrique  , p.  367. 
».  a ■ 

Clamp/iie , étoit  une  ville  mariti- 
me du  flruttium  , p.  348.  ».  c. 
p.  450 .»./. 

Claudia , ( Quinta  ) fameufe  Vefta- 
lc  , p.  180.  dont  la  réputation 
paroit  d’abord  douteufe  , p.  2Sr. 
Elle  diflîpc  ces  foupçons  par  un 
prodige  qu’on  regarde  comme 
afsês  confiant  , p.  283.  Cr  fuiv. 
mais  fur  lequel  les  Payens  Sc 
les  Chrétiens  ont  raifonné  fort 
différemment , p.  287. 

Claudius  A félins , ( Tiherius  ) eft 
fait  Préteur  A*  Sardaigne,  p.  t49. 
puis  Edile  Curulc  , p.  293  ».  b- 
col.  i. 

Claudius  FUminists,\.  Fl  ami  ni  us. 
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Citadins  Marcelin!  , ( Marcus  ) 
font  une  ardeur  violente  de  fc 
mefurer  avec  Annibal  , p.  4. 

».  b.  p.  11.  Les  Pontifes  s’oppo- 
fentà  l'emprcflèment  qu’il  avoit 
d’accomplir  fon  ancien  vœu  , 
d’ériger  un  Temple  à Y Honneur 
& d la  ferln  , p.  5.  n^  b.  c.  Il 
s'efforce  envain  dejpver  cette 
oppofition , p.  7.  8.  Au  lieu  d’en 
élever  un  léut  qui  fût  commun 
à ces  deux  Divinités , on  leur  en 
éleve  à chacune  un  en  particulier, 
p.  9.  & 10.  Il  tombe  dans  une 
embïifcaJcTque  lui  avoit  dreflee 
An mbal,  p.  u.Sc  y périt , p.  i£. 
Variété  des  prefages  qui  avoient 
précédé  fanion , p.  ix. ».  a.  Elo- 
ge de  ce  Général,  p.  15.  16.  & 
Juiv.  Annibal  lui  fait  dëTnagni- 
fiques  obféques , p.  31.  & ren- 
voyé fes  Cendres  au  xTComains  , 
lefqucllcs  par  un  accident  impré- 
vu le  perdent  malheureufemenc , 
p.  51.  33.  Epitaphe  de  Marcet- 
Ins  , p.  iC.  ».  a.  Variations  fur  la 
manière  dont  fut  tué  ce  grand 
homme  , p.  31.  ».  ». 

Citadins  Marcëllns  , fils  du  pré- 
cédent , p 13.  1;.  eft  blcflc  dans 
l’aétionoù  fon  Pcrc  perd  la  vie, 
p.  14.  Annibal  lui  en  renvoyé 
Jcs- Cendres  , p.  31.  Il  fait  la 
Dédicace  du  Tcmplc’de  la  Ver- 
tu , voué  autrefois  pat  Marcel- 
ins fon  Pere  , p.  199. 

Clattdins  Nero  , ( Tiberius  ) eft 
fait  Préteur  de  Sardaigne,  p.  Î93. 

Claudine  Nero.'  ( Caïus  ) On  jet- 
te les  yeux  fur  lui  pour  l’élever 
au  Confulat  , p.  7 *•  73-  & il  y 
eft  élevé  en  effet  pour  la  pre- 
mière fois  , p.  75^  Le  foin  de 
faire  la  guerre  dans  le  Brutinm 
contre  Annibal  lui  échoit  en 
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partage  , p.  77.  Il  défait  le  Gé- 
néral C arthaginois  , p.  90.  91. 
91.  L’oblige  à abandonner  fon 
camp  , p.  9^  Sc  lui  tue  deux 
mille  hommes  pendant  fa  re- 
traite , p.  93.  Deflètn  qu’il  for- 
me pour  empêcher  la  jonction 
d Afdrubal  avec  Annibal,  p 94. 
93.  9 6.  Il  arrive  au  camp  de  fon 
Collègue  , p.  98.  Si  opine  à ce 
qu’on  livre  furie' champ  batail- 
le à Afdr/tbal  , p.  100.  qui 
abandonne  fon  camp  6 c prend 
fa  route  vers  Ylnfttbrie  , p.  ior. 
Nero  détermine  la  victoire  à 
fuivre  le  parti  des  Romains  , 

?iui  avoient  attaqué  Afdrubal 
iir  les  rives  du  Metanre  , 
p.  104.  Apres  la  défaite  & la 
mort  du  Général  Carthaginois  , 
p.  103.  Le  ConfuI  Romain  re- 
tourne au  camp  qu’il  avoit  quit- 
té pour  conduire  un  renfort 
à fon  Collègue  , p.  io<j.  107.  Sc 
enfin  revient  d Rome  , p.  144. 
où  il  reçoit  les  honneurs  du 
Triomphe , p.  14c.  Enfuitc  nom- 
me Livins  Dictateur , p.  148.  Sc 
demeure  enfin  fans  emploi  , 
p.  149.  Elevé  avec  Livins  à la 
dignité  de  Cenfcur  , il  fiait 
éclater  fes  anciennes  inimitiés 
contre  fon  Collègue  , p.  330. 
Clnpee  , ancienne  ville  d’Afri- 
que , p.  41.  ».  b. 

Clnpee  , ville  nommée  par  les 
Grecs  Afpis  , étoit  une  ville 
fimée  vers  la  côte  méridionale  , 
qui  dépend  du  Royaume  de 
Tunis  , p.  3 66.  n^  a.  Hojés  le 
volume  (L. 

C né iu  s Servilius  Capio  , v.  Ser- 
vihus. 

Colichas  , ou  Colcas  Prince  Efpa- 
gnol  allié  de  S cipton , p.  138.  ».  a. 

Colonies 
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Colonies  maritimes.  Lcsfept  villes 
qui  portoient  ce  nom  font  obli- 
gées par  un  ordre  du  Sénat  â 
fournir  leur  continrent  de  trou- 
pes contre  Annibal  , à l'ex- 
ception feulement  de  deux  , 
p.  tij. 

Comices.  On  fait  couvrir  le  lieu 
des  Comices  à Rome  , p.  79. 

Cottijlerium.  Quel  étoit  le  lieu  q ti 
portoit  ce  nom  dans  les  Gymna- 
ics  des  anciens  , p.  314.  ».  b. 
col.  1. 

Concpufrants.  Parmi  les  Romains 
les  Conquérants  des  villes  & 
des  Provinces  fc  firent  une  Loi 
de  les  protéger , p.  1 6.  ».  a. 

Suite  lies  Conftls. 

p Marcus  Clandius  M ar- 

V cellus. 

C.  Titus  guintius  Crifpi-  7 

•r  nus. 

p Marcus  Livras  Salina- 

o.  ter, 

"P»  Caius  Claudine  Nero/S 

p Lucius  Veturius  Phi- 
lo. 

*£  fhtintus  Cacilius  Me-^  U7' 

V tellus. 

P Publias  Cornélius  Sci- 

Publias  Licinius  Craf-110 

?»  fus. 

? Marcus  Cornélius  Cé- 
thégus. -, 

~ Publias  Sempronius  Tu * 

V il:  taras. 

? Cnéius  Servit  sus  Capio. 

Caius  Servilius  Gcmi-fà  4®1* 
nus. 

Tome  IX. 


Cornes.  C'étoit  la  coutume  des 
Rois  de  Macédoine  de  mettre 
A leur  cafque  deux  Cornes  de 
Bouc , pour  en  former  le  cimier , 
p.  70.  ».  a.  col.  1. 

Cornélius  Céthégus  , ( Marcus  J eft 
élevé  à la  dignité  de  Conful , 
p.  195.  Eloges  que  lui  donnent 
Ennius  Sc  Cicéron  , ».  a.  Il  eft 
chargé  de  commande  1 les  ar- 
mées Romaines  en  Etrurie  , 
p.  546.  & déconcerte  Magon  , 
par  fa  fage  conduite , p.  149.  Il 
gagne  une  bataille  fur  ce  Géné- 
ral, p.  4(i.  ürfui-v. 

Cornélius  Lentulus  , ( Lucius  ) 
prend  le  gouvernement  de  !'£/- 
pagns  Cit/rieure  , p.  115.  ail.  Il 
eft  é'evé  aux  honneurs  de  YE- 
dilité  Curule  , p.  295.  ».  b.  & 
continué  dans  1 ’Efpagne  avec  le 
titre  de  Proconful , p.  ip9. 

Cornélius  Lentulus  , ( Scrvius  ) 
exerce  la  charge  d 'Edile  Cu- 
rule , p.  i(i , ».  a. 

Cornélius  Scipion  Nafica  , ( Pu- 
blius  ) par  un  jugement  du  Sé- 
nat eft  déclaré  , quoiqu  'encore 
fort  jeune , comme  le  p'us  hom- 
me de  bien  des  Romains  , Sc 
en  cette  qualité  chargé  de  rece- 
voir le  Simulachre  de  Cybele  , 
qu'on  apportoit  de  Pejfmonte  à 
R orne  , p.  igo. 

Comehus  Scipion , ( Lucius  ) com- 
mande avec  * Scipion  P Africain 
fon  fr/tre  , les  armées  Romai- 
nes en  EJpagne  , p.  76.  Il  aflie- 
ge  Aurinx,  p.  115.  & la  prend  , 
p.  117.  Son  frere  le  chante 
d'aller  porter  à Rome  la  nou- 
velle de  fes  Conquêtes  & dy 
conduire  Ilannon  , p.  118.  Il  eft 
continué  dans  fon  pofte  en 
Efpagne  , p.  149.  Il  fait  un  nou- 
b 
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veau  voyage  1 Rome  , p.  171. 

Cornélius  Scipion  , ( Publius  ) V. 
Scipion. 

Cofcnce , aujourd'hui  Ccunz.it , cil 
une  des  villes  les  plus  confidé- 
rables  de  la  Calabre  Citer  teure, 
p.  548.  u.  d. 

Crainte.  Sacrifice  que  fait  Scipson 
d l 'Audace  & à la  Crainte  , 
p.  398.  u.  a. 

Crepida.  Nom  que  donnoient  les 
Romain 1 d la  chaullure  Grec- 
que, />.  313.  ».  a. 

Crcta.  Craye  dont  fcfcrvoicnr  les 
Anciens  pourcacheicr  leurs  let- 
tres , p.  35.  ».  a.  col.  1. 

Crifpinus  , ( Titus  Quintius  ) v. 
Jjhtintius. 

Cybcle  fut  adorée  par  les  Grecs 
Sc  les  Romains  fous  le  nom  de 
la  Mère  des  Dieux  , ou  de  la 
GrantT-Mere,  p.  171.  ».  b.  Com- 
ment les  Monuments  antiques 
la  reprefentent  , p.  173.  ».  b. 
toi.  1.  Quels  font  les  Maris  que 
lui  donne  la  Mythologie , col.  a. 

Il  paroit  qu 'IJts  Déefle  des 
Egyptiens  fut  le  T ype  de  cette 
Divinité , col.  1.  6c  que  la  Théo- 
logie Payenne  a réuni  en  Ifis  6c 
en  Cybele  , les  differentes  pro- 
priétés qui  convenoient  d plu- 
sieurs autres  Déciles  , p.  174. 

».  b.  col.  1.  Extravagances  ridicu- 
les qu’une  Tradition  fabulcufc 
lui  attribua  , p.  174.  175.  ».  b. 
Quels  étoient  fes  Minières  , 
p.  181.  ».  a.  A quel  jour  étoit 
fixée  à Rome  la  Fête  AeCybe'le, 
p.  188.  ».  c.  Jeux  appelles  Mé- 
gaUpens  inftitués  en  fon  hon- 
neur , p.  189.  ».  a.  Autres  fo- 
lemnités  établies  chés  les  Ro- 
mains à la  meme  fin  , p.  191.  ». 
toi.  1.  Hommages  que  les  Re- 
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mains  lui  rendent  vers  la  fin  <fi» 
mois  de  Mars  , col.  1.  Ce  fut  une 
pratique  reçue  de  porter  dans 
le  Temple  de  la  Décile  un  arbre 
de  Pin  , aux  premiers  jours  du 
Primeras , p.  191.  ».  col.  1.  Les 
Romains  font  tranfporter  d Ro- 
me le  Simulachre  quelle  avoit 
d P ejftnunte  , p.  i?i.  191. 

Cylléne , Ville  maritime  de  l'an- 
cienne Elide  , p.  66.  ».  c. 

Cynus  , ville  qui  étoit  comme  l’Ar- 
fenal  A'Opunte , Capitale  du  paï» 
des  Locres  Opuntiens  , p.  119. 
».  a. 

D. 

Dardamens.  Peuples  qui  oem- 
poient  anciennement  un  canttu 
de  la  Haute  Mafie  , p.  6 8 ».  c! 

Daffdre'tes.  Peuples  qui  occupoient 
une  partie  de  la  Mace'doine  Oc- 
cidentale , p.  68.  ».  b. 

Delphes , ville  qui  étoit  fituée  fur 
les  confins  de  la  Phecide  & de 
la  Be'otie , vers  la  partie  Mé- 
ridionale du  mont  Parnajfe 
p.  176.  ».  a.  Voyés  le  volume  1. 

Dèmetriade  , ville  qui  étoit  fituée- 
fur  la  côte  maritime  de  Theffa- 
he  , p.  49.  ».  b.  C ctoir  peut- 
être  la  même  qu'on  appelle  auflî 
Dc'mctrium  , p.  n 6. 

Dettes.  La  République  Romaine- 
aquitte  les  Dettes  qu'elle  avoit 
conti. -tétées  pendant  le  Confu- 
lat  de  V fichus  Lavinus  , p.  303. 

Dicearchta.  Nom  que  porta  d'a- 
bord la  ville  nommée  aujour- 
d’hui Pouz.t,clcs  , p.  4 61.  ».  a. 

DICTATEURS. 

Titus  Manlius  T or  quotas.  41 
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Marcus  Livius  Sahnator.  i38. 

Quintus  C tahus  Metellus.  iji. 

Publias  Sulpicius  Galba.  471. 

D inale,  ville  A'Illyne,  p.  2.95.  ».  a. 
Voyés  le  volume  7.  p.  117.  »,  4. 

Drilo , aujourd'hui  Dnao  , ou  la 
Bo:.tna  , fleuve  qui  feparoit 
Ylllyrie  de  la  Macédoine , p.  70. 
a»  b.  col.  l 

Drymas  , ville  que  quelques-uns 
placent  dans  la  Dortdc  & d’au- 
tres dans  la  Phocide  , p.  1 
IL_C.  col.  h 

Dymes  , ville  maritime  de  1 ' A- 
cbaïe  proprement  dite  , p.  66. 

IL.  <E 

Dyrracbium  , ville  autrefois  la  Ca- 
pitale du  territoire  des  Taulan- 
tiens  fituée  fur  les  côtes  de  la 
Mer  Adriatique,  vers  les  con- 
fins delà  nouvelle  Epire  ,p,  134. 
n.  a. 

E. 

Ecbinades  , Iflcs  fituées  dans  la 
mer  Ionienne  , vis  à vis  l'em- 
bouchure du  fleuve  Achcloiis , 
p.  Ij9-  ».  b.  col.  t. 

Egimure.  Petite  Me  fituée  entre  la 
Sicile  , la  Sardaigne  & l'Afri- 
que , p.  j4v  ».  a.  col.  Le  grand 
nombre  de  chèvres  qu'elle  nour- 
ri (Toit  lui  fit  donner  ce  nom, 
col.  h 

Egine  , fituation  de  cette  Me  de 
la  mer  Egée , p.  61.  n.  a. 

Eleotbefium.  Quel  étoIF  l’apparte- 
ment qu'on  appelloit  de  la  forte 
dans  les  anciens  Gymnafes  , 
p.  514.  ».  b.  col.  1. 

Elicius  , ( Jupiter  ) v.  Jupiter. 

Eh  de  , qui  fait  prefentement  par- 
tie de  la  Province  de  Belvpdcre, 
».  b. 
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Elis , aujourd'hui  Belvédère , p.  66. 
n.  d.  étoit  la  Capitale  du  pais 
appelle  Elidé. 

Emihus  Papus  eit  fait  Préteur  de 

. Sicile , p.  111. 

Emporte.  Ancien  nom  d’une  petite 
contrée  de  l’Afrique  , p.  j4t. 
« a.  V oyés  le  volume  10. 

Empiir tes  étoit  autrefois”!!  princi- 
pale ville  du  Lampourdan,p.  11S. 

»•  L 

Enia , ville  fituée  1 peu  de  diftan- 
ce  du  mont  Ottq , p.  49.  ».  a. 

Ennius  cft  amené  de  Sardaigne 
d Rome  par  Caton  le  Cenfeur , 
p.  46t.  4 Sa. 

Epanterieus.  Peuples  dont  le  feul 
Titc-Eive  fait  mention  , p.  14t. 
».  c. 

Ephebeum.  C'étoic  le  lieu  des 
Gymnafes , où  l’on  recevoit  les 
jeunes  gens , qui  s’éxerçoient  eu 
particulier , p.  515.  ».  b. 

Epidaure.  La  Grèce  avoir  deux 
viiles  qui  portoienc  ce  nom  , 
p.  177.  ».  b. 

Erapus  taitToulever  quelques  Peu- 
ples contre  le  Roi  Philippe  , 

p.  68. 

E rytfres , ville  qui  conlînoit  avec 
la  Locrtde  Sl  l’Etohe,  p.  141.  ».  c. 
Il  y avoit  detfte  autres  villes  de 
ce  nom,  p.  141.  ».  c. 

Efculape.  Pourquoi  on  le  defigne 
quelquefois  fous  le  titre  de 
Deus  Pergameui , p.  44.  ».  a. 

Efculape  , fa  Tranfmigratlon  de- 
puis Epidaure  jufqu’à  Rome  , 
p.  177.  ».  4.  V oyés  le  volume  j. 
V.  54 6.  & fuiv. 

EJpagne.  Ce  vafte  Continent  efl; 

Îiartagc  en  deux  Provinces , par 
e Sénat  de  Rome , p.  215. 
Etoliens.  Ces  Peuples  font  avec 
Rome  un  traité  d'alliance  , a.  4;. 

b ij 
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44.  4^.  Ils  font  la  guerre  aux 
Achéens , p.  4;.  ».  b.  Donnent 
la  fupreme  Müglftrature  de  leur 
République  à Attalus  Roi  de 
Fergamc  , dans  la  même  note. 
S’emparent  du  partage  des  7 her- 
mopyles  , pour  fermer  l'entrée 
de  la  G ré  te  A Philippe  de  Ma- 
cédoine , p.  47.  ».  a.  de  ta  page 
precedente.  (ont  battus  Jufqu’d 
deux  fois  par  ce  Prince  , p.  jo. 
Ils  envovenc  des  Députés  d 'une 
Dicte  générale  de  Peuples  de 
la  Grèce  , p.  59.  Harangue  qu’y 
tient  un  de  leurs  Orateurs,  p.  60. 
rît.  Ils  viennent  à bout  d’empeâ 
cKer  le  fuccês  des  projets  de 
paix  , qui  avoient  déterminé  à 
tenir  cette  Allêmblée  , p.  Ci. 
6;.  Philippe  les  contraint  A T<s 
reconcilier  avec  lui , p.  194. 

F ubotens  Sinus  , v.  Mali.sc. 

Eugénie  , ville  fur  la  (ituation  de 
laquelle  les  anciens  Géographes 
ne  nous  ont  point  inftruits  , 
p.  J.97.  n.  c. 

Enpalium  , ville  des  Locriens  , 
dans  le  voifînage  de  Naiipafle  , 
p.  14t.  n.  d. 

Euripe  , aujourd’hui  Detroit  de  Ne'- 
grepont,  eft  ce  canal  qui  fépare 
ÏEubée  de  Vsfitiipue,  de  la  Lo- 
cride  & de  la  Béotie  , p.  117.  n.  a. 
Ses  agitations  irrégulières  ont 
été  dans  tous  testeurs  une  efpéce 
de  problème  s la  même. 

T. 

Placent  , ( Fulvius  ) v.  Fulvius. 

Fabius  Maximus  V errucefus  , 
( Quintus  ) fe  fait  Prote&cur  de 
Tarente  fa  conquête  , p.  1 6.  Bon 
mot  de  ce  grand  homme  tir  ce 
que  quelqu’un  difoit  , que  la 


reprife  de  Tarente  étoit  l’ou- 
vrage de  Livtus  , qui  en  étant 
auparavant  Gouverneur  l’avoit 
lai  (Té  furprendre  par  Annibal , 
p.  17.  Ilcomptoit  p'us  de  quatre- 
vingts  ans  , lorfque  Marcelin s 
fut  tué  , p.  71.  Sages  confeils 
qu’il  donne  à Livius  Sahnator  , 
au  fujet  du  partage  d ’Afdrubal 
en  Italie  , p,  87,  8S.  Sa  jaloulie 
contre  le  jeune  Scipion,  p.  116. 
i;t.  itf.  r;8.  140.  ».  c.  146.  Hile 
éclatte  fur-tout  à i'occafion  des 
plaintes  que  vinrent  faire  au  Sé- 
nat les  Locriens  contre  le  Pro- 
préteur Pléminius  , p.  ;U  Si  au 
fujet  des  viétoires  qu èScipion 
remportoit  en  Afrique , p.  jS^. 
Dirtenation  fur  l'âge  qu’avorc 
Fabius  \at(cp\' A nmbal  quitta 
l’ Italie  , pour  repaffer  en  Afri- 
que , p.  448.  n.  a.  Sa  mort  Si  fon 
éloge , p.  479.  Les  R ornai  ns  fe 
cotti fent  pour  lui  faire  derobfé- 
ues , p.  481.  Combien  chacun 
onna  , p.  4S0  ) ».  a. 

Fabius , ( Quintus  ) fils  de  celui 
qui  précédé  eft  chargé  du  com- 
mandement de  l’armée  de  Mar- 
cellus , p.  41.  Il  eft  frit  Augure  à 
la  mort  de  fon  PereJ,  p.  481. 
».  a. 

Fabius  Rullus , ( Quintus,)  fut  le 
Bifayeul  de  Fabius  Verrucofus , 

p.  479-  »•  a- 

Flamimuus  , ( Titus  Quinéfius  ) 
v.  Jfuinchus. 

Flammius  , ( Claudius  ) comman- 
de deux  Légions  [Romaines  à 
Tarente  , p.  7 6.  Il  eft  continué 
dans  fon  porte  , fuivant  Tite- 
Live , qui  fe  trompe  néanmoins 
dans  ce  fait,  p.  no.  ».  a. 

Flotte  afsês  coniidérable  conftnii- 
te  & équippée  en  quarante  jours. 
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DES  MATIERES, 


pat  les  ordres  du  jeune  S cipion , 
f.  140. 

Fortune.  Le  ConfuI  Sempronius 
fait  vœu  d’érigee  un  Temple  à 
cette  Divinité  , p.  $48.  Ce  Tem- 
ple  fut  bâti  dans  la  grande  place, 
de  Rome  , du  côté  du  Capito- 
le , ».  a.Voyés  le  volume  1. 

Fojfe  Grecque.  On  ne  peut"  dé- 
terminer au  jufte  l'endroit  où 
étoit  fituc  le  lieu  qui  portoit  ce 
nom , p ■ 141.  ».  c. 

Foudre  Loi  Romaine  contre  ceux 
qui  avoient  été  frappés  de  U F ou- 
dre,  p.  6.  ».  a.  Numa  n'a  point 
exclus  "Hè  la  fépulture  ceux  que 
la  Foudre  avoit  frappés, P.7.  ».  a. 
col.  n Regleinensque  firent  les 
Romains  par  rapport  aux  en- 
droits qui  avoient  été  frappés 
de  la  Foudre  , col.  1.  p.  S.  col.  1. 1. 
Nom  que  portoicnr  & le  facrîfii 
ce  inftituc  pour  les  expier , p.  8. 
tKa.  col.  l’Aurel  fur  lequel 
fe  faifoitee  facrifice  > p.  9^».  a. 
col.  1.  Ce  que  c croit  que  la 
DéefltT Fulgura  , p.  9.  ».  4.  col.  1. 
A qui  étoient  attribués  les  Ton- 
neres  du  jour , à qui  ceux  de  la 
nuit' , p.  10.  ».  a.  col.  1.  L’art  de 
connoirre  l'avenir  par  le  moyen 
du  Tonnere  faifoit  une  partie 
de  la  fcience  Auguralc  , p.  io. 
».  a.  col.  1.  En  quoi  conliftoit 
cet  art , p. h.  12.  tp  ».  a.  Langa- 
ge myfterieux  dont  ufoienr  les 
Augures  & les  Arufpices  dans 
les  differentes  maniérés  dont  ils 
confideroient  la  Foudre  , lu 
meme.  Divinités  qui  fuivant  la 
Théologie  des  Etrufcpues , par- 
tageoient  avec  Jupiter  le  droit 
de  lancer  le  Tonnerre  , p.  10. 
tL.a.  col.  1» 

Frufmon.  Ancienne  ville  du  pais 


des  F’olpjues  , p.  8t.  ».  4. 

Fulgora  , Fulgoria  , ou  Fulgura. 
Divinité  qu’avoit  fait  imaginer 
chés  les  Romains  , la  frayeur 
que  leur  caufoit  la  Foudre , p.  9. 
sl.  a.  col.  A» 

Fnlgurales  Libri.  Livres  où  croient 
preferites  les  cérémonies  , dont 
on  devoit  fe  fervir  pour  puri- 
fier un  lieu  frappé  de  la  foudre , 
p.  8-  ».  a.  col.  1. 

Fulviiis  Flaccus.  ProconfuI  con- 
duit une  armée  dans  le  Bru - 
uum  , p.  7;. 

Funèbres , ( Pompes  ou  Honneurs  ) 
v.  Funérailles. 

Fune'railles.  Quand  6c  par  qui 
étoient  ramaffées  les  cendres 
des  Morts  , p.  ; 2.  ».  b.  Cérémo- 
nies qu'on  obfervoit  dans  cette 
fonction , p.  55.  ».  a.  Quelle  croit 
la  matière  des  urnes  fépulchra- 
les  , p.  ».  a.  col.  1.2.  Ou  l’on 
mettoit  les  os  à demi  brûlés  des 
Morts , p.  jj.  ».  a.  col.  2. 

C. 

Gades.  Cette  ville  étoit  une  Co- 
lonie de  Phéniciens  ,p.  111.  ».  b, 
K rpés  le  volume  C,.  p.  525.  »,  a. 
Elle  fe  donne  aux  Romains, p.zij. 

Gala.  Pcre  du  fameux  Majfimjfa, 

Galba  , ( Publius  Sulpicius  ) v.  Sttl- 
picius. 

Galles.  Prêtres  dévoiies  au  fervice 
de  Cybe'le  , p.  281.  ».  a.  col.  1. 
D’où  ils  empruntent  cette  dé- 
nomination , p.  182.  ».  a.  col.  j. 
zSt-  ».  a.  col.  i.Quel  étoit  le  Fa- 
natifme  6c  les  débauches  de  ces 
Minières  infâmes  , dans  tout 
le  cours  de  la  mime  note. 

Gargarus.  Nom  que  donne  Stra- 
b iij 
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bon  au  fommet  le  plus  clevé  du 
mont  Ida  , p.  177.  n.  c. 

Cenet.  La  plus  riche  Si  la  plus 
grande  ville  de  coure  la  Lion- 
ne , p.  141.  ».  a. 

Gladiateurs.  Ce  qui  fc  paffa  au 
fpeéfacle  de  G ladiatsurs  , que 
donna  Scipion  dans  Carthage  la 
neuve  , en  l'honneur  de  fon  Pe- 
re  SC  de  fon  Oncle , p.  1S3. 

Grumente.  Ville  de  la  Lucarne  , 
f.  S9.  ».  b. 

Gjmnafes.  On  appelloit  ainfi  les 
lieux  où  les  je  unes  gens  f*  for- 
tnoient  à tous  les  exercices  du 
corps  & de  l'efprit  , p.  jij.  ».  b. 

Gjmnaftenum ■ C’étoic  un  lieu  par- 
ticulier dans  lequel  on  fe  dé- 
poüilloic  de  fes  habits , ou  pour 
aller  au  bain,  ou  pour  fe  rendre 
plus  difpos  aux  exercices  delà 
Lutte  & de  la  Courfe  , p.  313. 
».  b.  col.  1. 

H.  ' 

Hadrianopotis , v.J’h/nice. 

Hannon  , lelon  Tite-Live  fils 
d'Amilcar  , Sc  félon  Zonaras  , 
d Afdrubal  Gif  Ion  , p.  376.  ».  d. 
eft  chargé  par  ce  dernier  d'aller 
obfcrver  Scipion  , avec  un  corps 
de  troupes  , p.  577.  Il  eft  fait 
prifonnier  par  les  Romains  , 
p.  $78.  ».  a. 

Hannon  fils  de  Bomilcar  , après 
la  défaite  dAfdrubal  par  Sci- 
pion en  Afrique  , eft  mis  à la 
tête  des  armées  de  Carthage  , 
p.  407.  ».  ».  Il  ne  veut  point  en- 
trer dans  un  complot  fait  pat 
Afdrubal  contre  Scipion  , Sc  le 
faittourner  au  défavantage  d ' Af- 
drnbal  lui-même  , p.  4)7.  4)9. 

Hannon  eft  envoyé  en  Efpagne  , 


BLE 

pour  y remplacer  Afdrubal  , 
qui  étoic  pâlie  en  halte , p.  no. 
Il  eft  vaincu  & fait  prifonnier 
par  S liâmes  , p.  nj. 

Hannon  different  de  celui  qui 

. précédé , eft  défait  par  les  Ro- 
mains , Sc  livré  par  fes  pro- 
pres foldats  d la  diferetton  de 
Ai ardus  , Lieutenant  Général 
de  Scipion  en  Efpagne  , p.  184. 
».  a. 

Hannon  jeune  Seigneur  Cartha- 
ginois cil  tué  dans  le  premier 
combat,  que  livre  le  jeuoe  Sci- 
pion en  Afrique  , p.  373.  374. 

Hedetaxs , v.  Se'detans. 

Hepbejlias.  Ancienne  ville  de  l'Ifle 
de  Lemnos , p.  119.  ».  c. 

H craclt  e , ville  près  du  mont 
Oeta  , p.  48.  ».  d.  Hercule  y 
étoic  fingulieremenc  révéré, p.  49. 
».  d.  col.  r.  de  cette  page. 

Herattm  , ville  de  VArgolide.  On 
comptoir  anfli  dans  la  Thrace 
une  forterefle  du  meme  nom  , 
p.  140.  ».  a. 

Hercule.  Culte  que  lui  rendoient 
les  Héraclcens , prouvé  par  une 
Médaille  , p.  49.  ».  d. 

H crée  , ville  d'Arcadie  placée 
dans  le  centre  du  Pe'loponêfe  , 
p.  140.  ».  a. 

Hcréens , ( Jeux  ) fêtes  en  l’hon- 
neur de  Junon  , inftituces  par 
les  Argiens  , p.  $4.  ».  b.  col.  r. 
Ordre  & pompe  des  cérémonies 
qui  s’y  obfervoienc  , col.  1. 54. 
».  b.  col.  1.  Ces  fêtes  furent  com- 
munes d quelques  autres  Peuples 
de  la  Grèce,  col.  1. 

H/tncnle  , ville  du  Brut  mm  , 
p.  450.  ».  c. 

Htlaria.  Nom  que  donne  Macro- 
be  d une  fête  inftituée  en  l’hon- 
neur de  Cjbéle  , p.  191.  col.  a. 


Oigitizedtry  Google 


DES  MATIERES. 


Jlippone.  Les  anciens  Géographes 
compcoient  en  Afrique  deux  vil- 
les de  ce  nom , e.  249.  ».  b. 

Hippone  , ville  d'Afrique  , qui 
dans  les  derniers  tems  a eu  le 
nom  de  Bonne,  p.  568.  ».  a.  Voy(s 
le  volume  6. 

Honneur , (L’  ) Divinité  à laquel- 
le Marcellns  avoir  fait  vœu 
d’ériger  un  Temple  , p.  5.  ».  c. 
v.  Tenu. 

Hojhlius , ( Aulus  ) eft  fait  Préteur 
en  Sardaigne  , p,  75.  Il  reçoit 
ordre  de  ramener  fon  armée  en 
Italie , p.  149. 

Hojhlius , ( Caïus  ) eft  choifî  pour 
gérer  la  Prefe&ure  de  Rome  , 
p.  75.  Un  avantage  contre  An- 
mbal , p.  88.  eft  chargé  de  com- 

, mander  une  armée  fous  Capouc , 

p.  1)0.  ni. 

Hojhlius  Tabulas  commande  une 
Légion  Romaine  dans  la  Cam- 
panie , p.  7 6. 

r. 

lanua.  Nom  par  lequel  la  plupart 
des  Hiftoriens  ont  déligne  la 
ville  de  Genes  & pourquoi  , 
p.  241.  ».  a. 

Ibis.  On  conjeéhire  que  cette  ville 
étoit  la  meme  , que  Lacibis  , 
p.  18).  ».  a. 

Ida.  Montagne  de  Phrygie  fameu- 
fe  chés  les  Poctes , p.  177.  ».  c. 

Jeux  Apollinaire s , v.  Apollinai- 
re!. 

Jeux  U (riens  , v.  Héreens. 

feux  Nemlens  , y,  N(m(ens. 

Jeux  Olympiques  , v.  Olympiques. 

Jeux  Pythtens  , v.  Pjthiens. 

Jlergetes.  Quelle  contrée  occu- 
poient  ces  anciens  Peuples  de 
YEfpagnt , p.  197.  ».  a. 


Iliens.  Peuples  qui  habitoient  le 
territoire  d’Ilion , ville  de  l' L'or- 
dre , p.  197.  ».  c.  Toyes  le  vo- 
lume 10. 

Illnhya.  Divinité  que  les  Mytho- 
logiftes  Grecs  difoient  être  fille 
de  Junon  , p.  itj.  ».  a.  Médaille 
de  cette  Déelfe  , p.  154. 

Iiliturgis  ou  Illurgit.  Quelle  étoit 
la  iituation  de  cette  ancienne 
ville  du  païs  des  Turdules  , 
p.  177.  ».  a.  Elle  eft  prife  & fac- 
cagée  par  Scipion  , p.  178.  179. 

Illyrie  , p.  45.  Voycs  le  volume  j. 
p.  36S.  ».  e. 

Imagina.  ( Jus  ) C'étoit  parmi  les 
Romains  une  marque  & un  titre 
de  Nobleftê  de  pouvoir  pro- 
duire les  Images  de  fes  Ancê- 
tres , p.  jo).  h.  b. 

Incendie.  La  rue  de  Rome  appélléff 
Publicius  Clivas , eft  toute  con- 
fumée  par  le  feu  , p.  381.  ».  a. 

Indibilis.  Petit  Roi  à' F- f pagne 
fur  le  bruit  de  la  mort  du  jeune 
Scipion  quitte  le  parti  Romain, 
p.  1S9.  Détrompé  îur  cette  faulîe 
nouvelle  , il  le  préparé  A fou- 
tenir  fa  dcfe&ion  , p.  201.  Sci- 
pion remporte  fur  lui  une  vidloi- 
re  complctte  , p.  203.  205.  Indi- 
bilis implore  la  clémence  de 
fon  Vainqueur  , & n’a  pas  lieu 
de  s’en  repentir , p.  10 6.  161. 
Apres  que  Scipion  eut  quitté 
l'Efpagne  , le  petit  Souverain 
fe  révolta  de  nouveau  , p.  207. 

• Il  attaque  les  Proconiuls  Ro- 
mains , p.  267.  & eft  tué  dans  la 
bataille  , p.  1 69. 

Ingauniens.  Peuples  qui  occupoienr 
les  bords  de  la  mer  de  Ligurie, 
p.  142.  n.  b. 

Infubrie.  Quelle  contrée  occupoic 
cet  ancien  Etat  à' Italie, p.qÿji.d. 


TABLE 


Intsme'liens.  Peiip'es  qui  habitoient 
la  cowrcc  la  plus  méridionale  fie 
la  pius  occidentale  de  la  Lisa- 
nt , p.  141.  ».  c. 

fumas  Silanus  fait  la  guerre  en 
Efpagnc  , en  qualité  de  Pro- 
préteur  fous  les  ordres  de  Sci- 
pion l'Af  ricain  , p.j6.  Celui  ci 
l'cnvoye  faire  la  guerre  a Han- 
non  , p.  111.  SiUnni  lui  livre  ba- 
taille & le  fuie  nrifonnier , p n 3. 
Les  Comices  lui  continuent  fa 
Propreture  , p.  149.  Il  lève  des 
troupes  parmi  les  Efpagnols  , 
p.  15g.  S:  après  la  bataille  de  Bf- 
cnU  , gagne  Majfmiffa  au  par- 
ti Romain  , p.  170. 

Junon  Lacinienne  , p.  145.  ».  ». 
y Clé  s le  volume  7.  p.  461.  ».  c. 

fanon  Reine.  Le  Tempe  quelle 
avoit  fur  le  mont  Aventin  , eft 
frappé  de  la  foudre  , p 81. 

Jupiter  Bronto.  Attribut  que  plu- 
ficurs  inlcriptions  donnent  à Ju- 
piter , p.  10.  col.  1. 

Jupiter  Elicius . Le  Roi  Numa 
avoit  érigé  fur  le  mont  Aventin , 
un  Autel  à ce  Dieu  , p.  15-  »•  »• 
col.  1.  C’étoit  fous  le  nom  de 
Jupiter  Elicius , que  les  anciens 
Rois  Aborigènes  avoient  mis  en 
pratique  , l’art  d’évoquer  les 
Démons  , 5c  de  former  à ’eur 
gré  des  Tonncrcs  , p.  14-  n-  »• 
col.  1. 

Jupiter  Fulminant.  Combien  cette 
Divinité  paroifloit  terrible  aux 
Romains  , p.  6.  ».  ». 

L. 

Labyrinthe.  Il  y en  avoit  ancien- 
nement un  fort  célébré  dans 
l’ifle  de  Lemnos , p.  110.  » c. 

Lace  tans.  Peuples  qui  habitoient 


la  partie  Occidentale  de  la  Ca- 
talogne , p.  tÿo.  ».  ». 

Lacibis  , ville  que  Ptolomfe  pla- 
ce dans  le  pais  des  Tardâtes  , 
p.  1S3.  ».  a. 

Lacimum  Promontoire  firué  à 
l’extrémité  du  Goifc  de  Tarcr.- 
te  , p.  18.  ».  ».  p.  14;.  n a.  47;. 

».  b.  Toy  ‘s  le  volume  6. 

Ltltus  informe  fon  ami  Scipion 
du  defl'ein  qu’avoit  le  Sénat  de  % 
le  faire  palî'er  en  Afrique  , 
p.  171.  Bataille  Navale  qu’il 
gagne  fur  les  Carthaginois  en 
E [pagne  , p.  186.  189.  Il  revient 
à Rome  , p.  115.  Scipion  devenu 
Conful  lui  donne  le  commande- 
ment d’une  flotte  , pour  aller 
faire  le  dégât  fur  les  côtes  d ' A- 
frique  , p.  148.  La! tus  débar- 
que devant  IEippone  , 5c  ravage 
tous  les  environs  de  cette  ville , 
p.  149.  Cette  delcente  jette  l’al- 
larme  jufques  dans  Carthage  , 
p.  150.  L ali  us  chargé  de  butin, 

5c  après  avoir  eu  une  entrevu? 
avec  Mafftniffa  vient  retrouver 
fon  ami  Scipion  en  Sicile  ,p.  151. 

151.  qui  le  crée  Amiral  de  la 
flotte  , qui  devoir  le  porter  en 
Afrique  , p.  540.  Il  va  âla  pour- 
fuite  de  Sypha.v  vaincu  par  Sci- 
pion , p.  415.  411.  H eft  envoyé 
i Rome  par  Scipion  , qui  le 
charge  d’y  conduire  Syphax  5c 
fon  fils  y ermina , que  Âlajfinijfa 
avoit  fait  prifonniers  de  guerre , 
p.  436.  Il  y arrive  , p.  444.  Fait 
au  Sénat  le  détail  des  viéloircs 
de  Scipion  , p 443.  Il  retourne 
en  Afrique  avec  la  qnalitc  de 
Quefleur  , p.  4S1. 478. 

Lavinus  , ( Marcus  Valetius  ) v. 

V utérins. 

Lamia , ville  des  plus  confidérables 

de 
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de  l.i  Pthiotide  , canton  de  la 
Tbcjialie  , p.  50.  ».  c. 

Lampetie  , v C lampetie. 

Lannum  , ville  dans  \'  Abrujfc  , 
citérieure  , p.  88.  ».  b. 

Lartjfe  , aujourd'hui  Rifo , fleuve 
qui  feparoie  1 ’Elide  du  pais  des 
slche'ens  , p.  66.  ».  f, 

Larijfe  , il  y avoit  anciennement 
dans  la  Thcfiahe  deux  villes  , 
qui  portoient  ce  nom  , p.  ut. 
».  b. 

Latium.  Arrêt  du  Sénat  de  Rome 
contre  douze  des  Colonies  de 
ce  pais  , qui  pendant  iix  ans 
avoient  refulc  les  croupes  qu’el- 
les croient  obligées  de  fournir 
à la  République  , p.  301.  30t. 
303. 

Laits  , fleuve  connu  prefentement 
fous  le  nom  de  Laino  , p.  13. 
».  b. 

Lautia.  Nom  que  donnoient  les 
Romains  1 ccrrains  rep.s  de  cé- 
rémonie , p.  224.  ».  a. 

Libo  , ( L'  Cius  Scribonius  , ) v. 
Scribossius. 

Licinius.  La  famille  qui  portoit  ce 
nom  éioit  Plébéienne  , & fut 
diftinguée  en  quatre  branches  , 
p.  110.  ».  a. 

Licinius  Craffns , ( Publius  ) fur- 
nommé  Vives  , eft  créé  Con- 
flit , p.  210.  Son  département  lui 
eft  afligné  dans  le  Bruttium  con- 
tre sinnibal , p.  237.  La  perte 
défoie  fon  année  , p.  145.  171. 
II  nomme  un  Dictateur  pour 
préfider  d l’élcclion  des  grands 
Magiftrats  , 271.  & eft  continué 
dans  le  département  du  Brut- 
tium  avec  le  titre  de  Proconful , 
p . 298.  Eloge  de  ce  Grand  hom- 
me . 3S8.  ».  4.  col.  2. 

Licinius  Pollio,  ( Lucius  ) eft  dé- 
Tomc  IX. 


puté  avec  deux  autres  Sénateurs 
vers  le  Conful  JOtsinüius  , pour 
recevoir  les  derniers  foupirs  , 

p.  41. 

Liciniits  y ans  s , (Publius  ) Pré- 
teur de  Rome  reçoit  ordre  du 
Sénat  de  faite  radouber  des 
vaiflèaux  qui  étoient  dans  le 
Port  A'Oftie , p.  15. 

Liljbe'e.  Nomcommunà  une  Ville 
& à un  Promontoire  de  Sicile  , 
p.  43.  ».  a. 

Livius  Andronicus , v.  Astdroui- 
CHS. 

Livius  Macatus  , (Caïus  ) con- 
fondu ma!-à-propos  par  Cicéron , 
avec  Marcus  Ltvius  Salinator , 
p.  1 3.».  4.  Celui-là  eft  entrepris 
pour  s'être  laifle  furprendre  , 
lorfqu’il  ctoic  Gouverneur  de 
Tareute  , p.  1 6.  Ses  amis  défen- 
dent vivement  fa  caufe  , U 
mime.  Bon  mot  de  Fabius  , fur 
ce  que  quelqu’un  d'entre  eux 
difoit  , que  la  reprife  de  T a- 
rente  étoit  l’ouvrage  de  Livius  , 
p.  17.  ».  a.  On  ne  fçaic  pas  com- 
ment fc  termina  fon  affaire  , la 
mime. 

Livius  Salinator , ( Marcus  ) juf- 
qu’où  il  porta  la  douleur  qu'il 
reflentit  de  l’injufte  Arrêt  qu’a- 
voir porté  contre  lui  le  Peuple  , 
p.  73.  Le  Difcours  qu’il  fait  au 
Sénat  en  faveurde  Livius  Ma- 
catus  , le  tire  de  l’oubli  où  il 
fembloit  être  enfeveli  depuis 
douze  ans  , p.  74.  Si  il  eft  élu 
Conful  pour  la  fécondé  fois  , 
p.  73.  Le  fort  régie  fon  dépar- 
tement dans  la  Gaule  Cifalpme , 
p.  77.  Afdrubal  vient  camper 
à la  vue  de  fon  armée  , p.  9g. 
Combat  qui  fe  donne  fur  les 
bords  du  fleuve  Me'taure , p.  103. 

c 
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CT  fuiv.  Afdrubal  eft  vaincu  & 
tué  fut  le  champ  de  bataille  , 
p.  105.  Livins  revient  à Rome 
avec  fon  Collègue  , p.  144.  où 
tous  deux  reçoivent  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , p.  145. 
Livius  eft  nommé  Dictateur 
pour  préfider  aux  Comices  , 
p.  148.  Va  en  Etrurie  , en  qua- 
lité de  Proconful  ,p.  149.  ou  il 
punit  quelques  rebelles  , p.  131. 
Il  commande  une  armée  de  V li- 
ions en  Etrurie  , p.  ait.  & en- 
fuite  deux  Légions  dans  la  Cail- 
le Cifalpine  , p.  198.  Scs  broiiil- 
lcries  avec  C l andins  Nero  , 
p . 350.  Il  établit  tin  impôt  fur 
le  Sel  , p.  333.  De  11  le  Sobri- 
uet  de  Saltuator  , qu’on  lui 
onna,  la  mime. 

Lemnos , une  des  Ides  de  la  mer 
Egé c , ou  de  ['Archipel , p.  119. 
».  r. 

Lentulus , (Lucius  Cornélius , v. 
Cornélius. 

Lentulus  , ( Servius  Cornélius  ) 
v.  Cornélius. 

Lettres.  Manière  dont  les  Anciens 
les  cachetoicnt , p.  35.  ».  a.  col.  1. 

Lcufinium  , ville  de  la  Dalmatie  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Itineiai- 
re  d'Antonin , p.  197.  ».  c. 

Loche,  ville  d'Afrique  , dont  le 
feul  Appien  fait  mention , p.  374. 
».  a. 

Locres.  Ville  qui  étoit  fituée  dans 
le  païs  qu’on  nomme  préfente- 
ment  la  Calabre  Ultérieure  , 
p.  17.  ».  a.  Les  Romains  en  for- 
ment le  liège  , p.  19.  & font 
obligés  de  le  lever , p.  39.  40. 
Cette  ville  eft  nommée  par  les 
Anciens  Géographes  Locri  Epi- 
u,ephirii , p.  153.  ».  a. 

Loi  C incia  , v.  C indus. 


Lucanie.  Quel  païs  contenoit  l’atv 
cienne  Lucarne  , p.ij.n.  b. 

Lucius  Cmcius  Alimentas  , y. 
Cmcius. 

Lucius  Cornélius  Lentulus  , v. 
Cornélius. 

Lucius  Cornélius  Scipion  , v.  Cor- 
nélius. 

Lucius  Licinius  Pollio  , v.  Lici- 
nius. 

Lucius  Manlius  Acidiuus  , y. 
Manlius. 

Lucius  Porcius  , v.  P or  dus. 

Lucius  Scribomus  Ltbo  , v.  Scri- 
bonius. 

Lucius  lreturtus  Philo , v.  V etu- 
rius. 

Lucretins  , ( Marcus  ) eft  chargé 
par  Scipion  du  foin  de  condui- 
re pat  mer  un  renfort  de  trou- 
pes , que  celui-ci  envoyoit  en 
Italie , p.  85. 

Lucretius  , ( Sptirius  ) eft  crée 
Préteur  , pour  la  Gaule  Cifal- 
pine  , p.  zrt.  Il  donne  avis  att 
Sénat  de  l’arrivée  de  Magot: 
en  Italie , p.  141.  Son  expédi- 
tion contre  Indibilis  & M an- 
donius  , qui  seraient  fouievés , 
p.  16$.  170. 

Ljchnide  , ville  qui  étoit  fîtuée 
dans,  le  pats  des  Dajfarétes  , 
p.6S.  ».  b. 

M. 

Macatus  , ( Caïus  Livius  ) v.  Li- 

vius. 

Machanidas  , p.  43.  ».  b.  tifurpe 
le  gouvernement  de  Lacedl- 
mone  ,p.  44.  dans  la  mime  note  , 
p.  134.  138. 

Magatia  , M apalia.  Ce  que  c’é- 
toit , p.  364.  ».  a. 

Magon  commandant  dans  la  ville 
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de  Lacres  , pour  les  Carthagi- 
nois contribue  beaucoup  à la  le- 
vée du  liège  , qu’en  avoicnr  fait 
les  R ornai  ns , p.  59. 

Afagon  fécond  frere  A' Annibal , 
p.  156.  cil  mis  enfiiitepar  le  Pro- 
preteur  Junius  S il. mm  , p.  nj. 
Il  parcourt  YE/pagne  pour  y fai- 
re des  levées  , p.  ti6.  Attaque 
avec  perte  les  travailleurs',  qui 
formoient  le  camp  de  Scipion, 
p.  160.  Abandonne  les  relies  de 
fon  armée  après  la  bataille  de 
Be cula  & s'enfuit  honteufement 
à Gades , p.  169  II  eft  défait  par 
Alarcins  , p.  184.  ».  a.  & reçoit 
ordre  de  fa  République  d’aller 
fecourir  fon  frere  en  Italie  , 
p.  no.  Il  fait  en  s’y  en  allant,  une 
tentative  fur  Carthage  ta  neuve  , 
qui  lui  réiidit  mal , p.  an.  ata.  Sa 
cruauté  contre  deux  Magiftrats 
de  Gades  , p.  itj.  Il  traverfe  la 
mer  plutôt  en  Corfaire  qu’en 
Général,  p-  nj.  114.  Arrive  en 
Italie  , p.  141.  Son  arrivée  ré- 
pand l’allarme  dans  Rome,p.  145. 
Il  reçoit  ordre  d’aller  fans  diffé- 
rer au  fecours  d ’ Annibal  (on 
frere  , p.  i$i.  154.  Confcil  de 
guerre  qu'il  tient  fur  ce  fujet , 
p.  155.  A quoi  il  aboutit  , p.  *54. 
Arrivé  en  Italie  , il  ne  peut 
parvenir  à joindre  fon  armée  à 
celle  A' Annibal  , p.  4^0.  Les 
Romains  lui  livrent  bataille  dans 
1 'Infubrie , p.  45  t.  cr  fuiv.  Il  eft 
blette  dans  le  combat,  p.  4^.  Si 
mis  en  déroute , p.  454.  Il  reçoit 
ordre  de  repatter  en  Afrique , 
p.  4SÇ.  Il  meurt  fur  mer , la  même. 

Maliac  Golfe  ou  détroit  dans  la 
Theffdlie  à qui  l’on  donne  diffe- 
rens  noms , p.  ;i.  ».  a.  p.  50.  ».  c. 
p.  49.  n.a.p.  48.  ».  ».  c.  d.  Entre 
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autres  noms  qu’on  lui  donne  , il 
eft  fur-tout  déligné  par  les  ter- 
mes de  Sinus  Eubotcus , S mus 
Opuntmus  ,p.  51.  ».  a. 

Mamilius , ( Caïus  ) eft  fait  Pré- 
teur de  la  Sicile  , p.  75.  Il  envoyé 
un  renfort  de  4000.  hommes  en 
Italie , p.  8,-.  On  met  en  fa  place 
un  autre  Préteur,  p.i 49. 

Mamilius  Turinut  , ( Quinrtis  ) 
eft  nommé  Préteur  de  Rome  , 
Sc  mis  à la  tête  d’une  armée  Ro- 
maine dans  la  Gaule  Cifalpine  , 
p.  149. 

Mandonius  , Petit  Roi  A I. [pagne 
fur  le  bruit  de  la  mort  du  jeune 
Scipion,  quitte  le  parti  des  Ro- 
mains , p.  189.  Ils  fe  préparent 
à fourenir  fa  défection  , p.  lot. 
& eft  vaincu  par  Scipion  dans 
une  bataille  rangée  , p.  105.  ioç. 
AI  andonius  fe  livre  à la  clc- 
mence  de  (on  Vainqueur  , & en 
eft  bien  reçu  ,p.  10 6. 107-  Après 
le  départ  de  Scipion  AEfpagne 
Alandonitts  fe  révolté  de  nou- 
veau , p.  1 65.  Les  Proconfuls 
Romains  lut  livrent  bataille  , 
p.  167.  & le  mettent  en  déroute , 
p.  168.169.  Il  eft  mis  à la  difere- 
tion  des  Vainqueurs  , p.170. 

Manlius  Acidinut  , ( Lucius  ) 
prend  le  gouvernement  de  l’£- 
fpagne  'ult/neure  , p.  nç.  111. 
Expédition  qu’il  y fait  contre 
les  Rois  Indibilis  & Mando- 
nittt , p.  165. 170.  Il  eft  continué 
dans  fon  Gouvernement , p.  198. 

Manlius  Torquatus,  (Titus  ) eft 
nommé  Diéturcur , p.  4t.  Il  prend 
Caïus  Servilius  pour  fon  maître 
de  la  Cavalerie, p. 41.  Célébré 
les  Grands  Jeux,  ».  a.  p.  71.  ».  a. 

Marcellus  , ( Marcus  Claudius  ) 
v.  Claudius. 
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M araut , un  des  Lieutenants  de 
Scipion  en  Ffpagne  , p.  179.  fc 
rend  maître  d'AjIapa  Sc  de  plu- 
lïcurs  autres  villes , p.  179.  1S0. 
Fureur  à laquelle  le  portent  les 
habitants  de  cette  première  vil- 
le , avant  que  de  fe  rendre  , 
p 180.  rSi.  182.  Marc  ms  retr.- 
porie  de  grands  avantages  fur 
les  Rebelles  SEfp.tgne  , p.  184. 
».  a.  Il  manque  ur.e  entreprile 
fur  Gades , p.  186. 189. 

Marc  ms  Kalia  , ( Marcus  ) cftcrcé 
Fréteur  de  Rome  , p.  29;. 

Marcus  C. talms  Melellus  , v. 
Cacil/us. 

Marcus  Ct  audits  s Marceline  , v. 
Claudias. 

Marcus  Cornélius  Ccthtgus  , v. 
Cornélius. 

Marcus  Livius  S al  mat  or , v.  Li- 
vius. 

Marcus  Lucre  tins  , v.  Lttcretius. 

Marcus  Marctus  R ail  a,  v.  M ar- 
dus. 

Marcus  Pomponius  Matho  , v. 
Pompontus . 

Marcus  Porcins  Caton,  v.  Porcins. 

Marcus  Valerius  Lavinus  tX.  Va- 
lerius. 

Marie  a.  Nymphe  que  ceux  de 
Mmturnes  regardoient  comme 
leur  Divinité  tutélaire, p.  79-  “■  b. 

M arraches.  Quelle  contrée  ""de 
['Italie  habitoient  ces  Peuples, 
p.  259.  ».  /•  Vojés  le  volume  y. 

Mars7J~Lc  champ  de  ) Nom  que 
portoit  à Rome  l’endroit  où  s’af- 
fembloicnt  les  Comices.  DilTer- 
tation  fur  ce  qui  appartient  à ce 
fujet , p-  4^;.  ».  b. 

Marfala  , ville  de  Sicile  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Lilybee  , 
p.  4}.  ».  a. 

Marfalle  envoyé  à Rome  des  Dé- 


putés pour  informer  le  Sénat 
des  préparatifs  que  faifoit  Af- 
drubal , pour  palier  les  Alpes , 

p.  77.  ».  a. 

Marfes.  Peuples  qui  occupoienr 
une  partie  de  V Abrujfc  Ulté- 
rieure , aux  environs  du  Lac 
Fuctn  , aujourd'hui  le  Lac  Ce- 
lano  , p.  2j9.  ».  d. 

Maffijhens-  Peuples  qui  occu- 
poient  le  milieu  des  terres  dans 
la  contrée  Occidentale  de  la 
Mauritanie  Céfar  tenue  , p.  jjj. 
iL-b. 

Maffia  , Maffica  , Maxilva 
vn.e  A' Ffpagne  , où  l’on  faifoit 
des  briques , qui  furnageoient 
dans  l’eau,  p.  ns.  ».  a.  col  i. 

Maffimffia  conduit  à Ajdrubal 
un  fecours  de  Cavalerie  Numi- 
de p.  147.  i6o.  Il  en  cfb  abandon- 
né aptes  la  bataille  de  Bécula  , 
p.  169.  170.  & fiitavec  les  Ro- 
mains un  Traité  dont  il  ne  fe 
départit  jamais  , la  même.  Il  fe 
retire  dans  fes  Etats  , & s’y 
arrange  pour  foutenir  le  parti 
Romain  , p.  171.  Cimente  plus 
fortement  par  le  moyen  de  Sci- 
pion  , fou  alliance  avec  Rome  , 
p.  10S.  110.  A une  entrevît*  avec 
Lalius^.p.  îji.  Il  ed  dépouille 
de  fes  Etats.  Hiftoirc  abrégée 
de  cette  rcvo'ution , p.  ts8- 
Par  la  fagellc  & fon  intrépi- 
dité, il  rentre  en  poflcllion  de 
fon  Royaume  , p.  jjS.  31,2.  Il  cil 
défait  par  Syplsax  , p.  tfj.  qui 
lui  enleve  (es  Etats , p.  jt>4.  &c 
apres  l’avoir  réduit  à la  plus 
pre (Tante  néceflîté , p.  ; 66 . ^9. 
Les  lui  rend , p.  pi.  MaffiniJJ'a 
vient  trouver  en  (ccret  Scipion , 
p.  575.  De  retour  auprès  d' Af- 
dr«é,i/,à  qui  quelque  interet  l’at- 
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tachoit  extérieurement  , p.  37g. 
11  prend  des  mefurcs  pour  cm- 
brader  hautement  le  parti  Ro- 
main , & en  vient  à bout , p.  377. 
37g.  Rentre  dans  fes  Etats  , 
p.  411.414.  ».  b.  Livre  combat  à 
Syphax  , qu’il  fait  piifonnicr 
de  guerre , p.  414.  S'empare  de 
la  Capira'e  des  Etats  du  Roi 
vaincu  , p.  414.  416.  Epoufe 
Sophonrjbe  , tourne  de  Syphax  , 
p.  41S.  Sapm»  forme  le  deflèin 
de  rompre  ce  Mariage  , p.  441. 
Difcours  qu  il  tient  (urcefnjeta 
AlaJJiniJfa  yp-  441.  444  qui  enfin 
prend  la  réfolutiondc  le  déga- 
ger , £;_444.  Mort  de  Sophonijbe  , 
p.  444.  Majpmfa  reçoit  pour  la 
première  fois  juridiquement , le 
titre  de  Roi , par  la  bouche  de 
Scipion , p.  434.  Si  avec  ce  titre 
les  recompcnles  que  mécitoitfa 
valeur  , p.  44s.  Rome  lui  fait  de 
magnifiques  préfens , p.  447.  Si 
aux  Ainoalfadeurs  qu’il  y avoit 
envoyés  , p.  448. 

Majfyhem.  Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Orientale  de  Numtdie , 
P »-:■  ” *• 

Matho  , ( Marcus  Pomponius  , ) 
v.  P omponius. 

Mauritanie  Tingitanc.  Contrée  , 
qui  félon  les  meilleurs  Géogra- 
phes , comprenoit  les  Royau- 
mes de  Ce 4 & de  Maroc , p.  171. 

Me galeficns.  ( Jeux)  Ce -que  cc- 
tott  , Si  d'où  i's  empruntèrent 
ce  nom , p,  1X9.  » 4.  v.  Cybe'le. 

Migare  , ville  céébrc  delà  Grè- 
ce , entre  Corynlhe  Si  Athènes , 

p.  147.  ».  4. 

Me'ntppe  ."brave  Officier  de  Phi- 
lippe de  Macédoine  , p.  in.  • 

M èr cure  , ( Promontoire  de  ) c'eft 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui 


Capo  Buono  , ou  Cap  Bon  , fut 
la  côte  du  Royaume  de  Tunis  , 
vis-à-vis  de  la  Siale,  p.  444.  n.  a. 
T opes  le  4.  volume  , p.  441.  »,  4. 

Me/fane  , ville  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  M ejjiue , p,  418. 
».  a,  Toye's  le  volume  6. 

Aletaure  , fleuve  autrefois  ren- 
fermé dans  1 ’Ombric  , Si  fa- 
meux par  la  défaite  d’ A Jdrub al , 
p.  toi.  >u_  b.  104. 

AI. tellus , ( Marcus  Cæcilius  ) v. 
Cacilius . 

Metellus , ( Quincus  Carcilius  ) v. 
Cacilius. 

M :e,:iule.  Seigneur  Numide  en- 
levé à Maflinitfa  fes  Etats  , 
p.  447.  qui  enfin  en  reprend  la 
polldiion  , p.  461. 

Mmturnes  , ville  un  peu  au-defluï 
du  Liris , dans  la  terre  de  Là- 
bout  en  Italie  , p.  79.  ».  4.  Tu  y es 
le  volume  4.  p.  464. 

AI  cédés  ou  Mat. lie  us.  Peup'es  les 
plus  Méridionaux  de  la  Thrace  , 
p.  ut.  ».  4. 

Alœlîe.  Ce  que  contenoit  de  païs 
l’ancienne  contrée  à qui  on  don- 
noir  ce  nom  , p.  71.  ».  4. 

Aluni  Romain.  Combien  conte- 
noit cette  méfure  > p.  44 1.  »,  4. 
Voye's  le  volume  6.  p.  400. 

Aljnna.  Ancienne  ville  de  l’ifle 
de  Lemnos  , p.  11 9.  ».  c. 

AI  y [te  , grande  & petite!  Notion 
générale  de  ce  pais  , p.  44 .n.b. 

N.  • 

Nu  fie  a , ( Publius  Cornélius  Sci- 
pion ) v.  Cornélius. 

Naupafle  , ville  autrefois  des  plus 
confidérables  de  Y Etoile  , p.  61. 
il,,  b. 

Néntée , ville  qui  donna  fou  nom 
c iij 


T A 

aux  Jeux  Némcens,  p.  58-  n.  col.  1. 

& î. 

Néme'ens , ( Jeux  J leur  origine  , 
p.  57.  ».  col.  1 & 1.  fie  leur  de- 
fcription , p.  38.  ». 

Ncro  , ( Oins  Claudius  ) v.  Ci  mé- 
dius. 

Ne ro  , ( Tiberius  Claudius  ) v. 
Claudius. 

Nepos  , ( Pubüus  Plcrrtinius  ) , y. 
Pleminius. 

Neptune.  Cette  Divinité  fervoit 
d’ordinaire  de  Types  dans  les 
Médailles  , que  frappoient  les 
peuples  des  pais  Maritimes  , 
p.  46.  ».  c.  col.  2. 

Nice'e  , ville  Grecque  dans  le  can- 
ton des  Locriens  Epicnemides , 
p.  48.  ».  c. 

Nifa.  Ancien  nom  que  porta  d'a- 
bord la  ville  de  Megare , p.  137. 
».  a.  col.  1. 

Nurcie  , aujourd’hui  Norcia  efl 
placée  dans  le  Duché  de  Spolet- 
te , p.  140.  ».  b. 

O. 

Obbst , v.  Abba. 

Oîlavius  cft  chargé  du  gouverne- 
ment de  la  Sardaigne  , p.  111. 
Il  coupe  un  convoi  de  quatre- 
vingts  vaifleaux  de  charge , que 
Carthage  envoyoit  en  Italie  , 
p.  24}.  Une  tempête  difperfe 
grand  nombre  de  vaifleaux  qu’il 
conduifoir  en  Africjue  , p.  475. 

Oÿmpiejues.  ( Jeux  ) Origine  & 
époque  de  ces  jeux  , p.  154.  ».  a. 
On  les  employé  a fixer  la 
Chronologie  , p.  «33.  ».  col.  1. 
Quels  étoient  les  éxerciccs  ufi- 
tés  dans  ces  Jeux  , p.  156.  ».  col.  1. 
& la  gloire  qui  revenoit  aux 
Vainqueurs  , p.  137.  ».  col.  1. 


BLE 

Opuntinns  Sinus  , v.  Maliac. 

Opus  ou  Opunte  , donna  fon  nom 
à la  Locride  Opuntiene  , dont 
elle  étoit  la  Capitale  , p.  ijo. 
».  a. 

Or/e  , anciennement  une  des  plus 
puiflànres  villes  de  l'£«i/v,firnée 
fur  la  côte  Occidentale  de  l'ifle , 
p 124. 

Oreflide.  Province  de  l’ancienne 
Macédoine  , à qui  Orcfte  donna 
fon  nom  , p.  6g.  » a. 

OJf e.irium.  Nom  qu'on  donnoit  au 
vafe  qui  renfermoit  les  os  à 
demi  brûlés  des  morts  , p.  $3. 
».  a.  col.  1. 

Ojlie  , ville  fondée  par  Ancus 
Marcius  , p.  279.  ».  a. 

P. 

P agafe,  fi  cette  ville  étoit  differen- 
te de  celle  qu'on  appclloit  Dé- 
m/triade , p.  49.  ».  0. 

Palerme  , anciennement  Panorme  , 
p.  248.  ».  a.  V ojés  le  volume  6. 
p.  4 63.  ».  b. 

Paleflres.  On  donnoit  ce  nom  aux 
endroits  où  la  jeunefle  s'éxer- 
çoit  à la  Lutte  , p.  323.  ».  b.  p.  324. 
».  b.  col.  1. 

Pallium.  Comment 6toit  faite  cette 
efpécede  vêtement , p.  523.  ».  a. 

Pandofie.  Où  étoit  placée  cette 
ancienne  ville , p.  348  , ».  e. 

Pangaus  , montagne  de  la  Thrace  » 
p.  tu.  ».  a- 

Papus , ( Emilius)  v.  Emilius- 

Partimens.  Quelle  étoit  la  fitua- 
tion  de  ces  anciens  Peuples  j 
p.  294.  ».  b. 

Pélafgiotide.  Conttée  de  la  Thejfa- 
lie  , p.  49.  ».  a. 

Peligniens.  Quelle  contrée  de  lY- 
tahe  occupoientces  anciens  Peu- 
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pies , p.  139.  ».  c.  l'ojc's  lc  4.  vo- 
lume. 

Péparethe , une  des  Iflesde  l’ Ar- 
chipel, fa  polîtion  , fes  différons 
noms  , & les  propriétés  de  fon 
terroir  , p.  47.  ».  a. 

Pergame  , ville  de  la  grande 
Mjfie  , p.  44.  ».  a.  177.  ».  d. 
Vtjet  le  volume  S.  p.  301.  ».  c. 

Perrhébie.  Canton  fitué  dans  la 
Pélafgiotide  , p.  49.  ».  4. 

Pctélie  , ville  de  l'ancien;  Brut- 
tium  , p.  19.  ».  c.  348.  ».  l>.  lrojés 
le  volume  8. 

Pejfmssnte  , ville  qui  ctoit  limi- 
trophe de  la  Phrjgie  & de  la 
Galalie  , p.  171.  ».  a.  d’où  elle 
emprunta  fon  nom  > p.  178.  ».  b- 

Pejle.  Ce  fléau  caufe  beaucoup  de 
maladies  à Rome  , p.  5.  & dans 
une  armée  Confulaire  > p.  145. 

Phalare  , ville  de  la  TheJJalie  , 
p.  50.  ».  c. 

Phanates.  Nom  que  quelques  Au- 
teurs anciens  ont  donné  à la  ville 
de  Phenicc. 

Phc'née.  Ancienne  ville  du  Pélo- 
ponlfe  , p.  138-  ».  4. 

Fhenice  , ville  qui  dans  la  fuite 
porta  le  nom  d’Adri.tnopohs , 
p.  196.  ».  4. 

Philo  , ( Lucius  Veturius  ) v.  lre  ta- 
rins. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  , eft 
indifpofc  contre  les  Romains  , 
par  les  intrigues  A’Anmbal  , 
p.  43.  Il  envoyé  des  troupes  , 
pour  fortifier  la  garnifon  de 
Péparethe  , que  le  Roi  si  na- 
ins éroit  prêt  d’affiéger  , p 47. 
Autres  arrangements  qu’il  fait 
pour  couvrir  le  pais  des  Peu- 
ples , qui  lui  étoient  alliés,  p.  47. 
48.  Effort  inutile  qu’il  fait , pour 
troubler  la  Diète  des  Peuples 


alliés  contre  lui  avec  les  Ro- 
mains , p.  49.  Il  ravage  lc  ter- 
ritoire des  Eniens  , ».  4.  Bat 
jufques  à deux  fois  l’armée  Eto- 
lienne  , p.  50.  Il  reçoit  des  Ara- 
bafludeurs  du  Roi  Psoloméc  Phi- 
lopator  , p.  ji.  ».  b.  Munit  de 
bonnes  troupes  les  Ports  de  l’£«- 
bée  , contre  les  attaques  d'At- 
talus  , p.  33.  Les  Citoyens  A Ar- 
gus lui  défèrent  l’honneur  de 
préfider  aux  Jeux  Hercens.p.  54. 
».  4.  Apres  y avoir  affidé  en  cet- 
te qualité  , il  fe  rend  d une 
Diète  généra’e  des  Peuples  de 
la  Grèce  , p.  59.  où  il  le  laifle 
imprudemment  aller  à trop  de 
vivacité  , p.  65.  Il  fe  retire  à 
Argos  , p.  64.  Affilie  aux  Jeux 
Némécns  , pendant  la  célébra- 
tion defquels  il  fait  contre  les 
Romains  une  expédition  mili- 
taire , qui  lui  fait  beaucoup 
d’honneur  , p.  64.  65.  U porte 
fes  débauches  i l’excès  , p.  65. 
en  efl  puni  par  le  mauvais  fuc- 
cês  de  fes  armes,  p.  66.  6-j.  Il 
va  en  Thejfalie  pour  arrêter  les 
fuites  d’une  révolté  qui  s’y  étuât 
formée  , p.  <58.  par  le  faux  bruit 
de  fi  mort , p.  70.  Il  campe  fous 
Démésriade  , p.  110.  Fait  un 
détachement  de  fon  armée,  pour 
fortifier  la  Garnifon  de  Pépa- 
reche  , !k  tm  autre  pour  fccourir 
la  Eéotie  , p.  tu.  Il  vient  air 
fecours  de  Chalcis  que  les  Ro- 
mains avec  Attalus  fe  prepa- 
roient  à affiéger  f p.  130.  Oblige 
ce  dernier  a fortir  en  hâte  de 
Cf  nus , dont  il  venoit  de  fe  ren- 
dre maître  , p.  13t.  131.  Prend 
fur  la  Confédération  Etoliene 
quelques  villes  peu  confidéra- 
bles , p.  iji.  X35.  Oblige  Ma- 
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ch.vtidas  , Roi  i!e  Laceder.so- 
neà  quitter  le deflein qu'il  avoit 
pris  de  faite  la  guette  aux 
Eléens  , p.  134.  i;S.  Il  fait  une 
defeente  fur  les  confins  d'£r«- 
he  , p.  141.  & aptes  plufieurs 
courlis  , il  retourne  en  Ma- 
cédoine , p.  141.  La  République 
de  Carthage  tache  de  l'engager 
à prendre  fon  parti  contre  les 
Romains , p.  231.  Il  contraint  les 
Etalions  à lui  demander  la  paix  , 
p.  294.  Les  Romains  pour  le 
contenir  , lui  fufeitent  des  en- 
nemis dans  fes  propres  Etats  , 
p.  294.  19;.  Il  cherche  à fe  ré- 
concilier  avec  R orne  , p.  296.  Sc 
vient  à bout  d’obtenir  une  Tré- 
vc  de  deux  mois  , p.  297.  29S. 
qui  eft  enfin  fuivie  de  la  paix  , 
p.  298-  Philippe  preflc  par  les 
Carthaginois  la  rompt , p.  445. 

Plaints,  ville  fituéeà  trente ltades 
de  Corinthe  vers  l’Occident  , 
p.  158-  Il  y en  avoit  encore  deux 
autres  de  meme  nom  , l’une 
dans  \'Elide,Sc  l’autrc*dans  l’^r- 
goltde , fur  la  côte  maritime , la 

Cime. 

\e.  Nom  que  donne  Pline  à 
certaines  pérîtes  Ifles  voilînes 
de  Crttc  , & (nuées  à la  vue  du 
Promontoire  Samcnium  , au- 
jourd  hui  Cabo  Salmoisc  , p.  13. 
m_b.  col.  1. 

Phocide.  Nom  que  portoit  une 
contrée  de  l'ancienne  Grèce  , 
p.  48.  »■  4. 

Phtia  , ancienne  ville  , fameufe 
par  la  naifiance  quelle  donna  à 
slchille  , b.  ixfî.  ».  b.  Elle  fit 
appeller  P ht  ton  de  71e  canton  le 
plus  méridional  des  cinq  , 'dont 
. l’ancienne  Thejfalie  ctoit  com- 
poféc , p.  116.  ».  b. 


Pitjttfe.  Nom  que  portoient  an- 
ciennement deux  Ides  de  la  mer 
Aitditerrance,  vis-à-vis  de  l 'Ef- 
pagne  , p.  1 i\.n.  b. 

Plator  , Commandant  d’Orée  livre 
pour  de  l’argent  fa  place  aux 
Romains  , p.  1 2 ÿ 

Pléminins  Nepos , ( Quintus  ) cft 
envoyé  à Rlsege , en  qualité  de 
Propréteur  , p.  212.  Le  Conful  « 
Scipion  lui  donne  ordre  de  con- 
duire devant  Locres  les  trois 
mille  hommes  qu’il  comman- 
doit  à R hége  , p.  2.^6.  Pléminins 
s’empare  de  la  Citadelle  de 
Locres  , p.  257.  & apres  la  prife 
de  la  ville , en  cft  fait  Gouver- 
neur par  Scipion  , p.  25o.  Il  y 
lignale  fa  cruauté  & fon  avari- 
ce , p.  iSx.  11  en  eft  puni  par  les 
fo'dats  Romains  même  , p.  262. 
itfj.  Cruelle  vengeance  qu’il  tire 
de  ces  (oldats , & de  tous  ceux 
dont  il  avoit  fujet  de  fc  plaindre, 
p.  264.  Les  Locriens  viennent 
faire  contre  lui  leurs  plaintes  au 
Sénat , p.  304.  318.  & fttiv.  Plé~ 
minins  eft  mis  en  prifon  , p.  327. 
329.  où  il  meurt  de  maladie  , 
p.  311.311.  ».  a. 

Pleurants  , p.  44.  Veyéi  le  8.  vola- 
me-,  p.  30t.  Prend  les  armes  en 
faveur  des  Romains  , p.  afi. 

Platon.  On  lui  donne  quc'que- 
fois  le  nom  de  Sammantts 
p.io.n.  a.  col,  t. 

Pollie , ( Lucius  Licinius  ) v.  Li- 
cinius. 

Portas,  ( Publius  Æ'ius  ) v.  taElius. 

Polyphantcs , Officier  des  troupes 
de  Philippe  de  Macédoine  , 
p.  121. 

PoljpJsâs , p.  47.  Un  des  Généraux 
de  Philippe  Roi  de  Macédoine , 
P-4S- 

Pomponim 
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Pomponius  Matho.  ( Marcius  ) La 
Preture  de  Sicile  lui  échoie  en 
partage,  p.  293. 

■ Populome.  Une  des  plus  confidc- 
xables  villes  de  1 ’Etrurie , p.  ijS. 
».  b. 

Porcins  Caton  , ( Marcus  ) fur- 
nommé  d'abord  Prifcus  Si  en- 
fuire  Caton  le  Cenfeur , p.  504. 
».  4.  étoit  ce  qu’on  appelloit  1 
Rome  , un  Homme  nouveau  , 
f.  J05.  Il  naquit  à Tufculum 
l’an  de  Rome  cinq  cents  dix- 
neuf,  p.  304.  ».  b.  Quelles  Ri- 
rent les  occupations  de  fa  pre- 
mière jeuneüe  , p.  505.  Son  élo- 
quence lui  fît  donner  le  nom  de 
Demojlhe'ne  Romain , ».  d.  C’eft 
cette  éloquence  , qui  lui  fraya 
le  chemin  aux  honneurs  , p.  30 6. 
».  b.  Une  femme  de  baffe  ex- 
traction qu'il  époufe  en  fécondes 
noces  , lui  caufe  beaucoup  de 
chagrin  , ».  c.  Sa  continence  ne 
fut  pas  éxempte  de  quelque  foi- 
bleffe,  dans  la  meme  note  , juf- 
ques  où  il  porta  la  frugalité  , 
p.  307.  ».  a.  L’équité  Si  la  bonne 
foi.  ».  b.  Le  défintereffement  , 
».  c.  & l'œconomie , p.  308.  ».  a. 
».  b.  Un  certain  Valenus  Plac- 
ent , l’engage  à aller  fe  produi- 
re à Rome  , p.  308.  Sa  vanité 
qui  fut  toujours  un  de  fes  vices 
favoris , lui  fait  prendre  ce  parti, 
p.  309-  ».  4.  Il  fait  fa  première 
campagne  d l’âge  de  dix-fept 
ans , p.  310.  ».  4.  Dans  quel  rems 
il  prit  du  goût  pour  la  Philofo- 
phie  de  Platon  , Si  pour  les 
lettres  Grecques , ».  b.  Ce  goût 
des  lettres  Grecques  ne  1'empc- 
chc  pus  de  traiter  avec  mépris  ce 
que  la  Grèce  avoir  produit  de 
plus  illuftre  dans  les  différons 
Tome  IX. 


genres  de  Littérature, «.311.  dans 
la  meme  note , b.  Il  obtient  par 
le  crédit  du  grand  Fabius  , la 
dignité  du  Quelteur,  p.  311.  313. 
à l'âge  de  trente  ans  , ou  envi- 
ron , ».  4.  Cette  charge  fait 
connoître  fon  avarice  , ».  b.  Pa- 
ralclle  entre  Caton  Sc  Scipion  le 
jeune , p.  313. 314.  315.  Ses  bons 
mots  , p.  314.  ».  4.  Son  caraélére 
mordant , p.  315.  ».  4.  Il  s’élève 
contre  Scipion  , p.  304. 316.  SC 
de  concert  avec  Fabius,  invecti- 
ve dans  Rome,  contre  lui,  p.  317. 
Il  elt  rappelle  d ‘Efpagne , où  il 
éxerçoit  la  Quefture  , Si  amène 
â Rome  avec  lui,  le  Poète  £»- 
tsins  p.  461 . ».  4. 

Porcins , ( Lucius  ) cil  fait  Préteur 
dans  la  Gaule  Ci/alpine , p.  75. 
Avis  qu’il  donne  au  Sénat , au 
fujet  du  paffùge  d’ A fdrnb al  par 
les  Alpes , p.  8C.  Il  vient  cam- 
per à la  vûë  du  Général  Cartha- 
ginois , p.  100.  Si  le  fuit  jttfques 
fur  les  bords  du  Métaure  , 
p.  101.  Il  fe  diflingue  dans  la 
bataille  qui  fut  livrée  dans  cet 
endroit  â Afdrnbal  , p.  103, 
104.  Il  refte  fans  emploi , p.  149. 

P otid/e.  Nom  que  porta  d’abord  la 
ville  de  Cajfandrce  , p.  141.  ».  b. 

Prffages  funeltes  aufquels  la  cré- 
dulité ou  la  politique  des  Ro- 
mains donnent  cours , p.  i.  3.  79. 
».  c,  d.  151.  ».  b.  300.  3S9.  ».  4. 
col.  1.  1. 

Tréttur.  Ce  Magiffrat  parmi  les 
Grecs  tenoit  le  premier  rang  , 
Si  avoir  la  principale  authorité , 
p.  50.  ».  4. 

Promontoire  d'Apollon,  v.  Apollon. 

Promontoire  de  Mercure  , v.  Mer- 
cure. 

Promontoire,  (Le  beau  ) y.  Beau. 
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PruJiAs  Roi  de  TUtbynic  , envoyé 
une  flotte  à Philippe  de  Met- 
te daine  , p.  6 y,  Entre  dans  les 
Etats  d’ aittalus  , pour  lui  faire 
la  guerre  , p.  i;z.  ».  d.  Il  avoir 
envoyé  ci-devant  une  flotte  à 
Philippe  de  Macédoine  , p.  64. 

Ptolomée  Pbilopator  , envoyë~3es 
Ambafladeurs  à Philippe  Roi 
de  M ace'doiue  , p.  çi.  »■  b. 

Publias  ts£lms  P nus , v.  tÆlius , 

Publias  Cornélius  Scipion , v.  Sci- 
pion. 

Publias  Cornélius  Scipion  Nafica  , 
v.  Cornélius. 

Publias  Licinius  f'arus  , v.  Lici- 
uius. 

Publias  Pleminius  A'epoi , v.  Pie- 
minius. 

Publias  Sempronius  Tuditanus  , 
v.  Sempronius 

Publias  Sulpictus  Galba  > v.  Sul- 
picius. 

Puteal.  Nom  de  l'Autel  qu’avoient 
coutume  dclevcr  les  Romains 
dans  l’endroit,  qui  avoir  été  frap- 
pé de  la  foudre, p.  9.».  a.  col.  u 

Puteoles  , aujourd’hui  Pouz.e.oles  , 
une  des  plus  célébrés  villes  de  la 
Campanie  , p.  461.  n.  a.  V oyés  les 
volumes  4.  ($•  7. 

P y les  , pnlîuge  étroit  entre  la  P ho- 
cide  5c  la  The  fahe  , qui  étoir 
comme  la  clef  de  toute  là  Grè- 
ce , p.  izo.  ».  a.  col • 1.  Les  bains 
chauds  des  lieux  ciïconvoilins 
lui  firent  donner  le  nom  de 
Thermopjles , col.  z. 

Pjlos  , trois  villes  de  ce  nom  en 
Grèce,  leur  firuation  & les  noms 
differens  qu’on  leur  donnoit  , 
p.  61.  ».  c. 

Pyrajus  , ancien  nom  que  porta 
d abord  la  ville  de  Dcmétrium  , 
p.  14g.  ».  a. 


Pjrgus , ville  placée  près  de  l’em- 
bouchure du  fleuve  Gènaftus , 

p ■ Zÿ7.  ».  b. 

Pjrrhias  Préteur  , c’cft-à-dire  pre-  * 
mierMagiftrat  des  Eiohens , eft 
battu  deux  fois  par  Philippe  de 
M acédoine  , p.  • )•  ».  a. 

Pyrjie.  Ce  que  c’éroit  que  l’Art , à 
qui  l’on  avoit  donné  ce  nom  , 

P ■ 5°- 

Pythiens  , ( Jeux  ) Fêtes  que  l’on 
célébroit  tous  les  quatre  ans  en 
l’honneur  d’ Apollon  , près  de  la 
ville  de  Delphes , p.  ijg.  »,  col.  z^ 

Qz 

Jjhrinthui  Flamininus  , ( Titus  ) 
eft  charge  en  qualité  de  Propré- 
teur , de  veiller  à Tarente  fur 
le  pais  des  Salentms  , p.  1^0. 
Ifl-  zzz, 

Jjbuinta  Claudia  , v.  Claudia. 

Jihiintiliiis  V drus , Préteur  en  /»- 
Jubrie  , défait  Magon  frère 
d' Anmbal , p.  4;!,  çr  fttiv. 

Jguintius  Crifpinus , ( Titus  ) Con- 
ful  , p.  1.  parc  pour  la  Luca- 
nie , quele  fort  lui  avoit  don- 
née pour  département , p.  17.  Il 
forme  le  deflein  d’afliéger  "Zlfl- 
ttes  , p.  >7^  L’approche  d ' An- 
mbal  interrompt  fon  deflein,  Si 
l’oblige  de  joindre  fon  Collè- 
gue Marcellas  , p.  18.  Il  eft 
bielle  mortellement  dans  une 
embufeade  où  il  tombe  avec  fon 
Collègue  , qui  y perd  la  vie  , 
p.  Z4-  Il  retourne  dans  fon 
camp  , p.  z^  d’où  il  donne  avis 
de  la  mort  de  Marcellus  , à 
toutes  les  villes  de  fon  parti , 
de  peur  de  furprife , p.  jg.  Il 
écrit  au  Sénat  pour  lui  appren- 
dre fon  défaftrc  & demander  de 
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nouveaux  Confu!s,p.  40.  Il  nom- 
me avant  que  de  mourir  Titus 
Manlius  Torystatus  , pour  Dic- 
tateur , p.  41.  72. 

£>uintus  Cacilius  Metellus  , v. 
Cacilius. 

Jj) [aimas  Mamilius  Turinus  , v. 
Mamihus , 

Jîhiintus  Fabius  Afaximns  lrer- 
rucofus , v.  Fabius. 

JVuintus  Fabius  Rullus , v.  Fa- 
bius. 

R. 

R alla , ( Marcus  Marcius  ) v.  M ar- 
dus. 

Ras.  Divination  ridicule  que  les 
Romains  empruntoient  de  U 
vûë  d'un  Rat  , p.  2.  ».  a. 

R catc  , ville  nommée  prefente- 
ment  Rieti , p.  149.  ».  b. 

Rsccnjïons  du  Peuple  Romain  , 
P ■ 7S-  351- 

Rhcgc  , ville  maritime  des  plus 
confldérables  de  l’ancien  Rrut- 
tium , p.  316.  ».  b.  Voyés  le  volu- 
me 6. 

Rindachus  fleuve  de  la  Grande 
Myfic  , p.  44.  ».  b. 

Rbium.  Nom  donne  A un  Promon- 
toire célébré  de  1 ’Achaïe.p.  59. 
».  b. 

Rhodes  , une  des  plus  fametifes 
lfles  de  la  mer  Mfditerran/c  , 
p.  51.  ».  a. 

Rullus , { Quintus  Fabius  ) v.  Fa- 
bius. 

R h fanon  , Port  d'Afrique-,  furie 
nom  & la  fltuation  duquel  les 
anciens  Géographes  ont  gardé 
lin  profond  fllence , p.  418.  »■  a. 

Raftonium,  ville  qui  dépendoitde 
ia  Mauritanie  Ccf arienne, p.418. 
, ».  a.  col.  2. 


S. 

Sabbata,  ville  que  la  plupart  de* 
Géographes  Modernes  ne  dif- 
tinguent  point  de  Savone  , quoi- 
que plufleurs  en  fartent  une  ville 
differente,  p.  243.».  a. 

Sagonte.  Harangue  que  font  dans 
le  Sénat  les  Députés  de  cette 
ville  , p.  222.223.  t-e  Sénat  com- 
ble d’honneurs  ces  memes  Dé- 
putés , p.  224.  Les  Sagontins 
fignalent  leur  attachement  pour 
Rome  , p.  469.  ».  a. 

Salapie.  Le  Gouverneur  Romain 
qui  étoit  dans  cette  place  fur- 
prend  les  troupes  A’Annibal  , 
qui  avoir  voulu  fe  rendre  maî- 
tre de  la  ville  par  fupercherie  , 
p.  37.  ».  a. 

Salente  , ville  A' Italie  en  deçà  de 
l’ Apennin  , p.  88.  »•  a. 

Salere  , ou  SaUca  , ville  d’ Af ri- 
ejtte  , dont  on  ignore  la  fltuation 
p.  38t.  ».  a. 

Salinator  , ( Marcus  Livius  ) v. 
Livius. 

Samos.  Comment  les  Peuples  de 
cette  Iflc  célébroient  les  fêtes 
Héréenes , p.  55.  ».  b. 

Sangaris  , aujourd'hui  Zangans 
eft  un  fleuve  qui  parcourt  une 
partie  de  la  Pbrygie  , parte  dans 
la  Bythinie , & fe  jette  dans  le 
Pont  Euxin,  p.  2 78.  ».  c. 

Savone  , ville  qui  après  Genes , 
tenoit  le  premier  rang  parmi  les 
Villes  de  Ligurie  , p.  243.  ».  a. 

Scherdiladus.p.  44.  V iye‘s  te  tome  8. 
p.  301.  Prend  les  armes  en  fa- 
veur des  Romains  , p.  46.  121. 

Scipion , ( Lucius  Cornélius  ) frère 
de  celui  qui  fuit  , v.  Corné- 
lius. 
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Scipion  Nafica  , ' ( Publius  Cor- 
nélius , v.  Cornélius. 

Scipion , ( Publius  Cornélius  ) fur- 
nommé  l'Africain.  On  ftatuë  à 
Rome  qu’on  lui  envoyer,-)  ordre 
de  détacher  cinquante  galeres 
de  fa  flotte  pour  les  frire  palier 
en  Sardaigne  , p.  11.  11  cil  con- 
tinué dans  le  Gouvernement  de 
1 'Efpagne  , p.  7 6.  Il  envoyé  un 
détachement  de  fes  troupes  en 
Italie  , p.  85.  Si  donne  ordre  au 
Propréteur  Silanus  daller  com- 
battre Hannon  , qui  venoit  de 
fticcédcr  à Afdrubal  parte  en 
Italie  , p.  111.  H alinea  cil  fait 
prifonnier  , p.  nj.  Scipion  fait 
aflieger  Ann nx  par  fon  frere 
Lucius  , p.  Les  Comices 
; les  confirment  tous  deux  dans 
leurs  charges  , p.  149.  P.  Scipion 
levé  des  troupes  dans  les  pais 
1 Efpagnols  de  fon  parti , p.  K7. 
1$.  Il  vient  avec  ce  renfort 
camper  i la  vue  à'  Afdrubal  , 
p.  1^9.  qui  tente  inuti'ement  de 
l’cn  empêcher , p.  160.  Il  fe  pré- 
pare i donner  bataille  au  Car- 
thaginois , p.  161.  161.  Difpofi- 
tiondes  deux  armées , p.  i6f  164. 
igf.  Elles  feraclent,p.  166.  Sci- 
pion  demeure  le  Vainqueur  , 
p.  167.  5c  Afdrubal  eft  contraint 
d’abandonner  fon  camp  , p.  168. 
Ôc  même  de  fuir  honteufement , 
p.  1 69.  Scipion  après  cet  heureux 
fuccês  fonge  â le  faire  de  nou- 
veaux parti  fans  en  Efpagne  , 
p.  171.  Il  euvoye  Lalms  vers 
Sjphax  , p.  17 1.  puis  y va  lui 
même  pour  traiter  avec  ce  Roi 
Numide  , p.  I7$.'II  fe  trouve  il 
la  cour  de  Syphax  en  même 
ictus  qu 'A fdrubal , p.  174.  Com- 
bien  il  y prend  de  fupériorité 


fur  celui-ci  , p.  17Ç.  Syphax  fia 
avec  lui  un  traité  lecrct  , p.  1 7 6. 
Scipion  r revient  en  Efpagne  , 
p.  17 6.  Afliége  Illiturgis  , p.  177. 
Il  y elt  bielle  5c  la  ville  prile  » 
p.  178.  eft  faccagée  par  les  Ro- 
mains , p.  179,  Fureur  où  fe  por- 
tent les  habitons  d'AJlapa  af- 
fiégés  par  les  Lieutenants  de 
Scipion  , p.  180.  181.  r8i.  Ce  Gé- 
néral donne  dans  Carthage  U 
neuve  des  fpetftades  de  Gladia- 
teurs , en  l’honneur  de  fon  Pere 
5c  de  fon  Oncle , p.  181.18;.  Les 
habitons  de  Caftace  après  avoir 
martacré  les  Carthaginois  qui 
étoienc  dans  leur  ville  , la  re- 
» mettent  entre  les  main?  de  Sci- 
pion , p.  t8y  n.a.  col.  1.  Ce  bra- 
ve homme  tombe  dangereufe- 
ment  malade  , p.  189.  Le  bruit 
qui  fe  répand  de  fa  mort  fait 
voir  combien  fa  préfcnce  étoit 
néce (Taire  , 5c  pour  conferver 
fes  conquêtes , 6c  pour  mainte- 
nir la  difeipline  dans  fon  armée, 
p.  189.  190.  <$■  fur v.  Scipion  rc- 
tabli  en  lamé , fe  prépare  à pu- 
nir les  mutins  de  l’armée  Ro- 
maine , p.  tÿj,  e y fuiv.  Difcours 
qu’il  leur  tient  aftïs  fur  fon  Tri- 
bunal , p.  197.  *00.  Trente  cinq 
des  plus  féditieux  périllènt  fous 
la  hache  des  Li&etirs  , p.  100, 
Après  cette  expédition  , il  fon- 
ge à pourfuivre  deux  petits  Roi» 
d' Efpagne  , qui  pendant  fa  ma- 
ladie avoient  abandonné  le  parti 
Romain  , p.  101.  Il  remporte 
fur  eux  une  viéioirc  comnlerte , 
p.  xo;.  xot-  6c  par  fes  bonnes 
manières  les  attache  de  nouveau 
1 fes  intérêts  , p.  106.  107.  En- 
trevue qu’il  a avec  Mafftniffa  , 
p.  108.  zio.  Il  revient  à Rome  , 
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f.  115.  En  quelle  firuation  il  y 
trouve  les  efprits  à fon  egard  , 
p.  217.  Prodigieufe  fomme  d’ar- 
gent qu'il  met  dans  le  Trefor 
public  , p.  119.  Il  eft  élevé  au 
Confulat , p.  220.  & le  commen- 
ce par  la  célébration  des  jeux  , 

& par  le  facrifice  d'une  Héca- 
tombe , qu’il  avoit  voué  en  Ef- 
agne  > P ■ >U'  *•  <*■  Il  déclare 
alitement  fes  prétentions  pour 
le  département  A' Afrique,  p.  ny 
Fabius  s’y  oppofe  en  plein  Sé- 
nat , p.  116.  Scipion  répond  au 
Difcours  qu'il  avoit  fait  contre 
lui  , p.  231.  235.  Si  caufc  de 
l’embarras  au  Sénat , p.  235.  x;<>. 
qui  enfin  lui  permet  de  palier 
en  Afrique  , mais  avec  un  très 
petit  nombre  de  vaifTcaux,/».  237. 

Il  fupplée  à ce  petit  nombre  par 
les  fecours  qu’il  reçoit  des  Alliés 
de  Rome  , p.  238  239. 140.  Tra- 
vaille à difeipliner  fes  troupes , 
p.  24 6.  264.  PaflTe  à Sjracufe  , 
p.  248.  où  il  rétablit  la  tranquil- 
lité , p.  249.  Il  prend  des  mefu- 
res  pour  fc  rendre  maître  de 
L ocre  s , p.  255.  P le  mi  ni  u s par 
fon  ordre  , vient  devant  la  pla- 
ce , Si  s’empare  de  la  Citadelle , 
p.  257.  S espion  accourt  à fon  fe- 
cours , p.  258.  & met  la  derniere 
main  à l’entreprife  , p.  259.  260. 

Il  ftaruë  fur  le  fort  des  Locriens  , 

Si  laide  pour  commander  dans 
la  ville  le  Propréteur  Plcminius , 
p.  2 60.  16 1.  qui  y exerce  fon 
avarice  avec  excès  , p.  161.  Sci- 
pion  ne  la  reprime  pas  avec  toute 
la  fermeté  qu’il  devoir  , 3c  en 
reffent  dans  la  fuite  le  contre- 
coup , p.  16).  164.  Amour  de 
Scipion  pour  les  Lettres , p.  265. 
Les  Romains  regardent  l’em- 
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preffement  qu’il  avoit  de  palier 
en  Afrique  , comme  une  infpi- 
ration  des  Dieux  , p.  27 6.  11  eft 
continué  dans  le  commandement 
de  fon  armée , en  qualité  de  Pro- 
conful  , p.  298.  Fabius  lui  fait 
une  affaire  de  la  conduite  qu’il 
avoit  tenue  ci-devant  par  rapport 
au  Proprcteur  PUmimus  8c  les 
Locriens , p.  321.  & fuiv.  à quoi 
aboutit  cette  affaire  , p.  325.  dr 
fuiv.  328-  319.  & combien  no- 
blement Scipion  s’y  comporte, 
p.  329.  331.  Il  eft  juftifié  d’une 
maniéré  fort  éclatante , par  un 
Arrêt  du  Sénat , qui  lui  permet 
d’aller  inceffamment  porter  la 
guerre  en  Afrique  , p.  332.  333. 
Lettre  qu’il  reçoit  de  Syphax  à 
l’occafion  de  cette  enrreprife  , 
p.  33 6.  337.  Scipion  hâte  ion  dé- 
art, p.j)S.&fuiv.  Il  fait  em- 
arquer  fes  troupes  , p.  340.  & 
aptes  un  facrifice  aux  Dieux  , 
levé  l’ancre,  p.  343.  A combien 
fe  montoient  les  troupes  que 
Scipion  tranfporta  en  Afrique  , 
p.  340.  n.  a.  Il  y arrive  , p.  344, 
345.  En  quel  état  étoit  alors  la 
Numtdie  , p.  35 6-  372.  Scipion 
jette  l’épouvante  jufques  dans 
Carthage,  p.  372.  373.  Livre  un 
combat  à Ilannon  , qui  eft  tué 
dans  la  mêlée  , p.  373.  374.  Em- 
porte Loche  d’emblcc,  & punit 
ceux  des  foldars  , qui  avoient 
refufé  de  lui  obéir  dans  cette 
occalïon  , p.  374.  375.  Ce  pre- 
mier fuccès  eft  fuivi  de  la  pri- 
fc  d’une  autre  ville  Opulente  , 
dont  l’hiftoire  ne  dit  pas  le  nom , 
p.  374.  ».  b.  Maffmiffa  vient 
le  trouver , p.  yjt,.  Si  enfuite  lui 
livre  Hannon  fils  A’ Afirubal 
Gifcon  , p.  377.  378.  Manière 
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dont  Titc-Ltve  raconte  ce  faic , 
».  ».  Le  Général  Romain  dé- 
fait Afdrubal  Sc  Magon  ,p.  3S1. 
Afliége  Vtiyue  , p.  3S1.  Sc  aban- 
donne cette  entreprife  , p-jSy 
Rome  lui  envoyé  tfes  proviilons 
& des  vivres  en  abondance , /» 
même.  Le  continue  dans  le  P10- 
confulat  à' Afrique  , jufques  à 
la  fin  de  la  guerre  , p.  389.  Sc 
fait  faire  des  fiipplications  pour 
laprofpérité  de  les  armes»  p.  390. 
Scipion  tâche  inutilement  de 
gagner  Sypbax  , p.  593-  394-  & 
(bus  prétexte  de  négocier  tou- 
jours avec  lui  , fait  éxaminer 
avec  foin  fon  camp  , p.  394. 393. 
Inftruit  fur  cela  , autant  qu'il 
pouvoit  lctre , il  fait  part  â fon 
armée  du  de  rtc  in  qu'il  avoit 
formé  , p.  39<S-  397-  Avant  que 
de  l’éxécuter , il  fait  un  facrifice 
à l’Audace  Sc  à la  Crainte  , 
p.  398.  puis  difpofe  tout  , pour 
avoir  un  heureux  fucccs , p.  399. 
Il  attaque  durant  la  nuit  le 
camp  de  Sypbax  , Sc  celui  d ’ Af- 
drubal , les  force  Si  y réduit 
tout  en  cendres  , p.  400.  40t. 
401.  Sacrifice  cruel,  qu’il  fait  â 
Tulcain  apres  fa  viéloire , p.  401. 
laquelle  eft  égalée  à celle  que 
remporta  Annibal  â Cannes  , 
p 403.  401.  ».  ».  Il  forme  le 
fiége  A’Vtique  , p.  409.  le  chan- 
ge en  blocus , pour  aller  donner 
une  ^nouvelle  bataille  à Afdru- 
bal  Sc  à Sypbax  > p.  410.  qu'il 
marque  par  la  déroute  de  ces 
deux  Généraux  , p.  411.411.  Sui- 
tes de  cette  fécondé  victoire  , 
p.  415.  414.  Prife  de  Tunis  , 
p.  414.  La  célérité  de  Scipitn 
fauve  fa  flotte  d'une  furprife  , 
qui  en  auroit  caufé  infaillible- 


ment la  ruine  entière  , p.  415.' 
Cr  fuiv.  Ce  que  dit  Tite-Live 
de  la  marche  forcée  que  fit  en 
cette  occafion  le  Proconful  , 
paroît  manquer  de  probabilité  , 
p.  416.  ».  ».  Defcription  du  dou- 
ble combat  que  foutint  Scipion  , 
contre  la  flotte  Carthaginoife  , 
p.  419.  411.  Hiftoire  de  Sopho- 
nifbe  Sc  la  part  que  Scipion  eut 
à fa  mort , p.  411».  435.  Ce  géné- 
reux Romain  diftribue  des  prix 
aux  troupes  qui  avoient  eu  part 
aux  victoires  qu'il  avoit  rempor- 
tées fur  les  Carthaginois  , p.  435. 
Envoyé  à Rome  fous  la  garde  de 
L al ius  , Sypbax  Sc  V trmma  fon 
fils  , que  Maffmijfa  avoit  faits 
prifonnier  de  guerre  , p.  43 S. 
Découvre  un  complot  formé  par 
Afdrubal , contre  lui  Sc  fon  ar- 
mée , p.  437.  & en  punit  les  traî- 
tres , p.  439.  Les  Carthaginois 
lui  députent  les  trente  princi- 
paux Sénateurs  de  leur  Répu- 
blique , p.  440.  Difcours  qu’ils 
lui  tiennent , p.  440.  441.  Ré- 
ponfe  de  Scipion  , p.  44t.  441. 
A quoi  aboutit  cette  négocia- 
tion , p.  441.  461.  dr  fuiv.  Sci- 
pion fiit  venir  de  Sardaigne  Sc 
de  Sicile  un  renfort  de  vaifleaux  , 
p,  473.  Perfidie  des  Carthagi- 
nois , â ce  fujet , p.  474.  Scipion 
envoyé  trois  Députés  à Cartha- 
ge pour  en  demander  raifon  , la 
meme.  Nouvelle  perfidie  des 
Carthaginois  à l’égard  des  Am- 
baflideurs  Romains  , p.  47S. 
477- 

Scotujfa.  Nom  que  portoient  deux 
villes  , l'une  de  Macédoine  SC 
l’autre  de  Thefahe  , p.  48.  »•  b. 

Scribonius  Ltbo  , ( Lucius)  com- 
mande deux  Légions  dans  la 
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Gaule  Cifalpme  , p.  193. 

Sédétans.  Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Méridionale  de  1 ' Ar- 
ragon  , p.  190.  ».  d. 

Sédition.  Le  bruit  de  la  mort  du 
jeune  Scipion  caufe  une  Sédi- 
tion dans  fon  année  , p.  190. 
C"  fuiv.  Les  mutins  font  punis 
févérement,  p.  rgj.  zoo. 

Sel.  Le  Cenfcur  Ai  areu  s Livius 
établit  un  impôt  fur  le  Sel  , 
P • liîi 

Sempronius  Tuditanus  , ( Publius) 
cft  envoyé  avec  la  qualité  de 
Proconful  fur  la  côte  de  Grèce , 
p.  ut.  Il  eft  élevé  à la  dignité  de 
Confitl  , p.  193.  Conclut  une 
paix  avec  le  Roi  Philippe  , 
f.  197.  198.  & vient  à Rome 
prendre  polfelliondu  Confulat , 
p.  198.  Il  eft  envoyé  pour  com- 
mnnder  dans  le  Bruttium,  p.  34 6. 
Annibal  lui  tue  douze  cents 
hommes  , p.  347.  Le  Conful  a 
fa  revanche  , & défait  le  Géné- 
ral Carthaginois  , p.  347.  348- 
Il  revient  enfuite  à Rome  , ou 
il  prend  des  mefures  pour  ac- 
complir un  vœu  qu'il  avoit  fait 
d’ériger  un  Temple  à la  For- 
tune , p.  349. 

Senei  , ville  fi  tuée  fur  la  mer 
Adriatique  , d l'embouchure 
du  fleuve  Ntgola  , p.  ici.  n.  a. 

Servia.  Jamais  il  n’y  eut  de  famil- 
le  à Rome  qui  portât  ce  nom  , 
p.  475  ».  a. 

Servihus  Cepio  , ( C.néïus  ) éxer- 
ce  la  charge  <\Editc  Curule  , 
p.  i;i.  ».  a.  Il  eft  élevé  au  Con- 
fulat  , p.  388.  Si  deftiné  pour 
aller  commander  dans  le  Brut- 
tium  , p.  3S8  ».  a.  col.  l.  Ce  qu’il 
y fait  , p.  449.  ».  a.  IF pourfuit 
par  mer  Annibal  , ce  qui  dé- 
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plait  au  Sénat  de  Rome  , qui 
pour  l’obliger  à revenir  en  Ita- 
lie , fait  nommer  un  Uiûateur , 
P- 

Servilités  , ( Caïus  ) eft  nomme 
par  le  Diûateur  Manlius , pour 
être  fon  maître  de  la  Cavalerie , 
p.  41.  Il  étoit  alors  Edile  Curule , 
».  a.  On  l’envoye  en  Sicile  en 
qualité  dé  Prêteur  , p.  149.  Il 
exerce  la  Préture  à Rome,  p.  ht, 
Eft  élevé  au  Confulat  , p.  38 6. 
Quel  fut  fon  furnom  , ».  a.  Il 
prend  fon  département  dans  la 
Ligurie  , p.  388.  ».  a.  col.  1.  & 
délivre  de  captivité" fon  Pere  & 
fon  Oncle  , qui  depuis  feize  ans 
y langui  (loi  ent  chés  les  Boïens , 
P • 4SQ-  4P- 

Servius  Cornélius  Lentulus  , v. 
Cornélius. 

Sexliu»  Cefar , v.  Ce  far. 

Sicyone.  Une  des  plus  puiftantes 
Si  des  plus  confiderables  villes 
de  la  Grèce  , p 64.  ».  4. 

Sigillée  , (Terre  ) forte  de  craye 
qu’on  trouve  dans  iTfle  de  Lem- 
nos  , Si  qu’on  dit  être  un  An- 
tidote excellent  contre  le  venin, 
p.  110.  ».  f. 

Silanus  , ( Junitts  ) v.  Junius. 

Silpie  , ville  d’Efpagne  aufîî  peu 
connut  fous  ce  nom  , que  fous 
celui  A'Elinge  , que  lut  donne 
Polybc , p.  1 37.  ».  a. 

Sopatre.  LT  n jtles  Generaux  de  Phi- 
lippe de  AI acédoine , p.  443.  » b. 

Sophonijbe  fille  d ’Afdrubal  Gifcou, 
p.  334.  cft  mariée  par  fon  Pere  , 
â Syphax  Roi  de  Numidie  , 
p.  33 6.  Portrait  de  cette  Prin- 
ccfic  , p.  334.  Elle  engage  fon 
mari  dans  un  parti  qui  caufe  la 
ruine  de  ce  Prince  , p.  407. 
Apres  la  prife  de  Syphax  par 
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Majpnijfa , elle  fe  préfente  au 
Vainqueur  en  qualité  de  fup- 
pliante , p.  416. 417.  Maflinijf* , 
pour  la  fouftraire  au  pouvoir 
des  Romains , la  prend  pour  fa 
femme  , p.  418.  Scipion  forme 
le  deflèin  de  rompre  cette 
union , p.  451.  L’arrivée  des  deux 
Epoux  au  camp  Romain  , donne 
moyen  au  Proconful  de  com- 
mencer l'affaire  > p.  431-  431. 

■ Difcours  qu'il  tient  fur  ce  fujet  à 
Majpnijfa  , p.  431.  433.  Celui- 
ci  en  eft  touché  , & brife  fes 
liens  , p.  433.  Mort  de  Sopho- 
» ijbe  & fon  éloge  , p.  434. 

Sperchms , fleuve  de  la  Thejfalit , 
p.  50.  ».  c. 

Sphariftenum.  Lieu  particulier  des 
Anciens  Gymnafes , p.  314.  n.b. 
col.  1. 

S purins  Lucritius  , v.  Lncretius. 

Stade.  On  donnoit  ce  nom  dans  les 
anciens  Gymnafes  , à une  place 
demi-circulaire  dellinée  pour 
ceux  qui  aflîftoient  aux  differens 
éxercices  de  la  jeuneffe , p.  314. 
».  b.  col.  1. 

Stades.  Eftimation  de  cette  méfure 
des  Anciens , p.  410.  ».  ».  a.  b. 
414.  ».  b. 

Stalia.  On  ne  fçait  pourquoi  Etien- 
ne de  Bifance  a donné  ce  nom 
à la  ville  de  Gènes , p.  14t.  ».  a. 

Ssicro  , fleuve  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Xnçar  , p.  190. 
».  e. 

Suejfetans.  Vojés  le  volume  7. 

Sujfcrtarii.  Nom  que  donne  Fcftus 
aux  Minières , qui  étoient  char- 
gés d’expier  les  arbres  fou- 
droyés , p.  9.  » a.  col.  1. 

Snjfetes.  Etymologie  de  ce  nom, que 
donnoient  à leur  premier  Ma- 
gifUat  ceux  de  G aies, p.  113.  ».  a. 
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Sulpicius  Galba  , ( Publias } écrit 
au  Sénat  fur  les  affaires  de  la 
Gre'ce  ,p.  45.  Arrive  à Nanpal le 
avec  une  flotte  , pour  s’oppofec 
aux  deffeins  de  Philippe  , p.  6u 
Ravage  les  campagnes  qui  font 
entre  Sicjone  & Corinthe  , p.  64. 
Met  en  fuite  Philippe  près  la 
ville  d' Elis , p.  66.  67.  Vahyver- 
ner  dans  VI fie  ctEgine  , p.  71. 
».  b.  Garde  les  côtes  de  la  Grè- 
ce , p.  76.  &c  y tient  en  échec 
Philippe  de  Macédoine  , p.  118. 
ni.  Il  aflîége  par  mer  Orée  , 
p.  1 15.  & s'en  rend  maître  par  la 
trahifon  du  commandant,  p.  116. 
Conduic  fa  flotte  à Chalcis  , 
p.  117.  dont  il  eft  obligé  de  s’é- 
loigner, p.  119.  Va  hyverner  dans 
l'Ifle  d ’Eginc , p.  131.  149.  Il  eft 
révoque  de  fon  Proconfulat  , 
p-  tu.  ni.  & enfuite  nommé 
Diétateur  , p.  471. 

Snmmanus.  Nom  qu’on  donnoit 
quelquefois  à Platon,  p.  10.  n.a. 
col.  1. 

Sunium  Promontoire  , qui  s’avan- 
ce dans  la  mer  Egée  , vis-à-vis 
de  l’Ifle  d! Hélène  , p.  141.  ».  a. 

Snfe  , ville  qui  fubfîfte  encore 
aujourd'hui , & qu'on  croit  être 
ta  même  qu’une  autre  appellée 
par  Ptolomée  Siagul  , p 478. 
».  c. 

Sjphax  Roi  Numide  , p.  171, 
reçoit  à fa  cour  Hfdrnbal  & Sci- 
pion , qui  tous  deux  venoient 
négocier  fon  alliance  , celui-ci 
pour  les  Romains  , & celui-là 
pour  les  Carthaginois  , p.  174. 
Sjphax  fait  un  Traité  fecret 
avec  Scipion  , p.  17 6.  La  Ré- 
publique de  Carthage  lui  en- 
voyé des  Ambaffadeurs  , p.  151. 
Afdrnbal  pour  le  détacher  du 
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parti  Romain  , lui  donne  So- 
phonijbe  fa  fille  en  mariage  , 
p.  336.  Sjphax  en  conféqucnce 
de  ce  mariage,  rompt  les  liaifons 
qu’il  avoir  prifes  avec  Scipion, 
336.  Enlève  à M ajjinijfa  fon 
oyaume , p.  364.  & le  lui  rend , 
p.  371.  Il  devient  enfin  l’ennemi 
irréconciliable  des  Remains  , 
p ■ 379.  380.  381.  non  pas  cepen- 
dant fans  cacher  auparavant  fon 
jeu , p.  383.  Il  chercne  d perdre 
AI  ajjinijfa  , p.  584.  Scipion  dé- 
pute vers  lui  pour  tâcher  de  le 
regagner , p.  393. 394.  ».  a.  & en 
même  tems  fait  éxnminer  avec 
foin  la  fituation  de  fon  camp  , 
p.  394.  395.  puis  l’attaque,  le  for- 
ce & y met  tour  à feu  & à fang , 
p.  400.  çrfuiv.  Sjphax  échappé 
prefque  feul  du  carnage  , p.  401. 
le  réfugié  dans  une  place  voi- 
fine  'de  Carthage  , p.  403.  ».  a. 
& prend  un  parti  qui  lui  de- 
vient funefte  , p.  407.  Il  efl  vain- 
cu de  nouveau  par  Scipion  , 
p.  41 1.  4U.  qui  détermine  dans 
fon  confeil  de  guerre  , que  La- 
tins , Sc  Maffinifa  le  pour- 
fuivront  dans  fa  fuite  , p.  413. 
Sjphax  avec  une  groflê  armée 
u il  avoit  levée  dans  fes  Etats  , 
epuis  fa  déroute  , vient  au  de- 
vant d’eux  , p.  411.  Il  eft  fait 
prifonnier  par  Alajfinijfa.p.  413. 
& envoyé  d Scipion  , p.  418. 
Comment  il  eft  reçu  dans  le 
camp  Romain  , p . 419.  431. 
Mort  de  Sophonijbe  fa  femme , 
p.  434.  Il  eft  mené  d Rome  avec 
fon  fils  termina  , p.  43 6.  Ma- 
nière dont  il  y eft  reçu  , p.  444. 
Si  Sjphax  fut  fait  prifonnier 
par  Majjinijt'a  ou  non  , p.  413. 
».  a. 

Tome  IX. 
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Sjphe'e  , où  étoic  fituée  cette  ville 
du  Brntistm  , p.  450.  ».  d. 

Sjrte , ( La  petite  ) eft  lituée  entre 
Tunis  Sc  Tripoli , & fe  nomme 
vulgairement  , Golfe  de  G abcs  , 
p.  341.  ».  b.  V oje's  le  volume  7. 

T. 

Tanet  , ville  ancienne  qui  étoit 
limée  au  voifinage  de  Parme  , 
p.  451.  ».  b. 

Tanger  ou  Tingi  , ville  autrefois 
la  plus  confidérable  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane  , p.  171.  ».  a. 

Tarente.  On  décerne  dans  le  Sé- 
nat de  mettre  une  forte  garni- 
fon  dans  cette  ville , p.  16. 

Tarcjnime  , ville  de  l’ancienne 
Etrurie  , p.  138.  ».  c.  V oje's  le 
volume  1. 

Tartejfus.  Nom  que  donne  .grand 
nombre' de  Géographes  d l’an- 
cienne ville  de  Cart/sa  , p.  1S7. 
».  a.  col.  1. 

Trichines.  Magiciens  fameux  que 
les  Grecs  appelèrent  Dejlruc- 
teurs  , p.  17.  ».  a.  col.  1. 

Terentiut  l'arro  , commande  deux 
Légions  en  Etrurie  , p.  j6.  Sc 
les  cédé  enfuite  d Livius  Sali- 
nator , qui  eft  nommé  dans  les 
Comices , pour  prendre  fa  pla- 
ce , p.  149. 

Thabba , v.  Abba. 

Thapfe  , ville  maritime  de  X A- 
friejue  , p.  361.  ».  a. 

Théâtres.  Idée  générale  des  Théâ- 
tres anciens , p.  448-  »■  a.  Dans 
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Page  17.  colonne  1.  ligne  14.  , lifts,  àxJenfu. 

P.}6. 1.  1.  à toute  s es  lifts  A toutes  les. 

P.  71.  1.  ij.  ces  forces  , lifts  fes  forces. 

P.  1 ji.  col.  1.  /.  x.  Zipate , lifts  Zipcte. 

P.  138.  col.  1. 1. 17. . La  flotte  , lifts  la  flotte. 

P.  15a.  col.  1. 1. 1».  le  cire  Flaminius , lifts  le  cire  de  Flaminius. 

P.  13 j.  l.f.  de  poit  , lifts  de  ports. 

P.  171. 1. 14.  du  retirer  , lifts  de  retirer. 

P.  173.  col.  1.  1. 1.  la  vie  , lifts  la  vie. 

P.  178.  col.  1. 1.  1.  A*wti>  lifts  IlMur. 

P.  184.  col.  a.  1. 19.  Thiare  d'or , lifts  une  Thiare  tiffuë  d'or. 

P.  185-  col.  1. 1.  JO.  Zaxrci  lifts  Kiatci. 

P.  188.  aptes  ces  mots  , fermiers  Deum  . ajoutas  , fruité  idns  vifrilis. 
P.  195.  «ol.  x.  1.  6.  ce  que  nous  avons  dit,  lifts  ce  que  nous  en  avons  dit. 
P.  313. col.  1. 1.  dernière,  il  compoit  , lifes  il  comptoir. 

P.  314.  col.  1. 1.  X&-  il  conGderoit  , lifti  il  ne  confidcroit. 

P.  3 60.  1.  17.  pattageoit  , lifts  partageoit. 

P.  364.  1.  9.  qui  naifoient , lifts  qui  paifloient. 

P.  367. 1.  8.  ne  défifta  point , lifts  ne  fe  déftfta  point. 

P.  401.  1. 30.  lifts  ainfi , au  point  du  jour  il  r.ifïcmbla  toutês  les  dépouil- 
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dut  être  retranché  jufjn'i  ces  mots , Carthage  ne  tarda  pas. 

P,  46S.  1.  4.  Scrvius  , lifts\  C.  Servilius. 

P.  476.  colt  1. 1. 4. Zengitane  , lifts  Zeugitane. 

errata  des  fastes  consvlajres. 

P io. ligne  n.  Flaminus,  lifts  Flamininns- 

p.  11.  ligne  6.  P.  Villius  Tappulus  ; lifts  P.  QuincFiltus  V arus, 
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